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Zoophytes, Zoophyta. Sous cette denomination complexe , 
qui signifie des animaux-plantes, ou qui ont quelque chose 
des vdgetaux , nous comprenons reellement les animaux qui , 
n’ayant plus pour caractEre d’etre bilatdraux, ne sont pas sus- 
ceptible* d'etre partagEs en deux cbtEs similaires, situ^s k 
droite et a gauche du plan secant, qui passeroit dans hi 
longueur du corps, et dont toutes les parties peuvent £tre 
rapportdes a ce plan; mais chez lesquels , au contraire, elles 
sont dispos^es d’une mani£re plus ou moins rEguliire autour 
d’un point pris comme centre, ou de l’axe du corps: ce qui 
les a fait comparer quelquefois a des fleurs, dont toutes les 
parties ont aussi cette disposition. C’est de la que Pallas a 
tire la denomination de cinliina , qu’il a don nee a une divi- 
sion de ces animaux , et qui a ete traduite depuis par celles 
de radiaires , d’animaux rayonnes et d’actinozoaires. 

Comme nous voici enfin arrives k la erminaison du Dic- 
tionnaire , nous allons faire pour ce grand groupe d’ani- 
maux ce que nous avons dEja fait pour les malacozoaires 
et pour les entomozoaires , chetopodes et apodes , e’est-i-dire 
que nous allons en traiter d’une maniere generate , en envi- 
sageant successivement l’histoire de la partie de la science 
qui s’occupe de ces animaux, leur organisation, leur histoire 
naturelle, et enfin leur distribution systematique , jusqu’h 
1’ Enumeration des especes inclusivement. 11 en resultera un 
lien qui servira a coordonner tous les articles du Dictionnaire 
qui ont trait aux zoophytes, en mime temps qu’il nous sera 
60. 1 
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possible de placer convenablement ceux qui auroient et6 ou- 
blils, ou qui, ayant &£ publics depuis que la lettre alphabl- 
tique qui les concerne a paru , n’ont pu £tre trails a leur 
place, et raeme de sparer queiques erreurs. 

Quoique nous soyons assez dloignl de considlrer comme 
appartenant a ce type tous les animaux que les zoologistes 
les plus r£cens et nous-mgme y avons ranges, nous allons 
momentan£ment les envisager comme tels, nous proposant 
d’en faire la distinction dans l’exposition du system e glndral. 

VHistoire dt la zoopfaytologie ou de la partie de la zoo- 
logie qui traite des animaux zoophytes, peut £tre, comme 
Routes les autres parties de la science, partagle en difftrentes 
epoques, caract£ris£es par les ouvrages syst&natiques, a me- 
sure qu’ils ont £t£ ex£cut& sur un plan nouveau; plan qu’ont 
adopts un certain nombre d’auteurs copistes, abbrlviateurs, 
traducteurs, et qui ont eu pour base des travaux plus ou 
moins sp&iaux , plus ou moins dtendus, ayant rapport a l’orga- 
nisation , a la pbysiologie , a Fhistoire naturelle ou a la distribu- 
tion syst£matique des especes. C’est, en effet, l’ordre que nous 
adoptons; c’est- a- dire, que nous intercalerons les travaux 
spCciaux dans Fexposition des travaux d’ensemble , qui ont eu 
pour but la grande division des zoophytes, que nous consi- 
dlrerons un moment comme - naturelle , sauf a d&nontrer 
plus tard le contraire. 

Ce dernier type du rigne animal, que l’on ne trouve dd- 
signd sous un nom collectif que par les zoologistes anciens 
ou par les plus modernes , Linn£ et son £cole les ayant re- 
port^ , d’une manure presque arbitral re, dans sa grande 
classe des Vers, £toit beaucoup trop difficile a se procurer, 
et surtout a conserver, et m£me a observer par les moyens 
ordinaires de nos sens, pour que les naturalistes de l’anti- 
quitd aient pu s’en occuper d’une maniere un peu dtendue. 

Ainsi Aristote , qui paroit cependant avoir connu des 
especes des classes principales qui le constituent , n’a jamais 
employ^ le mot de zoophytes comme nom collectif ou au- 
trement, quoiqu’a l’occasion des Sponges il ait dit qu’elies 
tiennent davantage des plantes que des animaux, et qu’on 
peut douter si ce sont des animaux ou des v£g£taux; mais 
le mot complexe de zoophytes ne se trouve pas dans ses 
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outages } aussi c’est 4 tort que quelqufes auteurs le lui at* 
tribuent. 

Je ne vois pas qu’il ait counu les animaux que nous dEsi- 
gnons aujourd’hui sous le nom d 'Holothuries* II emploie bien 
cette denomination j dont l’Etymdlogie paroit inconnue; mais 
il VappliqUe a des Etres qui n’ont pas la faculty de se mou- 
voir, quoiqu’ils ne soient pas attaches; ce qui fait prEsumer 
qu’il indique par ce mot les actinies , que faous allons voir 
cependant designees par lui sous les noms d 'acalephos , de 
Inidt ou or tie . , et qu’il range Egalement, en effet, parmi lea 
animaux qui tiennent a la fois de l’animal et de la plante. 

Aristote a, au contraire , parfaitement connu les oursins et 
les astdries , qu’il designe , les premiers , sous le nom de herissons 
de mer; les second es, sous celui d’Etoiles de iner; mais il en 
a fait des animaux de sa division des testaces : rapproche- 
ment que nous verrons avoir ltd admis jusqu’a la fin du 
dernier siecle. Du reste, il en distingue tres-bien plusieurs es- 
peces: les spatangues, les brysses , les Echi nometres, qui sont les 
plusgrandes, les hErissonS de mer proprement dits, et enfin 
une plus petite espece; mais je ne vois pas que sa distinction 
soit Etablie sur des caracteres suffisarts pour qu’il soit possible 
de reconnoitre aujourd’hui , d’une manure un peu certaine, 
ies animaux dont il a voulu parler. 

Pour les Etoiles de mer i qu’il Enumere dans un passage 
parmi les Etres Equivoques entre l’animal et la plante i tandis 
que dans un autre il les range parmi les testacEs, le peu qu’il 
en dit est tres-incomplet et assez difficile a entendre* 

Les mEduses paroissent aussi avoir EtE connues d’Aristote i 
mais il les confond avec les actinies proprement dites, sous 
la dEnomination commune d’orties de mer, Acaliphee t Knide i 
qui signifie ortie. Ce sont encore des Etres dont la nature est 
equivoque entre la plante et l’animal* En- effet, dit-il, il est 
de Fanimal de se mouvoir , de se diriger vers sa nourritiire 
ef de sentir ce qu’il rencontre , ainsi que de faire servir a 
sa dEfense les parties fermes et duresde son corps; mais avoir 
tine organisation tres- simple, s’attacher facilement aux ro- 
chers, et aVoir une bouche sans orifice apparent qui serve 
d'issue aiix excrEmens, cela tient davantage dela plante. En 
d’autres endroits de ses ouvrages, Aristote donne quelques 
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ditails ^organisation et de moeurs sur ses acalephes. Entre 
autres choses, il dit qu’il y en a qui restent fixls sur les 
rochers et autres corps submerges, et d’autres qui s’en dlta- 
chent; observation qui a porte un assez grand nombre d’au- 
teurs a penser qu’il Itoit question d’actinies et de mlduses; 
mais cela n’est pas hors de doute. 

De tout le reste des animaux qui constituent les zoophytes 
des zoologistes mod ernes, fe ne vois pas qu’Aristote en ait 
connu d’autres que les Iponges, sur lesquelles il donne des 
ditails assez Itendus* 

Quant aux animaux qu’il appelle polypes, il est bien connu 
que ce nesont pas ceux que nous nommons ainsi aujourd’hui; 
mais bien nos poulpes,sur lesquels Aristote a laisslde bonnes 
observations. 

11 n’est pas certain que son Pneumon, que l’on a traduit par 
poumon marin, soit une miduse, comme quelques auteurs 
l’assurent, et non pas un testacl. 

Pour ses t4thyes f il est Ivident que ce sont nos ascidies. 

Pline , comme on le pense bien , n’a pas beaucoup ajoutl 
k ce qu’Aristote avoit dit de nos zoophytes. 11 s’est bornl a 
traduire les noms grecs d’ou rains, d’ltoiles de mer, d’orties, 
d’lponges, par ceux d’ echini, de Stella: marina ?, urtica: ma- 

rina: etde spongice , sans rien ajouter au peu qu’avoit dit Aris- 
tote. 11 n’a pas plus que lui employl le terme de zoophytes, 
quoiqu’il ait trls-bien dit que ces Itres ne sont ni des plantes, 
ni des animaux; mais quelque chose d’intermldiaire. 

Iilien ne s’est pas seryi davantage de cette dinomination de 
zoophytes ou d’animaux-plantes, et si l’on trouve en difTlrens 
endroits de son recueil les noms de hlrissons, d’ltoiles, de 
poumonsde mer; ce n’est qu’a 1’occasion de quelques particula- 
ritls tout-a-fait insignifi antes etmlme complltementerronles. 

Je ne vois pas qu’Oppien , dans son po£me sur la plche, 
ait rien dit de plus que les auteurs qui 1’avoient prlcldl. 

Sextus Empiricus pourroit bien Itre 1’auteur qui, le pre- 
mier, ait rlellement employl l’expression de zoophytes; mais 
il ne paroit pas que ce soit pour indiquer les Itres qu’Aristote 
regardoit comme intermldiaires aux animaux etaux vlgltaux , 
puisqu’il dit que ce sont des Itres qui se trouvent dans les 
chemins et qui se produisent par le feu. 
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Isidore de Seville et, beaucoup plus tard , Albert-le-Grand 
ont fail usage de cette expression pour les vlritables zoo- 
phytes; mais ils n’ont rien ajoutl a ce que les anciens nous 
oot laissl sur Fhistoire natureile de ces animaux. 

Les premiers traducteurs d’Aristote, Budle et Theodore 
Gaza, durentaussi l’employer, et, depuis, elle altl glnlrale- 
ment adoptee. 

Wotton, dans l’ouvrage fort reznarquable qu’il a public 
sur les animaux, emploie aussi le mime mot pour les mimes 
etres. En effet, ses zoophytes comprennent les tlthyes, les 
holothuries, les Itoiles, les poumons marins, les orties de 
mer et les Iponges. 

Je trouve Igalement, dans cet auteur, Femploi de Fexpres- 
sion purg amenta mar is pour une division d’ltres dont on ne 
connoissoit pas les rapports. 

Depuis lors, tous les naturalistesde la renaissance des lettres 
employment la denomination classique de zoophytes; mais 
il y eut toujours quelque incertitude sur Fapplication qu’ils 
firent des noms laissls par les anciens aux objets qu’ils avoient 
sous les yeux. En outre ils rangerent parmi les zoophytes des 
animaux de classes toutes difflrentes, qu’ils d Isign Iren t par des 
noms tirlsd’uneressemblancegrossiereavecdesltresterrestres, 
Ainsi Belon y pla$a les anatifes ou pouce-pieds avec les 
Iponges, les holothuries et les tlthyes, qu’il paroit avoir fort! 
mal connues et confondues , quoique sa tlthye ftit Ividem- 
ment une ascidie. 

II rangea, au contraire, les orties de mer, denomination 
q.u’il rlserva pour les actinies, parmi les mollusques, de 
mime qu’il traita des oursins et des Itoiles de mer parmi lea 
testacls ou ostracodermes, toutefois en les splcifiant d’une 
maniere assez complete. 

Sea dejectamenta maris sont encore beaucoup plus hltl- 
roclites, puisqu’elles contiennent les nlrlides, les miduses, 
sous le nom de lilyres marins, et sous celui de poumon ma- 
rin, hepar marinum , le rlmora, qui estsans doute une aplysie; 
fe priape de mer, qui paroit Itre une holothurie, et enfin les 
cymothoas, sous la dinomination d 'asilus ou d'ccstrus marinus , 
deslarvesde friganes, les arlnicoles, sous le nom de lombric 
marin, et jusqu’A up poisson, l’hippocampe. 
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Rondelet, peu de temps apr£s, en adoptant les m£mes 
divisions, lit k peu pr£s la m^me confusion; mais il com-' 
men$a a faire connoitre quelques especes nouvelles, comme 
diflterentes Itoiles de mer, des genres Ophiure et Euryale; 
en outre, des animaux de genres tout?a-fait nouveaux, comme 
des Pennatules, des Eschares, des Alcyoniens sous le non* 
de malum insanum marinum • II appliqua, d’une maniere defi- 
nitive , la denomination d’holptfiurie aux animaux que nous 
connoissons aujourd’hui sous ce nom, Cependant il en pla£g 
encore une esp£ce parmi les orties de mer, et il y rap porta, 
au contraire, une esp&ce de firole, 11 en distingua nettement 
les tethyes, qui sont nos ascidies d’aujourd’hui ; il appliqua, 
d’une maniere definitive, le non* d’orties de mer libres aux 
^peduses, et celui d’orties de mer fixees aux actinies, en ap- 
puyant cette distinction de figures recon noissables. 

Ces differentes ameliorations fbrent consignees dans le 
grand Dictionnaire de Conrad Gesner, publie pour la pre«? 
mi ere fois en 1604. En eflfet, il y donna une table synop-r 
tique des especes d’orties de m^r partagees comme l’avoi$ 
fait Rondelet. Les oursins et les etoiles de mer sont reunis 
parmi les testacl#; mais les eschares, les pennatules, consti- 
tuent les zoophytes marins. 

Je trou-ve aussi dans cet auteur le lobulaire, indiqud et 
figure sous le nom de main-de-mer , manus marina . 

Dans un autre ouvrage du mime auteur (de Jig. lapidum , 
pag. 36 ), on voit paroitre pour la premiere Fois une espece 
de gorgone (G, verrucosa), dans la description de laquelle il 
est question de pores ou de cellules comme contenant un 
ver a beaucoup de pieds (vermis multipes ). 

Je noterai aussi que cet auteur avoit parfaitement senti 
que dans cette derniere division des animaux il y avoit un 
prdre de perfection/iement d’organisation depuis les eponges, 
qui sont les plus voisines des plantes, par les poumons de 
mer (alcyon) , les holothuries. les t^thyes, et d’autres zoophytes, 
plusparfaits, jusqu'aux conques que precedent les coquillages 
pnivalves. 

AJdrovande nous montre peut-^tre encore mieux que Ges- 
ner l’^tat de la zoophytologie , parce que sa compilation est 
mlthodique. On y voit ces etres former la derniere d^. 
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vision de tout le regne animal, et se composer des actinic*, 
sous le nom d’orties de mer fixees; des meduses , sous celui 
d'ortics de mer libres; des alcyons, sous la denomination de 
poumons marins et de malum granatum; des holothuries, en y 
confondant une firole; des ascidies, qu’il nomme tethyes, en 
y confondant cependant les veritable* tethyes de M. de La- 
marck; des pennatules ( ptnnce marina:) ; des lobulaires, sous 
le nom de manus marina , et probablementdes especes encrofi- 
tantes. 

Les oursins sont definitivement parmi les testace*; mais, 
par une singularite assez remarquable, les astlries sont pla- 
ce es a la fin de la division des insectes. 

11 n’y a pas de division pour les purgamenta marts . 

Ici se termine la premiere partie de l’histoire de la zoo- 
phytologic, oil Ton voit la denomination de zoophyte adoptee 
gdneralemcnt avec Fidee que les etres qu’on rangeoit dans cette 
division, etoient interm^diaires aux animaux et aux v^g^- 
-taux, mais elle ne renferme encore que le plus petit nombre 
des etres que les zoologistes y out rapports par la suite. 

Vers le milieu du siecle ou Touvrage d’Aldrovande a voit 
fait connoitre retat de l’histoire naturelle en general , parut 
un des ouvrages les plus int^ressans pour l’histoire naturelle 
des zoophytes ; ouvrage qui commence la longue s^rie de 
ceux que nous devons sur le m£me sujet aux naturalistes 
italiens. Je veux parler de THistoire naturelle de Ferrante 
I m pern to, de Naples. Outre un grand nombre d’observa lions 
nouvelles sur des animaux vivans qui ont ete ranges depuis, 
quoique a tort, parmi les zoophytes, comrae les v^lelles, on 
y trouve sur les coraux , les madrepores , les tubipores , etc. , les 
bases de Topinion generaiement adoptee depuis sur la nature 
veri tablemen t animale de.tousces corps organises; mais avant 
que la v^ritl de cette opinion fut reconnue, il falloit qu’ils 
eussent ete successivement places dans lea deux autres 
regne*. 

Les anciens, qui avoient une connoissance tr£s-incompl£te 
des coraux , le genie d’Aristote ne leur ay ant rien laisse a ce 
sujet, s’etoient determines, d’apres la consideration seule de 
la forme exterieure, a en faire des vegetaux, d’ou les noms 
de lythophytono u de lithodendron , so us lesquels ils furent con- 
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nus pendant long-temps , d’apris Dioscoride. Avant lui on lea 
trouve d<£sign£s par lea denominations de coraliun i, de ciira- 
liurrij et enfin, de corallium , dont l’ltymologie est inconnue, 
dans Thlophraste, Pline et Ovide. 

A la renaissance des lettres les commentateurs n ombre ux 
de Dioscoride n’allerent gueres plus loin que lui. C’est done, 
a ce qu’il paroit, Imperato qui, le premier, entrevit le pas- 
sage graduel des coraux aux tubulaires, aux madrepores, et 
qui reconnut , com me sur ces derniers, le caractire animal 
se prononcer de plus en plus, au point qu’il les compare aux 
veielles. C’est aussi dans cet auteur original que l’on trouve 
pour la premiere fois les termes de pore, madrepore, milld- 
pore , retepore, tubjpore, ainsi que ceux de fungite, d’as- 
treolites, de porpites, etc., qui depuis ont ete affectes 4 des 
formes determinees , ce que nous avons nomine des genres. 
On y trouve aussi les denominations d’alcyon deja employee 
par Dioscoride , de coralline , de sertulaire et plusieurs 
autres, qui ont ete adoptees comme designant des genres par 
les zoologistes modern es. 

Ces germes, semes par Imperato , furent cependant long- 
temps enfouis, au point que , dans tout le cours du 1 7.* si£cle , 
les corps organises, dont il avoit signaie 1’ existence par de 
bonnes figures et par des denominations particuli£res, furent 
regardes comme appartenant au regne mineral , ce qu’il fai- 
soit lui-meme, par exemple par Boccone, Guisoni, et la piu- 
part des premiers oryctographes, ou au r&gne vegetal, comme 
on le voit dans les ouvrages de Cesalpin , de Bauhin , de Lo- 
bel , de Tournefbrt , de Rai , de Morison , de Geoffroy , etc. 
Malgrd cela, ees differens auteurs, tout en se trompant sur 
la nature des coraux , qu’ils partageoient en lithophytes et 
en keratophytes, suivant que leur partie solide, laseule qu’on 
connfit, etoit calcaire ou cornee, n’en augment£rent pas 
moins le n ombre des esp£ces et les partagerent en genres, qu’ils 
s’efforcerent de caractlriser d’une manure plus nette. C’est 
ainsi que les corallines et les sertulaires, qu’ils plagoient 
parmi les mousses, les eschares, lesalcyons et mime les pen- 
natules, dont ils faisoient des fucus, furent successivement 
et assez clairement £tablis en genres distinets. 

Des cette £poque on remarque cependant di)k plusieurs 
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lufeurs qui , comme Boccone et Lluid , soup£onn£rent la 
nature animate de quelques- unes de ces productions. Ainsi 
le premier, quoiqu’il e&tvoulu que le corail fat une pierre, 
et non pas une plante, avoit reconnu , a tort peut-£tre, que 
Falcyofiiuvn asbestinum etoit une ruche d’animaux , et le der- 
nier (Acta anglica, vol. 28, p. 275) avoit pens£ que la tu- 
hulaire indivise devoit 6tre regards comme un zoophyte. 

Ces diffgrens faits eoi'ncidant avec l’lpoque a laquelle la clas- 
sification des plantes commengoit a prendre ses bases sur la 
consideration des fleurs, il etoit tout naturel que Marsigli, 
probablement eveilie a cesujet par l’opinion des apothicaires 
de Marseille, qui, comme nous Fapprend Boccone, admet* 
toient des fleurs pour le corail, ddcrivit comme telles, dans 
son Essai sur la mer, les polypes qu’il avoit observes dans 
l’alcyon palmd, dans le veritable corail et dans les antipathes. 
Ainsi l’opinion des botanistes qui reriamoient tous les coraux, 
tous les polypiers , comme appartenant au r£gne vegetal , 
parut confirmee, et la veritable nature de ces etres fut encore 
ioconnue pendant quelque temps, quoique des chimistes eus- 
sent fait Fobservation que les principes qui entroient dans 
leur composition dtoient beaucoup plus animaux que vegd- 
taux , et que Marsigli lui-m£me eflt fait Fobservation que les 
fleurs du corail disparoissoient , quand on le mettoit dans 
l’eau douce ou quand on le retiroit tout-a-fait de Feau; aussi 
le moment etoit arrive oil ils alloient passer definitivement 
dans le r£gne auquel ils appartiennent , quoique en 1700 
mime Tournefort ait encore publid un mdmoire pour dis- 
tinguer les plantes marines des plantes maritimes, et dans 
lequel il se sert de la mani£re dont il suppose que croissent 
les madrepores, pour etablir son opinion sur la germination 
et la vegetation des pierres. Du reste il ddcrit et figure m£me 
assez bien dans ce m^moire la fongie bonnet de M. de La- 
marck et deux especes de gorgones sous le nom de lithophyton. 
Reaumur lui-meme publia encore en 1727 un memoire pour 
expliquer comment des corps pierreux peuvent vegeter, en 
supposant que, dans le corail, par exemple , il n’y avoit que 
Fecorce seule qui vegdtoit et qui formoit une tige en depo- 
sant les grains rouges dont elle etoit remplie. 

Humph, qui avoit eu Foccasion d’examiner un grand nonr- 
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bre de coraux vivans dans l’archipel Indien , o.u ils sont re- 
pandus avec profusion , ayant dlabli une division particu- 
liire pour les zoophytes , fut peut-etre ie premier qui demon- 
tra la nature animale de beaucoup d’especes de ces preten- 
dues plantes ; mais ce ne fut rtfellement qu’en 1727 que 
Reaumur fit connoitre a l’Academie des sciences la ddcou- 
verte ceiebre faite par Peyssonell dans la M^diterran^e , scit 
a Marseille , soit sur les c6tes de Barbarie , de l'animalite 
des lithophytes , en assurant que ce que Marsigli avoit decrit 
et figure comme les fleurs du corail, dtoient de veri tables ani- 
maux agr^g^s , tout- a - fait analogues aux actinies , et nulle- 
xnent a ce qu’il avoit decrit lui-meme comme les fieurs des 
plantes marines dans les Memoires de PAcademie, en 1711 
et 1712 : par consequent, qu’il falloit regarder les madre- 
pores, les miliepores, et en general tous les lithophytes, 
comme des tits agrigis, comme les habitations de ces ani- 
maux. 

Cette decouverte importante, a laquelle avoit 6 ti conduit 
certainement Peyssonell par les observations de Marsigli, 
ne fiit cependant pas immediatement adoptee, et Reaumur 
lui-meme, dans le memoire oil il l*a rapportee, chercha a en 
contesterl’evidence, et craignit memed’en nommer Pauteur; 
mais il fut oblige de Padmettre, lorsque Trembley , dans une 
lellre qu’il lui adressa au tnois de Decembre 1740, eut fait 
connoitre toutes les singularites de 1‘histoire naturelle d’un 
petit animal connu dans les eaux douces de PEurope, et qui, 
deja signaie par un auteur anonyme dans les Memoires de la 
Societe royale de Londres, avoit iti oublie pendant plus de 
dix ans. On vit en effet dans le polype d’eau douce, nommd 
hydre par Linne, le type nu des animaux des coraux. 

En vain Shaw, dans son Voyage en Barbarie, proposa-t-ii 
de regarder comme de simples radicules nourricieres les fila- 
mens onduleux qu’il avoit vus sortir*des impressions stelli- 
formes du madrepora ramea et de quelques autres madrepores 
agrigis vivans, la decouverte de Peyssonell prit toute la con- 
sistance qu’elle meritoit, surtout lorsque Bernard de Jussieu 
et Guetlard, de PAcademie des sciences, eurent execute un 
voyage sur Its bords de la mer : Pun dans la Manche, 1‘autre 
dans POcean , dans le but special de la verifier et de Petendre , 
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tn Pappliquant k un plus grand nombre d'etre® 9 ce qu’ils 
firent pour les tubulaires, les flustres, les lobulaires. C’est, 
a ce qu’il me semble, dans le tn&noire de Bernard de Jus- 
sieu que se trouve pour la premiere fois employe le nom de 
polype , pour designer les petits aqimaux qui, habitant de 
pretendues plantes marines , sont pourvus a la t£te ou 
sur le corps de cqrnes ( tentacules ) , qui leur servent de 
mains ou de pieds , pour prendre leur nourriture ou pour 
marcher. 

Reaumur, des-lors convaincu, dans la preface du sixiemt 
volume de ses M&noires sur les insectes, publics en 1742 , 
adopta pleinement la maniere de voir de Peyssonell, con- 
firmee par Jussieu et Guettard. II cr^a le nom de polypier , 
adopts g^n^ralement depuis, sans trop de critique , ponr de- 
signer la partie solide de quelque nature qu’elle soit, sur la- 
quelle vivent ces petits animaux qu’il designa, avec B. de 
Jussieu, sous la denomination generale de polypes, qu’il avoit 
donnee aceux decou verts par Trembley, parce que, dit-il,leurs 
cornes ( tentacules) lui parurent analogues aux bras de l’ani- 
mal de mer que les anciens nommoient polypos. Ainsirentra 
definitivement dans le regne animal une classe toute entiere 
et extr£mement nombreuse d’etres que, par leur mode de 
reunion in time, on avoit considers long -temps comme des 
regetaux, et qui, regardes a part, furent reconnus comme 
des animaux voisins des actinies et j>ar consequent devant 
entrer dans la grande division des zoophytes. 

Cependant, malgre la confirmation donnee ala maniere 
de voir de Peyssonell par Loefling, sur les sertulaires et les 
eschares, dans une communication a la Societeroyale de Suede, 
et par Trembley lui-m£me, d’apres le temoignage de Wat- 
ton , sur le qertular\a cupressina , Linne, qui, dans les pre- 
mieres editions du Sy sterna naturae , avoit imite Rai, cn pla- 
int les lithophytes dans le regne vegetal, conserva encore 
quelques doutes. En effet, en 1745, dans Pintroduction a sa 
Dissertation sur les coraux de la Baltique, il dit, apres avoir 
^oumere les raisons qu’ont oppdsees successivement les au- 
teurs qui ont soutenu que c’etoient des mineraux, des vege- 
taux ou des animaux , qu’il est oblige d’avouer que l’opinion 
a yref^r^r aux autres ne lui paroit pas encore facile a choi- 
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sir 1 . Toutefois il paroit que peu de temps apr£s il fat con- 
vaincu, puisque dans la sixieme edition de son immortel ou- 
vrage , Linnl comprit les coraux dans le regne animal sous 
le nom de Vermes lithophyta , en ad met tan t les genres Tubi~ 
pora , Madrepora, Millepora etSertularia , qni correspondent au 
genre Corallina de Rai. Mais en mime temps que Linn£ fai- 
soit cette heureuse innovation , il rompoit Ividemment les 
rapports nature Is de ces £tres , en les s£parant par son ordre 
des Vermes testacea de celui qu’il d&ignoit par la denomina- 
tion de Vermes zoophyta; ordre qui , avec les genres Echinus , 
Asterias , Medusa , Salacia et Hydra , convenablement r£unis, 
renferme les genres Amphitrite f Nereis , Aphrodita , qui son! 
des entomozoaires chetopodes , ainsi que les genres Sepia , Li- 
max et Lemasa ( Aplysia ), qui sont des malacozoaires. 

Ainsi, a cette seconde epoque de la zoophytologie , tons les 
animaux zoophytes sur la nature desquels on avoit eu des 
doutes prolonged, etoient d^finitivement ranges dans le regne 
animal par les auteurs syst&natiques ; mais ils Itoient encore 
bien loin d’etre groupls , d’etre r£unis d’une maniire con- 
venable, comme nous allons le voir dans la troisieme £po- 
que, par suite de travaux particulars sur quelques-uns de 
ces animaux. 

Un des premiers ouvrages qui ont dA servir an perfection- 
nement de la zoophytologie , est sans aucun doute celui que 
Vitali Donati publia sur la mer Adriatique , et dans lequel 
il a dlcrit les animaux d’un assez grand nombre de polypiers 
qu’avoit d£ja figures Imperato. 

C’est aussi a la mke ^poque que les polypiers plus ou 
moins flexibles, connus sous lesnoms de sertulaires , de cellu- 
laires, d’eschares , de tubulaires, d’alcyons , purent Atre encore 
beaucoup mieux distribu& , par suite du travail extrlmement 
remarquable d’Ellis, sur les corallines; travail qui a servi de 
base a tout ce qu’on a fait de bon sur ces genres d’animaux. 
Cet auteur ne fut cependant pas tr£s-heureux dans la distri- 



l III is autem singulis quum gravissimcs sint causes , cur potius aut 
lapideo , out vegetabili , out animali regno adjudicate velint corail i a 9 
nobis ingenue fateri licebit , nondum facile pate re , quanam sententia re- 
liquis sit anteponenda. 



Digitized by Google 




i5 



ZOO 

bution mdthodique des n ombre uses esp£ces qu’il a exami- 
nees. II les rdunit presque toutec sous la denomination com- 
mune de corallines , comme l’avoit fait Rai, en les regardant 
comme des plantes. 

Malgrd lea nouvelles recherches d’Ellis, qui sembloient de- 
voir confirmer la ddcouverte de Peyssonell d’une maniere 
irrecusable , quelques auteurs, et entre autres Hill, Tar- 
gioni, et surtout Baster, voulurent encore lui op poser des 
objections; xnais elles furent soli dement rdfutdes par Ellis 
ioi-mdme dans un mdmoire insure dans le So* volume des 
Transactions philosophiques, en sorte que Baiter, dans Tun 
des meilleurs mlmoires de ses Opuscula subsceciva , l’adopta 
compldtement. 

Tandis qu ’ainsi la division des zoophytes augmentoit en 
nombre et en consistence par le rapprochement d’ltres nou- 
vellement ddcouverts ou qui en avoient M depuis long- 
temps dleignds, les group es quiy dtoient anciennement ad mis, 
comme les holothuries, les oursins, les salaries, les mdduses, 
les actinies, les pennatules, les alcyons, les dponges mime, 
Iprouvoient une plus grande extension et dtoient beaucoup 
mieux connus par des travaux particulars des zoologistes et 
des voyageurs. 

Ainsi Link publia, en 1735, une monographie des Voiles 
de mer , qui est encore aujourd’hui la base de tout ce qu’on 
a fait sur la distribution systdmatique des esp£ces de cette 
famille fort remarquable ; ouvrage auquel a dte ajoutd ce que 
Rifaumur avoit dit sur le inode de locomotion de ces ani- 
maux, et Kade sur leur organisation. 

Bianchi ( Plancut ) , dans les melanges qui constituent son 
ouvrage , fournit des dldmens sou vent intdressans a la distri- 
bution naturelledes zoophytes ; ainsi c’estlui qui le premier, 
a ce qu’il me semble , sen tit les rapports qu’il y a entre les 
holothuiies et les oursins, en nommant celles-la des oursins 
coriaces. 

Klein , dans sa monographie des v^ri tables dchinides , prd- 
paroit la classification plus complete qui a dtd donnle de ces 
animaux par Van Phelsum, Leske, etc. 

Borlase, dans son Histoire naturelle de Cornouailles / , ajou- 
toit a la connoissance rdelle de plusieurs auijnaux de ce type. 
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Sloane et surtout Browne , Tun dans son Histoire natu relit 
desBarbades, l’autre dans celle de la Jamaique, commence- 
rent k donner des details sur les miduses et sur quelques ani- 
maux qu’on en a rap p roc his a tort, comme les physales, etc* 

Ladling, dans son Voyage en Espa^ne , faisoit aussi connoi- 
tre quelques miduses. 

Enfin , vers la mime Ipoque, les observations de Trembiey 
sur des animaux d’une assez petite dimension , conduisirent a 
l’ltude d’animaux encore beaucoup plus petits, auxquels on 
donne le nom d’animaux microscopiques, parce qu’on ne pent 
gulre les apercevoir qu’au moyen du microscope* Leu wen- 
hoeck et Hartsoeker avoient commend; maisles observations 
de Hill , de Ledermuller , de Backer , de Rtfesel y de Schaeffer en 
augmenterent considlrablement le nombre. La difficult^ de 
Fobservation , le peu de principes qui guidoient la plupart des 
observateurs , furent sans doute la cause que ces animaux fu- 
rent assez mal conn us, pour que les auteurs systlmatiques se 
crussent en droit de les agglomlrer tous en un seul group e, 
et mime de les rlunir aux zoophytes, ce qui a Itl imitl par 
tous les zoologistes subslquens , comme si le degrl de grandeur 
Itoit nlcessairement en rapport avec le degrl d’orgtfnisation. 

Le premier auteur systlmatique dans lequel on trouve 
rangl les animaux microscopiques, me parolt Itre Hill; mais 
comme cet auteur fc’a pas admis le systeme de subdivision 
dont les germes sont dans Aristole, et qu’il n’a pas de classe 
sous la dinomination de zoophytes, il est assez difficile d’en 
donner icil’analyse. Qu’il nous suffise de dire que, selon cet 
auteur, les animaux que les zoologistes les plus rlcens reunis- 
sent sous ce nom, sont rlpartis dans des sections extrlme- 
ment lloignles ; ainsi les animaux infusoires , sous le nom 
d’animalcules, sont tout au commencement du rlgne animal, 
parce qu’il suit Fordre d’accroissement; les Miduses, les Ac* 
tiriies, les Hydres, sous le nom glnerique de Biota , et les As* 
tlries, sont pile-mile sous la dinomination d’lnsecte gymno * 
thria , dans la mime section que les malacozoaires nus, et que 
les chltopodes, entre lesinsectes proprement dits etlesamphi- 
bies, animaux vertlbrls ; tandis que les oursins , sous la dlnomi* 
nation classique de centronics , sont immldiatement aprls les 
poisons, au-dessus des coquillages : d’oh Fon voit que le seul per* 
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fectionnement de l’ouvrage de Hill se borne a Introduction 
daasle systeme des animaux microscopiques, qu’il partage du 
reste d’une maniere assez convenable en fro is classes, suivant 
(ju’ils sont nus (gymnia) , qu’ils ont une queue ( cercaria) y ou 
qu’ils ont des membres visibles ( arthronia ) , et parmi lesquels 
il a forme les genres Enchelides , Cyclidium , Paramcecia , Cras - 
pidaria (Urceolaria) , Brachurus , Macrocercus ( Vorlicella et 
Zoosperma) , Scelarium et Brachioides. 

Linn£, dans les Editions du Systema natures qui pr^clderent 
le traitd special de Pallas sur les zoophytes, ne changea que 
fortpeu de chose aux six premieres Editions , du moins sous le 
rapport des animaux que Ton reunit aujourd’hui sous le nom 
de zoophytes; ils furent to u jours divises dans sa classe des 
vers. 

L’ouvrage special de Pallas sur les zoophytes que nous venons 
de citer, doit £tre consider^ comme le terme de la troisieine 
epoque de la zoophytologie , et en elfet e’est encore en ce mo- 
ment Pun des plus classiques et des mieux faits qui aient M 
publics en zoologie. II n’y traite cependant pas, il s’en faut 
de Leaucoup, de tous les animaux que Ton connoit aujour- 
d’hui sous le nom de zoophytes, la definition qu’il en donne, 
ne leur convenant nullement 1 . Il se borne a y ranger les 
genres Hydra , Eschara , Cellularia, Tubularia , Sertularia , 
Gorgonia, Antipathes , Isis , Atillepora , Madrepora , Tubipora , 
Alcyonium , Pennatula , Spongia , caracldris^s d’une maniere 
parfaite, et sous le titre de Genera ambigua , les genres Ta- 
llin, V olvox et Corallina. Ainsi, dans les zoophytes de Pallas il 
n’y a presque aucun des animaux que les anciens regardoient 
comme intermddiaires aux vegetaux et aux animaux ; mais 
bien tous ceux qu’ils ne connoissoient pas, ou qu’ils pensoieut 
appartenir au regne mineral, e’est-a-dire leurs Corallia . 

Du reste, ces genres sont parfaiteinent group^s, si ce n’est 
cependant le genre Brachionus , qu’on est etonne de trouver 
entre les tubulaires et les sertulaires ; mais , sauf cette llgere 
erreur, les considerations gdndrales que Pallas a plac£es dans 
ion introduction , celles qui ont rapport achaque genre , la ma~ 



i Anxmalia vere vegelantia , in plantce formant excrescentia , planta- 
rumquc alias quotjue proprieties affectantia , esse plant as quasi animalus. 
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mere dont les espdces sont dderites, sont tout* i- fait diguet 
de la cdldbritd du zoologiste allemand* Malheureusement les 
genres semblent dtre presque placds au hasard , ce qui n’a 
pas lieu pour les especes , et surtout pour celles qui compos 
sent son grand genre Madrdpore, qu’il partage en : 1 ) Sim - 
plica, a) Concatenates et Conglomerates , 3) Aggregates , 4 ) 
Dichotomy, 5) Vegetantes , 6 ) Anomalas (intermddiaires aux 
deux prdeddentes), divisions qui pour la plupartsont deve- 
nues des genres pour les zoologistes mod ernes* 

11 faut aussi remarquer que Pallas a laissd les corallines 
proprement dites parmi les vdgdtaux* 

Lesystdme zoophytologique de Pallas fut exposd d’une ma- 
niere assez convenable et accompagnd de figures , dans un 
memoire de J. £. Roques de Maumont sur les polypiers de 
mer; on y trouve cependant peu de choses nouvelles, si ce 
n’est que les genres de Pallas sont distribuds d’une maniere 
assez convenable en trois or d res. 

Dans le premier , dont les polypiers sont mous et flexibles, 
sont les corallines envisagdes 4 la maniere d’ Ellis , les eschares 
mo lies, nommdes flustres aujourd’hui j les dponges , les alcyons 
et les kdratophytes ou gorgones. 

Dans le second , oil la substance du polypier eat plus dure 
et plus roide, se trouvent seulement les faux coraux ou le 
genre Isis, tel qu’il est maintenant ddfini. 

Enfin , dans le troisieme , oil le polypier est d’une nature 
pierreuse, sont les coraux proprement dits, dont l’auteur 
fait un genre distinct, les madrdpores, les astro'ides (as- 
trdes), les tubipores, les milldpores, les rdtdpores, les fron- 
dipores ou eschares pierreuses, les mdandrites et les fon- 
gipores. 

Ainsi Roques de Maumont a commencd a ddsigner, sous des 
nomsgdndriques particuliers, une partie des divisions de PAllas. 

Dans 1’intervalle qui sdpare 1’apparition de VElenchus zoo - 
phytorum de ce dernier et la dernidre ddition du Sy sterna na * 
tures de Linnd , ainsi que le tableau des vers de l’Encyclo- 
pddie indthodique par Bruguiere, ouvrages qui closenta peu 
prds la pdriode de la distribution artificielle des animaux, 
l’dtude des diffdrentes classes qui constituent le type des 
zoophytes, s’dtendit d’une manidre remarquable, et au fur 
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ct mesure les perfectionnemens qui en r&ult£reut, furent 
mis en oeuvre par quelques auteurs sy sterna tiques. 

Un seul peut-£tre , Maratti , essaya encore en 1776, de sou- 
* enir apres discussion dans la preface de son Catalogue des 
zoophytes etdes lithophytes de la Mlditerrande , que ce sont 
de v^ritabies plantes, dans lesquelles des animaux de genres dif* 
ferens deposeni leurs oeufs , comme certains insectes le font 
danslapeau de plusieurs m a mm i feres ou dans le parenchyme 
da fruits et des plantes; mais cette hypothese ne dut certai- 
oement pas ^branler la conviction devenue g^n^rale sur 1’ani- 
malitd des coraux. 

Parmi les travaux particulars qui durent contribuer au 
perfectionnement de la classification des zoophytes, je dois 
dabord fair e observer que Pallas lui-m£me, dans plusieurs 
m&noires particuliers inslrls dans ses Miscellanea et ses Spi- 
cilegia, Iclaira plusieurs points de Porganisation et de la clas- 
sification de quelques animaux de ce type. Ainsi, dans un m£- 
moiresur Fanimal qu’il nomme actinia doliolum , et qui est une 
veritable holothurie pour les zoologistes modernes , il Itablit 
la division des esp&ces de ce genre en deux sections: les actinies 
fixlesqui n’ontpas d’anus,ou les vdritables actinies actuelles,et 
les actinies vagantes ou libres (holothuries), qui ont un anus 
ct des cirrhes tentaculaires analogues a ce qui existe dans les 
oursins etles astdries, avec lesquels il trouve qu’elles ont de 
grands rapports. A ce sujet il rappelle m£me que, d’apres sa 
maniere de voir pour l’ltablissement des ordres naturels parmi 
lesmollusques, on devra y former, sous le nom de centronice , 
un ordre distinct et bien naturel avec les actinies, y compris 
par consequent les holothuries, les oursins , les astlries et les 
encrines, dontles entroques, lesastr&s, les caryophyllies, lui 
paroissent 6tre des articulations. 

Dans un autre m£moire sur les pennatules il reconnoit 
parfaitement l’analogie de ce genre avec les alcyons, dont 
on fait aujourd’hui le genre Lobulaire, ce qui au reste avoit 
tteetabli , quelques ann£e&auparavant , par Bohadsch , dans un 
desmdmoires qui constituent son livre dlja tres-remarquable 
pour le temps, mais encoFe fort utile a consulter aujourd’hui, 
Mr quelques animaux marins. On trouvera aussi dans ce m£me 
ouvrage un mdmoire sur les holothuries qu’il nommoit 
60. % 
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\y&ra, parce qu’il crut que ces animaux offroient les carac- 
tires assignds a ce genre par Linne* et dana lequel on remar- 
que deja de bonnes observations anatomiquea. Dans un autre 
Chapitre il parle auSsi des siporieles sous le nozn gdn^rique de 
Syrinx, et il lea rapproche des holothuries. 

Lea travaux nombreux et importana d’nn an Ire naturaliste 
du Nord, Othon - Frederic Muller, quoique dirigds par un 
esprit moins profon dement systematique que celui de Pallas, 
eurent cependant aussi une influence fort remarqiiable pour 
1’avanCemeftt de la zoophytologie. En eflet, son ouvrage sur 
les animalcules infusoires fluviatiles et marina, qui parutapr£s 
SO mort par lea soins d’Othon Fabricius, son compatriote , sem- 
bla quadrupler et au-dela le nombre de ces animaux que leur 
petitesse avoit fait nommer microscopiques et qu’alors on qua- 
lifioit d’infusoires, parce qu’on admettoit qu’ilsse produisoient 
de toUtes pieces dans les infusions v^g^tales et animates, ce 
qui Uoua aemble bien loin d’etre demontre. L’exactitude des 
descriptions confirmees ou peut-8tre m&me etablies sur les 
figures , permit de faire entrer ces etres dans le syst£me ge- 
neral de la nature; non»seulement les genres de Hill furent 
conserves, definis d’une maniere plus rigoureuse ; mais le nom- 
bre des especes fut considerablement augmente, et Muller 
trouva a former quelques nouvelles coupes generiques, qui 
ont ete adoptees. Quoique dans ma maniere de voir, etablie 
sur des observations nombreuses continuers pendant plusietirs 
ann^es, I’ouvrage de Muller conti enne un assez grand nombre 
d’erreurs et surtout de doubles emplois, determines peut-etre 
par la raison que cet auteur n’y avoit pas mis la derni£re main 
lorsqu’il est mort, et que son ecriture etoit souvent indechif- 
frable, comme nous Tapprend Othon Fabricius, il n’en est pas 
moins regarde jusqu’a un certain point, avec raison, comme 
un ouvrage classiquesurce sujet, et quidevta servir de point 
de depart a tout ce qu’on fera par la suite sur la m£memati£re. 

Mais Muller ne porta pas seuleme'nt son attention sur les.ani- 
tnaux microscopiques. Ayant entrepris un grand ouvrage sur 
la zoologie de son pays, il dut necessai Cement rencontrer un 
nombre Considerable de vCritables zoophytes , a la connoissance 
d esq nets il a contribue plus que tout autre; il fit en outre 
plusieurs changemens au systeme de LinnC , en adoptant 
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cependant sa classe des vers. Des cinq ordres qu’il y ^tablit , 
ie premiercontient lea infusoires, qu’il partage en deux sec- 
tions, suivaot qu’ils aont ou non pourvus d’organes ext ernes. 
Dans la premiere, encore subdivide en deux d’apres la forme 
glnlrale epaiase ou membraneuse, il place lea genres Monas ct 
Protceus , nouvellement Itablis , avec les Voivox , les Enchelides 
et les Vibrions, ainsi que les genres Kolpode , Gonium et Bur - 
saria, qui sont ^galement nouveaux, avec les Paramecies et les 
Cyclides. Dans la seconde section , partag<£e dememe ?n deux, 
se trouvent les genres Cercai re, Trich ode, Kerone, Himantope, 
Leu cop h re, Vorticelle, dontle corps est nu, etl’ancien genre 
Brachio , chez lequel il est couvert d’un tet. La plupart de ces 
genres sont nouveaux. 

Le second ordre renferme les vers intestinaux ou les htU 
minthica . 

Le troisieme, sous la denomination de mollusca y contient 
encore un certain nombre d’actinozoaires , et entre autres les 
genres Mammaria , Pedicellaria , Beroc et Lucernaria, qui, pour 
la plupart, sont nouveaux, et £tablis sur des animaux re c em- 
inent decouverts. 

Le quatrieme ordre, ou celui des vermes testacea , n’est pas 
encore purge des oursins et des etoiles de mer, et par conse- 
quent differe peu de ce qu’il ^toit dans Linnl. 

Enfin,le cinqui£me et dernier comprend, sous la denomi- 
nation nouvelle de ceUularia . ou d’habitans de cellules , les 
lithophyta et les zoophyta de Linnd, partagl* en trois sections : 
la premiere ( calcarea ) contenant les genres Coralline, Isis, 
Tubipore, Cell^pore, Madrepore et Milllpore; la seconde 
( subcornea ) , les genres Fistularia , Tubularia, Sertularia et Gor- 
gonia; la troisieme ( fungosa ) , les genres Pennatula , Alcyo- 
nium , Spongia et Clavaria . 

Ainsi , en definitive , Muller n’a que fort peu perfectionnl la 
disposition mdthodique des zoophytes, et quoique son . 5 .® or- 
dre necontienne plus d’etreshetlroclites, il en est encore reste 
quelques-uns parmi ses Mollusques et parmi se s Testac&. 

1777. Scopoli, qui n’ajouta rien de ses propres observations a 
cette par tie de la science , fit cependant des changemens beureux 
a la distribution syst&natique deLinn&Il rdunit, en efiet, ses 
zoophytes , ses mollusques et ses intestinaux dans une seule 
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tribu, a la quelle il donne le nom d'helminthica au lieu de c£lui 
de vermes ; ce qui revient a peu pris au m£me s il les parta- 
gea ensuite en deux sections, dont la premi^rfc, celle descor- 
ticata , renferme lesastlries, oursins, madrepores, miltepores, 
isis, gorgones, alcyons, sponges, flustres, corallines, sfertu- 
laires, pennatules, tubulaires, brachions et vorticelles; la 
seconde, celle des nuda, est elle-m#me subdivis^e en quatre 
groupes ou distributions; savoir : a) les brachiata , qui renfer- 
ment les m£duses; b) les cirrhata , qui contiennent les hdlo- 
thuries et les actinies; c) les mutica , ou se trouve le genre Si- 
phunculus ; d) les tenculata , qui se composent de deux genres 
de mollusques , Doris et Limax, Enfin, tous les genres de 
Muller constituent une tribu particuli£re sous le nom d’ln- 
fusoria • 

Ainsi , dans ce syst£me, presque tous les animaux qui cons- 
tituent les zoophytes dans la plus grande extension qu’on a 
donnle k ce type, sont assez bien groups, les astlries et les 
oursins n’^tant plus parmi les testacls, les holothuries et les 
actinies parmi les mollusques ; les Brachions et les Vorticelles 
sont peut-6tre les seuls genres qui ne soient rlellement pas k 
leur place. 

1779. Blumenbach ne futpeut-ltre pasaussi heureux dans les 
modifications qu’il fit Igalement subir au Systema natures. En 
eflfet, il laissa encore les miduses, les actinies et les holothu- 
ries parmi les mollusques ; mais il fit un ordre particulier , sous 
le nom d e Crustacea, des oursins, des astlries, aupresdesquelles 
il rangea le nouveau genre Encrinus ,6 tabli pour une esplce de 
vorticelle de Linnl; il pla^a du reste dans son ordre des cu- 
rallia tous les anciens coraux des auteurs et presque tous les 
zoophytesde Pallas, ne conservant dans son dernier ordre que 
les Pennatules , les Hydres , Brachions , Vibrions , Volvox et son 
genre Chaos • Enfin il termine le rlgne animal par les infu- 
soires, qu’il divise en Aquatile, Infusorium etSpermatium, 

Batsch, dans son Manuel d’histoire naturelle, qui parut k 
peu pris k la mime Ipoque, essaya aussi une nouvelle dis- 
tribution de la classe des Vers de Linnl, dans laquelle les 
Holothuries sont , on ne sait pas trop pourquoi, avec lesTarets, 
les Serpules et lesBalanes , les Oursins et les Astlries , dans une 
division particuliere ; tandis que le genre Ophiure, qu’il a le 
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premier distingul des Astlries, est, avec lea Pennatules, dans 
Hne autre. Les Hydres, Tubulaires , Sertulaires, Eschar es , Co- 
rallines, avec tousles Coraux et les Madrepores, forment la di- 
vision des Blumenthiere; les Vorticelles, Crachionset Trie bodes, 

Sonnenthiere , etenfin les infusoires constituent la dernilre. 

Dans l’intervalle oil parurent les deux derniers ouvrages 
systlmatiques qui termioent cette plriode de l’histoire de 
la zoophy tologie , savoir : l’ldition du Sj sterna natures de Gme- 
lin en AJIemagne , et le Tableau mlthodique des vers de 
Bruguiere en France , divers auteurs publierent encore des 
travaux plus ou moins importans sur les zoophytes. 

1786. Dans ce nombre il faut compter: 1 .° I’ouvrage de Forskal 
sur les animaux qu’ilavoit observes dans son voyage en Orient, 
et qui renferme , quoique d’apres le systlme de Linnl, des ob- 
servations. intlressantes sur plusieurs genres de polypiers et 
quelquefois m^me sur leurs animaux. On y trouve dlcrit en 
outre un assez grand nombre d’especes nouvelles d’actioies et 
d’holbthuries, que Forskal design e sous les noms glnlriques 
d epriapus et de Jistularia. C’est ce mime naturaliste qui, le 
premier, a dlcrit des animaux physogastres et llabli le genre 
Physsophore ; enfin il a aussi faitconnoitrebeaucoup de miduses 
nouvelles. 2. 0 Le grand ouvrage d’EUis sur les zoophytes, con- 
tinue et termini par Solander , dans lequel on trouve assez de 
bonnes descriptions, des figures encore meilleures d un grand 
nombre d’csplces de polypiers ; mais sans rien de nouveau 
dans le systlme. 5 .° Les excellens mlmoires de Cavolini pour 
servir a l’histoire des polypes, et dans lesquels il fit, pour la 
premiere fois , pour un certain nombre de madrlpores, de 
coraux et de lithopbytes , ce qu’Ellis avoit fait pour les sertu- 
laires ou polypiers flexibles , e’est-a-dire , qu’il chercha a les 
distribuer entre eux d’aprls l’ltude des animaux , et non 
plus seulement d’aprls les polypiers. 4/ Le mlmoire de Macri 
tur une grande esplce de miduse (M. pulmo ), qui fait par- 
tie maintenant du genre Rhizostome. 

On peut aussi compter comme ayant dd contribuer a l’avan- 
cement de la zoophy tologie, les descriptions et les figures qu’Es- 
per comment apubliervers 1788 , etparmi lesquellesil y ena 
de fort bonnes et d’priginales, quoiqu’un assez grand nombre 
fioient copiles d’Ellis et Solander : je ne parle pas du systemc 
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que cet auteur a suivi , il ne diflere en rien de celui de Linnl. 

Malgre ces nombreux lllmens , la nouyelle Edition du 
Sy sterna naturae , donnle par Gmelin en 1789, n’offrit non plus 
presque aucune modification un peu importante a la classifica- 
tion des vers de la douzieme Edition. On peut dire mime , d’une 
maniere glnlrale, que le seul changement qu’elle prlsente 
se bornoit a l’introduction d’une partie des observations de 
Muller sur les infusoires et des auteurs que nous venons de citer. 
En effet , le type des actinozoaires, vrais ou faux, est tou jours en 
partie disslminl a) parmi les mollusques, comme les actinies 
et les miduses j 6) parmi les teslacls , comme les oursins et les 
astlries; c) et constituedu resteles trois derniersordres, litho- 
phytes, zoophytes et infusoires; celui-ci entierement imitlde 
Muller. Aucun genre nouveau n-’est Itabli ; et Gmelin n’a pas 
profitl desperfectionnemens qu’ilauroit pu puiserdans lesou- 
vrages de Pallas, de Scopoli, de Blumenbach et de Cavolini. 

On en peut dire a peu prls autant de Bruguilre dans son 
Tableau mlthodique des vers faisant partie de l’Encyclopldie. 
11 admit aussi l’ordre des infusoires de Muller ; il conserva 
encore, dans celui des mollusques, les actinies, leshydres, 
les holothuries , les miduses, les physsqphores et lesblroes; 
maisil imita Blumenbach en faisant un ordre a part des our- 
sins et des astlries sous le nom de vers Ichinodermes. Enfin, 
il termina , apres les testacls , par Ford re des zoophytes, con- 
tenant a peu pres les animaux qu’y admettoit Pallas, et dans 
lequel il n’ltablit de genre nouveau que celui des Mlandrines, 
dlmembrl des Madrlpores de cet auteur, et le genre Botrylle 
proposl par Gaertner, et slparl des alcyons, parmi lesquels 
les zoologistes modernes ont montrl qu’il n’auroit jamais dil 
Itre placl, puisqu’il se compose de vlritables ascidies. 

Jusqu'ici, c’est-a-dire jusqu’a la fin de cette troisieme 
Ipoque de Phistoire de la zoophytologie , on peut dire que, 
malgrl les avertissemens de Pallas, etc., la mlthode naturelle 
n’avoit pas encore Itl introduite en zoologie. Ainsi, pour les 
animaux qui nous occupent, on pouvoit sans doute rlunir 
dans la mime division les Centrina de Pallas, c’est-a-dire les 
mollusques de Linnl qui ont une disposition radiaire,les 
oursins et les astlries, que cet auteur pla$oit aussi dans ses 
centrina , et dont nous avons vu que Blumenbach et Bru- 
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guiere faisoient un ordre distinct. En y joignant les zoophytes 
de Pallas, qui comprennent les lithophytes de Linnd, on auroit 
eu une division bien naturelle. II y avoit peu de chose a faire; 
mais Phabitiide qu'on avoit, de suivre le systemede Linnd, 
lempechoit. Aussitbt qu'on a commend a Pabaudonnrr, la 
reunion s’ est pour ainsi dire iuite d’elle-mdiue; elle a did la 
suite de 1’application a l’ordre des mollusques du priucipe 
etabli par Pallas, que la consideration de la presence ou de 
1 absence de la coquille n’etoit pas suffisante pour ndeessiter 
la formation des deux ordres des testacds et des mollusques. 
Unefois cette fusion executde, ii restoit les mollusques ra- 
diaires, les centrina de Pallas , et leur place dtoit naturellement 
determinde aupres des zoophytes du m£me zoologiste. Cette 
determination dtoit encore une consequence de Pobserva- 
tion faite par Olivi , que dans les zoophytes la conside- 
ration de la pdsence ou de l'absence d’une partie solide 
n’a pas plus d'importance que dans les mollusques. Ainsi 
M. Cuvier, ayant execute la reunion indiquee par Pallas pour 
ces derniers animaux avec les testads, a dti ndcessairement 
reunir aux zoophytes les centrina et les dchinodermes , et 
constituer ainsi la division des zoophytes d’une maniere tout- 
a-fait naturelle , si ce n’est dans quelques details. Mais entre 
le dernier perfectionnement du systeme dezoologiede Linne 
et Pintroduction de la methode naturelle en zoologie, la 
partie dont nous Faisons Phistoire en ce moment , s enrichit 
encore de quelques ouvrages spdciaux plus ou moins dten- 
d us, qui faciliterent beaucoup eette introduction, parce qu’ils 
porterent davantage sur l’organisation des diffdrentes families 
de zoophytes, ce qui permit de les comparer d’une maniere 
plus profonde entre eux et avec les autres animaux. 

Nous avons ddja parld plus haut des mdmoires exirdme- 
ment interessans de Cavolini, sur les polypiers marins. Nous 
mettrons au moins au m£me rang la Zoologie adriatique 
d’Olivi, a cause du grand nombre d’observations aussi nou- 
velles qu’intdressantes qu’elle contient sur les zoophytes en gd- 
ndral, et sur presque tous les genres en particulier. 

Quoique cet auteur, malheureusement mort jeune, et 
aussi remarquable par la sagacitd que par la sagesse de son 
esprit* ait cru devoir suivre dans tout son ouvrage le sys- 
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time de Linnd, il a parfaitement senti que les lithophy tes 
et les zoophytes ne devoieat former qu'un seul et mime 
ordre, comme au reste l’avoit Itabli Pallas. II n’a pas £td 
aussi heureux pour la place des oursins, en ^tablissant 
qu’ils doivent £tre ranges parmi les vM tables testacls, et 
cela peu apres avoir dtabli un rapprochement convenable 
entre les actinies, les mlduses et les ast^ries, s’appuyant sur 
le principe que les tlgumens calcaires ne peuvent pas four- 
nir un caractere d’ordre. 

Comme considerations g^n^rales sur les zoophytes, sur leur 
nature rdelle, sur leur histoire naturelle m^me, Olivi con- 
firme la plupart des faits etablis par Cavolini; il cherche a 
d&nontrer que les madrepores sontdes animaux agrlg&, dont 
le polypier est en dehors et ne fait pas partie de l’animal, 
ce qui esd reellement faux; tandis que les gorgones, l’isis , 
le corail ne forrment qu’un seul animal, ayant autant de t£tes 
que de polypes , et dans la composition duquel entre neces- 
sairement le polyp ier. 

Comme specialites, on peut remarquer comment Olivi a 
edairci Fhistoire du genre Alcyon, tel que Linn£ et Gmelin 
l’avoient adopts d’apr^s Pallas. 11 fait voir par exemple que 
VAlcyonium Schlosseri doit constituer un genre distinct, comme 
l’avoit £tabli Gartner, et que c’est un animal voisin des 
ascidies; maniere de voir adoptle par tous les zoologistes 
modernes : il montre qu’il en est de mime de l'A. variolosum , 
type du genre Distome de Gaertner. 

Dans le reste des Alcyons il Itablit les rapports et les 
differences qu’il y a entre les especes chez lesquelles les po- 
lypes sont distincts, et celles chez lesquelles la matiet*e ani- 
male est seulement a l’extlrieur de la masse , sans affecter 
une forme particuliere, comme dans VAlcyonium cydonium , 
dont il propose de former un genre distinct, ce qu’a fait 
depuis M. de Lamarck. 

Olivi dlmontre ensuite que les Sponges ont les plus grands 
rapports avec ces dernieres esplces d’alcyons, et tout ce 
qu’il dit a ce sujet est veritafrlement rempli d’aper^us aus&i 
exacts qu’ing4nieux. . . 

S’appuyant sur ses propres observations, il Itablit sous le 
noin de Lamarekia un genre distinct pour un corps-organisd 
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fortsingulier, commun dans nos mers, et dont on faisoit aussi 
une espece d’alcyon, mais qui, suivant lui, n’appartifent pas 
m£me au regne animal. 

11 soutient la mime opinion sur les corallines et s’appuie 
sur des raisonnemens de premiere valeur. 

Ainsi , comme on le voit par cette analyse rapide de l’ou- 
vrage d’Olivi sur les zoophytes, cet auteur avoit parfaitc- 
m eat connu et Itabli l’animalitl des Sponges, leurs rapports 
avec les alcyons, en mime temps qu’il repoussoit du regne 
animal les corallines, comme l’avoit fait Cavolini, et contre 
la maniere de voir d’Ellis et de tous les auteurs linnlens. 

Spallanzani a voit aussi fourni a la zoopbytologie plusieurs 
observations intlressantes sur quelques polypiers , sur les 
eschares et sur les miduses, que Modeer Itudia aussi d’une 
maniere assez intiressante dans un travail ex professo , qui 
fait partie des mlmoires de Facademie de Stockholm. 

Tous ces travaux particuliers avoient Iti publils dans dif- 
ferentes parties de l’Europe, lorsque parut en France le pre- 
mier ouvrage lllmentaire sur la zoologie , a Fimitation de 
celui que Blumenbach avoit public en Allemagne. Dans cet 
ouvrage M. Cuvier rlunit pour la premiere fois, comme il 
a Itl dit plus haut , tous les animaux qui ne pouvoient en- 
trer dans la division des mollusques, et encore moins dans 
celle des insectes et des vers proprement dits, sous le nom 
commun de zoophytes , caractlrisls par Fensemble de Forga- 
nisation d’une maniere fort convenable. II les partage en 
sept ordres. 

Le premier, caractlrisi par la nature de l’enveloppe coriace 
ou calcdire, rlpond aux echinodermes de Bruguiere, mais 
contient de plus les holothuries avec les astlries et les oursins. 

Le second, moins heureusement circonscrit et par conse- 
quent caractlrisi par la seule mollesse du corps, contient : 
a) les miduses, les beroes, les actinies , parmi lesquelles 
sont distingules pour la premiere fois comme genre, sous 
le nom de Zoanthe, les especes pediculles; b) les hydres ou 
polypes a bras, les botryllfs, les corynes , les cristatelies, 
nouveau genre Itabli avec les polypes a plumets de Rolsel, 
les vorticelles; c) les animaux infusoires, comme les roti- 
fires, les brachions, les trichocerques, lesvibrions, les cer- 
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eaires, les bacillaires, les volvoces et les monades, entiere- 
ment d’apres Muller. 

Letroisieme, ou celui des zoophytes proprement dits, dont 
le caracterc consiste a presenter la substance animale tra- 
versal! t I’axe de la substance corn£e servant d’enveloppe et 
chacun des rameaux termini en polype, comp rend les genres 
Fistulaire, dtabli par M. Cuvier pour un animal d^crit et figure 
par Roesel, qui n’est qu’un brachion ou rotifere, Tubulaire, 
Capsulaire, genre encore nouveau, dtabli avec une especede 
coryne de Muller, et Sertulaire. 

Le quatrieme , ou celui des eschares, danslequelchaque po- 
lype est adherent dans une cellule corn£e ou calcaire , a parois 
minces, renferme les cellaires, les flustres, etavec doute les 
corallines. 

Le cinqui£nie, celui des clratophytes, ayant un axe de 
substance solide recouvert partout d’une chair sensible , des 
creux de laquelle sortent des polypes , est compost des genres 
Antipathe, Gorgone, renfermantle corail, comme subdivision, 
Isis, Pennatule, Vdr^tille et Ombellaire, deux genres nouvel- 
lement etablis par M. Cuvier, et depuis glndralementadoptds 
Tun pour le Pennatula cynomorium , etl’autre pour son Penna - 
tula encrinus . 

Le sixieme, celui des lithophytes qui ont un axe ou une 
base pierreuse, dans laquelle sont creus^s les receptacles des 
polypes, renferme les madrepores, partages en fongites, en 
meandrites, en astroites , en porites et en madrepores pro- 
prement dits; les miliepores, partages en especes, a) bran- 
chues, b) fallacies ^ et c ) rlticulles. 

Enfin, le septilme et dernier, compose des zoophytes qui 
ont pour base une substance spongieuse, friable ou fibreuse, 
enduite d’une crotite sensible , contenant quelquefois des 
polypes , renferme les genres Alcyon et Sponge. 

Cette distribution des zoophytes etoit tellement bien circons- 
crite, sauf 1’introduction parmi eux des infusoires de Muller , 
des blrobs et des botrylles; chacun des ordres qui y Itoient 
Itablis, Itoit tellement naturel et bien caractlrisl, a l’ex- 
ception du second , qu’aujourd’hui mime il y auroit peu de 
chose a y changer, si ce n’est dans la disposition des especes, 
dont le grand nombre, vivantes ou fossiles, a nlcessitl l’etablis- 
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semeat de genres nouveaux. Aussi dans les tableaux qui font 
suite au premier volume de ses Lemons d’anatomie comparle, 
M. Cuvier ne fit aucun changemlnt a sa mlthode de zoophyto- 
logie;seulementil ajouta , sqlon nous a tort, le genre Siponcle 
aux holothuries , et il Itablit parmi les miduses le genre Rhi- 
zostomeavec une grande esplce de nos c6tes. 

Toutefois, si ce systlme ce division des zoophytes fut a 
pcu pres glneralement admis par les zoologistes qui avoient 
abandounl le systlme de Linnl , il n’en fut cependant pas 
tout-a-fait de in^me de sa distribution intlrieure. Les rl- 
formes devoient porter et portlrent en effet sur le se- 
cond ordre. C’est ce que fit M. de Lamarck, dans la pre- 
miere Edition de son Systeme des animaux sans vertlbres, 
cn mime temps qu’il Itablit un bien plus grand nombre de 
coupes genlriques, au point que presque chaque genre lin- 
nlen devint le type d’une famille distincte ; il introduisit 
aussi plusieurs genres qui dltruisirent la nettetl de la eir- 
conscription des zoophytes Itablis par M. Cuvier. 

M. de Lamarck, imitant Pallas encore plus peut-ltre que M. 
Cuvier, slpara les zoophytes de celui-ci en deux classes distinc- 
tes; les radiaires, correspondantaux centrina de Pallas* et les po^ 
types , se rapportant a ses zoophytes , et par consequent renfer- 
mantles lithophy tes , les zoophytes et les infusoires de Gmelin. 

La classe des radiaires est ensuite divisle en deux ordres, 
*) les Radiaires Ichinoderznes* pour les mimes animaux que 
Bruguilre avoit ainsi nommes , en y joignant les holothuries et 
mime les siponcles, comme M. Cuvier; mais les oursins ou 
echiaodes sont subdivisls en oursins proprement dits, et en 
gallrites, nucleolites, ananchites, spatangues, cassidules et 
ctyplastres, d’apres les travaux de Klein, de Van Phelsumet 
de Leske; les stlllerides sont aussi subdivisls en deux genres, 
Astlrie et Ophiure. 

b) Le second ordre, sous le nom de Radiaires mollasses , com- 
prend les genres Miduse, Rhizostome, Blroe, Lucernaire, Por- 
pite, Vllelle, Physale, Thalie et Physsophore, dont les cinq 
Verniers sont nouveaux ou pris dans Browne et dans Forskal, 
mais bien a tort placls parmi les zoophytes. 

La classe des polypes est beaucoup plus nombreuse et 
partagle en trois ordres. 
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Le premier, celui des Polypes Crayons, est divisd en deux 
sections : la premiere , ayant pour caract£re d’etre nus, contient 
les genres Actinie , Zoanthe , Hydre , Coryne et P^dicellaire ; la 
seconde (les corailigenes), est subdivis£e en deux sections , sui- 
vant la nature du polypier : dans Pune, oik il est pierreux , sont 
les genres Madrepore, Mill^pore, Tubipore et Eschare de 
Pallas, avec les subdivisions g£n£riques plus ou moins nou- 
velles, sous les noms de Cyclolite, Fongie, Caryophyllie, As- 
tr£e, Mlandrine , Pavonie, Agaricie, Nullipore , R^t^pore , 
Alv^olite, Orbulite et Sidlrolite: dans Pautre section, ou le 
polypier n’est pas entierement pierreux, sont les genres Isis, 
Corail, Gorgone, Antipathe, Pennatule, Vlr^tille, Coral* 
line, Tubulaire, Sertulaire, Cellaire, CelWpore, Ombellulaire, 
Cristatelle et Encrine , dont un tres-petit nombre sont r£el- 
lement nouveaux. 

Les deux derniers ordres, savoir : les Polypes rotif^res et 
amorphes, renferment les infusoires de Muller, dont M. de 
Lamarck n’adopte cependant pas tous les genres. 

D’apres cette analyse du Syst£me de zoophytologie deM.de 
Lamarck, on. voit qu’adoptant a peu pres la disposition 
systlmatique de Pallas , am&iorle par M. Cuvier, il la per- 
fectionne encore en cela qu’il a nettement s£par£ les in- 
fusoires, qu’il rejette a la fin du regne animal, et peut-£tre 
en £tablissant un plus grand nombre de coupes g£n£riques 
dans les genres de Linn£ et de Pallas; mais on ne peut se caches 
qu’il a commence a en g&ter la circonscription , en y intro- 
duisant les genres Physale , Thalie et Physsophore, qui ne sont 
point radiaires et qui, suivant nous, n’appartiennent en 
effet nullement a ce type. 

Malgr^ les importans perfectionnemens apportes a la 
classification des zoophytes par les deux zoologistes dont nous 
Venons d’analyser les systemes, les naturalistes Strangers et 
m£me quelques frangais ne crurent pas devoir abandonner 
le systeme linnlen, modifie par firugui^re; ainsi Blumen- 
bach , dans les diflfcrentes Editions de son excellent Manuel 
d’histoire naturelle , ne fit qu’un petit nombre de changemens 
a la m^thode qu’il avoit adoptle dans les premieres, etBosc , 
dans son Histoire naturelle des Vers , faisant suite au fiuffon 
de Ddterville , suivit a peu pr£s rigoureysement Bruguiere. 
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II ajouta cependant quelques fails peu im porta ns on assez 
ma 1 observes a ce que Ton connoissoit sor quelques- uns 
des animaux encore ranges aujourd’hui parmi lea zoophytes. 

Pendant le long espace de temps qui sdpare la premiere 
Edition des ouvrages de MM. Cuvier et de Lamarck de la se- 
conde, lee observations particulidressur d iffdrens grou pes de zoo- 
phytes mis ou faux , s’accuraulerent en assez grande quantity, 
et durent fournir des didmens de perfectionnement a la con- 
noissance et k la distribution systdmatique de ces animaux. 

La plupart n’dtoient pas encore publides ou bien n’dtoient 
pas parvenues a la connoissance de M. Dumdril , lorsqu’en 
1806 il fit paroitre sa Zoologie analytique s aussi se borna-t-il 
presque entierement k adopter pour la classe des zoophytes 
lamdthode de M. de Lamarck, comme il en avertit lui-mdme. 
Seulement il ne les divise pas d’abord en radiaires et en po- 
lypes, mais de suite en sept families , 1) les £chinodermes, 2) 
les Maiacodermes, pour les radiaires mollasses de M. de La- 
marck; 3 ) les Infusoires ou microscopiques, parmi lesquels il 
place cependant les Hydres, 4) les Lithophytes ou Coralli- 
g^nes, 5 ) les CdratophyteS pour tous les polypiers fiexibles, 
corntfs ou calcaires , en y confondant les Sertulaires, les Flus- 
hes avec les Corallines , les Pennatules , les Sponges , les Al- 
cyonsavec les Gorgones, absolument comme M. de Lamarck ; 
mais deux points sur lesquels M. Dumdril diffdre de ce der- 
nier, c’est qu’il place k la tdte des zoophytes les vers intes- 
tioaux en masse, et qu’il passe sous silence les genres de 
radiaires mollasses anomaux. 

Trois ans apres, M. de Lamarck, chargd de professer au 
Museum cette partie de la zoologie , fit dprouver quelques 
changemens a son systdme de zoophytologie; mais ils dtoient 
rleUement assez peu importans. Le premier consiste -en ce 
qu’il sdpare encore plus nettement et avec juste raison les 
infusoires des radiaires et des polypes, en en formant une 
dasse distincte , qu’il partage en deux ordres, toujours d’aprds 
^existence ou 1’absence d’organes extdrieurs. 11 laisse cepen- 
dant danssa classe des polypes, sous le nom d e Polyp es rotiferes , 
ksBrachions et genres voisins, qui son t dvid eminent des ani- 
maux bilatdraux. 

Son second ordre des polypes, ou celui des polypes k po- 
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lypiers, eat parlagl en quatre sections, encore d’apris la 
consideration de la nature du polypier et sans envisager le 
mo ins du monde les animaux. 

Dans la premiere, ou il peut £tre membraneuxou flexible, 
sont les genres Cristateile, Tubulaire, Sertulaire, Cellaire , 
Flustre, CellCpore et Botrylle, avec un genre nouveau, sous 
le nom de Plumatelle. 

Daps la seconde , oil le polypier est compose d*un axe 
corne,'rev£tu d’un encroAtement, sont, comme dans le Sys- 
teme, les genres Coralline, Alcyon, Antipathe, Gorgone $t 
Eponge, avec un nouveau genre, admis de Donati, celui 
des Acetabules , c'est-a-dire des etreS dans lesquels les ani- 
maux sont bien distincts et d’autres oil certainement il n’y 
en a pas , et enfin quelques-uns qui n’apparticnnent pas m^me 
au regne animal. 

La troisieme division, dont le polypier est en partie ou 
tout-a-fait pierreux ou recouvert d’un encroAtement cortici- 
forme, ne contient que les genres Isis et Corail. 

Enfin la quatrieme, ou le polypier est toutra-fait pierreux , 
sans encroAtement, r£pond a la premiere division du System e 
des animaux sans vert^bres; seulement elle contient comme 
nouveaux, les genres Lunulite, Ovulite, Turbinolie, Ocei- 
laire , Dactylopore et Virgulaire. 

Le troisiemqordre est nouveau et nc comprend que les gen- 
res Encrine et Pennatule; celui-ci subdivisC en VCrCtille, Fir- 
niculine et Ombellulaire. 

Enfin le quatrieme, celui des polypes nus, n’a dprouv£ au- 
cun changement. 

La classe des radiaires n’en a pas non plus £prouv£ de bien 
considerables; cependant l’ordre des radiaires mollasses con- 
tient les nouveaux genres etablis par Ptfron et Lesueur sous 
lesnomsde Stlphanomie, dePyrosome et d’£quor£e; celui-ci 
de la division des m^duses. 

C’est dans l’intervalle qui s^pare la publication de la Philo- 
sophic zoologique de celle de 1’Extrait du cours de M. de La- 
marck, que la nombreuse collection d’objets recueillis dans 
leur voyage aux terres Australes par Pdron et Lesueur , d£- 
termina encore de nouveaux changemens dans son Systeme 
de zoophytologie. 
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Ces naturalistes voyageurs publierent en effet plusieurs 
memoircs sur quelques-uns des animaux qui nous occupenl, 
et entre autres le Prodrome d’un grand travail sur les m£- 
duses, dans lequel ils se pro poser ent de ddcrire et de figurer 
non-seulement toutes les especes qu’ils avoient rencontr^es 
pendant leur voyage, mais encore celles qui avoient 6t6 ob- 
serves dans nos mers par eux et par leurs prtdCcesseurs. 11s 
enfirent une sorte de Synopsis rigoureusement systlmatique, ce 
quilesa conduits a l’&ablissement d’un grand nombrede coupes 
gendriques, dont la plupart n’ont pas encore adoptdes. 

Dans ce travail P^ron et Lesueur Itablissent parmi les m&- 
dusaires, qu’ils ne definissent pas, deux premieres Coupes 
generates , suivant qu’elles sont en partie membraneuses ou 
entierement g^latineuses. Dans la premiere sont les Porpites 
et les Vdlelles; dans la seconde , partagde en mlduses a cfttes 
ciliees et en m^duses sans c6tes cilices, sont les Blroes, qui 
ne sont tres-probablement pas des animaux de ce type, et les 
meduses proprement dites. 

Celles- ci sont ensuite divisdes d’une maniere rigoureuse, 
d’apres la consideration de l’existence ou de Fabsence de l’es- 
tomac, du nombre des bouches dans celles qui en sont pour- 
vues, et ensuite d’apres l’existence d’un pifdoncule central, 
et d appendices ou bras qui peuvent ou non Faccompagner ; 
enfin, d’apres Fexistence ou l’absence des cirrhes xnarginaux. 

Ainsi les meduses agastriques peuvent £tre sans p^doncules 
et sans tentacules , ou bien pourvuesen meme temps ou s^pa- 
rtmentde ces parties, ce qui les partage en Eudore, B^r£- 
nice, Orythie, Favonie, Lymnor^e et G^ryonie. 

Les meduses gastriques k une seule ouverture ou bouche, 
peuvent tllre ^galement depourvues a la fois de p&loncules, 
debras et de tentacules, ou manquer d’un seul de ces trois 
organes, ou les avoir tous * ce qui produit les genres Caryb- 
d£e,Phorcynie ? Eulimene, fiquor^e, Fov^olie, P^gasie, Calli- 
rhoe, Mdlittfe, Evagore, Oc^anie, P&agie, Aglaure et Mdicerte. 

Enfin, les meduses gastriques polystomes, ou a plusieurs 
ouvertures buccales, sont Igalement partag£es d’apres les 
®6mes considerations en Euryale, I^phyre, Ob&ie, Ocyro£, Cas- 
siopde, Aurellie, Cdph^e, Rhizostome, Cyanic et Chrysaore. 
Quelque rigoureuse que soit cette distribution systlmatique 
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des miduses, elle n’a pu Itre ad op tie : d’abord parce qu’eile 
n’a etl coonue que par un Prodrome sans figures, les auteurs 
n’ayant public depuis que des ConSidlrations glnlrales sur le 
genre Equorle, ce qui est fort a regretted* et ensuite parce 
qu’elle estlvidemment tout- a- fait artificielle, et ne repose 
pas sur des assertions hors de doute. En effet, il me semble 
que les observations et les figures faites pendant le voyage des 
auteurs, so nt bien loin d’ltre aussi satisfaisantes que celles 
qui ont Itl faites depuis sur les miduses vivantes de nos mere. 

Quoi qu’ilen soit, M. de Lamarck trouva dans ces travaux, 
et surtout dans les richesses zoologiques rapport les par Pe- 
ron et Lesueur, les matlriaux de plusieurs mlmoires inslrls 
dans les Annales du Muslum , et qui entrirent dans le Pro- 
drome de la seconde Id^tion de son Systlme des animaux sans 
vertebres , qu’il publia alors sous le titre d’Ex trait d’un cours 
sur ces animaux. 

Dans cet ouvrage les memes principes qui avoient dirige 
M. de Lamarck dans ses deux premiers essais , sont encore 
admis, et la Mlthode de distribution systlmatique des zoo- 
phytes est a peu prls la mime. Ainsi les animaux infusoires 
de Muller sont toujours partagls entre la premiere classe 
toute entilre et le premier ordre de celle des polypes; seu- 
lement, s’en rapportant entierement, a ce qu’U paroit, aux 
figures de Muller, il a era devoir y Itablir un asset bon nom- 
bre de genres nouveaux. 

L’ordre des polypes nusne contient plus les actinies, qui 
ont .Itl reportles plus haut aupres des holothuries. 

Celui des polypes a polypiers n’a Iprouvl de modifications 
un peu importantes que dans 1’addition de genres tout-a-fait 
nouveaux, ou dlmembrls de ceux prlcedemment connus. 

Ainsi dans la section des polypiers vaginiformes les sertu- 
laires ont Itl partagles en antennulaires , plumulaires, slria- 
laircs, campanulaires et cornulaires; et les cellaires en an- 
guinaires, dichotomaires et lichlnulaires. 

Celle des polypiers a rlseau contient les genres nouveaux 
Adlone et Frondiculine. . 

Les Polypiers foraminls renferment les genres anciens Ovu- 
lite, Lunulite, Orbulite, Mililpore. Favosite , Tubipore, avec 
les genres nouveaux Asplropore, ^chinopore et Distichopore. 
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Tons les autres poly piers pierreux constituent la section des 
Polypiers lamelliferes, aiosi Domnufs a cause des lames qui 
garnissent les cellules des polypes; elle contient, outre les an- 
ciens, les genres nouveaux Sty line ou Fasciculaire , Sarcinule , 
Monticulaire, Porite, Slriatoporc et Oculine. 

Le genre Virgulaire en a ltd retranchd avec raison. 

La cinquieme section, sous le nom dePoJypiers Cortiifdres , 
rdunit a peu pres les seconde et troisieme de la Philosophic 
zoologique, et renferme k la fois, d’une maniere fort conve- 
oable, les genres Corail, Isis, Antipat he, Gorgon f ainsi que 
les genres nouveaux Cymosaire et Papillaire, qui en sont dd- 
membrds; mais bien a tort les corallines. 

La sixieme, qui est nouvelle , et que M. de Lamarck ddsigne 
par le nom de Polypiers emp&tds , contient , outre les genres 
Alcyon , sponge , Pinceau , Fla bell sire et Botrylle ddja dta- 
bill, les genres nouveaux Synoique , Goodie, Tdthie et Poly- 
phore, dont le premier est une Ascidie complexe. 

Lord re des polypes flottans n'a dprouvd d’autres change- 
mens que de s’augmeftter avec raison du genre Virgulaire , 
qui n’est en effet qu’une Pennatule. 

La classe des Radiaires a aussi dprouvd d’aasez nom b reuses 
augmentations, dues principalement aux travaux de Pdron et 
Lesueur. 

Malheureusement l’ord re des Radiaires mollasses , partagd 
en deux sections, contient dans la premiere, tres- justement 
nominee des Radiaires irrdguliers, des dtres extrlmement hd- 
tdroclites, c’est-a-dire de vdritables Actinozoaires avec des 
animaux de toute autre famille, comme, par exemple, les Vd- 
lelles, les Porpites et les Lucernaires, avec les Bdrols, Phy- 
sale, Physsophore , Stdphanomie, Pyrosoxne, Callianyre et 
Noctiluque. 

Quant aux Radiaires mollasses rdguliers ou Mdduses pro- 
premen t dites, ils sont partagds eo cinq ou six genres, 
d’aprds le Mdmoire de Pdron et Lesueur. 

' Les Radiaires dchinodermes ont deux divisions gdndriques 
de plus dans la section des Stelldrides, les genres Comatule 
et Euryale , et dans les Fistulides, les Actinies y ont ltd re- 
portdes en mime temps que le genre Fistulaire a ltd dtabii 
parmi les Holot buries. 

60. 3 
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' Aiosi, dans cetle nourelle modification de son System e de 
toophytologie, M. de Lamarck ne fit peub*£tre qu’augraenter 
Ids inConvdniens que nous ayons fait ressortir dans la Philoso- 
phie zoologique; en effet, M. de Lamarck J’dtablit encore 
plus rigoureusement sur la consideration artificielle du po- 
lypier dans son ordre des Polypes, en meme temps que, dans 
ses Radiaires, il voulut introduireles nouveaux genres dontla 
science avoit fait l’acquisition. En un mot, il ne fut pas assez 
guide par Porganisation ni meme par la forme des animaux, 
et n’en ccrnnut presque que la partie la mains importante. 

Entre PExtrait du cours et la nourelle Edition des Aniraaux 
sans vertebres, nous voyons encore quelques travaux spdciaux 
qui deroient cohtribuer au perfectionnement de la toophy- 
tologie. 

Je citerai d’abord le mdmoire de M. Lesueur sur TOrgani- 
sation des Pyrosomes, quoique ces animaux n’appartiennent 
nullement a ce type ; mais parce que c’est le premier ou- 
vrage en France 6u Ton fit voir que plusieurs prdtendus Al- 
cyons dtoient de vdritables malacozoaires agrdgds, voisins des 
Ascidies et des Biphores. En effet, le inlmoire de MM* 'Le- 
sueur et Desmarest sur reorganisation du Botrylle dtoild, et, 
par consequent, le grand travail de M. Savigny sur ce genre, 
et sur tout ce qu’il a nomm£, suivant nous a tort, des alcyons 
a double ouverture , ne sent pour ainsi dire qu’une conse- 
quence du premier travail de M. Lesueur. Au reste, nous 
avons dit plus ha.ut que des 1790 Olivi, et depuis lors Re- 
nieri , avoient parfaitement mis horsde doute que les Bo try lies 
et les Distomes de Gaertner sont de veritables Ascidies et non 
des Alcyons. 

Nous devons aussi noter un memoire d’anatomte de M. Me- 
ckel, sur la Structure des Asteries, soutenu par Konrad, sous 
forme de dissertation acad emique. 

Mais un ouvrage qui a dfi avoir une influence immediate 
sur les progres de la zoophytologie , est celui que Lamou- 
roux a public sur les Poly piers flexible*. En effet, cet auteur 
ayant eu aussi k sa disposition une bonne partie des r&oltes 
faites par Pdron et Lesueur 4 dut n^cessai remen t augmenter 
beaucoup le nombre des esp£ces connues. O’est aussi sans 
doute ce qui Laura conduit a l^tablissement de beaucoup de 
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gttiiti uouvCaux, qui correspondent asset sou vent a ceux que 
M.de Lamarck avoit proposes de son c&tt sous d’autres dtno* 
minations. Je n’ose decider a qui est le tort , car c*en est un 
veritable; mais il est certain que la premiere tbauche du 
tmail de Lamonroux fut prtsentt a PAcadtmie des science! 
des 1810, et que M. de Lamarck Ait un des commissaires char- 
gA de faire un rapport sur le meinoire* Mais je sais aussi que 
in atoms de genres furent pour la plupart changes, lorsque 
Portrait en fut imprimt dans le Bulletin de la Socittt philo- 
matiqueen 1812. Or M. de Lamarck, dans la publication qu’il 
fit alors de PExtrait de son cours, 011 sont iodiquts ses nou- 
veaux genres, ne citant pas ceux de Lamouroux, 11 est pro* 
bable que les siens ttoient ttablis avant dans ses lemons ; quol 
qu’ilensoit de Cette prtsomption, il n’en reste pasmoins une 
confusion de noiUs eXt rtmement nuisible k la science. Foret 
de choisir cependant, nous avons pour la plupart du temps 
adoptif les denominations de M. de Lamarck, corame plus en 
harmooieavec notre systeme de nomenclature. Mais donnons 
1 ’aoalyse du travail de Lamouroux* * 

Cet auteur, ayant ttabli une premiere division arliflcielle 
comme limite de son ouvrage, les polypiers flexible^ comme 
si cela se pouvoit dire du corail , et m£me de plusieurs gor- 
gones et Isis, a £tt nlcessairement conduit k une distribution 
Igalement artificiellfc de ses families, qui ne sont en rtaliltque 
les genres de Pallas ; mais comme elles portent les noms de 
ces genres , on peut s’y reconnoitre assez aistment* L’ordre 
dans lequel il les a rangtes, n’est pas le m£me dans le corps 
de l’ouvrage et dans la table synoptique qui le prtctde $ mais 
comme c’est le dernier qu’il paroit prtferer, c’est celui que 
nous analyserons* 

Les families sont distributes en quatre sections : Polypiers 
celluliftres , calcifires, corticiftres et carnoidCs* 

Dans la premitre sont les genres Celltpore, Flustre, Cel- 
laire , Sertulaire etTubulaire; mais subdivists, le second, en 
PhtrUse, £lectre, Elzeriue, Cabtrte, Canda, Acamarchis, Crisie, 
Mtnipte , Eucratte et Aette ; le troisitine , en Pasythte , Ama- 
thie , Ntinerttsie, Aglaophtnie,Dynamene,Idie, Clytie, Lao- 
mtdte , Thoa, Salacie et Cymodocte ; enfin, k ces genres qui ne 
sout pour la plupart que des Subdivisions de genres dtja cennus 
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d’apres la disposition des cellules , se joignent, comrae se 
rapprochant surtout des Tubulaires, les genres Tibiane et 
Na'is, qui sont nouveaux. 

La section des Polypiers calcif£res contient, outre les 
genres nouveaux Tdesto, Liagore et Nlomlris, voisins des 
tubulaires, les Corallines, partag^es en Acctabulaire , Poly- 
physe, N&£e, Galaxaure, Janie, Cymopolie, Amphiroe, 
Halimede, Udot^e et Melob&ie. 

Les corticif^res contiennent les genres Sponge, Gorgqne, 
Antipathe, Corail et Isis : le premier subdivis^ en Eponges 
proprement dites et en Ephydaties ou Eponges fiuviaiiles; le 
second, en Anadyomene , Plexaure, Eunic^e et Primnoa; 
et le quatri&ne, en Isis, Mopsle et M^lit^e. Le genre Ad^one 
est entierement nouveau , mais n’est nullement corticifere. 

Enfin les carnoi’des ne contiennent que les Alcyons, compo- 
ses des deux genres Alcyon et Palythoe. 

Ainsi Lamouroux , parti d’un point de depart artificiel, 
sans aucune consideration des animaux, a dte conduit a des 
rapprochamens souvent aussi artificiels , comme lorsqu’il 
a place les Adeones, qui sont de v^ritables Eschares, avec les 
^sis, et les Palythpes, qui sont des Actinies, avec les Alcyons. 

Avant de passer a l’examen des derniers changemens que 
les zoologistes franpois ont introduits daps la distribution sys- 
tematique des zoophytes , nousavonsparie du premier essai qui 
ait ete fait en Allemagne, d’abandonner le syst^me linneen pour 
la method e dite naturelle. C’estaM. Okenque nous le devcms. 

Comme dans toutes les autres parties de la zoologie, l’ordre 
que cet auteur suit dans le corps de son ouvrage , n’est pas 
le meme que celui des tableaux analytiques qui le precedent. 
Dans le premier les zoophytes sont repartis dans differentes 
classes, qui ne se suivent pas. En effet, appes celles des Infu- 
soires, des Coraux ou Polypiers, et des Meduses, vient celle 
des Vers intestinaux, et apr£s tout le type des Malacozoaires 
arrivent les Oursins, les Asteries, les Actinies et les Holothu- 
ries; taodis que dans les tableaux cette confusion n’a plus 
lieu, et la disposition generale est, a tres-peu pres, sem- 
blable a celle de M. de Lamarck, commenpant par les Infii- 
soires, et se terminant paries Echinodermes; maisle n ombre 
des genres a etd consid£rablement augment^ , en m£me temps 
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que par un principe & priori ils sont groups quatre a quatre* 
C’est surtout dans lea premieres divisions, ou danscelles des 
animaux infusoires par lesquels M. Oken commence le regne 
animal, qu’il a dtabli un plus grand nombre de genres , pro ba- 
sement d’apres les figures de Muller, comme avoit commence 
alefaire M. de Lamarck, et comme l’a fait depuis, d’unema- 
nicre bien plus dtendue encore, M. Bory de Saint-Vincent; 
du reste ne s’inquidtant guere de ce que peuvent dtre des ani- 
inaux infusoires, et en effet paroissant lui-mdme attacher si 
peu d’importance a ces genres, qu’il ne leur a donnd que des 
noms allemands. 

Mais dans ce premier ordre , outre les animaux infusoires , qui 
constituent les trois premieres families, il place encore dans 
unecinquieme les polypes nus de M. de Lamarck, etsespoly- 
pescilids, comprenant quelques divisions gdndriques nouvelles. 

Le second ordre, ou celui des Coraux , contient daos quatre 
divisions les Madrdpores de Linnd, avec ses Milldpores, ses 
Eschares et mdme ses Isis; mais partagds, surtout les premiers , 
en un nombre encore plus considerable de genres que dans 
la mdthod e de M. de Lamarck. 

Le troisidme rduuit, dans le m£me nombre de families, les 
Alcyons et les Sponges, les Sertulaires, Cellaires etFlustres, 
les Anthipates et les Gorgones, divisdes en trois genres, et 
enfin les Pennatules avec les Encrines. 

La seconde classe, divisde toujours en quatre sections, con- 
tient, dans les deux premieres , les Mddusaires seulement, 
partagdes comme par Pdron et Lesueur, les Porpites et les 
Vdlelles, malheureusement avec les Lucernaires; dans la troi- 
sieme tous les Radiaires mollasses irrdguliers de M. de Lamarck, 
avec quelques nouvelles divisions gdndriques, e tab lies sur des 
espdces connues de Bdroes, enfin, dans la quatrieme, dgale- 
ment qua dri fide, comme toutes les autres, les Actinies par- 
tagdes en Zoanthes, Ruches (Cereus), Mdtridies et Actinies 
proprement dites; les Holothuries, les Oursins et les Astdries, 
tous trois partagds en quatre subdivisions gdndriques, comme 
toutes les autres families du systeme. 

Ainsi la distribution systdmatiqUe des Zoophytes de M. 
Oken est dominde , comme celle de tout le regne animal, parle 
type quaternaire, ce qui a portdle plus souvent ce naturaliste 
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ar&ablissepiegtde $es divisions glndriques j maisdu reate ell« 
differe fort peu de celle de M, de Lamarck : la plupart des rap* 
prochemens erronn^s du zooiogiste fran^oissont adopts parle 
naturajiste allemand, Je ne m’arr^lerai done pas plus long* 
teqaps a l’enum^ralion des genres qu’il a Itablis , parce qu’il me 
senoble Evident qu’il y a M conduit plutbt d’apris un prin* 
cipe b priori, que par un examen rigoureux des choses. 11 est 
cependant vrai qu’un assez grand nombre de ces coupes g£~ 
nlriques, ou bien avoient ddja 6t6 Itablies par MM, de Lamarck 
et Lamouroux, ou Font £t£ depuis par le premier dans la pu- 
blication definitive de son Syste me des animaux sans vertebres, 
qui eut lieu en France presque au moment oil 1’ouvrage de M, 
Oken paroissoit en Allemagne, 

Dans le Syste me des animaux sans vertebres (seconde Edition), 
M, de Lamarck divise tou jours les zoophytes en trois classes 
distinctes: les infusoires, les polypes et les radiaires; ainsi le 
nomde zoophytes n’est pas m£me employ^ par lui. 

La cJa sse des infusoires ne differe pas de ce qu’elle dtoit 
dans FExtrait du pours, 

Celle des polypes est divis^e en cinq ordres au lieu de quatre, 

Le premier, cplui ejes polypes cili& n’a subi aucun chan- 
gem ent. 

Le second, celui des polypes nus, contient de plusle genre 
Zoanthe, qui n’est v£ritablement qu’une actinie, tandis que 
ce genre d’aniraaux doit etre plac£ tout au commencement 
de la classe des radiaires. 

Le troisi£me s’ est aceru d’une section dc plus , celle dea 
polypes fluyiatiles, pour des genres bien mal connus:Difflugie , 
Spongille, Alcyonelle et Cristatelle, La seconde section n*a 
^propv^ de modifications que dans la suppression des genrea 
Cristatelle et Telesio, et dans l’liablissement des genres Tu- 
lipaire, Tibiane et Polyphyza, comme Pavoit fait Lamouroux* 
La troisieme a perdu les frondiculines, et s , est aceru des genrea 
Tnbulipore et Discapore, fort peu importans. La quatri&me a 
perdu avec raison les genres Asperopore et £chinopore, qui 
ont passddans la suivante, et a 4t6 augments d’un genre nou- 
veau sous le nora de Catenipore. La cinquieme section a re$u 
l’ancien genre ^chi nopore et les genres Explanaire et Pocik. 
lopore, nouvellement &ablis; et d'aillcurs les genres out 
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<fctribu& tout- a -fait artificiellement ; ainsi nous ne nous 
arrlterons pas a cette distribution. La sixieme section contient 
encore a tort les corallines, qui ne sont certainement pas ani- 
mate, eldu resteon y trouveles mimes genres que dans l’Ex- 
traitdu cours, sauf que pour celui que M. de Lamarck avoit 
fonntfavec quelquesgorgones, la denomination de cymosairea 
Mdchangle en celle de mllite, imaginlepar Lamouroux. De 
fa septieme section ontltd retranchls, avec raison, les genres 
fynoique, Bo try He etPolyphore, qui sont des ascidies agr£» 
gles; mais elle contient tou jours les genres Pineeau ft Flabel- 
laire, qui ne sont que des corallines, tandisque celles-ci ap- 
partiennent k la section prdcddente. 

Lequatrilme ordre, que M. de Lamarck nomine des Polypes 
tubiftres, entierement nouveau ,’estle r&ultat des travaux de 
M. Savigny sur les alcyons de Linnd : il comp rend tous ceux qui 
portentdes polypes distincts a huit tentacules cili&, faisant par- 
tie d*une masse commune, vivante et fixde. ILestparfaitement 
circonscrit et contient, avec Vaicyonium digilatum de Linnl, 
quisertde type au genre Lobulaire, un assezpetitnombred’es- 
peces constituent les genres Xdnie, Anthdlie et Ammothde, etc. 

Enfin , le sixieme et d ernier ordre , celui des Polypes flottans , 
est le mtme que dans l’Ex trait du cours; mais il contient de 
plusle genre nouveau Rlnille, divisd des Pennatules ; il ren- 
ferme encore k tort les Encrines. 

La classe des radiaires est toujours divise* e en deux ordret 
d’apres la nature de la peau , les radiaires mollasses et les ra- 
diaires Ichinodennes, et le premier en deux sections, suivant 
que les animaux sont irrlguliers ou rdguliers. Des esplces ir- 
rlguliires , le genre Pyrosome a ltd retranchl pour passer dans 
les Malacozoaires , et les genres Ceste et Rhlzophyse de Lesneur 
ont ltd ad mis. La seconde section ne comprend toujours que 
les vlritables mlduses, avec la plupart des divisions glnl- 
riques de Plron , autrement circonscrites cependant que dans 
TExtrait du cours; mais les porpites et les vllelles sont encore 
dans la premiere section, malgrd leur rlgularitl parfaite ? 
avec les lucernaires. 

L’ordre des Radiaires Ichinoder^mes est toujours divisl en 
trois sections : les stelllrides, les dchinides et les fistulides; les 
divisions glnlriquesdeslchinidesont ltd augment des des gen rea 
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Seutelle, Fibulaire et j£chinon4e; quant aux fistulides, elles 
contiennent tou jours les aetinies, mais elles ont perdu les zoan- 
thes, quenousavons vus parmi les polypes nus, en sorte que 
les aetinies, les zoanthes et leslucernaires, qui appartiennent 
r^ellement au me me genre envisage a la maniere de Linne, 
soot repartis dans des classes differentes. 

C’est a cette dpoque que je fis connoitre , dans le Bulletin 
de la Societe philomatique, les r^sultats auxquels f dtois alors 
parvenu sur la classification gdndrale des animaux , et quoi- 
que je n’eusse pas encore eu l’occasion de disslquer beau- 
coup d’especes du type des zoophytes, je crus devoir les divi- 
ser en deux sous- regnes celui des actinomorphes ou Act. 
rayonn& et celui des heteromorphes. Dans le premier, sub- 
divise en deux, je pla$ois, dans les Act. douteux, les sangsues, 
les entozoaires et lesannulaires, parce qu’ils terminoient aussi 
le type des entomozoaires, et je divisois les A. vrais en cinq 
classes : 1 .° les echinodermaires , contenant les holothuries , les 
oursins et les steiierides; 2. 0 les arachnodernaires pour les m£- 
dusaires; 3.° les actiniaires pour les aetinies ; 4-°les polypiaires 
simples ou agrlges, contenant en autant d’ordres, les Hydres, 
les Miliepores, les Madrepores, les Retepores ou Eschares, les 
Celieporesou Cellaires;et enfin, 5.° leszoophytairesou polypes 
vraiment composes , pour les tubulaires, les pennatules et les 
corallaires.Dansle dernier so us-r£gne , je formoisdeux classes, 
les spongiaires et les infusoires, en ne comprenant sous ce 
nom que les especes qui n’ontni forme paire ni forme rayon- 
nee , admettant que sous ce nom Muller a confondu des ani- 
maux de differens degres d’organisatiom 

Enfin, je plagois les corallines hors de rang, n’admettant pas 
que ce fussent des animaux. 

Mon System e de zoophytologie reposoit done enticement 
sur la consideration des animaux, et d’une maniere tres- 
secondaire sur celle de ce qu’on a nomme les polypiers. 

A peine le Systeme des animaux sans vertebres etoit-il 
publie, que parutleRegne animal deM. Cuvier, etdans le der- 
nier volume, la distribution systematique des animaux qui 
nous occupent sous la denomination generale de zoophytes ou 
d’animaux rayonnes, formant le quatrieme embranchement 
de tout le regne animal, et ayant pour caractere prin- 
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cijul d’avoir au moins des traces d’uoc disposition radiaire. 

Cette grande division est ensuite partagle en cinq classes: 
les Ichinodermes , les intestinaux , les acalephes, les polypes 
et lei infusoires. • 

La premiere est partagle en deuxordres, les Echinodermes 
pddicellds et les Echinodermes sans pieds. Le premier contient 
lesoursins et les asteries divisds comme par M. de Lamarck, et 
deplus, avec raison , les encrines aupres des comatules; et ie 
second: les Siponcles, les Priapules, les Molpadies et les Mi- 
niades, nouveaux genres dont le dernier est certainement dta- 
bli sur une espece d’actinie , comme l’a montr^ M. Lesueur. 

La second e classe renferme les vers intestinaux, comme 
dans le Systeme de M. Dumdril; mais ces animaux, au moins 
pour la tres-grandepartie, n’ont certainement rien de raydnnd. 
11 en a M question a Particle Vers. 

La troisi^me classe, sous ie nom d’Acal^phe, tired’Aristote, 
estaussi partagde en deux , comme chez les anciens : les Acale- 
phes fixes ou orties demer fixees,comprenantles Actinies, les 
Zoanthes, les Lucernaires, etles Acalephes libres pour lesmd- 
duses, subdivisees encore autrementque parPtoron et Lesueur 
et intone que par M. de Lamarck; les Bdroe's, les Callianires, 
les Cestes , les Diphyes, genre nouveau qui n’a absolument rien 
derayonnd, les Porpites etles V^lelles, et enfin, sousle nom 
d’Acalephes bydrostatiques, les Physalies , les Physsopbores, les 
Rhizophyses et les St^pbanomies, genres qui n’ont Igalement 
rien de rayon nd , mais qui sont beureusement rapproch^s. 

La quatrieme cla se est subdivisle en deux ordres sous le 
nom de Polypes. 

Le premier, ou celui des Polypes nus, est comme dans le 
systeme de M. de Lamarck. 

Le second , ou celui des Polypes a polypiers, est partagd en 
troia families : a) celle des P. a tuyaux comprend , avec les tu bi- 
pores, les tubulaires et les sertulaires; b ) celle des P. a cellules 
pour les cellaires, dont M. Cuvier propose de sparer les C. sali- 
romia, pour former un nouveau genre (Salicorniaria), les Flus- 
tr es, Cell^pores, Tubulipores , et, avec quelques doutes, les 
corallines, et tous lesgenres qui en ont demembr&parMM. 
de Lamarck et Lamouroux ; c) celle d es P. corticaux , partagee 
cn quatre tribus : i.° ceratophytes , pour les Antipathes etles 
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Gorgones; 2. 0 lithophyte* , pour les Isis, Ie Corail , lcs Madre- 
pores, lesMiltepores, lesEschares, lesRdtdpores , les Adtones; 
5 .° polypiers nageurs, pour les Pennatules, partni lesquelles 
M. Cuvier propose encore deux genres nouveaux : Scirptfaire 
et Pavonaire ; 4. 0 alcyons, contenant par-la les especes a po- 
lypes distincts, les Tdthyes et lesEponges. 

Enfin, la cinquieme et derniere classe des zoophytes da os 1 c 
Systdmede M. Cuvier, estcelle des Infusoires, partag^s en deux 
ordres : les Infusoires rotiferes et les Infusoires homog^nes, 
avec l’indication des genres de Muller et de M. de Lamarck. 

Ainsi, dans cetfe distribution systdmatique des zoophytes, 
M. Cuvier n’a pas £vitd la plupart des rapprochemens erronnes 
qu’avoit faits M. de Lamarck, et il en a augments le nombre, 
en y pla$ant les vers intestinaux en totality, ainsi que les 
diphyes. Sa division des Polypes a polypiers renfermc egale- 
ment des rapprochemens qui ne sont pas naturels : ainsi 
les Tubipores, dont les animaux ont huit fentacules pinn&, 
sont avec les Sertulaires ; les Antipathes et les Gorgones , dont 
les polypes sont fort analogues aux leurs, en sont au contraire 
tres-loin, quoiquesepards des Isis etdu Corail , qui sont au con- 
traire confondus dans la m£me tribu que les Madrepores. 
En gdndral, dans celte classification M. Cuvier n’a pas eu 
beaucoup plus egard aux caracteres qu’offrent les animaux que 
n’en avoit eu M. de Lamarck; aussi nous semble-t-elie moins 
natureUe que celle qu’il avoit donn^e dansson premier ouvrage. 

1819. Pendant que les zoologistes fran^ois tachoient ainsi de 
perfectionner la distribution syst^matique des zoophytes, un 
naturaliste allemand avoit entrepris un voyage sur les bords 
de la Mediterran^e en France, en Italie et en Sicile, oil il a 
malheureusement peri, dans le but d’dclairer plusieurs ques- 
tions ayant rapport a ces animaux ; je veux parler de Schweig- 
ger, qui a fait connoitre le r&ultat de ses travaux dans 
un volume public en 1819. Get ouvrage se borne h traiter, 
sous le nom de zoophytes, des animaux composant les deux 
classes des polypes et des infusoires de M. de Lamarck ; mais 
en retranchant avec juste raison des £tres faussement re- 
gardes comme des zoophytes, d’abord les Botrylles', les Sy- 
noiques, qui sont desAscidies agr^gees , comme cela dtoit deja 
reconnu, et les Encrines, qui sont des comatules p£dicul£es 
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eujuite lei Corallines et toutes les subdivisions qui y ont 6 t 6 
Stabiles , ainsi que les genres Cymopolie , Amphithoe , Pinceau , 
Udotfe , Liagore , Spongodium , Acetabulum et Poly phyza, qui 
sont pour lui des vdgdtaux ou des £trcs d'une nature ambi- 
gulf, comme nous l’avions admit quelques ann^es auparavant. 

Quant aux zoophytes proprement dits, Schweigger les par- 
tageendeux grandes sections, qu’il nomme monohyles et he- 
bfrohyles, d’apres un* nouvelle consideration, suivant qu'ils 
toot formes d une seule substance ou de plusieurs juxta-posees. 

La premiere est ensuite partag^e en six families , d’apres dif- 
f^reotes considerations empruntees aM.de Lamarck : i infuso- 
ria; 2.° inf, vase ulosa; 3 .° monohyla vibratoria (Polyp, vibratiles 
de Lamarck); 4. 0 M. rotatoria (P. rotiferes de Lamarck); 

M.hydriformia ( P. nus de Lam.); 6.° M. pelalopoda (P. 
fobileres de Lamarck.) 

Les zoophytes heterohyles sont subdivises en dix families, 
dapresla consideration principalede la nature ealcaire 011 cor* 
n^e du polypier, de l’ahsence ou de l'existence des polypes, el 
sssezpeu d’apres celie des animaux en eux- monies. 

La premiere (Lithophyta nullipora) ne contient, cncffet, 
que le genre Nullipore de M. de tamarck. 

L a second e (L. poroia) reunit les genres Distichopore , 
Seriatopore, Madrepore, admettant seulement comme sous- 
genres les Pocillopores et Porites de M.de Lamarck, Miliepore 
ctStylopore, nouveau genre etabli sur un polypier fossile altere. 

La troilieme (L. lamellosa) correspond assez exactement a 
la division des polypiers lamelliferes de M. de Lamarck, a vec 
quelques modifications dans la circonscription des genres et 
letablissement des nouvelles coupes generiques : Lithoden- 
bon f Anthophyllum , Slrombodes et Acervularia , en general 
a»ez mal caracterisds. 

La -quatrieroe (L,fstulosa) contient les genres Catenipore, 
Tuhipore et Favosite. 

La cinquieme commence la sdne des ceratophytes sous le 
nom de Ceratophyta spongiosa , et comprend les eponges et les 
*lcyons sans animaux, avecles nouvelles divisions generiques 
Ackilleum , At anon, Tragos et Scyphia, 

La six i erne (C, alcyonea ) renferme les genres Cristalelle , AU 
cyoaelle et Lpbulaire. 
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La septieme ( C, tuhulosa) est compose des genres Tubu* 
laire, Sertulaire et Cellaire de Linnl, avec les divisions de 
MM. Lamouroux. de Lamarck et Cuvier, leplus ordinairement 
comme simples so us-gen res, mais de plus, avec les genres Oviilke 
et DaptyJopore de M. de Lamarck , considers fort a tort , sui- 
vantnous, comme des articulations de cellaires gigantesques. 

La huitieme (C. foliacta ) est composle des genres Tubu- 
lipore, Cablree, Canda, Elzlrine, Phlruse, Flustre, Celll- 
pore, Alvdolite, Ocellaire, Eschare, Retepore, Adlone, Lu- 
nulite et Orbulite, en n’ayant egard qu’a la forme du polypier. 

La neuvieme (C. corticosa) est fort naturelle., et repond 
en effet aux polypes corticiferes de M. de Lamarck ; mais la 
denomination de clratophyles ne convient gueres au corail. 

La dixieme ( pennce marina ?) est dans le mime cas, et cor- 
respond Igaleinent aux polypes nageurs de M. de Lamarck, 
les encrines exceptees, a Limitation de M. Cuvier. 

D’apres cette analyse du Systeme de zoophytologie de 
Schweigger , on voit qu’il n’est veritablement pas Itabli sur 
des principes convenables ; ce qui a d& conduire son auteur 
a faire des rapprochemens souvent peu naturels. 

1820. 11 n’a pas ete plus heureux dans son Manuel d’histoire 
naturelle des animaux invertebrls inarticulls qu’il publia Fan- 
nie suivante, et ou il a trailer de tous les animaux que 
nous comprenons en ce moment sous le nom de zoophytes. 
II paroit d’abord qu’il n’admettoit pas de grandes divisions 
typiques dans le Rlgne animal, ou qu’il reconnoissoit seule- 
ment celles tirlesde la consideration de Pexistence ou del’ab- 
sence du squelette; quant aux animaux sans vertebres, il les 
partage en classes, dont la premiere (zoophytes) , la troisilme 
(meduses) , la quatrieme (Ichinodermes), appartiennent au su- 
jet qui nous occupe en ce moment : entre la premiere et la 
troisieme il intercale les vers intestinaux , comme dans le 
Systeme de M. Cuvier, qu’il a a peu pres suivi dans le reste* 
C’est aussi ce qu’a fait a peu pres M. Goldfuss dans le Ma- 
nuel d’histoire naturelle qu’il a publie dans la mime annle 
1820, avec cette difference, qu’il ne s’est pas bornl a pla- 
cer les vers intestinaux aupres des mlduses, entre elles et les 
Ichinides, mais qu’il y a fait passer tous les animaux articnlls 
dont nous avons compose nos classes des chltopodes et des 
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apodes , en sorte que les animaux infdrieurs sont ainsi distribues 
en quatre classes : 

i.° Protozoa (denomination substitute a eelle de zoophytes), 
partagle en quatre ordres : a) infusoria; b) phytozoa; c) litho- 
zoa ; d) medusina , contenant les inlmes genres que dans le 
Systeme de Schweigger, et disposes a peu pres de la m^me 
maniere, a l'exception que les encrines Torment une famillc 
distincte de l'ordre des lithozoa , et que les corallines sont 
placees de nouveau parmi les animaux dans une famille dis- 
tincte qu’elles constituent avec les cellaires et les flustres. 

2. 0 Enlhelmintica , ou vers intestinaux , dont nous ne nous 
occupons pas. 

5 .° Annularia, correspondent a nos deux classes des chtto- 
podes et des apodes, et dont nous ne parlerons que pour faire 
remarquer que M. Gold fuss a plact dans cette division les 
genres Siponcle, Priapule et Thalasseme, ce que nous avons 
imite en les retirant des tchinodermes , parmi lesquels MM. 
Cuvier et de Lamarck ont persists a les placer. 

4. 0 Radiaria, diviste en quatre ordres d’une maniere fort 
convenable, en supposant que les actinies doiventapparteoir a 
cette classe. 

Ainsi Ton peut dire que M. Gold fuss , malgrt un petit nom- 
bre d’innovations heu reuses, non-seulement n’a pas introduit 
de nouveaux principes dans la distribution systtmatique des 
zoophytes, mais a augmente la confusion en y pla$ant des 
genres encore plus hltlrogenes que ses pr^d^ccsseurs , de ma- 
niere a en rendre la caractlristique presque impossible. 

Lamauroux, dans le Genera Polypiariorum , qu'il publia en 
1821 pour un nouveau tirage des excellentes planches d'Ellis* 
etSolander,a donn£un tableau m^thodique des genres, qu'il 
annongalui-mlme etre artificiel , et n’£tre qu’une combinaisou 
du Systeme de M. de Lamarck et de celui qu'il avoit suivi dans 
son histoire naturelle des polypiers flexibles. En effet, sa pre- 
miere distinction porte toujours sur la nature du polypier: a) 
flexible ou non entierement pierreux ; b) entierement pierreux 
et non flexible ; e) sarcoide , plus ou znoins irritable et sans 
axe central. 

La premiere division est compose de trois sections : a) les 
cellulifepes, divisls en cinq ordres 1 celllporles, Austria, 
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cellarides , sertularides et tubularides ; b) les calciftres , por- 
tages en deux ordres: acdtabularides et corallindes; c) les cor- 
ticiferes, formant trois ordres t spongides , gorgonides et isiddes. 

La seconde division est partagde en trois sections, sous les 
tndmes denominations que dans ie Systdme de M* de Lamarck : 
a) les foraminds, partagds en escharids et milldpores; b) les 
lamelliferes , en cafyophyllaires , meandrinaires , astrdes et 
madrdpordes; c ) les tubulds pour les tubipordes. 

Enfin , la troisieme division contient trois ordres : les al- 
cyon ds , les polyclinds et les actiniaires* 

Nous ne nous arrdlerons pas a faire ressortir combxen cette 
classification est artificielle, puisque l’auteur en prdvient lui- 
mdme. Nous nous bornerons a dire que Lameiiroux a encore 
considdrablement augmentd le nombre des genres, surtout 
parmi les polypiers pierreux, poar y placer un grand nombre 
de corps organisds fossiles, trouvds dans le calcaire a poly- 
piers de Caen, et que malheureusement la plupart de ces 
genres sont mal caractdrisds , cedont je me suis assurd directe- 
ment sur les objets mdmesqui ontservi a ses observations. Cet 
ouvrage n'a done pas pu contribuer aux progresrdelsde la zoo- 
phy tologie ; mais il a eu cependant quelque avantage en orycto- 
logie, en faisant rechercber des corps fossiles jusque-la assez 
ndgligds. 

Le uidme inconvdnient que nous avons signald dans la 
mdthode de M. Goldfuss, peut dtre reprochd a celle de M. 
Latreille, qui, adoptant quelque chose de toutes les mdtho- 
des, en a fait une qu’on pourroit nommer dclectique. Sa pre- 
miere division du Regne animal , portant sur la distinction plus 
ou moins tranchde de la tdte ou stir son absence, forme trois 
grandes sdries : a) les animaux intelligens ou spini-edrdbraux , 
vertdbrds; b) les animaux instinctifs ou cdphalidiens; c ) les 
automates ou acdphales, ne doit pas nous occuper en ce mo- 
ment , puisque e’eat dans la dernidre division seulement que 
se trouvent nos zoophytes. 

La division des animaux aedphales est subdivisde en deux 
races, d’apres 14 Consideration introduite par nous, du canal 
intestinal, en gastriques et agastriques. 

Les gastriques se partagent ensuite en trois branches : i.° les 
Entozods, qui sou t les vers intestinauxj 2. 0 les Actinozods ou 
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animaux rayonnes; el 3.° les Pbytodozoes ou animaux a forme 
v^tale. 

Je n’ai rien a dire des Entozo&. 

Quant aux Actinozo^s, ils sont composes de quatre classes : 

A) Les TunicierS) pour les ascidies simples ou coznposees, 
ainsi que pour les biphores simples ou composes, c’est-a-dire 
pour des animaux du type des malacozoaires sous tous les rap- 
ports. 

B) Les Holothurides , part ages en apodes pour les genres 
Siponcle , Bonellie et Miniade; et en polypodes pour les v^- 
ritables Holothuries. 

C) Les Echinodermes , contenant les echinides et les astdrides 
de Bruguiere , en y comprenant aussi les encrines. 

D) Les Hdlianthoides , qui se composent des Actinies etdes 
Zoanthes. 

Les Phytodozods sont partagls en deux classes : 

A) Les Acaliphes , partagds en deux ordres, les Pacilomorph.es 
et les Cyclomorphes , absolument comme dans la zndthode de 
M. Cuvier, mais avec de nodvelles denominations. 

B ) Les Polypes , formant aussi deux ordres, les Brachios- 
tomes et les Trichostomes* 

Le premier est subdivise en quatre families : a) les Calamides , 
pour les polypes flottans deM.de Lamarck j b) les Alcyonis de 
Lamouroux ou P- tabiferes de M. de Lamarck; c ) les Alveo- 
laires , divisds tn six tribus, lamelliferes, foramin^s, cor- 
ticiferes, rdticulaires , vaginiformes et spongites; d) les Lym- 
nopolypes , pour les polypes d’eau douce de M, de Lamarck. 

Quant au second ordre des polypes, rl renferme en trols 
families : cancriforjnes, campaniformCs et caudls, une pdrtie 
des infusoires de Muller. 

Quant aux ac£p hales agastriques , ils sont partages en crypto- 
pines pour les animalcules spermatiques, et en gymnogincs pour 
les infusoires difinis, et distribuls comme scion M. de Lamarck. 

D’apr&s cede analyse il est aise de voir que M. Latrei^e 
n’a introduit aucune Consideration nouvelle dans la classifi- 
cation des animaux infdrieurs, et qu’il l’a encore fortement 
embrouiliee en intercalant de v^ritables malacozoaires, qui 
n’ont rien de radiaire, dans son ordre des actinozols, et en 
considlraat d’une maniere definitive comme des animaux , 
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des Itres don t l’existence organ ique est fort douteuse ; du 
reste ses divisions et subdivisions ne sont nouvelies que pour 
les denominations, Itant emp run ties a MM. Cuvier, de La* 
marck et mime a Lamouroux. 

Pendant ces diflflrens essais, les observateurs directs ne 
eessoient cependant de fournir a la science des elemens 
plus solides, parce quails Itoient tirls de Porganisation et 
d’observations sur le vivant. Ainsi M. Delle Chiaje, dans ses 
premiers mlmoiressur les Animaux invertlbrlsduroyaume de 
Naples, a donnl des details intlressans sur les actinies et sur 
le Madrepora ealycularis , confirmant ce que Cavolini avoit 
dit sur la similitude d’organisation de ces animaux , et Itablis- 
sant la concomitance, chez eux, des ovaires et des testicules* 
Pans ses recherches interessaotes sur un nouvel appareil 
aquifere, il montre comment il existe dans les Holothuries, 
lesOursins , les Astlries , les Actinies et les Pennatules; enfin , 
sur P Alcyonium vermiculare de Gmelin , qu’il dlmontre Itre un 
amas d’oeufs de crustacls? Ses memoires sur les Astlries, les 
Oursins et les Holothuries^ ont dd aussi contribner k faire 
connoitre plus complltement ces animaux et par consequent 
a mieux decider de leurs rapports. 

M. Gaillon , en appliquant le microscope a l’ltude des 
Thalassiophytes, fut conduit a porter son attention sur un 
assez grand nombre d’ltres tres-petits, sur la nature desquels 
les naturalistes ne sont pas d’accord; il crut que ces Itres, 
ylritablement animaux, se rlunissoient de maniere a prendre 
la forme de filamens vlgltaux , d’ou il crla pour eux la de- 
nomination de n£matozoaires , sous laqueUe nous en avons 
traite dans ce Dictionnaire. 

Occupy a peu pres du mime genre de travaux , M. Bory 
de Saint- Vincent fut egalemeat conduit a Itudier les mimes 
Itres , ce qui le porta a crier ce qu’il nomine un nouveau 
rlgne, sous le nom de Psychodiaires j mais ce qui nous.in- 
teresse plus directement, c’est qu’ajoutant une foi absolue 
aux figures de Muller, il a essay I d’introduire dans ses in- 
fusoires un grand nombre de genres nouveaux, ce qui n’a 
pu avancer la science , parce qu’il n’a publie malheureuse- 
ment aucune observation nouvelle a l’appui. 

1 8 2 On trouvera quelques idles nouvelies et sur tout une 
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distribution mlthodique assez naturelle , dans le Tableau du 
r£gne animal public en 1828 par M. Van der Hoeven. 

Le regne animal est d’abord distribul en quatre types, 
cotnme dans la mlthode que j’ai publiee, et places a peu 
presde mime, mais dans un ordre inverse. Les trois derniers 
ne doivent pas nous occuper. 

Le premier, sous le noui d 'Animalia gelatinosa , est divisd 
en quatre classes seulement, parce que les Entozoaires ont ltd 
rdpartis dans chacune d'elles comme appendices, sans doute 
d’apres ce que nous avions dit de ces animaux, qu’ils appar- 
tenoient a des classes et mime a des types difflrens. 

Ainsi la premiere classe , celle des Infusoires , partagle selon 
lesysteme deM. de Lamarck en deux ordressuivant, l’absence 
ou la presence de quelques organes extlrieurs, comp rend 
coname appendice , sous le nom d’ Infusoria entozoa , le genre 
Echinocoque. 

La seconde (les Polypes) est divisle en deux ordres , 
Tricho stomata et Brachiostomata : le premier, correspondant 
aux Polypes rotiflres de M. de Lamarck, a pour appendice 
le genre Ccenure, que l’auteur regarde comme ayant de I’affi- 
nitl avec les Vorticelles composles: le second est partagl en 
cinq families, les Polypes hydriformes, pltalopodes , corticaux, 
celluleux et tubuleux, a peu prls comme dans les systemes de 
M. de Lamarck et de M. Latreille, sans avoir d’appendice 
d’entozoaires. 

II n’en est pas de mime de la classe des Acallphes, imitle 
de MM. Cuvier et de Lamarck, avec la difference qu’elle 
CQtnprend les Actinies. M. Van der Hoeven lui assigne pour 
appendice, sous le nom d’ Entozoa acalephoidea , le genre Cys- 
ticerque et les deux families des Cestoides et des Trlmatodes 
de M. Rudolphi. 

Enfin, la classe des £chinodermes, Igalement composle 
selon les systemes des zoologistes fran$ois, a pour appendice 
les Entozoaires acanthoclpales et nlmatoides, comme faisant 
le passage aux animaux articules. 

Nous sommes loin de soutenir ces rapprochemens que 
M. Van der Hoeven a dtablis entre plusieurs classes de zoo- 
phytes et certains genres d’entozoaires, mais enfin c’est une 
idle nouvelle; il semble du reste que ce jeune zoologisie a fait 
60. A 
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abstraction dans son tableau de tous ces dtres que Schweigger, 
a notre imitation, en avoit retranchds. 

Dans la mime annde nous voyons le type des Actino- 
zoaires s’augmenter d’un assez bon noznbre de genres, par suite 
du travail important de M. Miller sur les Encrines, et de 
la ddcouverte d’une Encrine vivante sur les c6tes d’lrlande 
par M. Thomson ; et enfin des recherches particuiieres de M. 
Flemming et de M* Grant, dans les mers d’Angleterre. 

On trouve toutes ces additions rdunies dans l’ouvrage que 
M. Flemming a publid sous le nom de British animals . 

Les zoophytes de l’auteur anglois , sous la denomination ty- 
pique de radiata , n’y sont partagds qu’en quatre classes; fichi- 
nodermes, Acalephes , Zoophytes et Infusoires. II n’est pas 
du reste autrement question de la derniere. 

La classe des £chinodermes est divisde en deux ordres : a) les 
E. libres, composd, comme dans les mdthodes des zoologistes 
fran^ois, des dchinides, des fistulides ou holothuries, des 
astdries et des siponcles, disposds seulement dans un ordre 
different, et b) les E. fixes, les Crinoides et les Blastoides, 
contenant les nouveaux genres Apiocrinite, Potdriocrinite, 
Cyathocrinite , Actinocrinite , Rhodocrinite , Platycrinite et 
Pentacrinite , dtablis par M. Miller. 

La classe des Acaldphes comp rend les Actinies, les Mam- 
maires, les Lucernaires, avec les Vdlelles, les Mddusaires et 
les Bdroes, parmi lesquels M. Flemming dtablit un nouveau 
genre, sous le nom de Pleurobrachia , avec le Beroe pileus . 

Celle des Zoophytes, enfin, est partagde en cinq ordres: 
a) Carnosa 9 comprenant les pennatules, les lamelliferes, les 
gorgonides , les corallines, parmi lesquelles il place avec 
lescorallinesproprementdites, les genres Isis , Lobulaire, Cris- 
tatelle et deux ou trois nouveaux genres ddmembrds des Al- 
cyons, Cydonium, Clione et Alcyonium; b) Spongiadice , com- 
prenant le genre Tethjya ( Lamk.) et trois divisions gdnd- 
riques dtablies parmi les dponges, par suite de PexceUent 
travail de M. Grant sur ce groupe d’animaux ; c) Cellule 
/era, correspondant a peu pres aux Polypiers foraminds de M. de 
Lamarck, et subdivisds en Milldpores, Tubipores, Eschares 
et Flustres, avec les deux genres nouveaux, Filipora pourle 
Serpula Jilograna de Linnd, et Farcina pour le Ctllaria $ah m 
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eomia; d) Thee at a pour les Cellaires , lea Sertulaires el lea Tu- 
bulaires, avec la plupart des divisions glnlriques Publics 
par MM. de Lamarck et Lamouroux, et m£ne quelques-unes 
nouvelles, comme Trice liana, PValkeria; e) JSuda, pour les 
Corynes et les Hydres. 

Quant a la classedes infusoires, elle n’est que nomu^e sans 
dlveloppemens. 

Dans cette distribution , eonsidlrle systlmatiquement, il n’y 
a en general rien de neuf; mais la description des especes 
est sou vent pleine d’intlrlt, parce qu’elle a ltd faite d’aprls 
des animaux vivans , ce qui n’avoit gulres eu lieu depuis 
le cllebre traitl des Corallines d’EUis. 

1829. Nous terminerions ici cette histoire de la Zoophy- 
tologie, si tout dernierement, depuis mime 1’ impression des 
premieres dpreuves de notre article, M. Rapp n’avoit eu la 
bontl de nous remettre une dissertation publile cette annle 
(18^9), et dans laquelle il traite de la classification glnlrale 
des Polypes et de celle des Actinies en particulier. 

Dans cet ouvrage, M. Rapp a Ividemment, comme j’en ai 
indiqul la nlcessitl dans beaucoup ^’articles de ee Diction* 
naire, eulgard aux formes des animaux des polypiers, dans la 
classification qu’il propose; mais en ne s’occupant que de la 
classe des polypes de M. de Lamarck. Un principe, a ce qu’il 
me semble entierement nouveau, qui lui sert de base, est celui 
de la position desovairesou des germes reproducteurs; d’ofi il 
tire sa premilre division des polypes en polypes a ova ires ex- 
terneset en polypes a ovaires internes. Dans la premiere division 
sont les genres Hydre , Coryne , Sertulaire et Tubulaire , rlunis 
en une petite famille fort naturelle,sous le nom deCorynlens, 
et le genre Milllpore, en limitant probable meet cette dlno- 
mination au M. truncata . 

Dans la seconde division , celle des polypes a ovaires internes , 
sont placls: a) les Alcyoniens ou polypes tubiflres de M. de La- 
marck, avec les divisions deM. Savigny; b) lesTubipores, con te- 
nant le genre Tu bipore proprement dit ; c)les Coraux, compre- 
nant les genres Corail, Gorgone, Isis et Antipathe; d) les Pen- 
natules, repondantaux polypes fiottansde M. de Lamarck, les 
Eocrines justemeut exceptles; e) lesZoantfiaires, composes des 
genres Zoantbe et Cornulaire ;/) les Madrlpores, comprcnaot 
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toutes les subdivisions que M. de Lamarck a iatroduites dans 
le grand genre Linnlen. 

Ainsi, apres un grand nombre d’annles Icoulles depuis 
que la mlthode naturelle a Itl introduiteen zoologie, par 
suite de l’abandon successif du systeme Linnlen, a peine a- 
t-on commence a faire entrer dans la distribution mltho- 
dique des zoophytes la consideration de 1’animal, la tres- 
grande partie des auteurs n’ayant portl leur attention que 
sur ce qu’on a nommlles polypiers, et mime ne s’^tant occu- 
py qu’a peine de ce qu’on dlsignoit par ce nom d’animal. 

En ce moment, la direction est meilleure; elle tend a 
porter dans la classification mlthodique des zoophytes les 
principes qui ont dlja ltd employes dans la plupart des autres 
parties dela zoologie; maisil fautconvenir que, pour parvenir 
a cerlsultat, il falloit s’appuyer sur la connoissance extlrieure 
et intlrieure des animaux, ce qui n’ltoit pas facile. 

Dans cette histoire de la zoophytologie j’ai nlcessairement 
dfi passer sous silence un grand nombre de travaux tout-a- 
fait limitls et bornls a la description d’especes nouvelles, 
ou a ritablissement de quelques genres peu importans, sou- 
vent sans que les auteurs se soient occupes de rechercher 4 
quel groupe naturel ces genres devoient appartenir. 

Ces travaux splciaux n’en ont pas moins ltd fort utiles a 
la science, et on peut surtout compter dans ce nombre les 
mdmoires de M. Lesueur, qui les premiers nous ont fait con-* 
nottre les animaux d’un assez grand nombre de madrepores; 
ceux de MM. de Chamisso et Eysenhardt, sur quelques ani- 
maux de la classe des vers de Linnl; ceux de MM. Otto, 
Leuckart, Ruppell, Flemming, Grant, Gray, Raspail , et de 
plusieurs autres naturalistes , qu’il seroit trop long d’dnu* 
mdrer. 

Je ne saurois en dire autant des travaux des oryctologues, 
qui, ayant un autre but que la zoologie, s’inquietent souvent 
moins de la distinction des corps organises fossiles en eux- 
mlmes, que considlrls com me des dldmens de comparaison 
entre les terrains plus ou moins lloignls, oil on les rencontre. 
D’ailleurs, comme ils ont rarement les objets de leurs recher- 
ches en bon dtat de conservation et dans un volume suffisant , il 
arrive souvent que les caracteres quils en donuent sont incom- 
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pkts ou insignifians, quand ils ne sont pas erronnds. A la tdte 
des travaux qui sous ce rapport doivent dtre considErEs corame 
ayantelEmoins utiles aux progres de la zoophytologie , il faut 
placer ies memo ires que M. Raiinesque a publics aur quel* 
ques genres de fossiles des Etats-Unis, ainsi que l’ouvrage de 
Laiaourouxsur ies zoophytes, ou sont dtablis un grand nombre 
de genres avec des polypiers fossiles des environs de Caen, 

En premiere ligne , au contraire, des travaux oryctolo- 
giques qui ont contribuE a perfectionner la zoophytologie, je 
placerai le hel ouvrage que M. Goldfuss publie en ce moment 
sur les purifications du cabinet de Bonn, et dont j’ai pu ve- 
rifier moi-mEme la bonne foi et la rare exactitude, ainsi que 
le travail de M. Miller, sur les encrinites. 

De la forme et de V organisation des Actinozoaires . 

Dans l’histoire que je viens de donner de la zoophytolo- 
gie, j’ai dA ndcessairement faire mention de tousles animaux 
qu’on avoit a tort ou a raison ranges dans cette derniere 
division du regne animal, afin de montrer comment, k 
l’aide des vdritables principes, on a retire non-seulement 
quelques espdces, quelques genres qui ne lui appartenoient 
pas, mais encore des families entieres qui ne rEpondoient 
nullement a la caractEristique qu’on en donnoit et qui ne 
permettoient pas d’en donner une. Dans le moment ou je 
vais traiter des generalites de la forme des zoophytes, de leur 
organisation , de leur physiologie, de leur histoire naturelle et 
deleur classification , je suis oblige de faire abstraction de tout 
ce qu’on peut nommer des faux zoophytes, afin de pouvoir 
atteindre facilement a des gEnEralitEs; aussi, dans ce que 
je vais exposer, jeferai abstraction non-seulement desalcyons 
a doubles ouvertures, et des vers intestinaux, mais encore 
des Diphyes, des BEroes, des Physales, et de tous les autres 
genres que l’on a Etabiis autour d’eux. Je passerai Egalement 
ious silence les Corallines, les lnfusoires, et a plus forte 
raison les Etres organises qui constituent les NEmatozoaires 
de M. Gail Ion et les PsychodiEs de M. Bory de Saint -Vin- 
cent, me proposant, pour ne pas laisser de lacune, de trai- 
ler de chacun de ces groupes sous un titre particulier. 
D’apres cette Elimination prEliminaire, onvoit que jepour- 
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rai alors employer iridifFdremment la denomination general e 
d’Actinozoaires ou d’animaux Tayonnds , au lieu de celle de 
Zoophytesou d’animaux-plantes , qui ne peut rdellement £tre 
appliquee a des Holothuries, a des Oursinsj a des Mdduses 
m£me, sans ble&ser jusqu’a un certain point le sens comnun. 

En se rappeiant ce que nous avons ddja eu l’occasion de 
dire sur la maniere dont on doit envisager les animaux qui 
constituent les especes les plus arboriformes par leur com- 
position, il est certain que tous les animaux que nous resser- 
rons dans ce type sont dvidemment radiaires ou rayonnds, 
c’est-a-dire que leur forme gdndrale cylindrique, semi-sphd- 
rique, globuleuse ou discoide , prdsente toujoursdans le corps 
lui-mdme ou dans les appendices, de quelque nature qu’ils 
soient, une disposition rayonnde. Ainsi la denomination ty- 
pique d’Actinozoaires est parfaitement autorisde. II ne faut 
cependant pas oublier de faire connoUre que dans un petit 
nombre de genres, et mdme les plus avancds peut-dtre vers 
le type des animaux bilatdraux, on aper^oit quelque indice 
de la disposition bilatdrale dans la forme et l’organisation : 
c’est ce qui a dvid eminent lieu dans les spatangues. 

Avec cette disposition circulaire ou radiaire du corps de 
tous les Actinozoaires se prdsentent cependant des differences 
nombreuses dans le reste de la forme ou dans la proportion 
des deux diametres; en effet, il arrive quelquefois que le lon- 
gitudinal ou bucco-anal est beaucoup plus grand que le trans- 
versal, et alors le corps est veritablement vermiforme, comme 
on le voit non-seulement dans la tres-gtande partie des Ho- 
lothuries, et surtout dans les Fistulaires de M- de Lamarck, 
mais encore dans certaines Actinies, et mime dans les vdri* 
tables polypes, comme les Tubulaires et les Tubi pores; d’au- 
tres fois c’est exactement le contraire, c’est-a-dire que le 
diametre longitudinal est infiniment plus court que le trans* 
versal, et alors le corps est discoide, comme cela se voit 
dans quelques £chinides, Astdrides, Mdduses, Actinies, 'et 
mdme dans quelques Madrdpores de families diffdrentes* 
Quelquefois aussi, non-seulement les deux diametres per- 
pendiculaires sont presque dgaux, mais tous les autres le sont 
dgalement, et alors la forme parliculidre est plus ou moins 
sphdroidale, comme on en voit des exemples dans les Echi- 
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sides et dans les Mddusaires : on trouve aussi dans ces deux 
m^mes classes une forme h^misphdrique; mais le plus sou- 
vent le corps est cylindrique, sans £tre vermiforme, ou co- 
nique ? tronqud a une extrdmit^ ou a l’autre. 

Dans le plus grand nombre de cas la circonfyrence de 
ce corps est circulaire; mais il arrive aussi qu’elle est poly- 
gonale, comme onen voit des ex era pies dansplusieursHolothu- 
ries et dans quelques Oursins, mais surtout dans les Ast^ries. 

Enfin, la plupart des especes d’Actinozoaires out la cir- 
conference du corps bien circulaire ou entire; mais quel- 
quefois elle est plus ou moins ^chancrde, ce qui la divise 
en lobes ou appendices ray ormans, qui offrent dans certains 
cas la singularity de se subdiviser d’une manure dichotome, 
au point de devenir radiciformes, comme dans les Euryales. 

La forme du corps des Aqtinozoaires a dti avoir et a eu 
en eflet une influence remarquable sur la position normale 
del’animal. En eflet, il est rare que cette position soit hori- 
zontale, comme cela a lieu dans l’immense majority des ani- 
maox binaires; elle est le plus souvent verticale, l’orifice 
buccal en bas ou en haut , suivant que l’animal est libre ou 
qu’il est fixy. 

Les faux zoophytes , qui sont des animaux agrdgds , sont tou- 
joursfixys , lorsqu’ils adherent aux corps ytrangers, par une face 
latyrale ; les vrais zoophytes ne le sont jamais que par une ex- 
tremity. 

Si de I’ytude de la forme du coTps des Actinozoaires , con- 
sidyrys dans leur ytat de simplicity, nous passons a les exami- 
ner dans le cas ou ils se ryunissent et ou ils se greffent entre 
cux, en ayant ou n’ayant pas de partie commune, nous 
pourrons remarquer que leur forme se modifie suivant leur 
mode de rapprochemeht ou d’agrygation , au point quel- 
quefois de ne plus offrir rien de radiaire; mais cela n’a lieu 
que dans une certaine famille d’Actinozoaires, et essentiel- 
lement dans les Actinies coriaces et dans celles qui produisent 
par leur destruction ce qu’on est convenu de nommer des 
polypiers lamelliferes. 

Dans d’autres families, les individus forment, par leur rdu- 
nion sur une partie commune, des £tres en gyndral arbo- 
rcscens, quiaffectent une forme assez constante et tout-a-fait 
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diffdrente des composans, comme cela se voit dans les Cel- 
laires, les Sertulaires, les Gorgones, les Isis, le Corail. 

Quelquefois meme, raais dans un seule groupe, cette par- 
tie commune est r^gulierement binaire, ce dont on voit un 
exemple curieux dans la famille des Pennatules. 

reorganisation des Actinozoaires est au moins aussi sin- 
guli£re que leur forme; mais elle offre des differences nom- 
breuses , quand on lYtudie dans l’esp^ce de s^rie d’accrois- 
sement qu’ils forment depuis les Holothuries, que l’on peut 
placer a la tete, jusqu’aux Eponges et aux Tlthyes, qui sont 
certainement a la fin. 

Je dois d’abord dire que leur composition chimique e*t 
tout-&-fait semblable a celle des animaux supirieurs, en cela 
que I’azote entre pour beaucoup dans leur composition ; 
mais je dois faire remarquer que la partie inorganique qui 
entre quelquefois comme moyCn de solidification dans leur 
tissu, est peut-£tre encore plus exclusivement composrfe de 
carbonate de chaux que dans le type des Malacozoaires , et 
que dans les derniers genres la silice se trouve aussi former 
cette partie solide, comme cela a lieu quelquefois dans le 
regne v£g£tal. 

Si ensuite nous envisagetms les oilmens anatomiques qui 
entreat dans la composition de l’organiszne des Actinozoaires, 
nous voyons l’uniformitd de tissu se prononcer de plus en 
plus, et par consequent l’&dment primitif ou celluleux de- 
venir de plusen plus dominant et affecter m£me cet etatmu- 
queux ou g^latineux que nous reconnoissons a ce tissu dans 
le second kge des animaux suplrieurs. Cet element primitif 
est du reste tres-rarement et k peine modifie en ses varies 
dermeuse, fibreuse, s^reuse, et encore n’est-ce que dans les 
classes les plus eiev^es du type. Mais il est au contraire fort 
souvcnt soutenu, solidify par un d£p6t cr^tacd qui se fait 
rtfgulierement par couches , ou irr^gulierement dans toute 
retendue du corps; et c’est ce qui doune lieu k ce que nous 
nommons les polypiers : c’est, si l ? on veut, une sorte de 
squelette , mais occupant rarement l’enveioppe seule de 
l’animal. et bien plus souvent la presque- totality de son* 
corps ; quelquefois cependant cette partie endurcie s’est 
fractur^e en plusieurs pieces, simulant une espece de co- 
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lonueveridbrale, comme dans les Ast&ideset dans les Encrines. 

Si l’dldment gen^rateur offre a peine quelques- unes des 
modifications peu importantes qui existent dans ies animaux 
des types s uperieurs , on con^oit que ses modifications pro- 
foodes en element contractile ou fibre musculaire, et en dl£- 
meot excitant ou fibre nerveuse , sont encore moins Ividentes 
etmoins communes a tout le type. 

On ne trouve en effet de fibre Ividempient musculaire 
que dans les trois premieres classes; c’est-a-dire dans les 
Ecbinodermes en g£n£ral, dans les M&lusaires un peu, et 
a peine dans les premieres especes de la classe des Zoan- 
thaires. Au-dela, tout le tissu de l’animal non encrodtl est 
bien contractile , mais sans nous offrir cette forme particu- 
liere de la fibre musculaire des animaux superieurs. 

Quant a la .fibre nerveuse, c’est a peine si son existence est 
dlmontrle dans les Holothuries. Quelques anatomistes le 
disent, mais je conviens que, malgr£ beaucoup de recher- 
chesfaites pour nTen assurer, cela m’a encore impossible, 
elcependant ily a certainement sensibility dans ces animaux, 
puisqu’il y a retraction des parties molles a la suite d’une 
irritation exterieure. 

1 Les oilmens liquides qui entrent dans la composition du 
corps des Zoophytaires paroissent £tre fort peu nombreux; 
il »e pourroit mime qu’il n’y en efit qu’un seul, la lymphe, 
et que le sang n’en differitt pas. Je trouve cependant que 
M. Delle Chiaje assure que le sang veineux et art£riel des 
Holothuries , des Oursins et des Ast^ries , est compost d’une 
grande quantity de lymphe et d’un certain nombre de glo- 
bules; il ajoute que dans les Oursins ces globules se rtunissent 
cn petits groupes, ayant un peu la forme 'des corpuscules de 
k semen ce humaine, qui jouissent d’un piouvement rota- 
toire g£n£ral, outre celui qui est propre a chaque globule 
composant ceux detraction et dc repulsion, et enfin celui 
de la translation dltermio^e par la circulation. 

Si les el&nens organiques, si leurs modifications en tissus 
®ont si peu varies dans les Actinozoaires, il est tout simple 
comme r&ultat, que les organes qu’ils forment soient peu 
nombreux , peu distincts, et que par consequent les appareils 
de composition , de decomposition et d’excitation soient 
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extr£mement peu compliquC, si m&me ce dernier existe. 

Et d’abord l’enveloppe extdeure ou sensible est a peine 
distincte du tissu sous-jacent dans les premieres classes, et 
si elle l’est , comme dans les Holothuries, les Oursins, les 
Asteries, elle n’en est certainement jamais s£par<£e demaniere 
a £tre lib re. On peut cependant alorsy distinguer nne sorte 
de derme d’un tissu assez serr£, avec un r&eau vasculaire, 
un pigmentum souvent fort brillant, mais tres-peu tenace, 
a cause de l’absence to tale d’un veritable ^piderme. 

Dans les Holothuries le derme est Cidemment compost de 
fibres croisees, feutrdes dans tous les sens; il est fort £pais, 
coriace, et recouvert par un pigmentum epais et vivement 
colors. 

Dans les Oursins , le derme, solidifid en dedans par unsys- 
t£me de pieces calcaires, est recouvert en dehors par une 
couche mince, mais tres-sensible , d’une substance muqueuse, 
presque fiuante, contenant la mature colorante , analogue 
au pigmentum des Holothuries. 

Dans les Asteries, le derme est encore fort distinct: il est 
d’une Ipaisseur assez considerable ; mais il offre la particu- 
larity de n’£tre ni entiCement mou ni enticement rdsistant. 

Dans les M^dusaires , et m£me dans les Actinies , il n’y a 
plus de peau distincte. 

Si la peau, siege et organe gendrateur de tout appareil des 
sens, existe a peine dans les zoophytes, il est inutile de re* 
chercher chez eux ces modifications profondes qui donnent 
naissance a l’appareil du goilt, de l’odorat, et surtoutaceux 
de la vision et de l’audition. Tout le monde est d’accord a 
ce sujet, il n’y a aucun organe des sens dont on puisse demon- 
trer l’existence dans aucune espCe d’Aclinozoaires. 

L’appareil locomoteur est, comme la peau, distinct dans la 
premiere classe, celle des Echinodermes; mais il Test fort 
peu ou m6me point dans les dernieres. 

Dans l’ordre des Holothuries , on peut dire qu’il est composd 
de la seule couche musculaire qui double la peau, sans aucune 
partie solide, si ce n’est autour de l’anneau buccal. Cette par* 
tiesolide, que quelques auteurs ontconsid£r£e comme compo* 
s£e de dents, forme un anneau a l’entr^e de la bouche; mais 
comme cet anneau est couvert par la peau rentrle de Fintes- 
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tin, cette opinion ne pout £tre adoptee. Cet anneau , parfaite- 
ment circuJaire, est form£ de pieces alternativement plus 
grande* et plus petites, s’engrenant rdgulierement entre elles et 
de structurefibro-crdtacle : elles donnent attache k des muscles 
rltracteurs longitudinaux , qui se prolongent plus ou moins 
loin dans la cavity viscera le. 

Le reste de l’appareil locomoteur est formd par deux plans de 
fibres: les unes, transverses, se trouvent dans toute l’dtendue de 
lapeauj lesautres, longitudinales, se rapprochenten deux fais- 
ceauxpour chaque slrie de cirrhes tentaculaires, et les fais- 
ceaux sont par consequent au nombre de dix ou de cinq doubles. 

Dans l’ordre des oursins, l’appareil locomoteur g^ndral 
n’existe qu’a la racine des piquans, puisque toutes les autres 
pieces qui solidifient la peau ne sont point mobiles les unes 
Juries autres. Chaque piquant, articuld avec un tubercule de 
la peau par une surface lisse , concave, est mis en mouvement 
dans tous lessens par une couronne de tris-pelils muscles, 
qui dela peau se portent a leur racine. 

Quant a l’appareil locomoteur special de l’armature de la 
fiouche, il est beaucoup plus complexe, aussi bien dans les 
parties solid es que dans les muscles; mais il n’existe pas dans 
dans tousles Echinidea; les Spatangues, les Ananchites en 
•out pleinement d^pourvus. 

L’ordre des Astlrides offre, dans l’appareil locomoteur, une 
disposition inverse de ce qui existe dans les ^chinides centros- 
tomes. En effet , chez elles 1’appareil locomoteur g£n£ral est 
considerable et celui de la mastication est nul , ou du moins 
lait rlellement partie du premier; car, dans les animaux, il 
D y a rien de comparable a Tarmature de la bouche des oursins. 

Dans les Mlduses on remarque une couronne de petits 
ftuscles dans le rebord de Pombelle. 

Dans les Actinies, on peut tr^s-bien distinguer encore une 
couche de fibres submusculaires transverses en dehors, et 
une couche de fibres longitudinales formant des lamelles ou 
descloisons extr&nement nombreuses sous la membrane sto- 
ttachale. Chacune d’elles est attache inferieurement a la 
couche circulaire du pied et se partage en trois faisceaux : le 
premier va a l’estomac et au bord du bourrelet oral; le se- 
cond a la racine des tentacules, et le troisieme se prolotige 
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vers le bourrelet labial , ou il se recourbe pour former so* 
bord libre. 

Par la mime raison que la peau n’est r^ellement distinct© 
que dans les animaux qui constituent la premiere classe de 
ce type, la modification de Penveloppe generate qui forme 
le canal intestinal n’est s^par^e , ne forme un veritable intes- 
tin que dans les Holothuries, les Oursins, les Astdries. Dans les 
Actinies, et peut-£tre dans leszoophytaires, il n’y a pas de veri- 
table intestin libre ; maisses parois sont cependant distinctes. 
Chez toutes les autres especesla cavite intestinale est creusie 
dans la masse du corps, sans qu’il y ait de parois proprement 
dites. Dans les especes merae ou l’intestin a des parois dis- 
tinctes et est flottant dans une cavitd visc^rale, il oflfre encore 
des differences assez importantes. 

Dans les Holothuries, le canal intestinal est complet, c’est- 
a-dire, qu’il traverse toute la longueur du corps, et qu’il est 
par consequent pourvu de ses deux orifices egalement termi- 
naux, une bouche et un anus. 

La bouche des holothuries est au fond d’une sorte d’enton- 
noir ou de cavite labiale forme© par un rebord de l’enveloppe 
generate, et pouvant contenir un cercle d’appendices souvent 
ramifies, et du reste variable de forme et mime de riombre dans 
la m£me espece; a son interieur, ses parois sont solidifies par 
lanneau de pieces calcaires dont nous avons parte plus haut. 

Comme on trouve a sa circonference un anneau de v&i- 
cules coniques , M. Cuvier a pense que ce pourroient bien £tre 
des glandes salivaires. Je suis plutdt fente de les regarder 
comme appartenant a l’appareil aquifere ; mais sans oser le 
znoins du monde l’assurer. 

Le canal intestinal qui suit a ses parois fort minces ; il est 
long et cylindrique : apres s’£tre porte en arriere , il forme une 
longue anse qui le ramene en avant; apres quoi il se dirige 
vers l’extremite posterieure, oil il se termine dans une sorte 
de cloaque, ayant a l’exterieur un orifice cireulaire terminal, 
quelquefois pourvu de cinq tubercules papillaires. 

Dans les ^chinides, en general, le canal intestinal est 
aussi complet; il est Egalement distinct et arachnoidien : il 
forme dem£me des circonvolutions assez etendues avant dese 
porter al’anus ; mais une grande difference avec les Holothu-v 
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fies, c’est que la position de la bouche varie d’une maniere 
remarquable. En effet , dans les especes subbinaires , la bouche, 
toujours inferieure cependant, est plus ou mo ins rapprochde 
de l’extrdmitd antdrieure du corps, qui est barlong, tandis 
que dans les especes rdgulierement ovales, circulaires, ou 
mime pentagonales, la bouche est parfaitement centrale. La 
position de l’aous offre peut-£tre encore plus de varia- 
tions. II peut dtre tout-a-fait supdrieur , central et opposd a 
la bouche, comme dans les especes rdgulieres; mais aussi il 
peut descendre successivement , se porter en arridre et en 
dessus , se placer dans le bord'mlme , et enfin passer en des- 
sous, de maniere a tendre a se confondre avec la bouche, 
comme dans les Echinondes* 

Sous le rapport de l’armature de la bouche, les £chinides 
offrent aussi des variations importantes : ainsi il y a des es- 
peces qui n’en ont aucune trace, et dont la bouche membra- 
neuse est transverse ou bilabide, comme les Spatangues; d’au- 
tres ont des especes de m&choires sans dents vdri tables , comme 
les Clypdastres; enfin, tous les Oursins proprement dits et les 
Cidarites, ontun appareil tres-complexedemAchoires armies 
chacune d’une veritable dent. 

Les Astdrides different encore plus des Echinides dans Tap- 
pareil digestif que les Holothuries. En effet, chez elles le ca- 
nal intestinal a une tout autre forme ; il est d’abord incom- 
plet, c’est- a- dire qu’il n’a qu’un seul orifice, servant a la 
fois de bouche et d’anus, et il est constamment median, sauf 
peut-dtre cependant cjiez les Comatules. Il n’est rdellement pas 
arind; mais comme il est quelquefois assez profonddment en- 
foucd entre les racines anguleuses des appendices du corps, il 
en rdsulte que celles-ci , sonvent garnies d’dpines dentiformes, 
aigues , peuvent rdellement agir comme des especes de m&- 
choires armdes de dents. Quant k l’estomac , il est dgalement 
membraneux, peu dtendu, quelquefois avec des productions 
qui s’avaoicent plus ou moins dans la cavitd des appendices 
radiaires du corps. 

Dans toutes les autres classes du type des Actinozoaires , ja- 
mais Tin testin n’est distinct, ni complet, ensortequ’iln’yapas 
d’anus. La bouche est toujours centrale et n’est jamais armde; 
ily a cependant encore quelques differences suivant les classes. 
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Dans les Arachnodermaires ou Miduses , la bouche, cons- 
tamment inflrieure, offre des differences assez remarquables, 
en ce qu’elle peut Itre simple et sessile , ou k Pextrlmite d’une 
•orte de trompe ; mais il arrive aussi qu’elle peut sembler mul- 
tiple par la maniere dont les appendices medians se joignent au 
corps par une esplce de pldicule en croix. Je ne puis vlri- 
tablement admettre qu’ii y ait des Miduses sans bouche et 
agastriques. Plron , qui en fait une division dans son Systeme 
des Mldusaires, a sans doute Itl induit en erreur par quelque 
circonstance inappreciable. M. Cuvier les admet cependant ; 
mais il me seznble que c’est tou jours d’apres Peron. 

Dans les Actinies proprement dites , comme dans les Actinies 
coriaces et mime dans les Actinies pierreusesou Madrepores, 
du moins a en juger par les caryophyllies simples, il parolt 
que Pintestin ne forme qu’un enfoncement plus ou moins pro- 
fond, dans lequel on peut cependant quelquefois distinguer 
une cavite praebuccale ou labiale, une bouche ou cavite buc- 
cale, et enfin une sorte d’estomac separe de celle-ci par un 
indice de bourrelet. Les parois de Pintestin soot dastmetes , 
fort minces, tres-plissles ; mais ne son* pas d’ailleurs separles 
du tissu qui compose le corps. 

Tous les madrepores lamelliferes ou Madrephyllies sont sans 
doute dans ee cas ; mais avec une disposition un peu diffl- 
rente, comme cela doit etre dans les Fongies, par exemple, 
ou il semble que Pestomac soit presque cntierement retourne 
et presente ses lamelles en dehors. 

Les Madrepores Ichinulls doivent offrir un estomac plus 
profond et plus ou moins lamelleux sur les c6tls, du moins 
k en juger d’aprls la forme des cellules qu’occupe la partie 
specialist du corps de ces animaux; mais c’est ce que je ne 
puis assurer positivement , n’ayant pas encore disslque>une 
espece de cette famille. 

Dans la classe des Polypiaires proprement dits, la disposi- 
tion du canal intestinal est aussi peu connue. S’il falloit en 
juger d’aprlsles Hydres, ce ne seroit qu’un enfoncement assez 
profond , occupant une grande partie de la longueur du 
corps etsansplis ou lamelles, et dont la surface est tellement 
semblable a 1’exterieure, que Pune peut remplacer Tautre 
par suite du retournement ,* cqmme 1’a montre Trembley ; 
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mais il n’y a peut-£tre que ce genre qui offre cette particu- 
larity. 11 est meme a remarquer que, dans les Flustres, les 
Eschareset les Cellaires,rappareil digestif paroit £tre piuscom- 
plexe que dans les autres genres, en ce qu’on reznarque unesorte 
d’estomac distinct del’intestin propremen t dit, qui serecourbe 
en avant, et qui paroit m^mese terminer a l’extyrieur par un 
orifice anal ; du moins dans les Eschares on a pu le croire. 
Nous devons aussi faire observer que, dans un assez grand 
nombre de ces animaux , 1’ouverture de la cellule dans la- 
quelle leur corps est renfermy, est v yri table ment bilatyrale, 
symetrique et pourvue d’un opercule ; ce qui n’a jamais lieu 
dans aucune autre famille des zoophytes. 

Dans toute la classe des zoophytaires, le canal intestinal re- 
devient simple et droit comme dans lesZoanthaires; mais il me 
semble qu’il a ses parois distinctes, du moins si j’en juge par 
ce qui existe dans les Pennatules : il y commence souvent par 
une sorte de petite cavity labiale, libre, et au dehors de la- 
quelle sont les tentacules; ensuite vient un estomac a parois 
libres et se terminant en arriere, ou par une sorte de mame- 
lon que j’ai cru percy, ou par un prolongement vasculi- 
forme qui se perd dans le tissu commun. 

Quant aux Sponges etaux faux Alcyons ou Tythyesde M. de 
Lamarck , il n’y a ryejlement plus de canal intestinal ; car il 
est impossible de considyrer comme lui ytant analogues, les 
canaux tortueux qui traversent les premieres dans tous les 
sens, et a l’orifice desquels M. Grant a reconnu des mouve- 
mens d’entree et de sortie du fluide ambiant. 

Le canal digestif dans les Actjnozoaires semble devoir dtre 
accompagny d’un vyritable foie dans les espices chez les- 
quelles il est libre. Ainsi, dans les Holothuries on peut sans 
doute regarder comme en remplissant les fonctions des or- 
gaoes pyniciliys qui se trouvent remplir l’espace situy entre 
les deux grands replis de l’intestin. 

Dans les Oursins , cet organe n’est pas aussi facile a dymontrer j 
cependant j’ai decrit comme analogues au foie des plaques 
glanduleuses que j’ai cru remarquer dans les parois mimes de 
1’estomac ; mais dans les Astyries il est apparent et m£me>assez 
considyrable: il occupela circonfyrence del’estomac, formant 
desespecesde grappes qui se prolongent plus ou moins dans la 
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cavitl des appendices, quand il y en a ; du moins c’est l’o pi- 
nion de M. Cuvier, suivie par Spix , par M. Meckel. M. Delie 
Chiaje, au contraire, regarde ces parties comme des esp£ces 
de coecutns de l’estomac , et pense que le foie est un organe 
irrdgulier, en forme de plaque, situ£ a la partie sup£rieure 
de restomac , dont aucun autre auteur ne fait mention et que 
je n’ai pas non plus encore observe. 

Dans les M£d uses, dans les Actinies, ainsi que dans les Ma- 
dr^phyllies et dans les Madrepores, il me paroft a peu pr£s 
certain qu'il n’existe pas d’organe hlpatique. 

Jeu’ose endire autant des Flustres, desEschares etde quel- 
ques genres voisins. En effet, il m’a sembie apercevoir dans 
les premieres un organe que jerapporterois volontiersau foie. 

Dans les zoophytes du premier ordre , c’est-a-dire dans les 
Tubulaires , les Campanulaires etles Sertulaires, jepuis a peu 
pr£s assurer qu’il riy en a pas ; mais dans le second ordre je 
croisplutht pouvoir assurer le contraire, du moins a en juger 
d’apres les Pennatules : en effet , dans ces animaux , diss^ques 
vivans on tres-frais, on remarque , dans les parois memes du 
corps de restomac, des rangles d’organes en forme de pe- 
tites taches jaunAtres, que je regarde comme analogues au foie. 

L’appareil respiratoire splcialisl* doit nlcessairement exis- 
ter dans les zoophytes qui ont une circulation thridente; mais 
il parottqu’il tend k se confondreavec l’appareil aquifere, qui 
est tr£s-d£velopp£ dans plusieurs families de ce type ; d’ail- 
leurs il offre des differences importantes. 

Dans les Holothuries on regarde assez glnlralement comme 
formant l’appareil respiratoire, un ou deux arbres vasculi- 
formes, libres et flottans dans la cavitl abdominale, et dont 
les ramifications tres-nombreuses , naissant en avant , se por- 
tent, se r&missent successivement en arriere, et s’ouvrent 
par un seul tronc considerable dans Tinterieur du cloaque. 
Les parois de cette espece d’arbre aquifere sont fort minces et 
ne m’ont pas paru avoir de vaisseaux, comme on en voit, par 
exemple , dans le m^sentere ; ainsi il se pourroit bien que 
rlellement cette partie de Torganisation des Holothuries ap- 
parent plutht au systeme aquifere qu’a 1’appareil respiratoire. 

Chez les Oursins on trouve dans chaqtie ambulacre un organe 
vasculiforme ressemblant a une foliole £troite , r^gulierement 
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pinnae, dirig^e verticalement de bas en haut, et qui se ruble 
etre analogue k l’arbre aquifere ties holothuries. Monro, qui 
en a donnl une excellente description avec de bonnes figures, 
montre,en effet, que ces organessont entierement vase ulai res. 

M. Delle Chiaje , qui dlcrit aussi ces organes, quoique moins 
bien que Monro , ne les regarde pas comme des branchies; mais 
il considere comme telles d’autres organes situ^sala circonfe- 
rence dela masse buccale, et dont il avoue cependant n’avoir 
pu connoitre la relation avec le system e v&sculaire. Ne se- 
roient-ce pas plutbt des glandes salivairesP 

Dans les asteries, Monro a regards comme appartenant k 
l’appareil de la respiration, les noinbreux filamens qui sortent 
par une infinite de petits trous dont la peau du dos et des 
appendices est perc^e; mais res organes n’existent pas dans 
les ophiures, ni dans les comatules, et peut-etre appartien- 
nent-ils a l’appareil aquifere, qui, il est vrai, pent tres- 
bien £tre consider comme une sorte d’appareil respiratoire. 

Dans les medusaires, je ne crois pas qu’on puisse y recon- 
noitre de veritables organes de la respiration , a m6ins qu’on 
ne regarde comme tels des especes de cretes qu’on rencontre 
dans la cavity stomachale de quelques especes, ou bien les 
appendices considerables et radiciformes qu’on remarque 
dans d’autres. 

Les actinies offrent encore moins des organes qu’on puisse 
considerer comme formant un appareil de respiration. 

Les zoanthaires moqs, coriaces, pierreux, madrephyllies 
ou madrepores, en sont egalement depourvus j a plus forte 
raison les polypiaires et les zoophytaires. 

L’appareil aquifere sur lequel M. Delle Chiaje a appeld 
Fatten tion d’une maniere si interessante dans un memoire a 
ce sujet, est, au contraire, fort developpe, au moins dans 
les premieres classes de zoophytaires, et peut-6tre m£me 
remplace-t-il compietement chez eux l’appareil respiratoire 
des animaux supdrieurs; dans lequel cas la denomination de 
trachees aquiferes , que M. de Lamarck a donnee a ce q u’il con- 
noissoit de ce syst£me, seroit fort heureuse. En effet, cet ap- 
pareil, forme de canaux diversi formes, plus ou^ moins bornes 
et quelquefois arborescens, a pour caractere propre que ces 
canaux sont ouverts et en communication avec le milieu li- 
6o, 5 
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quide dans lequel vit l’animal: or, cc caractire, qui n’a ja- 
mais lieu pour une branchie, se remarque dans les trach^es 
des. insectes, oil le milieu ambiant p<*n£tre aussi tout le tissu 
de l'animal. 

Dans les holothuries, en supposant que l’arbre que nous 
avons d^crit tout a l’heure ne lui appartienne pas, il faut au 
mo ins consid^rer comme tel le systeme de canaux qui en- 
tourent la boucbe et qui se prolongent dans les tentacules 
arborescens, n’^tant eux- mimes qu’une continuation de la 
peau. 

Dans les oursins, les especes de cirrhes tentaculaires qui 
sortent du tit par les trous qui constituent les ambulacres, re- 
gards par Monro comme des vaisseaux absorbans dans sa phy- 
siologie des poissons, et par M. Cuvier comme des organes de 
la respiration, appartiennent certainement a Tappareil aqui- 
flre. Ces petits organes cylindriques, musculaires, contrac- 
tiles, garnis a l’extrlmitl d’un disque circulaire percl dans son 
milieu , sont tapissls a l’intlrieur par un vaisseau qui , apres 
s’etre divlsl et anastomose dans des especes de lamelles vascu- 
laires et plexiformes occupant les espaces interambulacraires, 
va s’ouvrir dans un tube vertical qui, aprls avoir re$usucces- 
sivement tous ceux de chaque ambulacre, se tennine a la ra- 
cine de chaque mAchoire dans une sorte d’ampoule. Ces am- 
poules communiquent entre elles par un canal transverse, et 
avec l’extlrieur par un canal ou sillon qui suit le dos de la 
dent et s’ouvre a sa racine. 

Dans les astlries, le systeme aquiflre a une disposition assez 
analogue avec ce qui existe dans les oursins. En effet, il est 
Evident qu’il faut regarder comme lui appartenant, ces tubes 
extrlmement nombrcux, contractiles, extensibles, qui, sortis 
par des orifices correspondans de la peau du dos, s*ouvrent 
immldiatement dans la cavite visclrale, comme le pensent 
quelques anatomistes, ou sont en communication directe avec 
le systeme vasculaire, comme l’ltablit M. Delle Chiaje dans 
se s mlmoires sur les animaux sans vertebres du royaume de 
Naples. 

Dans les mldusaires, peut-ltre faut-il regarder aussi comme 
appartenant a cet appareil tout lc systeme vasculaire et res- 
piratoire de ces singuliers animaux. llparoft, en effet, certain 
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que dans les esp£ces d’appendices dont les rhizosf fanes, pa* 
exemple, sont pourvus, ces orgaoes sont terminus par des 
fibrilles comme radiculaires , qui sont elles-m6mes perches k 
lear extr£mit£ d’un pore exlr£mement fin. Du moins c’est ce 
que je crois avoir vu dans l’espece de la Mlditerranle que 
j’ai eu l’occasion d’faudier vivante. ' 

Dans les actiniaires proprement Hits, et sans doute aussi 
dans la plupart des mad rephy Hies, l’appareil aquifere est fort 
considerable. En effet, dans les actinies on demontre avec 
la plus grande facility , que les tentacules qui forment le cer- 
cle labial sont r£ellement des especes de sacs fort minces , 
largement ouverts a l’extr£mit£ ; qu’ils communiquent avec 
un grand canal circulaire qui se trouve a l’intdrieur du bord 
labial, et qu’avec celui-ci communiquent les longues cellules 
situles entre les lamelles verticales et les parois de t’estomac 
et contenant les ovaires. 

Je crois qu’il doit en £tre de m£me des polypes a tentacules 
pinnds qui entrent dans mon ordre des zoophytaires; ces or- 
ganessont du moins certainement creux , mais je ne veux pas 
assurer qu’ils soient perc& a leur extrdmitl. Quant au corps 
des pennatules, il est certain qu’il est traverse par un grand 
nombre de canaux lacuneux, et que ceux-ci communiquent 
largement avec l’ext^rieur par des orifices distincts situ& a 
l’extr^mite de la partie commune de la pennatule. 

. Tous les autres actinozoaires n’ont peut-£tre point de traces 
de Fappareil aquifere ; mais dans les Sponges cet appareil 
acquiert toutle d£veloppement dont il est susceptible. En efifet , 
chez elies il constitue a la fois l’appareil digestif, celui de la 
respiration et celui de la circulation. 

Ce dernier appareil dontil nousrestea parler, paroitex^s- 
ter d’une maniere certaine dans les premieres families des Ac- 
tinozoaires ; mais il est dans une telle connexion avec I’appareil 
respiratoire et aquifere, qu’il peut £tre aussi diiflcile de l’en 
distinguer nettement; c’est du reste dans les holothuries qu’il 
estle plus distinct. On peut m£me y distinguer un coeur mus- 
culaire, auquel arrivent des vaisseaux veineux a parois bien 
distinctes, provenant d’une grosse veine mlsaraique, et d’oii 
wrt dvidemment un autre ordre de vaisseaux, dont l’un va 
suivre I’intestin dans toute sa longueur. 
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Dans les oursins je crois Igalement qu’il existe un renfle- 
xnent cardiaque musculaire. Je suis aussi certain qu’il re- 
volt un gros vaisseau mdsaraique provenant du canal intes- 
tinal et dont les ramifications sont soutenues par un veri- 
table m&entere. J’en ai pareiilement vu sortir un gros vaisseau 
qui, apres avoir forme un anneau autour de l’oesophage, 
fournit des ramifications aux m&choires, aux levres, et pro- 
bablementaux lamelles, peut-£tre branchiales, quenous avons 
vues tout le long des espaces interambulacraires : mais assu- 
rer lequel est le syst^me veineux ou art^riel, c’est ce que je 
ne puis. J1 se pourroit meme que cette distinction n’exist&t 
plus a ce degrd de t'organisation, et que ces vaisseaux fussent 
a la fois veines et art£res. 

Dans les ast^ries on remarque autour de l’oesophage un 
anneau vasculaire central, avec un cerclc de vdsicules sim- 
ples ou multiples, mais n’ayant qu’un tube de communica- 
tion avec I’anneau. On voit egalement sortir de celui-ci des 
vaisseaux en aussi grand nombre qu’il y a de rayons, et qui, 
apres avoir communique avec des ramifications vasculaires 
nombreuses de Testomac, suivent ces rayons, l’un a la face 
inferieure et l’autre a la face dorsale. Mais peut-on assurer 
que les branches vasculaires de chaque rayon sont les unes 
veineuses et les autres art^rielles, comme le veut M. Delle 
Chiaje? c’est ce qiie je suis loin d’admettre, d’autant plus que 
celui-ci assure que les tubes aquiferes qui sortent par Iqs 
pores dorsaux des ast^ries, s’ouvreht ou se continuent avec 
le vaisseau dorsal , qui lui-m£me , par des rameaux annulaires, 
va s'anastomoser avec des branches du systeme vasculaire 
infcrieur de chaque rayon Egalement en communication ma- 
nifeste avec les cirrhes tentaculaires. 11 se pourroit done que 
dans cette famille les trois parties de Tappareil fussent con- 
fondues en une seule. 

Cela me paroit a peu pres Evident chez les m&luses, dont le 
mode de locomotion semble, en etfet, £tre execute par des 
mouvemens r^guliers , a peine volontaires, etqui ressemblent 
beavicoup a ceux du coeur des animaux sup^rieurs. 

Les actinies et les pennatules aussi sont peut-etre dans ce 
casi mais il est certain que chez elles il n y a plus de systeme 
circulatoire distinct. A plus forte raison manque-t-il dans tous 
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lesautres polypi ai reset m£me dans les zoophy taires : on remar- 
quecependantchezquelques-uns de ceux-ei, dans les sertulai res 
par exemple, un mouvement fort remarquable dans la par- 
tie mldullaire qui remplit l’axe de la partie commune ; mals 
ce mouvement n’est qu’une oscillation analogue a ce qu’on 
voit dans quelques plahtes. 

Les eponges ofifrent aussi dans leurs oscules un mouvement 
qui a quelque rapport avec celui de la circulation ; inais il se 
fait dans des esp£ces de tubes ouverts a I’exterieur et repr&en- 
tant a la fois le canal intestinal, le canal respiratoire , le canal 
aquifere et un canal vaseulaire.. 

L’appareil de la g£n&*ation oflfre, dans le type des Actino- 
zoaires, a peu pres les m£mes variations que celui de la nutri- 
tion : en effet, assezcompli que dans les premieres families, ilse 
simplifie beaucoup dans d’autres, et enfin il n’est plus dis- 
cernable dans les especes les plus inflrieures, quoique toutes 
produisent des gemmes distincts. 

Les holothuries ontun seul ovaire bilateral, parfaitement 
visible, libre et flottant dans la cavity visc^rale, et qui, com- 
post d un grand nombre de ccecums excessivement longs, se 
termine cependant par un seul orifice situ£ dans la ligne m£- 
diane. et au bord ant^rieur du corps. 

J1 m’a aussi sembl£que, dans ces animaux , l’appareil sexuel 
<ftoit compost d’une partie masculine en relation imme- 
diate avec la partie femelle. On a cru aussi qu’un a mas sin- 
gular de filamens qui.existe a la partie post^rieure du corps, 
et qui parott n’avoir aucune communication avec l’ovaire, 
pourroit appartenir au sexe mile. 

Dans les oursins la partie femelle de l’appareil g^n^rateur 
n’est jamais uniqbe ou seulement bilob^e , comme dans tous 
les animaux sup^rieurs sans exception ; mais elle est au moins 
quadrilobee, le plus souvent quinquelob^e, et dispose d’une 
man i ere plus ou moins radiaire : aussi a -t- elle toujours au 
moins quatre orifices extdrieurs, et le plus souvent elle en a 
cinq autour de l’anus , quand il est median , et d’autres fois 
sans rapports avec luij du reste, les ovaires eux-m&nes sont 
parfaitement distincts et a une place d^terminee dans la ca- 
vity visc^rale. 

Aucun anatomiste n’a parle d’organes m&les dans les dchi- 
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nido, et cependant no certain nombre d’especes soot pour* 
vues d’une plaque pore use dans la region anale. 

Lesast^rides ont anssi un nombre d’ovaires considerable (au 
mo ins de cinq, un pour chaque rayon) : ces ovaires, evidem- 
ment ici disposes en grappes , sont doubles pour chaque rayon , 
et s’ ouvrent a Texterieur par des orifices situls du cdte de la 
boucbe , dans Tangle de separation des rayons. 11s se prolon- 
ged ensuite plus ou moins loin dans Tintlrieur de ceux-ci, 
selon la forme du corps; ce qui est fort peu important. 

On croit aussi que dans les astericjes , du moins dans le 
genre Asterie de M. de Lamarck , il y a quelque trace de la 
partie m&le de l’appareil de la generation ; c’est du moins une 
opinion deja dmise anciennement par Fischer, dans le Traite 
de Linck, et soutenue fortement par Spix, au sujet d’un or- 
gane fort singulier, flexueux, in testini forme, qui se trouve 
a l’interieur de l’animal au-dessus de Testomac , et se ter- 
mine a Texterieur par un corps spongieux, madr^poriforme, 
situe k la partie posterieure du dos. Bose a pens£ que cet 
organe n’etoit rien autre chose que la terminaison du canal 
intestinal: mais cette opinion ne peut etre admise; car on 
trouve quelque chose d’analogue dans toute une division des 
dchinides, qui ont cependant un anus distinct. Ce qui me 
porte davantage a croire que cet prgane appartient a l’ap- 
pareil dela g£n Oration, c’est que la consideration de sa # forme 
offre des caracteres distinctifs ct parfaits. M. Meckel, qui a 
d^crit cet organe dans son Anatomie des ast^ries, persiste a 
croire qull a quelques rapports avec le sac calcaire des mala- 
cozoaires subc^p hales, que nous regardons comme apparte- 
nant k 1’appareil depurateur. 

Dans les mddusaires il n’y a plus de doute , et l’appareil 
de la gdn£ration consiste seulement dans quatre ovaires, or- 
dinairement disposes en croix , et occupant la face dorsale 
ou opposde a la bouche. 

Dans les actinies les ovaires, en forme de petites grappes 
verticales, alongles, attachees par un petit m&ent£re, sont 
beaucoup plus nombreux , filiforxnes ; ils occupent la circon- 
fdrence de la caVitd stomacale, log^s entreles lames verticales 
qui la circonscrivent; ils s’ouvrent dans l’intdrieur de cette 
cavitd, et d’une maniere assez irr^guliere, s’il en faut croire 
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Spix; ce qui me paroit douteux : j’avoue cependant que, 
malgr^ toute 1’attention quej’ai apportle dans met recherches, 
il m’a etl impossible de voir la terminaison det ovaires dans 
la circonflrence du bourrelet labial , oil l'analogie portoit a 
faire penser qu’on devoit les trouver. J’ai vu m£me I’extremitl 
suplrieure des ovaires dlpasser l’orifice buccal else prolonger 
plus ou moins dans ce bourrelet labial. 

Spix et M. Delle Chiajc admettent autsi que, dans ces ani- 
maux.ilya des especes de testicules Igalement filiformes, 
lortueux et eritremllls avec les ovaires. 

Dans les madrlphyllies, il est probable que les ovaires sont 
comma dans les actinies, du moins si j’en juge d’apresce que 
j’ai vu dans la caryophyllie calyculaire. 

Les zoophytaires de la seconde division , et cela dans les 
trois families des corallaires, des pcnnatulaires et des alcyo- 
aaires, ont aussi des ovaires internes, comme les actinies; 
et suivant Cavolini ils sont dans les gorgones en aussi grand 
nombre qu’il y a de tentacules, c’est-a-dire, au nombre de huif, 
s’ouvrant par autapt d’orifices a la marge de l’oritice buccal. 

Lesautres zoophytes, c’est-a-dire les tubulaires, les sertu- 
laires et les cellaires, ofifrent cette particularity que ce ne 
wnt plus les polypes particulars qui sont pourvus d’ organ es de 
la glnlration, et que les gemmes se produisent et se dlve- 
loppent dans des especes de loges ou d’ovaires externes qui 
sont en communication immediate avec la partie commune. 

Les hydres ofifrent quelque chose de semblable; mais ce ne 
sont plus des gemmes distincts , accumulls dans une sorte 
d’ovaires; ce sont de vlritables bourgeons poussant dans un 
lieu dltermin£ du corps de l’animal. 

Let Iponges, quoique n'ayant peut-ltre pas d’organe de la 
glnlration, produisent cependant des gemmes libres, comme 
les alcyont. 

Existe-t-il un appareil d’excitation ou un veritable systeme 
nerveux dans les actinozoaires , ou du moins dans un certain 
nombre de families de ce type P 11 est glnlralement admis que 
c® systeme n’existe riel 1 emeu t pas dans les polypiaires, les 
xoephytaires, lea madrlphyllies , les mldusaires, et mime 
dans let actiniet. Spix 1’ a cependant indiqul dans ces der- 
niires; mais j’avoue que, quelque soin que j’aie mis a le 
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chercher ou il l’indigue sur des individus d’une grande 
taille, lout frais et meme vivans, il m’a dtd absolument im- 
possible de Tien rencontrer de semblable a ce qu’il a ddcritet 
inline iigurd, Je trouve, au contraire, notd et dessinddansmes 
porte-feuilles que, dans le bord mdme du bourrelet labial, il 
y a une sprte de cordon gris, pulpeux, que j’ai cru pouvoir 
dtre regards comme nerveux. 

Dans les astdries, il y a long-temps que M. Cuvier a dmisle 
doute qu’il pouvoit y avoir un systeme nerveux, doute que 
Spix a cru pouvoir convertir en certitude. M. Meckel pense 
aussi qu’il existe; mais il ne pense pas que ce soit la partie de 
Torganisation ddcrite comme telle par Spix. M. Delle Chiaje me 
paroit n’avoir pas reussi a le rencontrer, et ilsoutient quece 
que M. Meckel a regards comme appartenant au systeme ner- 
veux, n’est rien autre chose qu’une partie de l’appareil circu- 
latoire. J’avoue que, malgrd des recherches nombreuses et 
reprises a plusieurs fois, je ne puis assurer que j’aie vu un 
systeme nerveux dans les astdries. 

J’ai cru davautage I’apercevoir dans les oursins. Je dois ce- 
pendant dire que M. Delle Chiaje ne parle nullement de sys- 
seme nerveux dans ce genre d'animaux. 

Je n’ai pas dtd aussi heureux dans les holothuries , quoique 
je l’aie cherchd avec beaucoup de soin autour de l’anneau 
buccal et dans les sillons qui separent les doubles faisceaux 
Jongitudinaux du corps. M. Mertens m’a assurd qu’il l’avoit 
trds-bien vu autour de l’oesophage. 

Physio logie des Actinozoaires . 

Les phdnomenes de la vie dans ces derniers animaux ne 
sont peut-dtre pas plus explicables que dans les animaux plus 
elevds* mais leur etude n’en est pas moins intdressante, parce 
que ces phdnomenes sont considdrablement simplilids. 

La sensibilitd gdndrale des zoophytes est certainement beau- 
coup moindre que ne le disent la plupart des physiologistes , 
puisqu’elle se borne au plus a apercevoir l’irritation pro- 
duite par un contact grossier; et mdme dans la plus grande 
partie des especes cette sensibilitd paroit- elle dtre fort ob- 
tuse. Les by dres font cependant a ce sujet une sorte d’excep- 
tion, au point que l’on a pensd qu’elles pouvoient voir par 
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tons les points de leurs corps , sans faire attention qne la 
preuve qu’on en donne, qu elles se dirigent vers la lumi^re, 
montre leurs rapports avecles vygytaux, qui semblent aussi 
chercher Faction de la lumiere : mais ce qui ne prouve pas 
qu’ils la sentent , et surtout qu’ils voient r^ellement. 

M. de Lamarck a done eu parfaitement raison , lorsqu’il a 
d^fini ces £tres des animaux apathiques. 

Les actinozoaires , dureste, offrent m^me beaucoup de va- 
riations sous le rapport du degrd de sensibility gdndrale $ ainsi 
les mdduses , les dponges ne m’ont jamais offert aucun signe 
de sensibility , lorsqu’on porte une irritation quelconque a 
leur surface et meme dans leur tissu, et cependant elles exd- 
cutent des mouvemeos continuels. Au contraire, les hydres, 
ainsi que les polypiaires en gyndral, se retirent et se con- 
tractent forte ment au moindre mouvement du fluid e dans 
lequel ils sont im merges. 

Les zoophytaires sont-ilsdans le m^me casp et surtout jouis- 
aent-ils de la sensibility dans la partie commune ? Leurs polypes 
eux-memes, quoique beaucoup moins sensibles que ceux des 
polypiaires propremCnt dits, le sont cependant encore a un 
degryassezremarquable, etilsse contractent asset rapid ement 
quand on vient a les irriter ; mais je n’ai jamais vu, dans tous 
ceux que j’ai pu examiner, que Firritation produite sur Fun 
cAtle moindre efifet sur les autres. A plus forte raison doit- 
on admettre que la partie commune doit £tre insensible. (Test 
cependant ce que je ne voudrois pas assurer, parce que j’ai 
remarquy qu’une pennatule vivante, sur la partie commune de 
laquelle on porte une irritation , devient phosphorescente dans 
cette partie seulement ; et comme la phosphorescence dans ces 
animaux me paroit due a une humeur qui suinte de leurs 
corps, je suppose que Firritation portye a un endroit en a 
dlterminy la contraction, et par suite une sorte d’ expression 
de Fhumeur phosphorescente. 

Mais s’il y a quelque doute sur Fexistence de la sensibility 
gdayrale de quelques espices d’aclinozoaires, il n’y en a pas 
nr Fabsence totale de sensibility spyciale. En effet, pUisqu’il 
a’y a pas d’organe de sens spycial, on ne peut concevoir qu’il 
y ait de sensation ygalement spyciale; on peut cependant con- 
lenrer quelques doutes sur celle du gofit, du moins dans les 
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oaraBs et peat-dtre dans les asttries, qni paroisseat recber- 
c^er lew* noarriture et ne pas se jeter indifferemment sar 
tont ce qu'ib rencoc treat ? ntis c’est tie question qn’il est 
encore difficile de resoudre. 

La contnctilite dam les actinoxoaires paroit e sister dam 
tnntes les parties de Forgamisme et mim e souvent a un bant 
degr£. conne on le roil dam les bvdres et dam la pi u part 
des polypes : mats qaelquefois elle est nolle, on du asoim n’est 
pm appreciable* cooune dam les eponges et les tetbyes, qui 
snot sous ee rapport les deraiers des aaimaux. 

Qnand la contractible est a son degre le plus infcrieur, il 
ne peaty avoir de locomotion visible, ni partielle ni generate; 
mats qaand elle est , an contraire. plus el ever . alors les acti- 
notoaires pea vent executer une locomotioa partielle et m£me 
coaame cela se voit dans les trots ou quatre pre- 
mieres classes et nene dam celle des potypiaires. 

Les actinoroaires ne presen teat cepcndaat pas torn les modes 
de IncomotioB. Aiasi il y ea a qai marebeot sar on sol re- 
sistant. a I'aide d'es peers d'appeadtees so ‘ides, coaame les our- 
sim avec leans piqaans: mis surtoat a I'aide de cirrbes ten- 
tjiealaires f bant i'office de ve menses. et qai, peavaat ftre 
eteadaes et attackers aa loin. serreat ensuite coame d’es- 
pws d'a acres vets lesquelles l'aaimal tire soa corps. 

Les oykianrs. et sans doate a ass* les coma tales, rampent 
reebemeat an pen a la maniere des serpens, a I'aide des ap- 
pendices serpent; tVrmes doat ib seat po arras. 

la petit now See d'act;r«vmaires peovent ram per egalement 
sur aa sol resistant, a de la contraction moleculaire 

d'ane partie de leur corps. C'cst ce qae peovent faire cer- 
uines especes a'actinies et aunc f v e r t e. 

I* flw grand r ombre pea vent ax^er . im merges on svs- 
p«m<ss dam le Aside qn:b babittau mats cette natation 
c«t rarement execs tee a I'aide de meveos aaaktgnes a cenx 
c *'enty 'e*cat les aaimanx des hftsstfemws. dam ee mode 
*c Ccmines cspeccs d'actinies parabsrat cepen- 

dant an pen dam ce cm. que^nes-nresayaat me t ae ate sorte 
de trr.fw a i'extrenftite aotcbeccaie; mass dam toute la 

MmufOcie* neiussiw la natation mwtie par la contraction 
't&etmauve dc to«t > corps, et sssrfont de set bonis flexible* 
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et musculaires. Si les pennatules nagent ausst , ce dont je doute 
uupeu, quoiqu’elles rampeot tres-lentement, c’est peut-£tre 
en chassant le Guide qui est entrd dans leur systeme aquiftre, 
plutbtqu’a l’aide des pinnules polypiferes. 

Tous les autres actinozoaires sont fixds d’une maniere plus 
ou moins serr^e , immediatement ou mldiatement , par leur 
partie commune , et alors la locomotion est partielle , so it 
dans le corps lui>m£me , qui peut £tre plus ou moins retird dans 
sa cellule par des muscles qui se portent de la partie fixde a 
la partie mobile 9 soit dans les tentacules , qui soot in eminent 

contractiles dans tous leurs points, quails soient aquiferes ou 
non, et sans que sou vent la fibre musculaire y soit distincte. 

La partie de la locomotion la plus importante ou cede de 
la prehension buccale, est aussi celle qui est la plus constants 
et la plus develop p^e dans les actinozoaires, qui presque tous 
sont pourvus d’appendices tentaculaires autour de la bouche. 
La forme et la structure de ces appendices doivent avoir quel- 
que influence sur le mode et la promptitude de la prehension 
buccale ; mais elle consiste, en general', en ce que la proie 
arretee, retenue dans sa marcbe quand elle est vivante par 
quelques-uns des tentacules, est ensuite attiree et amenee par 
les autres vers l’orifice buccal alors proportionnellement di- 
late, et ensuite introduce dans Festomac ; mais auparavant 
on observe, dans quelques espcces d’actinozoaires, une veri- 
table mastication. 

Cen’est gu£re que dans les clypeastres, les oursins, les cida- 
rites de Fordre des echinides, que l’on remarque une veri- 
table mastication ex^cutee par un appareil tres-fort, arme 
de dents puissantes, dont il a ete question plus haut : dans 
toutes les autres esp£ces de ce groupe il n‘y a rien de sem- 
blable ; mais dans les asterides on con^oit que les angles ar- 
de la racine des appendices du corps , quoique d’une tout 
autre nature que l’appareil masticatoire de* oursins, puissent 
prod ui re un efTet assez analogue. Il n’en est pas de mime de 
lacouronnede piece/calcairesdesholothuries: leur disposition 
ne perraet pas de croire que ce soient de veritable* dents. 
®bne dans leurs usages. 

Dans aucun autre actinozoaire il n’y a certainement pas le 
moindre indice de mastication , et alors la matiere alimen tairc , 
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prise ordinairement en masse, est introduce sous la mime 
forme dans la cavite digestive. Dans la plupart des especes il 
paroit que cette deglutition est fort lente; aussi Cavolini dit-il 
qu’une gorgone a mis devant lui huit a dix minutes pour faire 
pdnetrer une proie dans son estomac. 

Quant a la digestion elle-m£me, nous devrons faire remar- 
quer qu’elle ne doit £tre aidee par un fluide h^patique que 
dansunassez petit nombre d’especes, puisque le foie n’existe 
au plus que dans les oursins, les asteries proprement dites, et 
peut-^tre dans les pennatules. Ainsi les phlnomenes de la 
conversion des substances alimentaires en chyme et par suite 
en chyle, si toutefois cette conversion a lieu, ne peuvent 
£tre attribu& dans les zoophytes qu’a Taction du fluide mu- 
queuxqui est exhale des paroisde T estomac, etqui paroit peu 
©u point diflferer de celui de la surface exterieure, s’il faut 
s’en rapporter a la curieuse experience de Trembley sur le 
retournement complet de l’hydre verte. 

Le r^sidu de la digestion, apres que Tabsorption a tire de la 
substance alimentairfc tout ce qui etoit susceptible d’en £tre 
extrait, est rarement oblige de suivre les circon volutions d’un 
intestin, sice n’est dans les holothuries, les echinides et peut- 
etre quelques faux polypiaires , puisque chez eux seuls il y a un 
veritable anus. Dans toutes les autres especes les feces sontre- 
jetees par le meme orifice qui a servi a introduire 1’aliment, 
et cela par un mouvement antiperistaltique de l’estoinae. 

La nature meme des eiemens qui constituent le corps des 
actinozoaires , doit faire supposer que , dans la plupart de 
ces animaux, Tabsorption peut se faire avec une tr&s-grande 
facilite par tous les points de la surface. 11 est cependant pro- 
bable qu’elle doit se produire, en general , beaucoup plus 
compietement a la surface intestinale, surtoutdans les especes 
dont l’enveloppe cutanee est epaisse ou plus ou moins solidi- 
fiee par quelque dep6t calcaire, comine dans les asteries, lea 
oursins et les holothuries. 

Dans les rnddusaires on a meme suppose qu’elle pouvoit 
avoir lieu k la surface cutanee seulement : ce qui ne peut 
gu£re etre autrement pour les especes sans bouche ni estomac , 
si reellement il en existe. 

Dans les eponges , et surtout dans les tethyes, il est evident 
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que l’absorption ne petit avoir lieu qu’a la surface ex (erne. 

JVous avons vu que 1’appareiJ de la respiration des actino* 
zoaires avoit ^prouv^ une grande modification, en ce qu’il 
dtoii devenu un appareil aquifere qui introduisoit , a l’aide 
d’un systeme variable de vaisseaux ou verts; une quantity plus 
on moins considerable du fluide ambiant dans l’int^rieur de 
l’animal. Ainsi l’absorption dans ce grand groupe d'animaux 
porte, comme dans tous les autres, sur le resultat de la diges- 
tion, comrae sur l’eau dans laquelle ils sont immerg^s, et 
cette absorption a lieu a toute la surface externe ou interne. 

Mais le resultat de cette absorption parolt n’avoir pas besoin 
d^tre transporte dans un lieu particulier, distinct, oil le fluide 
ambiant agiroit plus facilement sur lui. L’action de ce fluide 
semble se produire dans tous les points de l’organisme, en 
sorte qu’il n’y a pas de veritable respiration speciale. 

On pourroit aussi en conclure qu’il n’y a pas de veritable 
circulation, et que le systeme de vaisseaux, que l’on trouve 
indubitablement dans les medusaires, dans lesasteries, et peut- 
etre m£me dans les echinides, n’est rien autre chose que le 
systeme aquifere ramifie un peu k la maniere des trachees des 
iusectes; et en effet, il paroit certain que cts vaisseaux com- 
muniquent avec l’exterieur par des orifices plus ou moins dvi- 
dens. Mais il est difficile d’en dire autant des vaisseaux que 
Ton trouve dans les holothuries ; aucun anatomiste n’a soup- 
9onnd leur communication directe ni avec le systeme arbus- 
culaire des tentacules, ni avec l’arbre aquifere ou respiraloire 
abdominal , en sorte que dans ces animaux l’on con$oil une 
oscillation du fluide sanguin dans des vaisseaux sanguins rami- 
fies aux deux extr£mit£s ; mais non pas cependant une veri- 
table circulation. 

Quoi qu’il en soit, c’est-&-dire que les fluides absorbes dans 
le canal intestinal ou a la surface cutanee, ou mime dans les 
tissus, circulent ou oscillent dans des vaisseaux distincts ou 
dans les raailles memes du tissu composant, il est tou jours cer- 
tain >qu’ils servent a la grande fonction de l’assimilation , de 
la nutrition , et par suite a l’accroissement des animaux dont 
nous faisons ici l’histoire gdnerale ; fonctions dont nous ne 
eoncevons pas aulrexnent le mecanisme que dans tous les au- 
tres animaux. 
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Les fonc lions de decomposition son! borages, dans les acti- 
nozoaires, a celle d* exhalation g^o^rale de surface, qui par 
la nature mtme de leur structure est tres- grande, au point 
que tous soot aquatiques et pen vent a peine quitter un mo- 
ment le milieu qu'ils habitent, et a celle d’ou r&ulte la gene- 
ration. En effet, nous arons deja eu r occasion de dire que 
l’exhalation speciale de secretion ncxistoif que pour l’appareil 
biliaire: et encore n % est-il pas absolument certain qu’iJ y ait 
un veritable foie dans aucun genre de ce type. Quelle est la 
modification de la fonction dVxbalation externe qui produit 
Fhumeur p ho^ph orescent e et urticante que quelques-uns de 
ces animaux presentent ? e'est ce que nous ignorons. 

Quant a la generation , nous devons remarquer que e’est 
dans ce type d N animaux que le mode ordinaire de cette grande 
fonction etoit le moins necessaire , puisque celni qui se fait 
par scissure spontanee ou artificielle, est presque general a 
toutes les families. 

La redintegration d'une parti e plus ou moins considerable 
du corps des actinozoaires a etc, en effet, de— tree par des 
experiences directes dans les asteries, dans les actinies et sufn 
tout dans les bydres, ou elie est v entablement miraculeuse, 
e’est-a-dire dans les espec e s qui pen vent aisement £tre sou- 
mises a Fexperience. 

La generation par scissure spontanee ou par bourgeon ex- 
terne, qui semble n’etre quSine extension de tissu , a lieu 
dans ces memes hydres ainsi que dans les eponges, du moins 
suivant quelques auteurs. 

Quant a la generation proprement dite, il parol t r£elle- 
ment qu’elie est constamment produite par des gemznes in- 
ternes et non par de v^ri tables ceufs, quoique ces gemmes y 
ressemblent au premier abord. 

Ces gemmes presentent settlement nne difference sons le 
rapport du lieu de leur production. En effet, dans les holo- 
thuries y Jes eebinidrs, les asterides , les medusaires, les aeti- 
niaircs et le second ordre des zoopbytaires, e'est dans un 
lieu determine et interieur, ay ant un debouch^ Igalement 
determine a Fexterieur; mais il n'en est pas de alme dans 
les sertuLaires , les cellaires, oil les gemmes reproducteurs 
sont prod aits dans des especes de bourgeons ovariformes, re- 
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gutters en eux- mimes, mais Ipars en difflrens points de la 
parti e commune* 

Enfin dans les Iponges ils naissent dans toutes les parties 
de leur tissu pour sortir cependant par les oscules. 

Ainsi dans ce type d’animaux la glnlration setnhle Itre, 
plus clairement que dans tous les autres, une simple exten- 
sion de tissu, qui se dltache plus ou mo ins complltement et 
produit un nouvel Itre. 

D’apres celaon pourroit conclure quedanslesactinozoairesil 
ne doit pas y avoir d’autre sexe que le sexe femtlle ; mais nous 
avons cependant vu dans noire chapitre sur l’organisation , que 
quelquesauteurs croient qu’il existe des organes m&les dans les 
holothuries, dans les astlries et mime dans les actinies. 11 fau- 
droit done admettre que chez ces animaux le geinme interne, 
a un certain degrl de son dlveloppement, a besoin d’une pre- 
miere substance incitante ou nutritive qui lui est fournie par 
un appareil m≤ mais que cela n’a pas lieu dans les autres 
groupes. 

Apres avoir ainsi envisagl rapidement les deux grandes 
fonctionsde composition et de dicomposition dans le type des 
actinozoaires , voyons leurs rlsultats , e’est-a-dire l’assimilation , 
la nutrition, l’accroissement , la glnlration et la mort. 

L’assimilation , d’oii suit la nutrition , ne nous est pas plus 
eonnue dans les actinozoaires que dans les animaux des autres 
types ; nous voyons seulement que la substance Itrangere , con- 
verge en matieremuqueuseou gllalineuse, est transportle ou 
transmise par la facultl absorbante au moyen du fluide aqueux 
dans lequel elle est suspendue sous forme de grumeanx extrl- 
mement fins, et enfin livrle k l’aciipn mollculaire de tous 
les points de ranimal. La nutrition s’ensuit, si l’exhalation 
est Igale a cette assimilation , et l’accroissement ou le dlcrois- 
sement dans le cas contraire. 

L’accroissement dans les zoophytes parott Itre extremement 
prompt, d’oii il rlsulte sans doute une vie courte et rapide; 
car il estassezbien reconnu que ladureede la vie naturelle est 
composle de deux demi-courbes a peu pres Igales. 

Examinls a Fltat de gemmes, les actinozoaires n’ont nulle- 
ment la forme qu’ils auront par la suite : ce sont des es pices 
de globules plus ou moinsgros, dontquelques-uns, hlrissls de 
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polls, jouissent de la singuliere propriete d’etre continuelle* 

• ment dans un mouvement plus ou mo ins rapide de gyration, 
com me Cavolini l’avoit observe depuis long* temps dans les 
gorgones, ce que M. Grant a confirm^ sur plusieurs sertulaires 
et m^me sur les sponges. 

Dans les especes libres et simples, comme les oursins, les 
gemmes ne jouissent pas de cette faculty gyratoire; mais on 
remarque deja qu’ils sont pourvus d’une portion de leur tit, 
du moins qu’il est deja solidifie dans la partie moyenne, le 
reste etant membraneux. 

Les asteries ont des oeufs reunis en masses oviformes et dont 
je ne connois pas le mode de developpement. 

Les holothuries sont dans le m6ipe cas : leurs oeufs sont rdu- 
nis en masse et composes de longs filamens. Je ne leur ai re- 
connu aucun mouvement, du moins dans l’ovaire, quoiqu’ils 
fussent assez avances quand j’eus l’occasion de les observer. Je 
n’en connois pas le developpement. 

Je n’ai pas observe moi-meme ceux des meduses; on sait 
seulement que , n^s dans l’ovaire , Us acquierent la plus grande 
partie de leur developpement dans le canal dont les appen- 
dices sontcreuses dans toute leur longueur: par exemple dans 
les rhizostomes, d’apres les observations de MM. G«de et 
Eysenbardt. En effet, les jeunes meduses sortent toutes for- 
m^es de la cavity stomacale, ou elles sont restles plus ou 
moins long -temps. 

Les actinies paroissent £tre dans le meme cas; e’est-a-dire 
qu’elles rejet tent de leur bouche leurs petits, en tout sembla- 
hies a leur mere, du moins d’apres ce que nous apprend Die- 
quemare, qui a fait des experiences nombreuses sur ce genre 
d’animaux. Mais combien de temps ces jeunes actinies sont- 
elles a parvenir a la grandeur determin^e pour chaque es- 
pece, et combien pourroient- elles vivre de temps, s’il eioit 
possible de concevoir qu’aucune circonstance defavorable ne 
vint les arr£ter dans leur existence normale, e’est ce qu’iL 
nous est impossible de determiner. 

Dans les madrephyllies et les madrepores, dont les ovaires 
sont internes comme dans les actinies, et qui pour la plupart 
sont intimement soudees, du moins dans la partie de leur 
corps qui contient les ovaires, les corps reproducteurs doiyeni 
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ftvoir les plus grands rapports avec ceux des actinies, tnais 
>vec rette difference cependant, que leur tissti contient d<*j* 
aoe certaine quantity de matiere calcaire avant que la bou- 
che et les tentacules du petit animal ne soient encore d£- 
velopptfs. Une autre difference consiste en ce quails peuvent 
* lre tout-a-fait rejetds de quelques-uns des individus com- 
posans, etalors ils deviennentle centre d’individus complexes, 
sib tombent et se placent dans des circonstances convenables, 
ou bien pousser dans la masse commune, a peu pres au 
basard; mais surtout vers les extremity et a la circonfd- 
rence, ou cela est plus facile, de maniere a ressembler k des 
especes de bourgeons qui, d’abord entieremeot mous ou gdla- 
lineux, deviennent peu a peu calcaires, avant que la partie 
ant<frieure du petit animal ne soit encore drfveloppde. 

Les zoo phytaires a ovaires externes offrent encore plus que 
les madrepores les deux modes de dlveloppement dontil vient 
d &re question. En effet, les gemmes, qui poussent dans la par- 
lie commune et vivante, dans cette esp^ce de substance md- 
dullaire qui remplit la tige et les rameaux des sertulaires et 
autres genres voisins, apres s’dtre accumules dans les capsules 
ovariformes, sont rejetds a l’extdrieur, et jouissent de la fa- 
ctdtf rotatoire, sans qu’on puisse y reconnoitre la forme qu’ils 
acquerront plus tard. S’ils rencontrent des circonstances favo- 
wbles, le gemme fixd s’dlevera d’abord sous forme de bour- 
geon a Ion gd ? l’enveloppe extdrieure se distinguera de la pulpe 
mbfrieure en prenant plus de k solidity, et enfin il se ddvelop- 
pera un polype a l’extrdmitd libre : a mesure que l’dldvaiion 
de latige s’augmentera, le nombre de ces polypes s’accroitra 
dans ordre et la disposition propre a l’espece; mais alorson 
peut dire que cette augmentation est due au ddveloppement de 
gemmes internes qui, s’ils dtoient parvenus dans les capsules ovi- 
formes, en auroient formd d’extdrieurs. Du reste nous savons 
<n*e le ddveloppement des sertulaires est fort rapide, comme 
nous i’apprend l’observation de Pallas d’individus de quelques 
polices de haut attaches sur un oeuf desquale encore assdzdloignd 
ddclore; mais nous ignorons la durde to tale de leur vie. 

Dans les zoophytaires a ovaires internes , comme les coral- 
les pennatules et les alcyons, les gemmes peuvent dtre 
^galement rejetds k I’extdrieur ou pousser dans le tissu de la 
60. 6 
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masse commune, e,t par consequent contribuer a son accrois- 
sement: dans lo premier cas ilssontcertainement formes par la 
partie commune, d’abord entierement molle et ensuite son- 
tenue par de la substance calcaire , cornee ou m£me par des 
acicules. Ce n’cst qu’apres un certain d^veloppement qu’on 
voit se produire a son extr^mite un mamelon, qui bientbt 
pousse en un polype de plus en plus complet. La partie com- 
mune Vaccroit alors d’autant plus vite que le nombre des po- 
lypes s’est lui-m£me plus augmente, et elle atteint la grandeur 
dont elle est susceptible. C’est du moins ce qui a lieu dans le 
corail, lesisis,lcs gorgones, les antipath es, ainsi que dans les al- 
cyons et toutes les subdivisions que M. Savigny y a etablies. C’est 
meme toujoursles extr^mit^s de ces zoophytes qui sont les plus 
vivantes, qui contiennent le plus grand nombre de polypes dis- 
tincts, tandis que la base est souvent znorte. 

Quant aux pennatules, dont la forme g£n£rale est beaucoup 
plus limit^e, je ne cdnnois pas les gemmes rejetes, et aucun 
auteur que jesachen’en a parl£. Par rapport au moded’accrois- 
aement des pennatules elles-m£mes, il est certain qu’il a lieu 
par les deux extremites; mais surtout par celle de la partie po- 
lypifere et par la terminaison des pinnules, quand il y en a. 

Dans le type des animaux amorphes on ne connoft m£me 
les corps reproducteurs que dans les Sponges , et c’est a M. 
Grant que nous devons des observations qurieuses a ce sujet. 
Les gemmes sont, comme dans les gorgones, h£riss£s de ciU 
ou de poils, et jouissent ^galement de la faculty gyratoire: 
en examinant leur composition, on voit qu’ils sont fornrtes 
d’une partie g^latineuse, soutenue dans le centre par un petit 
amas d’acicules. Par suite de l’accroissement que cette partie 
commune est susceptible de prendre, non-seulement cette 
masse augmente de volume , mais on commence a voir se creu- 
«er a $a surface des pores, et surtout des oscules plus ou moins 
grands , autour desquels se disposent des acicules nouveaux ; 
peu k peu et dans un laps de temps que nous ne connoissons 
pas , Iteponge atteint la forme et la grandeur qui Itii convient , 
peut-£tre non-seulement par l’accroissement de la masse com- 
mune, mais aussi par le d^veloppement de gemmes qui 
sont re$t& pour ainsi dire emprisonn£s dans cette masse^ 
Qn expliqueroit, dajis cette maniere de voir, comment lea 
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Sponges se reproduisent pap des bourgeons qui poussent a leup 
base : ainsi les eponges, sous le rapport de leur accroissement , 
ne different qu’assez peu des alcyons vlritables, et seulement 
en ce quelatn&sse commune ne produit pas d’£tresindividuels 
que l’on puisse comparer a des polypes. 

Un des points les plus remarquables de la physiologie des 
actinozoaires , estla faculty extraordinaire de reintegration, 
dont ils jouissent an point que certaines especes peuvent £tre 
pour ainsi dire hachdes en morceaux, devenus ainsi des par- 
ticules, et celles-ci reproduire chacune un animal complete 
Cette faculty est evidemment en rapport avec la simplicit^de 
l'organisation de ces animaux ; mais elle n’en est pas moins 
fort singuli^re. 

Dans les ostepzoaires a sangchaud, la redintegration n’a lieu 
que dans le tissu cellulaire, et par suite dans letissu vasculaire: 
ainsi une partie simplement cellulaire ou vasculaire se re- 
produit, quand elle a ete enlevee, dans de certaineslimites sur 
un individu jeune, bien portant et bien nourrij c’est ce que 
Ton savoit pour les plaies dans les chairs chez les mammiferes 
et chez les oiseaux: les appendices cellulo -vasculaires de ces 
derniers, comme les crates, se reproduisent aussi; M. le pro- 
fesseur Mayer nous a montre que la rate est egalement sus- 
ceptible de reproduction. 

Dans les ostlozoaires a sang froid , la redintegration est 
beaucoup plus forte, puisqu’elle porte sur d’autres tissus. 
Ainsi les salamandres reproduisent leurs pattes , les poissons 
leurs nageoires, c’est-a-dire de la fibre contractile, des os, des 
nerfs, etc. 

Les ecrevisses, parmi les entomozoaires , nous offrent aussi 
une redintegration complete dans les pattes; mais les nais et 
les lombrics m£me, les nereides, portent cette faculte beau- 
coup plus loin , puisqu’elle a lieu pour le corps lui-m£me, qui 
peut repousser ce qu’on lui a enleve d’abord k la partie poste- 
rieure, comme dans les nereides, et ensuite toutce qui manque 
a chacun des morceaux dans lesquels on Fa coupe : c’est ce 
que Bonnet a experimente pour les na'is. 

Dans le type des malacozoaires la redintegration neparoit pas 
portee si loin , a moins que d’admettre que la tete deslimaces, 
composee de tentacules , d’yeux, de dents, de muscles et de 
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serfs, ne se reproduisit, com me nous l’assurent plusieurs ex- 
perimentateurs. 

Mais, dans le type des actinozoaires cette faculte arrive a 
$on summum , me me dans les especes simples; car dans les es- 
p£ces composees, et surtout dans celles qui ont une partie 
commune, cela est beaucoup plus aise a concevoir. 

Je ne connois cependant aucune experience qui prouve. 
que les holothuries reproduisent quelque partie qui leur au- 
roit ete enlev^e, quoique cela soit probable pour leurs ten- 
tacules arborescens et pour leurs cirrhes tentaculaires. 

Les oursrns peuvent sans doute aussi reproduire ces m€mcs 
cirrhes; mais encore cela n’est pas prouve par le fait. 

II n’en est pas de m£me des divisions du corps des asteries 
polymerees, et des appendices de celui des ophiures et pro- 
bablement des comatules. Des observations journalieres et des 
experiences instituees ad hoc, ont montre qu’un rayon d*aste- 
rie, pourvu sans doute qu’il emporte aveclui une partie de la 
bouche etde l’estomac, peut produire toutes les autres, et par 
consequent tous les tissus et les organes differens qui les com- 
posent. 

Si nous ne pouvons rien avancer d’ aussi positif pour la redin- 
tegration desmeduses, nous n’en dirons pas ainsi des actinies, 
comme Font prouve les belles experiences de l’abbd Dicque- 
mare. En effet, ces animaux coupes par quartiersse reparent 
au bout d’un temps plus ou moins long, et chaque morceau 
peut reproduire une actinie complete. 

II est probable qu’il en est de m^me des actinies solidifies 
par une matiere calcaire , mais simples , et a plus forte raison 
chez celles qui sont agregees et m^me greffees d’une maniere 
intime dans une partie plus ou moins considerable de leur 
cqrps; ainsi Fextremite d’un madrepore, tronque par une 
cause quelconque, doit se reproduire en peu de temps. 

Les tubulaires, les campanulaires, lessertulaires, se redin ti- 
grent non-seulement dans la partie libre de chaque polype , 
mais dans la partie commune. 

Cela est encore probablement vrai pour les corallaires en 
general et m£me pour les alcyons, mais plus douteux pour 
les pennutules. En effet, si dans ces animaux chaque polype 
peut reproduire quelque partie qu’on lui auroit coupee, cc 
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fui est certain, dii moins par analogic, on peut douter qu’ii 
ensoit de mime du corps de la pennatule. Je pencherois en- 
core vo ton tiers a croire quela partie basilaire d’une pennatule 
couple en deux, pourroit repousser la partie terminate; mais 
je doute fort qu’il en soit de mime de celle-ci , qu’elle puisso 
repousser celle-la. 

Les spongiaires, au contraire , ont nlcessairement la faculty 
de rldintlgration a un haut degrl , a cause de la similitude 
complete de toutes les parties ; mais cela est peut-ltre moins 
(ftoonant que dans les hydres, qui jouissent de la facultl de 
locomotion, de prlhension, de digestion, etc. , et qui cepen- 
dant sous le rapport qui nous occope sont au premier de- 
grl. En effet , les experiences de Trembley , rlpltlcs par 
beaucoup d’observateurs et par moi-mlme, ont montrl que 
des fragmens extrlmement petits d’un hydre peuvent former, 
au bout d’un temps assez court, un animal tout-a-fait sem- 
blable a 1’individu d’ou ils sont proyenus. 

Histoire naturelle des Actinozoaires . 

L’histoire des moeurs et des habitudes des actinozoaires doit 
Itre nlcessairement assez courte, comme on peut le penser, 
si Ton rlfllchit au peu de complication de leur organisation; 
maiselle est surtout assez peu avancle, et ce que nous en savons, 
est a peu prls entierement dti aux observateurs italiens. 

Cette histoire n’est cependant pas dlpourvue d’intlrlt, 
puisque ces animaux, Itant rlellement les dernieres limites 
du regne animal, peuvent offrir aux philosophes et aux phy- 
siologistes des faits extrlmement importans. Les oryctologues 
et les glologistes pourront aussi y trouver des lllmens d’une 
grande utilitl pour Implication des changemens qu’a Iprouvls 
et qu’eprouve encore la surface de la terre. 

Sdjour et Habitation, 

Tous les actinozoaires, sans exception, sont aquatiqnes, et 
mime ne peuvent, sans perir, Itre abandonnes pendant un 
temps considerable par les eaux; quelques-uns cependant, 
mais en tres-petit nombre, It ant littoraux, sont a dlcouvert 
pendant le reflux de la mer; et encore sont-ce des especes 
qui, pour la plupart, sont revltues d’une enveloppe cornle. 



Digitized by Google 




86 



ZOO 

Un auteur, dont jc ne me rappelle pas le nom, a cru trou* 
ver une espece de polype dans un champignon, qui, pap 
consequent, ne seroit pas aquatique; mats cette dlcouverte 
n’a pas Itl confirmee. 

C*est essentiellement dans les eaux de la mer que serencon- 
trent les zoophytes. Le nombre des especes qui habitent les 
eaux douces est extrlmement peu considerable, et se borne 
a des hydres, a des eponges et a des corynes. 

Je n’en connois pas encore qui puissent alternativement 
vivre dans les eaux douces et dans les eaux salles; il est mime 
surprenant de voir Teffet subitem ent mortel que l’eau douce 
produit sur les especes marines: a peine y sont-elles immer- 
gles qu’elles sont mortes. 

Les circonstances particulieresdu sljourdesactinozoairesne 
sont pas trls-variables; la plupart des especes sont littorales, 
et celles qui se trouvent en haute mer paraissent ne pas vivre 
au-dela d’une profondeur qui n’est pas tres-considlrable. 

Les especes qui sont libres peuvent, comme on le pense 
bien, varier davantage les circonstances de leur sljour, et 
d’autant plus que leur locomotion est plus Itendue; ainsi 
Jes holothuries vivent au milieu des fucus, dans les endroits 
sablonneux, ou ellesrampent etse nourrissent des debris des 
corps organises. 

Les Ichinides sont a peu prls dans ce cas, du moins les 
spatangues, qui s’enfoncent dans le sable; quant aux oursius 
propremement dits, c’est dans les endroits rocailleux qu’ils 
vivent en plus grande abondance, pour y chercher les crus* 
taels, dont ils font leur nourriture ordinaire. 

Les astlries habitent aussi les plages sablonneuses et rocail* 
leuses, celles qui abondent en fucus. 

II en est de mime des ophiures, des comatules et des en-* 
crines, quoique celles-ci soient fixles, 

Les mldusaires , au contraire , Ivitent les plages et mime 
les parages des cites, et vivent a plus ou moins de distance 
en pleine mer; la foiblesse de leur locomotion ne pourroit 
Jes dlfeudre coutre les courans qui les porteraient a la cite, 

Ou en peut dire a peu pres autant de tout© la famille des 
pennatulaires, qui, par les mimes raisons sans daute, viveot 
plus ou moius eu pleioe mer. 
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Quant a tous les autres actinozoaircs qui softt fixes, sauf 
encore quelques actimesy c’est sur les rivages, ou a peu de 
distance des c6tes, qu’onles trouve quelquefois; cependant 
encore a d’assez grandes profondeurs. Ot,¥n a decouvert 
dans des cavernes plus ou moins profondet^ dans des anfrac- 
tuosites ou Peau est tranquiile et ou ne pen£trent pas les 
rayous solaires; c’est du moins ce qu’a observe Cavolini pour 
les gorgones, le corail, et m£me pour quelques madrepores. 
Quelques personnes disent cependant qu’en general les ma- 
drepores n’existent qu’a d’assez petites profondeurs, et dans 
des lieux ou penetrent les rayons lumineux. 

Les actinozoaires ne sont certainement pas rdpartis d’une 
m a me re egale dans l’interieur des mers ; toutefois on peut 
dire qu’il en existe de presque toutes les formes dans loos 
les parages. On ne peut nier cependant qu’en general ils de- 
viennent plus abondans a mesure que des p61es on se porle 
davantage vers I’equateur. 

On peut assurer, d’apres les faits que nous connoissons , 
qu’ils sont aussi generalement plus nombreux dans l*hemi- 
sphere austral que dans le boreal, et dans la mer des Indes 
et toutes ses dependances , comme la mer Rouge, le golfe 
Persique, I’archipel Indien, que dans toute autre mer; mais 
cette difference ne porte pas egalement sur toutes les fa- 
milies. Ainsi, les actinies sont assez egalemeut reparties dans 
toutes les mers, dans celles des pays froids comme dans celles 
des pays chauds : mais il n’en est deja plus tout-a-fait dc 
meme pour les holothuries et pour les asteries en general, 
qui m’ontparubien plus abondantes dans la Medilerranee qUe 
dans l’Ocean, dans l’Ocean que dans la Manche et dans les mers 
du nord. Les meduses sont probablement dans le meme caS; 
mais la difference est bien plus tranchee pour les madrepores 
en general. En effet, rares et fort petitsdans les mers du nord , 
dans la Manche, et mdmedans l’Ocean, ils deviermeat unpeu 
plus nombreux dans la Mediterranee , et surtout vers son 
rivage meridional; mais les eaux dans lesquelles ils abondent, 
sont les mers de V Amerique meridionale , le golfe du Mexique , 
celui des Antilles, la mer des Indes, et surtout la mer Rouge, 
dont les madrepores, d’a^r^s ce que nous apprend Forskal, 
•cmbient constituer le fcmd du soL 
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Les coraUaires sont absolument dans Ie mCme cat; aussi 
a peine existe-t-il quelquea especes de gorgones dans les 
mers du nord; tandis que la Mdditerrande en offre ddja un 
assez grand noa>bre qui atteignent une grande taille , et que 
la mer des Indes en est pour ainsi dire remplie dans quelques 
localitds. Le corail et les isis ont encore une habitation plus 
limitde dans la mer Mdditerrande ou dans celle des Indes. 

Quant aux sertulaires, aux tubulaires et aux cellaires, toules 
les mers en olfrent, et mtme en assez grand nombre. 

Les dponges sont, com me les coraUaires, infininient plus 
nombreuses en especes et en individus dans les mers des 
pays chauds, meme que dans la Mediterranee , que dans les 
mers du nord , ou elles sont aussi en gdndral bien moins 
volumineuses. 

Si les actinozoaires sont limitds a une espece de sdjour 
-eonstamment le meme, dont quelques- uns seulement ne 
peuvent sortir que contre leur volontd et tres-momentand- 
ment, onpeut dire que le genre de nourriture dans tout le 
type est dgalement unique; en effet, tons, sans exception', se 
nourrissent de substance animate : elle peut fitre sous diffd- 
rentes formes, c’est-a-dire qu’elle peut dtre en masse et pro- 
venir d’animaux entiers, morts ou vivans, qu’ils devront 
ddchirer , ou bien ddcomposde, et, pour ainsi dire, dissoute 
ou suspendue dans le milieu qu’ils babitent, ce qui est le 
cas le plus ordinaire. 

Les actinozoaires dont la nourriture se compose d’animaux 
entiers, vivans ou morts, sont : les clypeastres, les oursins, 
les astdrides en gdndral; les mdduses, au moins un certain 
nombre d’especes, les actinies, les hydres mime : ceux qui 
se nourrissent de matiere animale conservde dans le sable 
ou mdme dans 1’eau qui les environne, sont les holothu- 
nes, les spatangues et les madrdpbyllies, du moins la plu- 
part, les mad rdp ores , les polypiaires, les zoophytaires, eta 
plus forte raison les dponges. II seroit cependant possible de 
croire que ces animaux pourroient aussi bien se nourrir d’ani- 
malcules que les hydres; mais Cavolini dit positivement que, 

• Je Ironre eepeadanl que Cavolini dit que les oursios rongent sur 
les rochers les fucus et les corallines. 
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qooiqu’il ait souvent observe des polypes, des gorgones, des 
miildpores dans des eaux remplies d’animalcules , il ne les 
a jamais vus essayer a en saisir avec leurs tentacules. 

Puisqu’il parol t assez peu commun que dans les zoophytes 
la nourriture soit sous forme solide ou r&istante , il est evi- 
dent que rarement il doit y avoir chez eux quelque manierc 
particuliere de la saisir. Nous savons cependant que les our- 
sins cherchent les crustacls et meme les testacds dans les an- 
fractuositds des rochers ct peut-6tre dans le sable, et que les 
cirrhes ten taoula ires dont la circonference de leur bouche est 
armle, la retienuent et poussent la proie vers les m&choires 
dentiferes, qui la brisent et en facilitent la deglutition. 11 pa- 
roitqu’ilen est a peu pres de meme desastdrides; il fautaussi 
admettre que dans les mdduses la maniere de saisir leur proie 
doit ^tre plus ou moins semblable, et que cette proie doitdtre 
amende vers la bouche a I’aide des rebords de Tombrelle ou des 
cirrhes dont elle est souvent pourvue; mais c’est ce qui n’est 
pas encore hors de doute. M. Paul-Emile Botta a bien observe 
une mdduse digdrer un petit poisson dans son estomac ; mais 
ilne Ta pas vue le prendre. Les actinies sont a peu pres dans 
le cas des hydres, c’est-a-dire que dans l’dtat de parfaite acti- 
vity dans une eau tranquille, elles ont leurs tentacules forte- 
ment dtendus en rose et attendant qu’un animal yienne a passer. 
Cesorganess’attachenta la proie, 1’entourent, l’enveloppent et 
ladirigentvers Touverture de la bouche, ou elle est engloutie. 
Hsepourroit que dans les vdri tables milldpores les choses se pas- 
«assent comme dans les hydres, parce que leurs tentacules sont 
invent assez longs; mais dans lai plupart des madrdpbyilies, 
dont quelques-unsn’ont pas m^me de tentacules, et peut-dtre 
au »i dans les m&drdpores, la nourriture est introduite avec 
1 eau dans laquelle vit l’animal etil n’y a besoin d’aucun artifice 
pour cela. La nature des tentacules des zoophytaires ne permet 
pas de penscr que chez ces animaux il 'y en ait davantage. 

Les rapports des actiuozoa ires entre euxn’ont certainement 
au cun but de veritable socidtd, et cependant un assez grand 
Bombre sont dans un rapport tellement intime, qu’il en rd- 
su lte un tout , une masse commune , a laquelle tiennent orga- 
Biquement tous les individus et qui sem blent etre pour ainsi 
dire un ovaire commun : alors on ne peut vdritablement nier 
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qu’il n’y ait quelques ressemblances avec un arbre ; c’est une 
sorte de society j mais elle n’est pas de choix : elle est forc^e. 

Aucun des animaux des premieres families n’offre cepen- 
dant rien de semblable, puisqu’ils sont libres, et si on ren- 
contre quelquefois un assez grand nombre d’individus dans 
un espace resserre, c’estune circoustance fortuite ou bien qui 
a quelque relation avec la generation , suivant certains auteurs. 

Les actinies commencent a presenter des agglomerations 
plus ou moins considerables d’individus, quelquefois serr^sles 
uns a c6te des autres, d’autres fois en partie soudes et meme 
ayant une sorte de base commune : il y a ccpendant ici indi- 
viduality. 

Cette disposition se remarque bien plus frequemment dans 
les mad rep hy Hies et encore plus dans les madrepores, au point 
que la reunion intime des individus, du moins dans la partie 
posterieure et productrice de leur corps, donne lieu a une 
masse commune, quisemble pousser independammentdes ani- 
maux composans. Dans ce cas, Tindividualite ne paroit pas 
complete, toutefois dans l’appareil generateur et par suite 
dans celui de la digestion } et l’on con^oit que la nourriture 
que prend un individu puisse reellement profiter aux autres : 
quant a l’individualite de sensibility et m£mede locomotilite, 
nous avons deja vu comment elles doivent exister l’une et 
l’autre. 

Un rapport d’individus en nombre egalement indefini , mais 
qui doit etre encore plus profond , se remarque dans les zoo- 
phytaircs en general, quoiqu’il y ait quelques differences entre 
les deux ordres qui constituent cette classe. 

Dans le premier, qui renferme lesflustres, lescellaires, les 
sertulaires, les individus sont reunis entre eux par une par- 
tie commune, vivante, fixee, qui affecte une forme deter- 
minee, mais qui peut etre encore consideree comrae la 'par- 
tie reproductrice commune: c’est d’elle, en effet, comme 
nous 1’avons vu, que naissent les ovaires exterieurs dans tout 
ce groupe. 

Mais, dans la plupart des genres qiii constituent le se- 
cond ordre, la partie commune a un nombre indefini d’ani- 
maux affecte une forme encore bien phis determineeet reel- 
lement bilaterale $ elle est libre et elle* jouit d’uoe locomo- 
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tilitf q ul, quoique obscure, n’en est pas moins nfelle, eu 
sorte que Individuality des animaux composans n’existe peut- 
itre que pour la sensibility 

Eofin le sumrttum de la confusion intime et de l’absence de 
toute individuality se remarque dans les Sponges, qu’on ne 
peutpas considyrcr ryellement com me un seul animal, et dans 
lesquelles pourtant on ne peut pas syparerles individus com- 
posans sous aucun rapport. 

Nous avons dit plus haut que les actinozoaires les plus libres 
u’avoient probablement entre eux aucun rapport de sexes qui 
aient pour but la gynyration; si , cependant, il ytoit vrai que 
certaines espyces fussent pourvues des deux parties de l’appa* 
reil et que leur hermaphrodisme ne fat pas suffisant , on con- 
cevroit alors que les individus de la m£me esp^ce dnssent se 
reunir et mime peut -lire s’accouplen C’cst l’opinion qu’a 
ymise M. Spix ; mais qui n’a yty adoptee , je crois, par aucun 
observateur subsyquent : nous la croyons, en effet, peu pro- 
bable. 

Les rapports des actinozoaires avec le produit de leur gyny- 
ration sont assez peu connus, mais ne sont certainement pas 
nombreux. 

Les holothuries dy posen t sans doute leurs ooufs, comme les 
ychinides et les astyries, dans des lieux qu’elles habitent, sans 
aucun choix et sans s'en inquiyter autrement. 

Les mydusaires paroissent les ddposer quelque temps, du 
moins certaines espyces, dans les appendices dont elles sont 
pourvues. 

Les actiniaires les vomissent, pourainsi dire, dans le milieu 
ou elles vivent, et les seuls de ces gemmes qui se dyveloppent 
sontceux qui tombent convenablement sur quelque corps ou ils 
peuvent adhyrer par la matiere glutineuse qui les enveloppe. 

Jl est probable qu’il en est de meme chez les madryphyliiet 
etmeme les madrypores, du moins pour un certain nombre* 
des gemmes reproducteurs , les autres se dyveloppant succea* 
sivement dans la partie gynyratrice commune. 

Cest ce que Ton peut dire a plus forte raison pour les zoo* 
phytaires , chez lesquels il y a sans doute un certain nombre 
de gemmes qui restent et se dyveloppent dans la partie conJ- 
mune, mais id dans des litnites dyterminyes; tandis que d’aii* 
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ires ,rejet<fs paries individus, vont ensuite.sans aucun rapport 
avec leurs parent, donner naissance a une nouvelle souche. 

Ainsi sous ce rapport, parmi les actinozoaires , leszoophy- 
taires ont v&ritablement une certaine ressemblance avec les 
vtgttaux arborescent, qui nous offrent des gemmes ou bour- 
geons reproducteurs adventifs qui se d^veloppent sur la masse 
commune, et des gemmes graines qui, rejet£es du vegetal, 
vont, dans des circonstances fa vo rabies, donner naissance k 
un nouvel individu complexe. 

Les rapports des a dinozoaires avec les autres animaux ne 
sont pas, comme on le pense bien, aleur avantage. Des £tres 
qui pour la plupart sont d’une moll esse extreme, qui sont d&* 
pourvus d’organes des sens, dont la locomotion g£n£rale est 
nulle ou tres-born^e , qui ne jouissent que d’une locomotion 
partiellepeu importante, ne pourroient guere exercer d’action 
un peu notable sur le reste des animaux. En effet, sauf les 
oursins, les ast^ries, les m^duses et les actinies, qui dltruisent 
un certain nombre de crustac&ou de poissons pour leurnourri- 
ture, tous les autres n’ont probablement aucune action sur le 
regne animal. 

Les actinozoaires sont, au contraire, la proie d’un grand 
nombre d’animaux marins , et surtout de poissons, du moins 
les especes qui, parleur grosseur et leur disposition, peuvent 
r^ellement £tre saisies par ces animaux , comme les holothu- 
ries, les stell^rides, les niduses, les actinies; quant a celles 
qui sont solidities par une grande quantity de matiere cal- 
caire ou dont la t£nuit£ est extreme, aucun animal, du moins 
a notre connoissance , n*en fait sa proie; et c’est peutitre une 
des raisons pour lesquelles les madrepores pullulent avec tant 
d’abondance dans les lieux ou ils trouvent les circonstances 
convenables. 

Les rapports des animaux dont nous faisons l’histoire ge- 
nerate avec l’espece humaine, ne sont pas beaucoup plus 
nombreux qu’avec les animaux. En effet, il en est peu qui ser- 
vent a notre nourriture ; les oursins, dans l’etat de developpe- 
ment de leurs ovaires, sont meme peutitre lesseulsqui soient 
dans ce cas. 11 nous semble cependant avoir lu quelque part 
que les holothuries et les actinies sont quelquefois mangles 
par les peuples pauvres qui habitent les bords de la mer ; mais 
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c’est ce que nous n’avons jamais eu l’occasion de confirmer# 
M.Delle Chiaje le dit positivement des hoJothuries sur la c6te 
de Naples. 

La partie solide de certaines especes, comme les madrl- 
phyllies, les madrepores, etc., est employee, soit a faire de 
la chaux dans les pays oil il n’y a pas de roches calcaires, 
soit mime comme pierres de taille , ainsi que nous l’apprend 
Forskal ; il dit, en effet, que toutes les maisons anciennes et 
ill od ernes de la ville de Djidda sont entierement Mties de 
pierres equarries , que les habitans vont ^tailler a mime des 
masses prodigieuses de madrlpores qui bordent la mer Rouge. 

De tout temps historique i’axe pierreux du corail paroit 
avoir III employl a faire des bijoux, qui sont encore fort 
reeherchls de nos jours et qu’on fabrique dans des manufac- 
tures asset considerables a Marseille, en Italie et en Sicile. 

L’axe solide et corne des vieilles antipathes est aussi en- 
ployl pour le meme usage; mais pour des bijoux de deuil. 

Les Iponges molles ou les vlritables eponges de M. Grant, 
nous sont d’une utilite beaucoup plus rlelle , soit dans notre 
Iconomie domestique , soit mime en chirurgie. 

Au reste, si les actinozoaires sont d’une assez foible utilitl 
a l'espece humaine , ils lui sont encore beaucoup moins nui- 
sibles, a moins qu’on n’admette comme hors de doute que les 
madrlpores peuvent as$ez rapid ement s’accroitre en to us sens 
pour former des Icueils dangereux a la navigation : asser- 
tion qu’ont combattue MM. Quoy et Gaimard par des raisons 
qui m’ont paru plausibles, mais qui n’ont pas convaincu M. 
le professeur Reinhardt , comme nous le dirons plus loin. 

Quoi qu’il en soit, les actinozoaires sous aucun autre rap- 
port ne nous sont rlellement nuisibles; mais un plus petit 
nombre qu’on ne pense produisent, dit-on, une sorte d’urti- 
cation quand leur corps vient a toucher quelque partie npe 
du n6tre : tropde personnes le disen t, pour que celane soit 
pas vrai; mais nous avouons que nous avons manil biendes 
fois des holothuries, des oursins, des astlriefr, des meduses, 
des actinies , dans les trois mers qui circonscrivent la France , 
tans en Iprouver le ihoindre effet qui ait pu leur mlriter le 
nom d’orties de mer ou d’acalephes, qui leur a Itl do an l 
depuis Aristote jusqu’a nous. 
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Les actinozoaires n’ont aucun rapport , de quelque nature 
que ce soit, avec le r^gne vegetal 1 ; mais il n’en est pas de m£me 
avec le regne mineral ou mieux avec la masse du globe ter- 
restre. En effet, les recherches des g£ologues concourent avec 
celles des voyageurs zoologistes pour d&nontrer que les d£- 
pouilles des madrepores, des mad r£p hy Hies, des miliepores, 
des coraux m£me, enlrent pour beaucoup daos la compo&i* 
tion de formations calcaires puissantes. 

A la fin du siecle dernier, cette idee etoit tellement domi- 
nante qu’on etoit arrive a admettre comme aphorisme, que 
toute la chaux provenoit des polypiers; et aujourd’hui on 
est assez revenu de cette exageration, mais peut-6tre meme 
a-t-on ete trop loin dans ce sens. C’est a MM. Quoy et Gaimard 
que nous devons d’ avoir considerablement modifiei’idec qu’on 
s’etoitfaite de la rapidite et de I’etendue del’effet que Forster 
surtout avoit attribue aux polypes coralligenes et qu’avoient 
adoptee un grand nombre de geologues du siecle dernier; mais 
cet effet, quoique attenue, n’en existe pas moins. 11 suffit, 
pour s’en assurer, de lire les details que Forskal a donnes sur 
les madrepores de la mer Rouge, parmi lesquels il dit que 
Ton en tire des blocs qui ont vingt-cinq preds,et qui ne content 
cependant qu’une piastre ou trente et quelques sous: ce qui 
prouve combien ces materia ux y sont commons. En effet, il 
assure que toutes les maisons de Tor en sont construites. D’a- 
pres ceque M. Paul- Emile Botta m’a dit des lies Sandwich, 
il paroit que les maisons de la ville de Wawoue sont ega- 
leinent construites en entier avec une pierre madn*porique que 
les habitans taillent en pleine roche sur le rivage m£me, et 
dont 1’etendue est considerable. Ainsi il n’y a pas a douter que 
les polypiers coralligenes ne forment reellement encore de 
nos jours des masses d’une grande etendu?, comme ils en 
faisoientanciennement ; je me rappelle, en effet, d’avoir re- 
marque avec M. Constant Prevost, sur la cbtede Normandie, 
a peu de distance de la valiee de laTouque, des blocs enormes 
qui etoient enti^rement composes de madrepores fossiles. 

Mais la production de ces masses calcaires est-elle aussi 



t Cavolini dit cependant positivemcnt que les oursins r on gent les 
fucus , comine nous l’avons deja note plus haut. 
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r&pide que le pensoit Forster et mime Peron , all point de 
former desecueils, de barrer des passes, ce qui n’existoit pas 
peu de temps auparavantP Nous avons deja fait remarquer 
que ce n’etoit pas Fopinion de MM. Quoy et Gaimard. Toute- 
fois M. le professeur Reinhardt, qui a sejournl pendant plu- 
sieurs ann£es dans Parchipel des Indes, nous a assure que ses 
propres observations a ce sujet le for$oient de croire que 
Forster et Peron ne s’etoient pas autant Eloign es de la verite 
queles naturalistesde l’Uraniele pensoient; et M. Paiil-£mile 
Botta, que je citois tout aPheure, m’a rapports qu’un capitaine 
am erica in qu’il a rencontre dans la mer du Sud, lui a parte 
(Tune locality dont il ne s’est malheureusement pas rappete 
le nom. oil une crique peu ferntee a ete pour ainsi dire trans- 
forntee en unportbien closparPaugmentationdes roches de co- 
rail, et cela dansun intervalle d’un assez petit nombred’annees. 

Ainsi, en definitive, il paroit que la grande abondance des 
polypes corallig£nes dans certaines mers, dans certaines lo- 
calites, et que la rapidite avec laquelle ces animaux se re- 
produisent des deux manieres par l’extension de la masse com- 
mune qui se forme et par la production de nouvelles agglo- 
merations, doivent v^ritablement contribuer pour beaucoup a 
la modification de la forme de la surface de la terre actuelle , ce 
qui a dA avoir egaiement lieu dans ies temps les plus recuies. 

La mani&re dont les madrepores constituent ces masses, ces 
bancs calcaires, qui entrent dans la composition des couches 
solides de la terre, est beaucoup plus simple que pour les de- 
pouilles de malacozoaires. En effet, pour celles-ci il fulloit 
concevoir une grande accumulation de debris plusou moins at- 
tenues , reunis par une sorte de gluten egaiement calcaire, 
provenant des eaux qui les auroient traverses, et ces accu- 
mulations ne sont presque jamais dans la place ou les coquil- 
lages ont vecu ; mais pour les roches coralligenes , elles sont 
necessairement aux lieux oil elles ont ete formees, et cettc 
formation consiste dans la diminution proportionnelle de la 
matiere animate, dans la densite augmentee par la p’ression 
des couches superieures, et enfin egaiement dans Tintroduc- 
tion de nouvelle matiere calcaire par le fluide aqueux qui 
les traverse. Ainsi Forskal, en parlant des carrieres pres- 
que vivantea de la mer Rouge, dit que lorsqu’on enteve une 
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masse de lamer, la partie superieure est molle, que le reste 
devient de moins en moins cartilagineux et que le foud est 
tout a fait solide. On congoit done tres-bien comment, par la 
suite des temps, des roches calcaires, ayant appartenu a des 
successions d’individus dont la derniere est encore vivante, 
sont d£ja modifies, changes par la reaction mol£culaire de 
la substance calcaire, au point de perdre d£ja beaucoup de 
leur texture ordinaire, a plus forte raison lorsque ces roches, 
dtant depuis long-temps dans le sein de la terre presses, 
recouvertes par des detritus egalement calcaires, on t 4t6 tra- 
verses d’une eau calcarifere ; alors toute la roche devient 
plus ou moins cristalline, et le tissu originel finit par dispa- 
roitre complement. C’estce dont nous avons vu des exemples 
remarquables dans la collection de Faujas sur des £chantillons 
de beau marbre de Carrare, faisant partie aujpurd’hui de la 
collection de M. Regley : les surfaces frustres de cesmorceaux 
n’offroient aucune trace d’organisation , tandis que celles qui 
avoient 4t4 polies montroient, sous un certain aspect, une dis- 
position stelliforme provenant ^videmment des loges d’astrOes. 

Apres avoir analyst rapid ement les diff^rens points de l’his- 
toire naturelle des animaux que nous comprenons dans le 
type des actinozoaires , il nous reste, avant d’en exposer la 
classification mdthodique, a dire quelques mots sur les prin-r 
cipes qui nous semblent devoir guider et qui nous ont, cn 
eifet, guid£ dans cette classification. 

Nousavons d^fini depuis long-temps l’esp£ce, une collection 
plus ou moins nombreuse de vari^t^s plus ou moins fixes , 
constitute par un nombre variable d’individus, qui, sembla- 
bles dans Pensemble de Forganisation , et surtout dans toutes 
les parties de l’appareil reproducteur, peuvent se continuer 
dans le temps et dans 1’espace par la gtntration. 

La varittt est une collection plus ou moins nombreuse d’in- 
dividus d’une meme espece, et qui, pouvant se reproduire et 
se perpttuer, different par quelque proportion dans la forme , 
dans la grandeur et dans la cotileur ; differences pouvant pro— 
venir de causes tgalement difftrentes, d’ou les varittts d’&ge y 
de sexe, de locality, etc. 

Enfin, Pindividu est l’ttre vivant ou mort, indipendant y 
adulte ou non, que nous avons actuellement sous les yeux. 



Digitized by Google 




ZOO 97 

et que nous caractlrisons en le rapportant a une variety fixe 
ou non, et par suite a une espece dlterminle. 

11 est d’autant plus monstrueux qu’il s'lloigne davantage de 
son typesplcifique, et surtout quand il ne peutse reproduire. 

D'aprls ces definitions ii est Evident que la distinction deFes- 
pece doit porter d’abord sur Fappareil glnerateur, et qu’elle 
sera d’autant plus facile que cet appareil sera plus distinct, 
plus compliqul et aura plus de rapports avec les apjareils extl- 
rieurs. Or, dans les actinozoaires il n’y a presque toujours 
qu’une seule partie* la partie femelle de Fappareil, celle qui 
a le moins de rapports avec l’extlrieur : cette partie n’est pas 
toujours localisee, mime dans sa terminaison ; d'oii il r&ulte 
que la distinction des especes est souvent d’une frls-grande 
difficult^ et mime quelquefois presque impossible, comroe 
dans les Iponges et les tlthyes, quand on n’a pas Igard a leur 
tissu. 

Dans les especes qui ont quelque organe extlrieur a p par- 
tenant de pres ou de loin a la glnlration, leur distinction 
doit porter sur cette consideration. Ainsi, dans les oursins,* 
dans les astlries, le tubercule dorsal est ceiui qui nous a paru 
oflrir le plus d’utilitl sous ce rapport. 

Dans les especes qui ont ce qu’on a nomine des ovaires ex- 
terieurs, comme les flustres, les cellaires, les sertulaires, la 
forme de cet organe est de premiere importance et varie sen- 
siblement pour chaque espece. 

Dans celles dont il est possible d'apercevoir les ovaires in- 
ternes a cause de la transparence du corps, comme dans les 
miduses, on pourra aussi trouver dans leur consideration de 
tres-bons caracteres pour la distinction des esplces. 

Enfin, dans celles ou l’apparctt glnlrateur ne se traduit a 
l’extlrieur que par sa terminaison , on trouvera encore beau- 
coup d’avantages a coosidlrer la position, la disposition et le 
nombre des orifices qui la constituent , comme cela est Evi- 
dent chez les Ichinides et peut-ltre dans les gorgones et au- 
tres genres des pectiniceres. 

Les principes qui doivent ensuite diriger dans la distinction 
des esp ices d’actinozoaires devant varier presque dans chaque 
classe ou chaque ordre, nous ne nous en occuperons pas ici, 
mais dans les glnlralitls prop res a chacun d’eux. 

60. 7 
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Quant a ceux qui peuvent servir a la distribution des e$- 
p£ces en genres, en families, en ordres et en classes, il m’a 
sembie qu’ils pouvoient £tre r^duits aux considerations sui- 
vantes, que ;e range dans l’ordre de leur importance. 

i. # La forme determinee , reguliere, definissable, commen- 
surable, ou bienirrdguliere et incommensurable, d’oii j’aitir£ 
la separation des zoophytes en deux types, celui des actino- 
zoaires et celui des amorphozoaires. 

2. 0 La distinction, la separation des individus, qui, com- 
plete dans plusieurs groupes, comrne dans les holothuries, les 
echinides, les asteries, les meduses, Test deja quelquefois 
moins dans les actinies, ne Test que dans les parties anterieures 
du corps chez presque tons les raadrephyllies, les madrepores, 
les miliepores, etc., et peut-Stre encore moins dans les tu- 
bulaires, les pectiniceres, ou la reunion est encore bien plos 
intime, et enfin n’a plus lieu dans les eponges et les tethyes. 

3.° L’existence ou l’absence d’un intestin avec un ou deux 
orifices, libre ou flottant dans une cavite abdominale, don- 
nent aussi lieu a des caracteres de premier degre pour la se- 
paration des zoophytes en classes, ordres et families. 

4. 0 L’existence douteuse ou certaine des deux parties de 
Fappateil g^ndrateur, le nombre des divisions de l’ovaire, sa 
position interne ou externe, sa disposition binaire ou com- 
plltement radiaire, son mode de terminaison par un ou plu- 
sieurs orifices autour de l’anus ou de la bouche, doivent aussi 
gtre pris en consideration.. 

5. ° La libertd ou la fixite des individus simples, agr£g& 
ou rdunis, n’est pas non plus sans utility dans la classification 
des actinozoaires , quoiqu’on trouve dans presque toutes le* 
classes des especes libres et d’autres fix^es. Ainsi, les encrines 
sont fix^es parmi les astdrides, qui sont libres; les zoanthes 
parmi les actinies; les turbinolies, les fongies parmi les madrl- 
phyllies ; les hydres parmi les polypiaires ; les pennatulea 
parmi les pectiniceres, et peut-£tre meme certaines tethyes 
parmi les spongiaires. 

6. ° Le nombre, la nature et la forme des appendices qui 
entourent l’extremite anterieure du corps, et qui servent a 
des usages tris-difFerens , et surtout a la respiration et ala 
prehension buccale. 
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7* La nature dpaisse, mince, molle, dure, lisse ou Ipi- 
oeuse de la peau. 

8.° La hature molle, coriace ou calcaire d’unepartie du 
tissu m^me qui compose le corps des actinozoaires. 

C’est en combinant les carac teres obtenus a laide de ces 
dififdrentes considerations que nous sommes arrives au system e 
g^n^ral des zoophytes que nous proposons , et que nous avons 
adopts dans le Genera qui va terminer cet article. Nous ne le 
regarderons cependant pas encore comme definitif, la con- 
noissance un peu approfondie des principaux animaux de ce 
type n ’est pas encore assez avancee pour cela. Ainsi, quoique 
nous placions les polypiaires avant les zoophy taires , atin de 
passer par une serie naturelle des cornulaires ou des espdces 
simples, paries corallaires, les pennatulaires , aux a Icy 011 a ires 
qui sont si voisins des Sponges et des tdthyes, il se pourroit 
rdellement qu’ils dussent €tre mis beaucoup plus loin dans 
l’£chelle, du moins a en juger par ce que nous savonsdes hy- 
dres , chez 1 esq ue lies il semble qu’il n’y a aucune sorte de vis- 
cere et pas m£me d’ovaire ou d’organe special de la gdbd- 
ration. 

Nous n’avons pas os^ non plus prendre un parti definitif au 
sujet de la classe que nous avons d&ignde d’apres un carac- 
t£re singulier de la presence d’un opercule fermant l’ouverture 
bilatdrale des loges, dans lesquelles le petit animal peut ren- 
trer-ou sortir a volontd. Sans doute nous avons tr£s-bien vu 
la disposition fort remarquable du corps de l’animal, qui est 
recourbd dans sa cellule, de maniere que l’extrdmitd postd- 
rieure, trds-rapprochde de l’antdrieure, semble se terminer 
par un orifice anal communiquant avec l’extdrieur : nous 
voyons bien un certain rapprochement s^faire entre ces ani- 
maux et les plumatelles , qyi ne sont tres-probablement pas des 
actinozoaires ; mais , nous le. rdpdtons, nos observations , quoi- 
que nombreuses, ne sont cependant pas encore assez mtires 
pour pouvoir prononcer. 

D'apres Fobservation que nous avons faite sur les premiers 
develop pemens des cellaires, et entre autres de la cellaire sa- 
licor, nous pensons itre ddja en droit de rapprocher de c^s 
derniers dtres la trds-grande partie des coquilles microscopi- 
ques dites polythalames, etrapprochdes, on ne sait rdellement 
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pourquoi, desnautiles et des spirules, cependant nous n’avons 
pas cru devoir encore faire ce rapprochement. 

Nous avons, an contrairc, eloign^ de ce type une assez 
grande quantify d^tres que les auteurs syst&natiques les plus 
r£cens rangeoient parmi les zoophytes ou parmi les radiaires 
et les polypes; les uns £t ant bicn certainement des animaux , 
mais de types tres-dififcrens et plus £lev&; les autres £tant 
au contraire des v^g^taux , et entin quelques-uns n’dtant pas, 
snivant nous, des £tres organises. 

Dans la premiere categoric nous rangeons : a) les Physo- 
gastres, contenant les Physales, les Rhyzophyses, les Physo- 
phores ; b) les Ciliobranches, contenant les Bdroe’s, les Callia- 
nyres, les Cestes, etc.; c) les Diphyes avec les genres d£ja 
assez nombreux qu'ont Itablis M. Lesueur d’une part , et MM. 
Quoy et Gaimard d’une autre ; et d ) enfin , les Infusoires ou Mi- 
croscopiques, que nous regardons coxnme des animaux de types 
et de families tres-diflfcrens , les uns £tant de veritable* ento- 
mos traces, les autres des ascaridiens, ceux-ci des planaries, et 
enfin ceux-la peut-£tre des gemmes d’animatlx zoophytaires, 
se mouvant rapidement en cerele, comme quelques cyclides, 
etc. 

Dans la seconde, nous rangeons sans h&itcr les Corallines 
et les genres assez nombreux qu’on a d£ja Itablis dans cette 
famille, eta plus forte raison lesDichotomaires, Liagores, etc., 
qui sont ^videmment des Fucus. 

Nous y plagons aussi les Oscillatoires , les Conferves, les 
Bacillaires: en un mot, ces diflterens genres qu’a Itudils avec 
beaucoup de soin M. Gaillon , et dans lesquels il a cru voir des 
animalcules se r^unir par leur mort. ou plut6t nu moment de 
leur fecundation, en de longs filamens, ce qui les lui a fait nom- 
mer Nfonatozoaires. 

Enfin , dans la derniere cat^gorie nous classons les zoo- 
spermes ou les pr&endus animaux spermatiques, qui ont ete al- 
ternativement regards comme des animaux ou comme n’en 
etant pas par les micro graphes; mais que, d'apres des experiences 
nombreuses et r^petees sur un grand nombre d’animaux de 
classes difftrentes , et depuis quatre ou cinq ans, nous croyons 
n’etre que des particules d’une density et peut-etre d’une na- 
ture chimique dilfe rentes, tendant a se dissoudre dans un 
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fluide aqueux, opinion qu’ont Igalement soutenue dans ces 
derniers temps, MM. Dutrochet et Raspail. 

Ce n’est peut-£tre pas le moment d’exposer les raisons sur 
lesquelles nous nous fondons pour soutenir ces diflfcrentes ma- 
nieres de voir en opposition avec presque tous les zoologistes 
systematiques, d’aiitant plus que nous en donnerons au mofns 
une partie dans les observations jointes ad’exposition du sys- 
temequi appartient achaque famille.IJn effet, pour ne rien nd- 
gliger des partied du Dictionnaire qui nous ont did confides, 
quoique ces dtresne doi vent pas etre considdres comine des zoo- 
phytes , nous ne devons pas moins en faire mention dans 
cette espece de rdsumd de tous les animaux invertdbrds inar- 
ticulds. 

Au reste, pour mieux faire sentir notre plan, nous allons 
l’exposer sous iorme de tableau synoptique. 

Les PHYSOGRADES. 

Corps rdgulier, symetrique , bilateral, charnu, contractile, 
souvent fort long, pourvu d’un canal intestinal complet, 
avec une dilatation plus ou moins considerable, adrifere ; une 
bouche, un anus, i’une et l’autre terminaux, et des bran- 
chies anomales en forme de cirrhes tres-Iongs , tres-con- 
tracliles, entremeles avec les ovaires. 

Obscrvat. Les animaux qui constituent cette classe sont 
tellement anomaux au premier aspect; ilssemblent tellement 
s’eloigner de la forme des types connus, qu’il dtoit reellement 
assez difficile de s’en faire une idee un peu satisfaisante. Aussi 
les zoologistes qui ont suivi la mdthode naturelle, en les pla- 
int parmi les animaux rayonnes, dtoient-ils obliges d’en 
faire une section particulidre, sous le nom de Radiaires 
anomaux ou irrdguliers; et, en effet, c’etorent des Radiaires 
bien anomaux, puisqu’il n’y a rien chez eux qui offre le 
moins du monde la disposition rayonnde. 

Une autre raison qui a du aussi contribuer pour beaucoup 
a faire mdconnattre les rapports des physogrades, c’est qu’il est 
assez rare de les rencontrer sans qu'ils soient mutilds, sans 
doute par les poissons qui ont essayd d’en faire leur proie; et 
surtout parce qu’il est presque impossible de s’en emparer sans 
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les endommager; et par consequent de les censerver dans lea 
collections, tant leur consistance est foible, et la liqueur con- 
servatrice les crispant, les contractant, en un mot les chan- 
geant de ce quails Itoient dans leur 4t at naturel. 

Depuis long-temps j’avois des doutes tres-prononc& sur la 
place^ssignee a ces animaux dans le cadre zoologique, fondls 
seulement sur la forme extlrieure, qui dans mes principes 
suffit pour determiner le degrfc d'organisation d’un animal; 
mais je n’avois pu r^ussir a les edaircir complement , 
jusqu’au moment ou MM. Quoy et Gaimard ont bien voulu 
soumettre a mon observation plusieurs individus de la phy- 
sale commune , et surtout ou M. H^rissier de Gerville a eu la 
complaisance de m’en envoyer un individu assez complet et 
fraichement conserve dans 1’esprit de vin. 

Depuis lors j’ai eu l’occasion d’observer quelques echan- 
tillons de physsophore et de stlphanomie, que m’ont £galement 
communiques MM. Quoy et Gaimard ; de sorte que je crois 
pouvoir retirer, avec counaissance de cause, tous ces animaux 
du type des Actinozoaires, pour en former un ordre distinct 
dans le type des Malacozoaires. Pcut-£tre cependant les st£pha- 
nomies ne doivent-ils pas appartenir a la meme famille que 
les physsophores proprement dits. 

Les auteurs qui ont parie des animaux qui constituent 
cet ordre, son t assez nombreux; mais un assez petit nombre 
d’entre eux les a examines d'une maniere un peu complete. 
Les physales ont M remarquees les premieres; et en effet, 
depuis Browne, qui en a donn£ les premieres figures. jusqu*a 
M. Lesson, qui vient d’en publier de nouvelles dans l’Atlas 
du voyage autour du monde, par le capitaine Duperrey , il 
est peu de voyageurs qui n’en aient fait mention. 

Les physsophores ont 4t4 moins observes* et e’est Forskal 
qui me semble les avoir le mieux connues. 

Les stlphanomies ont M d^couvertes par MM. P^ron et 
Lesueur; mais ils ont caractdris^ ce genre d’apr£s des individus 
incomplets. 

Enfin , MM. Quoy et Gaimard ont public un travail ex pro* 
fesso sur les physsophores; travail qu’ils ont adresse a l’Acad4- 
mie des sciences , pendant la dur<*e m^ine de leur dernier 
voyage. 
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C’cst a Paide de ces differens travaux , el surtout au 
moyen des materiaux que MM. Quoy et Gaimard m’ont gdod- 
reusement fournia , que j’ai pu ex^cuter la distribution 
systdmatique des Physogrades que je propose ici, et qui 
devra servir a rectifier ce que j’ai dit de ces animaux dans 
le Dictionnaire. 

* Les P. a organe natatoire simple el lamelleux . 

Physale , Phy talus. 

Corps ovale un peu alonge, plus etroit et proboscidiforme 
avant, hydatiforine au milieu, attlniil et obtus en 
arriere* bouche etoiiee et terminale; anus lateral; un pied 
en forme de cr£te ou de lame oblique, dirige d’avant 
cn arriere ; branchies fort anomales et composers d’un 
tres-grand n ombre de productions cirrheuses, tr^s-diver- 
siformes; organes de la gen ^ration se terminant au tiers ante* 
rieur du c6te droit, par deux orifices fort rapprochds. 

Especes . La Physale ah&thuse, P . arethusa . 

Arethusa , Browne, Jam . , p. 586 . 

La P. glauque; P. glauca , Tillsius, Monogr. ,p. 92, t. 2, fig. 1. 
La P.p£lagjque; P. pelagica, Bose, Vers, 1, p. 169, tab. 19, 
fig. 1 et 2; Tilesius, ifcid., pag. 94, tab. 1 , fig. 7 , 8 et 9. 

La P. de Lamart-iniere* P. Lamar tinier i, La mar tini^re, Voyage 
de la Peyrouse, tom. 4, pi. 20, fig. i 3 et 14. 

Medusa utriculus , Linn., Gmel., p. 3 1 55 , n.° 20. 

La P. cornue; P. cornuta , Tilesius, Monogr . , tab. 1 , fig. 14 
et 16. 

La P. de Gaimard; P. Gaimardi 9 de Blainv., Dictionn. des 
sc. nat., tom. XL, p. i 32 . 

Observ . Ce genre , et&bli d’abord par Browne sous le nom 
d 7 Arethusa 9 et ensuite par Osbeck sous la ' denomination 
qui a ete adoptee, a ete ad mis par tous les zoologistes, mais 
tout autrement defini par nous qu’il ne Pavoit ete jusqu’alors; 

effet, il ne nous a pas ete difficile de demontrer que les 
animaux quile constituent, n’ont absolument rien de radiaire 
dans leur organisation. Dans notre premier travail a ce sujet, 
inserd dans le Dictionnaire des sciences naturelles, nous 
avion* ete conduit k considerer les physales comme appar- 
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tenant a la famille des biphores du type des malacozoaires ; 
mais dans notre m^raoire lu a 1 ’Academie des sciences sur la 
fin de 1828, nous avons montre que ce rapprochement etoit 
erronne : en effet, il nous a ete facile de faire voir dans ces 
animaux une bouche a 1’extremite d’une sorte de prolon- 
gement anterieur du corps, un anus lateraL vers la partie 
posterieure, un pied ou organe locomoteur dans ce qu’on 
nomine la cr£te ou la voile, des branchies dans les longs 
filamens diversiformes qui son t places snr toute la partie pos- 
terieure du dos, dans la ligne oppos^e a celle qu’occupe le 
pied; enfin, nous avons reconnu la terminaison des organes 
de la generation dans deux oribces fort rapproches qui se 
remarquent au c6te gauche du corps, a la racine de la partie 
proboscidiforine. D’apres cela ; nous en avons conclu que les 
physales etoicnt des animaux mollusques , nageant renvers£s 
a la maniere des bolides , des Cavolinies et des Glaueus, et de 
beaucoup d’autres genres de la meme families Dans le peu qu’il 
nous a ete possible de voir dans leur organisation , nous 
avons parfaitement reconnu les deux enveloppes animates, 
Tune pour la peau, I’autre pour l’estomac ; celui-ci susceptible 
de se gonfler d’air par la disposition du sphincter de la 
bouche ; nous croyons aussi avoir remarque une plaque 
hepatique, des vaisseaux et l’organe central de la^ circula- 
tion. C’est aux persounes qui pourront etudier ces animaux 
vivans, ou fraichement morts, qu’il appartient de confirmer 
notre manure de voir et d’aller plus loin. 

Le nombre des especes de physales est bien loin d’etre 
etabli d’une maniere un peu rationnelle, et par consequent 
certaine. Nous avons adopts celui de six, qu’a fixe M. Tiiesius, 
mais nous sommes bien loin de croire qu’elles sont reellement 
distinctes. En effet, MM. Quoy et Gaimard , dans leur memoire 
sur lespHyssophores envoye al’Academie, assurent qu’il n’y en 
a que deux. Les caracteres sur lesquels on a etabli la distinc- 
tion des especes, ont ete essentiellement tires de la disposition 
des productions cirrhiformes branchiales : or, rien n’est 
aussi variable que ces organes, soit pendant la vie, soit 
apr£s la mort. L’&ge parol t y apporter de$ differences encore 
bien plus considerables , surtout dans le nombre, comme je 
m’en suis assure moi-m£me sur des individus rapportes par 
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MM. Quoy et Gaimard. Je ne crois cependant pas qu’k aucune 
dpoque de la vie il y ait jamais rien de rayonnd dans leur 
disposition , commie me l’a dit M. Mertens a son passage a 
Paris. 



** Les P* a organes locomoteurs complexes et vdsiculcux. 

Physsophore , Physsophora. 

Corps plus ou moins alonge, cylindroide*, hydatiformc dans 
sa parlie antdrieure, pourvu au-dela de deux sdries de 
corps vdsiculeux diversiformes , a ouverture rdguliere, et 
en arriere d’un nombre variable de productions cirrhi- 
formes trds- di verses, dont deux beaucoup plus longues 
et plus complexes que les autresj bouche a Pextrdinitd de 
la partie hydatiforme; anus terminal j organe de la gdnd- 
ration P 

Espices . La P. hyprostatique, P. hydrostatica , Forskal, 
Faun . arab ., p. 119; leones , tab. 53 , fig. E; cop. dans 1 ’Enc. 
meth., pi. 89, fig. 7-9. 

La P. muzonbme, P. muzomena , Peron et Lesueur, Voy. 
aux terres aust., pi. 29, fig. 4. 

La P. blanche, P. alba , Quoy et Gaimard, Astrolabe, 
Zoologie. 

La P. intermediate, P. intermedia , id., ibid . 

La P. australe, P. australis, id., ibid . 

La P. a deux v essies , P. bWesiculata , id., i&id. 

Observal. Ce genre , dtabli et assez bien caractdrisd par 
Forskal, a dtd adoptd par tous les zoologistes subsdquens; 
mais souvent avec des modifications dans la caractdristique 
qui Pont un peu denature. 

Avant le dernier voyage de MM. Quoy et Gaimard, n’ayant 
jamais rien vu de ces.animaux, il m’avoii dtd absoluinent 
impossible de m’en faire une idde un peu satisfaisante ; je 
m’dtois bornd a assurer que ce n’dtoien t nullement des medu- 
saires, et qu’il n’y avoit rien de radiaire dans leur organisa- 
tion. J'dtois done portd a croire qu’ils devoient etre rapprochds 
des physales, comme on Pavoit fait jusqu’alors, 

Graces a la complaisance des voyageurs <jMe je viens de 
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citer, j’ai pu etudier deux animaux de ce genre dans mr 
assrz bon &at de conservation; et j’ai converti 1a plupart de 
mes do utes en certitude. Ainsi je me suis assure que ce 
qu’on it ornate la vessie hydrostatique est musculaire , et est ^vi- 
d eminent un renflement du canal intestinal , avec un orifice 
ou bouche a son extremity*, qu’au-dela le corps non v^sicu- 
leux, a parois plus epaisses, est pourvu d’organes singuliers, 
musculaires, creux, avec un orifice bien symetrique a I’extry- 
mite postyrieure, et que ces organes sont bien regulierement 
disposes par paires plus ou moins nombreuses et seriates. 
J*ai reconnu enfin que le corps, plus ou moins prolong^ en 
arriere et comme intestiniforme, est egalement pourvu, mais 
seulement dans une partie de son ytendue, d’une assez grande 
quantity de productions cirrhiformes tres-diversifi^es, et dont 
quelques-unes, beaucoup plus longues que les autres, sont ap- 
pendiculees dans toute leur etendue. 

D’apr^s cela, j‘ai yty conduit a consid^rer la vessie hydro- 
statique des physsophores comme la partie ant^rieure du 
corps des physales; la scconde partie de celles-la, comme le 
corps propremen t dit de celles-ci : les poches contractiles des 
unes repr&entant le pied des autres; enfin , j’ai vu des 
branchies dans les productions cirrhiformes de l’un et de 
Faulre genre. 

Tous ces rapprochemens ne sont peut-ctre pas tout-a-fait 
hors de dotite, mais ils nous semblent fort probables; aussi 
pensons-nous que la figure de la second e espece donn^e par 
M. Lesueur, a ete un peu arranges dans l’idee que e’etoit un 
animal rayonne, du moins dans les parties inferieures; car 
it est aisy de voir que les organes natateurs sont sur deux 
series longitudinales. 

Les physsophores different cependant des physales, en ce 
qu’eltes nagent ou flottent dans une position verticale, la 
poche aerifere ytant en hatit et les productions cirrhif^res 
en bas. 

La distinction des especes de physsophores me semble devoir 
porter surtout sur le nombre et la forme des organes nata- 
teurs; malheureufcement il paroit qu’ils tombent avec la 
plus grande facility : e’est peut-£tre a cela qu’est due la 
singularity signalee dans la P. hydrostatique de Forskal, 
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de trois de fees organ e* d’un c6t£ et de cinq de Pautre. 
Cependant, com me le nombre total huit est le mime que 
dans le P. muzoneme de P^ron, peut-£tre la difference entre 
les deux c6tes, dans celle de Forskal, tient-elle uniquement 
a ce que l’un de ces organes a etl a tort rapportl a un c6t6 
auquel il n’appartenoit pas. 

J’ai observe moi-m£me la derniere espece, et je suis certain 
qu’elle n’a qu’une paire d’organes natateurs. 

Diphyse, Diphysa. 

Corps cylindrique, alongd, contractile, musculaire, compose 
de trois parties: Panterieure v&iculeuse; la moyenne portant 
a sa partie inferieure deux organes natateurs creux, places 
Pun devant Pautre, et enfin la troisieme, la plus longue, 
pourvue en dessus d’une plaque fibrillo-capillacle , et en des- 
sous de productions cirrhiformes; bouche terminate; anusP 

Espece . La D. singdliere, D. singularis , Quoy et Gaimard, 
Astrolabe, zoolog. 

Observ. Ce genre est elabli sur une espece de physogrades 
que j ai pu etudier, parce qu’elle a ete rapportee en assez 
bon ^tat de conservation par MM. Quoy et Gaimard ; elle m’a 
pajru differer beaucoup des veritables physsophores, en ce 
que les organes locomoteurs sont medians et ne forment 
qu’une seule s^rie composee de deux poches inhales , placees 
l’une au-devant de Pautre, de maniere a ressembler davan- 
tage a un pied de malacozoaire. La partie posterieure du 
corps, qui n’est peut-£tre pas complete, est couverte en, 
dessus par une espece de plaque entierement formee par une 
sorte de guillochis capillaire, tandis qu’au-dessous sont des 
racines de productions cirrhiformes, du moins a ce que je 
suppose. En avant du premier organe locomoteur est un 
organe bilob£ dont j'ignore la nature, et a sa racine un orifice 
ovalo-median , appartenant peut-£tre a la g&teration. 

Rbjzophyse, Rhizophysa% 

Corps libre, transparent, tris- contractile, fort alongl, fistu- 
leux , renfte a une cxtrlmitl en une sorte de vessie aerifere , 
avec un orifice terminal, pourvu dans toute sa longueur de 
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productions fentaculiformes eparses, millet avec des filets 
cirrhiformes. 

Espece. La Rhizophyse filiforme, R. jxliformis , P£ron , Le- 
sueur, Voyage, pi. 59, fig. 3 ; Phjyssophora Jiliformis , Forskal, 
Faun . arab.> p. 120, n.® 4 7 ; leones, tab. 25 , fig. F.; cop. dans 
l’Encycl. method., pi. 89, tig. 12. 

Observ. Ce genre , etabli par Peron sur un animal que Fors- 
kal plagoit parmi ses physsophores , ne m’est connu que par 
la figure et la description que ce dernier en a donnees; a en 
juger d’apres cela, il se pourroit reellement que ce fut un ani- 
mal incomplet et qui auroit perdu ses organes natateurs, 
comme le pensent MM. Quoy et Gaimard. Cependant, Fors- 
kal parolt ne pas le supposer, et M. Mertens nous a assur6 
qu’ii Favoit aussi rencontrd sans aucun de ces organes. 

MM. Quoy et Gaimard , dans leur maniere de distribuer les 
esp^ces de physsophores, ont tout autrement ddfini les Rhi- 
zophyses que Peron et que nous, puisqu’ils considerent comme 
telles les especes chez lesquelles les organes natateurs nesont 
pas liinites a un espace du corps, mais existent dans toute sa 
longueur entremeles avec les productions cirrhiformes; ilsles 
partagent ensuite en deux sections , suivant que ces organes 
natateurs sont ou ne sont pas creux, et alors ils rapportent 
a ce genre celui qu’ils avdient design e sous le nom d’hip- 
popode. 

*** Les Stiphanomies. 

Les organes locomoteurs en forme d'dcailles pleines et dis- 
poses en series transverses. 

St^phanomie, Stephanomia . 

Corps en gdn^ral fort alongd , cylindrique , yermiforme , 
couvert dans toute son dtendue, si ce n’est dans la ligne 
nictliane infdrieure , d’organes natateurs squameux, pleins 
et disposes par bandes transverses, entre lesquelles sortent, 
et surtout inferieurement, de longues productions cirrhi- 
formes tres-diversifi^es , m£l^es avec des ovaires. 

Orifices du canani intestinal terminaux. 

Espices . La St£phanomie herissee, S. amphitrides , Peron et 
Lesueur, Voyage aux terres aust., p.45, pi. 29, fig. 5 5 de 
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Chamisso, Eysenhardt, De anim. quibusd. verm Nov* acadefn. 
cur. nat . , tom. 2 , pag. 362, tab. 32, iig. 5 , A.F. 

La S. grappe, S. 1 tvaria, Lesueur, Voyage, pi. derniere; 
de Blainv., atlas de ce Dictionoaire. 

La S. PBDictjL^E, S. pediculata, Lesueur, M£m. mss. 

La S. appendicul^e , S. appendiculata , id., i3id. 

La S. rosac£e , S . rosacea , id. i&id. 

La S. TRiAKGULAiRE, 5. triangularis , Quoy et Gaim., Astro*- 
labe , Zoolog. 

La S. IMBRIQU&, S. imbricata , id., i&id. 

La S. hexacanthe, S. hexacantha , id., i6id. 

La S. fouac^e, S.foliacea , id. i&id. 

Observ. Ce genre a ^tabli par P£ron et Lesueur dans 
l’ouvrage cite, pour des animaux incomplets sur lesquels MM. 
de Chamisso et Eysenhardt nous ont donn£ des details un pea 
plus sulisfaisans. 

Je ne Pai long-temps connu que sur ce que ces auteurs en 
ontdit, etsurun petit trongonde la S. a grappes, que m’avoit 
donne M. Lesueur. Pepuis lors j’ai eu a raa disposition quel- 
ques individus peut-£tre complets qu’ont rapportes derniere- 
irient MM. Quoy et Guimard , et de jolis dessins fails par M. 
Lesueur sur des animaux qui Itoient sans doute entiers, en 
sorte que j’ai pu m’en faire une id£e plus nette. 

D’abord je me suis assure que les st^phanomies sont des 
animaux bilatdraux et parfaiteinent symetriques, c'cst-a-dire 
que leur corps, quelquefois extremement alonge , en forme de 
long ver tortilla sur lui-meme, est partageable en deux c6t^s 
£gaux par un plan dirig£ dans son axe ; il est du reste a pen 
pres cylindrique, avec un long et assez large sillon median a 
sa partie inferieure, ce qui donne a la coupe du corps l’aspect 
un peu r^niforme. II est, en outre, entierement compost de 
lamelles musculaires plac^es de champ, libres a leur bord lex* 
terne ; ce qui fait que sa surface ext£rieure est profonddment 
cannelle, disposition que je ne connois encore que dans ee 
genre d’animaux. C’est dans le sillon median inferieur que 
s’attachent la tres-gr£nde partie des productions diversifor- 
mes plusou moins a longues, qui, par la grande extension don t 
elles sontsusceptibles, donnent auxst^phanomies un aspect si 
aingulier. Mais, outre ces productions, je crois m’etre assure 
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qu’ii cn est d’autres, pexit-etre oviferes, dont la succession d’es- 
pace en espace forme trois series longitudinales: I’une mldio- 
dorsale et les deux autres latlrales. Quant aux organes squa- 
miformes , ils sont pleins et disposes par bandes transverse* 
commengant verslaligne dorsale et finissant verscelle qui lui 
est opposle; ils m’ont paru tenir fort pen an reste du corps et 
presqueseulement parun vaisseau radiculaire. Je ne puis assu- 
rer que j’aie vu une stlphanomie bien entiere ; il se pourroit 
cependant que cela fut : alors je penserois que le canal intesti- 
nal, Itendu d’une extrlmitl a l'autre, seroit termini par deux 
orifices arrondis, dont l’antlrieur, plus grand, seroit au mi- 
lieu d’une sorte debourrelet labial : il n’y auroit done pas dans 
ce genre de renflement hydatiforme. Je dois cependant faire 
observer que M. Lesueur en indique un dans la figure de Pes- 
pece qu’ii nomine appendiculee , et que MM. Quoy et Gai- 
mard dessinent et dlcrivent tres-bien la vessie des especes 
dont je forme le genre Rhodophyse ci-dessous. 

Ainsi il y a encore quelques incertitudes sur la structure de 
ce genre singulier ; je doute au moins Mutant de la vlritl des 
ditails que Plron a donnls sur la maniere dont ils saisissent 
leur proie. 

Prqtom^d^e, Protomedea. 

Corps libre, flottant , cylindrique , fistuleux , fort long , pourvu 
suplrieurement d’un assemblage imbriqul sur deux rangs 
latlraux, alternes , de corps gllatineux, pleins, hippopo- 
diformes, et dans tout le reste de sa longueur de produc- 
tions filamenteuses, cirrheuses, diversiformes. Bouche pro- 
boscidiforme a Pextrlmitl d’une sorte d’estomac vlsicu- 
leux. 

Esp&ces. La Protom£d£e jadne, P. lutea. 

Hippopoda lutea , Quoy et Gaimard, Mem., Ann. des sc. 
nat., tom. 10, pi. l\A, fig. 1 — 12. 

Glebaexesa , Otto, Mollusq . et Zooph . , Noe. act. cur., tom. 1 1 , 
tab. 42, fig. 3 , a, b, c, d. 

Le P. uniformf., P. uniformis, Lesueur, Mlm. mss. (Mer 
d’Amerique mlrid.) 

Le P. soulier, P. calcearia , Lesueur, Mlm. mss. (Mer d’A- 
mlrique.) 
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La P. notice, P. notata, id . , ibid. (Mer d’Am^rique.) 

Observ, On trouve ciepuis assez long-temps un organe natateur 
d’une espece de ce genre consideree comme type d’uu nouveau 
genre Itabli parMuller, el reproduitdanslesplanchesdel’Ency- 
clopediem^thodiq lie sous le nom de Gleba, du moinscclamepa- 
roit probable pour le corps figure pi. 89, fig. 5 et6;au$si M.Otto, 
qui a eu l'occasion de rencontrer dans la mer de Naples un or- 
gane analogue, lui a-t-il donne le nom de Gleba exes a que nous 
rapportonsa VHippopoda lutea de MM. Quoy et Gaimard ; mais 
la premiere connoissance de l’animal entier et Petablissement 
du genre nous paroissent dusa M. Lesueur, comme nous I’ap- 
prenons d’un mdmoire qui a ete envoye a Paris il y a deja 
plusieurs ann^es el qui malheureusement n’a pas ete public. 
De leur c6te, MM. Quoy et Gaimard, ayant eu l’occasion 
d’observer un de ces animaux complets dans les caux de 
Gibraltar, en ont fait un genre qu’ils ontappeie Hippopode, a 
cause de la ressemblance des organes natateurs avec un sabot 
de cheval; depuis ils paroissent l’avoir abandonne, puisque 
dans leur m^moire sur les physsophores ils ont reuni leur 
if. lutea au genre Rhizophyse : ce que nous ne croyons pas 
devoir imiter. ATbrs nous retablissons ce genre, qui ne differe 
des Stephanomies que parce que les organes natateurs sont 
autrement disposes. 

Si la rhizophyse filiforme est r^elleinent un animal altere 
par la pertede ses organes locomoteurs, il est Evident, comme 
l’ont pens<? MM. Quoy et Gaimard , que le gfenre Protom£d6c 
doit £trc r^iini aux Rhizophyses de P^ron. 

Quant a la caracteristique que M. Otto a donn^e de son 
genre Gleba , et dans laquelle il faitentrer un canal intestinal 
simple et droit, aboutissant a un amas de glandules, il , est 
probable qu’ii y a quelque erreur, et que le canal intestinal 
n’est rien autre chose que le vaisseau qui, partant de la base 
de l’organe, va se ramifier dans son tissu. 

Xai dit plus haut qu’il me sembloit probable que les figures 
5 et 6 , pi. 89, de f Encyclopedic representoient un organe na- 
tateur de Protomedee; mais je ne voudrois pas assurer qu’il 
en soit dem£me pour le corps represente fig. 2 et5. 

Les protomedees se trouvent, a ce qu’il paroit, dans toutes 
les mers; mais surtout dans celles des pays chauds : c’est sans 
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doute d’une espece de ce genre que M. Lesueur m’dcrivoit en 
1818 : « Les physsophores , balances par les Wgires ondulations 
de la mer du golfe de Bahama, s'abandonnent pour ainsi dire 
avec confiancc et etendent les nomfcreuses et diverses parties 
de leur organisation : leurs filets si ddlicats sont r^ellement 
dignes de l’admiration de l’observateur. L’une d’elles ressem- 
ble assez bien a une pomme de pin dont les capsules ou se 
loge la graine seroient autant de souffiets que Faction et la 
volontd de l’animal feroient mouvoir dans toutes les direc- 
tions. Ces capsules, tronqudes exterieurement et bifurqu^es a 
la partie attachee au tube commun, sont bien distinctes entre 
elles. La pomme gllatineuse qui constitue leur ensemble, est 
soutenue par un globule ou vessie pleine d’air; aussitbt que 
l’on touche ces animaux pour les prendre, toutes les capsules 
se ddtachent, et chacune d’elles peut £tre prise pour un ani- 
mal distinct par les personnes qui n'auroient pas observe un 
physsophore entier. * 

Rhodophyse, Rhodophysa. 

Corps court, cylindrique, charnu , renfld supdrieurement cn 
une vessie a^rifere, et pourvu au-dessous d’un nombre va- 
riable de corps gelatineux, pleins, costiformes, formant une 
seule s^rie transverse, et d’un nombre variable de produc- 
tion filamenteuses, diversiform es. 

Bouche et anus terminanx. 

Espices. La Rhodophyse h&lianthe , R. helianthus. 
Rhizophjsa helianthus, Quoy et Gaimard, Mem. Ann. des 
sc. nat. , tom. 10 , pi. 5 A , fig. 1 — 8. 

La R. Melon, R. welo. 

Rkizoph . melo , Quoy et Gaimard, ibid, pi. 5 C, fig. l — ’9* 
La R. discoipe, R. discoidea . 

Rhizoph . discoidea , id., i’/d. , pi. SB, fig. l, 2 et 3 . 

La R. rosacee, R. rosacea . 

Physsophora rosacea , Forskal, Faun . arab p. 120 n.° 46; 
leones , tab. 45 , fig. B b ; cop. dans TEncycl. method. , pi. 89, 
fig. 1 o et 1 1. 

Observ . Ce genre est evid eminent fort rapprochd du prece- 
dent, dont il ne diflere meine que par la brievetddu corps, et 
parce que les organes locomoteurs ont une tout autre forme, 
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ct surtout une tout autre 1 disposition ; die paroit m6me tel- 
lement radiaire dans les figures de MM. Quoy et Gaimard 9 
qu'il seroit rlellement bien difficile de ne pas regard er ces ani- 
maux comme de v^ritables actipozoaires , si Ton ne pouvoit 
pas conserver quelque doute sur la rigoureuse exactitude du 
dessin. En effet, nous avons d^ja eu 1’ occasion de faire ob- 
server plus haut, ausujet du Physsophora muzonema , que M. Le- 
sueur, entrain^ sans doute par l’idlequecet animal doit voisin 
des meduses, lui avoit donn4 une forme complltement ra- 
diaire, tr£s-probablement contre la vlritl, a en juger du 
moins d’apr£s le P. hydrostatics ddrit par Forskal , et le P. 
a deux vessies, que nous avons noqs-m£me examine ; peut- 
dre le dessin de M. Quoy est-il dans le m^me cas. 

Quant a sa A. discoidea , qui estdepourvue d'organes nata- 
teurs, il faut convenir que la disposition des productions ovi- 
g£res est bien radiaire. Cet animal formeroit - il un passage 
du type desmalacozoairesk celui des actinozoaires ? ou biense- 
roit-ce rlelleinent une miduse voisine des porpitesPou , enfin, 
y a-t-il quelque inexactitude dans le dessin? Je n’ai pasassez 
de donnles pour rlpondre a ces difflrentes questions: en gl- 
neral, e'est un sujet de recherches extrlmement intlressant, 
mais malheureusement fort hlrissl de difficulty, que l’ltude 
de l’organisation des animaux qui constituent la famiUe toute 
entiere des pbyssophores. 

LBS diphydes. 

Corps bilateral et symltrique, compost d’une masse visclrale 
tres- petite, nuclliforme, et de deux organes natateurs, 
creux, con trac tiles , subcartilagineux et seriaux: Pun ant£- 
rieur, dans un rapport plus ou moins immldiat avec le nu- 
cleus, qu’il semble envelopper ; l’autre postlrieur et fori 
peu adherent. 

Bouche k l’extrlmitl d’un estomac plus ou moins proboscidi- 
forme. 

Anus inconnu. Une longue production cirrhiforme, et ovi- 
gere sortant de la racine du nucleus et se prolongeant plus 
ou moins en arrilre. 

Observ. Les animaux qui constituent cette famille, quoi- 

60. 8 
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que fort connus dans toutes ]es mere des pays chauds, pa- 
roissent avoir dtd signals pour la premiere fois d’une maniere 
certain e par M. Bory de Saint-Vincent, qui en a parte dans 
son Voyage aux c6tes d’Afrique en les considdrant comme des 
tbiphores. Til&ius en a dit dgalement quelque chose dans la 
partie zoologique du Voyage de Krusenstern ; mais M. Cuvier 
est le premier qui en ait form£ un genre distinct sous le nom 
deDiphye, ou du moins qui l’ait public dans la premiere Edi- 
tion de son Rdgne animal. En eflet, M. Lesueur, plus d’unan 
auparavant, m’avoit envoyd le dessin d’un genre de lam£me 
famille, auquel il donnoit le nom d’Amphiroa, et qui, d’apres 
ce que je sais maintenant des diphydes, en dtoit au moins bien 
voisin, mais que le ddfaut de renseignemens surles caracteres 
de ce genre m’empgcha sans doute de rend re. public. Nous 
devons m£me ajouter que M. Lesueur avoit Hi plus heureux 
que M. Cuvier, en ce qu’il avoit en sa disposition un animal 
vivant et complet; tandis que celui-ci faisoit d’une diphyeun 
compost de deux individus, en donnant pour type la moitte 
antlrieure seulement, a laquelle il attribue deux ouvertures, 
Tune pour la bouche et l’autre pour la sortie de la produc- 
tion cirrhig^re , qu’il regarde comme l’ovaire. 

Depuis lors, MM. Quoy et Gaimard , ayant eu l’occasion d’ob- 
server un grand nombre d’especes diffdrentes dans les eaux du 
dltroit de Gibraltar, en firent le sujet d’un mdmoire special 
accompagnd de figures nombreuses , et qui , envoyd a l’Aca- 
ddmie des sciences, a Hi public dans les Annales des sciences 
naturelles. 

En mime temps qu’ils firent parvenir leurs observations en 
France, ils voulurent bien m’envoyer plusieurs diphyes con- 
serves dans l’esprit de vin , et c’est ce qui m’a permis de me 
faire une tout autre idde que celle qu’on avoit de ces ani- 
maux. En effet, M. Cuvier, en crdant ce genre, le plaipa, on 
ne peut trop deviner pourquoi, dans sa classe des acalephes, 
entre les Bdroife et les Porpites. 

Pendant le reste de leur voyage, MM. Quoy et Gaimard 
eurent l’occasion de rencontrer d’autres diphyes, dont ils 
firent des genres distincts, qu’ils ont eu Igalement la bontd 
de soumettre a mes observations. 

J’ai eu aussi l’heureuse occasion de me procurer de char- 
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mans dessins de diphyes , fails par M. Lcsueur dans le golfe de 
Bahama, lors de son passage en Amerique. 

M. Paul-Emife Botta , place a ma recommandation sur on 
Mtiment de commerce qui vient de faire le tour du monde, 
m’a ^galement communique les observations qu’il a pu faire 
sur les diphydes, en sorte que, quelque difficile quesoit leur 
etude, j’ai pu arriver a entrevoir leurs veritables rapports 
naturels, surtout en m’aidant de 1’examen de certaines es» 
peces de physsophores. 

Le corps d’une dipbye au premier aspect, et surtout & ce 
qu’il parol t pendant la vie, semble n’£tre compose que de 
deux parties polygonales, subcartilagineuses, transparentes , 
placees a la suite Tune de l’autre, et se penetrant plus ou 
moins, celle de demure dans une excavation de celle de de- 
vant. Ces deux parties, plus ou moins constamment dissem- 
blables , offrent en outre cela de commun , qu’elles sont 
ordinal rement creusdes plus ou moins profonddment par une 
cavite aveugle ct s’ouvrant a l’exterieur par un orifice fort 
grand et regulier, quoique diversiforme : en ajoutant a cela 
une production regardee comme un ovaire par M. Cuvier, 
et qui sort de la cavite superieure de la partie cartilagineuse 
anterieure ,* c’etoit tout ce qu’on avoit remarque sur les 
diphyes avant le memoire de MM. Quoy et Gaimard. Us 
ont cependant ddcrit les nombreuses especes quails ont ob- 
lervees a peu pr£s comme M. Cuvier ; avec cette modifica- 
tion cependant, qu’ils ont consider les deux parties comme 
appartenant au mime animal ; mais l’etude des differences de 
forme necessaires pour l’etablissement des genres noqveaux 
qu’ils ont proposes, et surtout les bonnes figures qu’ils ont 
donnees , a permis d’aller plus loin , et de voir dans les diphyes 
autre chose que les deux parties subcartilagineuses. En eflfet, 
co prenant pour exemple les calpes, et surtout les cucubales 
ou les capuchons, on voit que le corps des diphyes forme un 
Writable nucleus, situe a la partie anterieure de la masse totale, 
et que ce nucleus est compose d’un oesophage proboscidien a 
bouche terminale en forme de ventouse, se continuant dans 
un estomac entoure de granules verts hepatiques et quelque- 
fois dans un second rempli d’air. On remarque en outre, k la 
partie inferieure , un autre amas glanduleux, qui est probable- 
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tnent l’ovaire et en rapports plus ou moins immediate avee 
la production cirrhigere et peut-£tre ovig£re qui se prolong® 
en arriere. Ce nucleus paroft plus ou moins envelopp* par 
le cartilage antdrieur, qui lui ofifre , en effet, une caVit*quel- 
quefois distincte d’une seconde, dont il a *t* pari* plus haut, 
servant k la locomotion et d’autres fois confondue avec elle; 
il est du reste en connexion intime avec son tissu par desfila- 
mens que nous croyoos vasculaires. Il en est de meme de la . 
paMie post*rieure du corps. Nous avonsd*ja fait remarquer que 
cette partie *toit creus*e par une grande cavit* qui se continue 
dans presque toute sa longueur ; c’est du fond de cette cavil* 
que nalt un prolongementpeut-*tre *galement vasculaire, qui 
se porte au-dessus de la racine de la production ovigere et 
qui s’unit sans doute au nucleus. Ainsi il me paroit certain 
que cette partie appartient r*ellement ala diphye; mais Von 
con^oit comment elle s’en detach e au moindre effort, puisque 
son union se fait par le moyen d’un seul filament. 

D’apres ce qui vient d'etre dit de l’organisation des diphyes, 
on voit que la partie que M. Cuvier regardoit comme consti- 
tuent l’animal a elle seule, n'en est qu’un organe peu im- 
portant; qu’ii faut y joindre la partie post*rieure, qu’on re- 
gardoit comme un individu distinct; mais surtout, qu’ii faut 
tenir compte du nucleus visc*ral , qui , avec la production 
pvif*re , forme la partie essentielle de l’animal. 

D’apres cette maniere d’analyser une diphye , il est Evident 
que ce ne peut *tre un animal du type des actinozoaires; mais 
pour *tablir ses rapports naturels, voyons ce que les obser- 
vateurs cit*s nous ont rapport* de leurs mceurs et de leurs 
habitudes. 

Les diphyes sont des animaux d’une grande transparence, 
qu’ii est souvent fort difficile d’apercevoir dans les eaux de 
la mer, et m*me dans une certaine quantity d'eau prise a 
part. 

C’est essentiellement k d’assez grandes distances des rivages 
qu’on les rencontre dans les mers des pays chauds, et souvent 
en tr*s- grand nombre. 

Elies flottent et nagent a ce qu’ii paroit dans toutes lesdirec* 
tions, l’extr*mit* anterieure ou nucleate en avant , et par la 
contraction des deux parties subcartilagineuses , chassantl’eau 
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qt elles conservent ; aussi leur ouverture est-elle toujours di- 
rigde en arridre. Quand l$s deux organes natateurs sont dga- 
lement pouryus d’une cavity spdciale, il est probable que la 
locomotion est plus rapide : elle peut du reste itre exdcutde 
par l’un ou par l’autre proportionnellemeot a leur grandeur. 

Le postdrieur est si peu solidement attache au nucleus, 
qu’il arrive sou vent que par accident il s’en ddtache; au point 
que M. Botta croyoit qu’une dipbye entidre n’dtoit formee que 
dune seule de ces parties, n’ayant que fort rarement trouvd 
ces animaux complete. 

Pendant la locomotion , la production cirrhigere et ovifere , i 
ce qu’il paroit, flotte dtendue en arriere, en se logeant en 
partie dans une gouttidre dont le bord infdrieur de l’organe 
natateur postdrieur est creusd; mais elle n’a pas la mdme 
longueur, l’animal pouvant la contracter fortement et m6me 
au point de la faire rentrer entierement; d’aprds cela, il 
est Evident que cet organe est musculaire. Mais ce qu’il offre 
deplus remarquable, c’est que dans toute sa longueur, et es- 
pacds d’une maniere assez rdguliere, se trouvent des organes 
que MM. Quoy et Gaimard regardent comme des su^oirs, 
et qui jouissent en effet de la faculty d’adhdrer et d’an- 
crer I’animal, comme s’en est assurd M. Botta. Je n’ose de- 
cider ce que cet organe peut £tre; mais je auis assez portd a 
croire, ou bien que c’est un prolongement du corps analogue 
a ce que nous avons vii dans les physsophores, ou que c’est, 
siuon un ovaire, du moins un assemblage de jeunes individus, 
un peu comme dans les biphores. 

Dans l’dtat actuel de nos connoissances sur les diphyes, il 
me semble qu’elles sont pour ainsi dire intermddiaires aux bi- 
phores et aux physsophores : elles se rapprochentdes premiers , 
dont l’cnveloppe subcartilagineuse est quelquefois tripartite: 
comme nous 1’apprenonsdeM. deChamisso, en ce que la masse 
des viscdres est nucldiforme , qu’elle est contenue en grand^ 
partie dans cette enveloppe, que celle-ci a deux ouvertures, 
et que c’est par la contraction que s’exdcute la locomotion. 

On trouve au contraire a rapprocher les diphyes des phys- 
sophores, en regardant les organes natateurs comme analogues 
de ceux que nous avons vus dans le genre Diphye, oh. le 
pins petit est en avant et le plus grand en arridre ; l’un et 



Digitized by Google 




118 zoo 

l’autre dtant parfaitement bilatdraux. La bouche est aussi i 
1 l’extrdmitd d’une sorte de trompe. II j a quelquefois un 
renflement bulloide plein d’air; enfin, le corps est termini 
par une production cirrhigere et peut-dtre ovifere. 

Au reste , nous sommes obliges de convenir que ces rap* 
prochemens, pour dtre mis bora de doute, ont besoin d’une 
connoissance plus complete que celle que nous avons non* 
seulemcnt de (’organisation des diphyes et des physsophores, 
xnais mime de celle des biphores eux*mdmes. 

Dans la maniere de voir de M. Mertens, naturaliste en 
chef dans la dernidre circumnavigation des Russes, les 
diphyes ne seroient que des stdphanomies; alors il faudroit 
considdrer les productions ovi fire et cirrhigere de ces diphyes 
tomme les analogues de la partie postdrieure et tubuleuse des 
stdphanomies. 

Nous avons ddja dit plus haut que MM, Quoy et Gaimard, 
dans leur mdmoire sur les diphydes, avoient dtabli plusieurs 
genres nouveaux, en ayant principalement dgard a la forme 
et h la proportion des deux organes natateurs ou parties du 
corps. M. Lesueur en a aussi dtabli, dont queiques-ims 
paroissent rentrer dans ceux des zoologistes de rAslroiabej 
malheureuseznent nous ne les connoissons que d’aprds des 
figures. 

Enfin, M. Otto en a aussi proposd un ou deux, mais sur 
des parties ddtachdes, ou sur des animaux incomplete. 

La plupart de ces genres ne sont rdellement pas fort 
distincts; nous les adopterons cependant, au moins provisoi* 
rement, pour faciliter l’dtude d’animaux aussi singuliers. 

Les diphydes nous paroissent pouvoir dtre divisdes en 
deux grandes sections, suivant que la partie antdrieure est 
pourvue d’une seule ou de deux cavitds. 

* Diphydes dont la partie antirieure n’a qu'une seule caritd • 

Cucubale, Cucubalus , 

Corps pourvu d’un grand su$oir proboscidiforme exsertile, 
avec une grappe d’ovaire a sa base, logd dans une large 
excavation d’un unique organe natateur antdrieur cordi- 
forme, recevant aussi le postdrieur, dgalement cordiforme, 
et creusd d’une cavi td a orifice postdrieur et ovalairet 
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Espiees . Le C. cordifo&mb, C. cordiformis , Quoy et Gaimard, 
Astrolabe , Zoolog. 

Observ. Ce genre, dtabli par MM. Quoy et Gaimard , ne con- 
tient que l’esp^ce citde, qui n’a pas plus de deux lignes de 
long; elle di fife re des a utres diphydes, d’abord en ce que le 
nucleus est'beaucoup mo ins cach£ et enfoncd dans le corps 
natateur ant&ieur, qui n’a* d’ailleurs qu’une seule grande 
cavite, dans laquelleils’enfonce; ensuite en ce que la produc- 
tion ovigere est tres-courte ; enfin en ce que cet animal nage 
toujours dans une position verticale. 

Capuchon, Cacullus • 

Corps pourvu d’un grand sugoir exsertile, proboscidiforme , 
avec une grappe d’ovaires a sa base, logd dans une exca- 
vation profonde, unique de l’organe natateur antlrieur, 
en forme de capuchon, dans lequel s’emboite le postdrieur ; 
celui-ci tdtragone et percd en arriere d’un orifice arrondi 
terminal. 

Espice . Le C. de Dorey ; C. doreyanus , Quoy et Gaimard, 
Astrolabe, Zoolog. ( Nouvelle Guinde. ) 

Observ. Ge genre ne differe rdellement du prdcddent que 
par la forme des organes natal curs; aussi je doute qu’il mdrite 
d’etre conservd, d’autant plus qu’il ne contient qu’une espece. 
M. Botta, qui a eu l’occasion d’observer frdquemment dans 
presque toutes les mers des *pays chauds, depuis la cAte du 
Pdrou jusque dans l’archipel indien, un grand nombre d’ani- 
inaux semblables au capuchon de Dorey de MM. Quoy et 
Gaimard, et les ayant trouvds quelquefois libres et d’autres 
fois faisant partie de la production cirrhigere et ovifere des 
diphyes ordinaires, a dtd conduit a penser que les capuchons 
pourroient bien n’dtre qu’un degrd de ddveloppement d’une 
diphye. Quoique cela puisse se concevoir jusqu’a un certain 
point, en observant que dans les capuchons il n’y a pas de 
production cirrhigere, ce qui semble prouver qu’ils ne sont 
pas adultes^ cependant la difference de forme des organes 
oatateurs est tellement grande , que je n’ose decider de ce 
rapprochement. 

Nacelle, Cymba , 

Corps pourvu d’un grand sugoir exsertile proboscidiforme. 
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ayant k sa base un amas d’organes ovariformes, logd dans 
une excavation unique , assez profonde, d’un organe nata- 
teup naviforme, recevant et cachant en partie l’organe 
natateur postdrieur ; celui-ci sagittiforme , percd enarriere 
d’un orifice arrondi , couronnd de pointes, et creusd a son 
bord libre par une gouttiere longitudinale. 

Especes. La N. sagitt£e; N. sagittate, Quo y et Gaimard, 
bidm. ( Du ddtroit de Gibraltar. ) 

La N.taonqu&e; N. truncata , id. ibid . ( Ocdan Atlantique. ) 
Obscrv . Ce genre ne diffdre encore des capuchons que 
par la forme des organes natateurs; en eflet, la disposition 
du nucleus dans le fond de la cavity unique dont est creusd 
l’anterieur, la pdndtration du postdrieur dans cette mdme 
cavitd, sont absolument comrae dans les deux genres prdcd- 
dens. C’est ce dont j’ai pu m’assurer sur plusieurs individus 
conserves dans 1’esprit de vin. 

CuboVde , Cuboides . 

Corps nucldiforme pourvu d’uri grand su$oir pro boscidiforme, 
entourd d’une masse hdpatique, ayant a sa base un ovaire 
d’oii sort une production filiforme ovigere, contenu dans 
une grande excavation unique, hdmisphdrique, d’un organe 
natateur anterieur, cuboide, beaucoup plus grand que le 
posterieur, qui est tetragone, et presque entidrement cache 
dans le premier. 

Esptce. Le C. vrrari; C. vitreus , Quoy et Gaimard, Mem.? 
pi. 7, fi, 1 a 3 . ( Du ddtroit de Gibraltar.) 

Observ . G’est encore un genre a peine distinct des prdcd- 
dcns, et seulement par la forme et la proportion des organes 
natateurs. Comme j’en ai eu un assez grand nombre d’individus 
a ma disposition , j’ai pu m’assurer de la caractdristique que 
j’en ai donnde; j’ai en effet tres-bien reconnu que la grande 
et unique cavitd de l’organe antdrieur et cubique contenoit 
un nucldus viscdral considdrable , dans lequel j’ai pu recon- 
noitre une sorte d’estomac proboscidiforme , entourd a sa 
base d’un organe hdpatique, et plus en arriere un ovaire 
granuleux , contenu dans une membrane propre, et d’oii 
s’dchappoit une longue production ovigere; j’ai pu dgalement 
trds-bien m’assurer que l’organe natateur postdrieur, conforod 
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du reste eomme dans les v^ritables diphyes, etoit entii- 
rement cache dans l’excavation de l’antlrieur avec la masse 
viscerale. 

Enn£agonb, Enneagona . 

Corps nucieiforme peurvu d’un grand sugoir exsertile, ay ant 
asabase un assemblage d’ovaires, d’ou sort une production 
ovigere; organe natateur antirieur enn^agone, contenant 
avec le nucleus dans une excavation unique (?) leposterieur, 
beaucoup plus petit, k cinq pointes et canalicuie en des- 
so us. 

Espice. L’E. hyalin; E . hyalina , Quoy et Gaimard, Mim., 
pi. 7 , A, i a 6. ( Du detroit de Gibraltar.) 

Observ . Ce genre, etabli par MM. Quoy et Gaimard paroit, 
an premier abord asses peu differer du precedent; cepen- 
dant, outre la forme des organes locomoteurs, il se pourroit 
que le premier eAt deux cavites distinctes, Tune locomo- 
trice, l’autre pour la penetration du second; et en effet 
celui-ci est eanalicuie en dessous. 

Amphiboa, Amphiroa • 

Corps nucieiforme asses considerable, pourvu d’un estomac 
proboscidiforme , ayant a sa base une grappe d’ovaires, 
prolonge en un long filament, contenu dans un organe 
natateur anterieur, polygone, court, coupe carrement, a 
une seule cavite, dans laquelle s’enfonce le postdrieur, 
qui est egalement court, polygone et tronqud. 

Espices . L’A. ail£e, A . alata , Lesueur, Mem. ( Mers de 
Bahama. ) 

L’A. ca&knAb, A . carinata , id., ibid . 

L’A. txonqo£e, A. truncata, id ibid • 

Observ* Ce genre ne ra’est connu que par de charmantes 
figures envoyeespar M. Lesueur, et dont une m’est parvenue 
il y a plus de dix ans, mais sans description, ce qui m’a 
empeche de la publier. Cependant, a s’en rapporter a ces 
figures, il est evident que les amphiroas sont des diphyes, 
mais avec des organes natateurs d’une forme et d’une pro- 
portion particulieres. La derniire espice paroit toutefois 



Digitized by Google 




122 



ZOO 

% 

se rgpprocher assez des calpes de MM. Quoy et Gaimard, par 
la grande disproportion des deux parties. 

** Diphjydes dont la partie anterieure a deux cavitis distincta . 
Calp£, Calpe . 

Corps nucieiforme sans trompe exsertiie, ayant une sorte 
de v&icule aerif£re, et a sa base un ovaire prolong^ en 
une longue production cirrhigere et ovifere; organe nata- 
teur anterieur court, cubo'ide, ayant une cavite locomo- 
trice distincte ; organe natateur posterieur tres-long, 
tronque aux deux extremity, ne penetrant pas dans l’an- 
terieur, et pourvu d’une ouverture terminate ronde. 

Espice . Le C. pentagonej C. pentagona, Quoy et Gaimard. 
Mem., pi. 6, fig. i a 7. 

Obscrv . Ce genre, etabli paries auteurscitls, est r^ellement 
assez distinct des v^ritables diphyes, avec lesquelles il a 
cependant beaucoup de rapports, non-seulement par la 
grande difference des deux organes locomoteurs , mais parce 
que le posterieur est seulement applique contre l’anterieur 
et ne penetre pas dans la cavite viscerale. 

J’ai examine quelques individus assez bien conserves du C. 
pentagone, et j’ai pu aisement reconnoitre que le nucleus 
est compose d’une sorte d’estomac , avec une bo uche sessile, 
et m^me une petite plaque hepatique de couleur verte, 
appliquee contre lui, et en outre d’une sorte de vessie 
aerifere, situde en arriere. A la racine inferieure du renQe- 
mcnt stomacal est l’ovaire forme par un amas de granules, 
et qui se prolonge en arriere en une longue production 
Chargee de corps oviformes, et d’auires plus longs et plus 
en forme de cloche. Cette production , sortie de l’organe nata- 
teur anterieur, passe sous le posterieur en suivant lagouttiere 
dont ii est creuse a sa face inferieure. Du reste, celui-ci, 
egalement tronque aux deux extremites, est creuse dans 
presque toute sa longueur par une grande cavite, du fond 
de laqi/elle on voit tres-bien partir un vaisseau qui se con- 
tinue jusqu’a la racine de l’ovaire du nucleus. 

1 

Abyle, Abyla . 

Corps nucieiforme fort peu considerable, avCc une pro- , 
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duction cirrhig£re et oviftre tres-longue ; corps natateur 
antlrieur beaucoup plus court que l’autre, subcuboide, 
avec une cavity distiucte pour recevoir l'extremite ante- 
rieure du corps natateur posterieur, qui eat polygonal et 
fort long. 

Especet • L’Abyle trigone; A . trigona , Quoy et Gaimard, 
Mem., pi. 6 B , fig. 1 a 8. ( Detroit de Gibraltar.) 

L’A. quadrilatere, A. quadrilatcra, 

Bassia quadrilatcra , Quoy et Gaimard , Mdm. manuscr. , 
Astrolabe, Zoolog. 

Observ . Ce genre ne differe r^ellement du prudent que 
par la forme des organes natateurs, et surtout parce que 
l’antlrieur est perce d’un enfoncement assez considerable 
pour loger une partie del’aulre; celui-ci, du reste, a tou- 
jours un long sillon inflrieur et une ouverture postlrieure 
terminal e. 

J’y rapporte une esp£ce de diphydes trouv^e par MM. Quoy 
et Gaimard dans le dltroit de Bass, et dont ils ont fait, 
provisoirement, un genre sous le nom de Bassia . II me 
semble qu’il n’est pas susceptible d’etre suffisamment carac- 
tense. 

D i ph ye , Diphyts . 

Corps nycieiforme peu distinct, situl dans le fond d’une 
Cavite profonde, d’oii sort une longue production tubu* 
leuse. garnie dans toute son etendue de su£oirs pro bosci di- 
formes, ayant a leur racine des corpuscules granuleux et 
un filament cirrhifere; corps natateurs a peu pres egaux 
et meme subsemblables ; l’antdrieur k deux cavites bien 
distinctes , le posterieur a une seule, avec une ouverture 
ronde, garnie de dents. 

Espices. Le D. Bory, D. Bory , Quoy et Gaimard, Mem., 
ibid. , pi. i , fig. iay. 

le D. vitr£, D. vitrea , Lesueur. Mem. man. 

Le D. amphiroa, D f amphiroa , id., ibid . 

Le D. navicule, D. navioula , id., iiid. 

Le D. 2 >b Cuvier, D. Cuvieri, id., ibid • 

Le P, pa Dumont, D . Dumontii , id., iiid. 
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Observ. La denomination de diphye, employe© par M. Cuvier 
pour une seule espece, la plus commune et la plus g£n£ra- 
lement repandue dans toutes les mers, est restreinte, dans 
le travail de MM* Quoy et Gaimard , aux especes qui ont 
deux organes natateurs presque semblables de forme et de 
grandeur, et dont le premier a deux cavites profondes, 
dont l’une re$oit une partie seulement du second} celui-ci a 
du reste un long sillon inferieur pour loger la production 
cirrhigere. 

M. Lesueur, qui a egalement adopte cette division de* 
diphydes, lui donne le nom de Dagysa y adopte de Solander 
et m£me de Gmelin; mais est-il certain que l’animal vu par 
Solauder soit une diphye et non pas un biphore ? c’est ce 
qui ne me paroit pas hors de doute. Quoi qu’il en soit, 
M. Lesueur a figure cinq especes dans ce genre, peut-£tre 
m£me toutes nouvelles et des mers de rAinerique m£ri- 
dionale. 

*** Espices douteusts ou composes (Tune seule partie . 

Pyramide, Pjramis • 

Corps libre, geiatineux, crystallin, assez solide, de forme 
pyramidale, tetragone, a quatre angles inegaux par paires, 
pointu au sommet, tronque a sa base, avec une seule 
grande ouverture arrondie communiquant dans une cavite 
unique, profonde, vers la fin de laquelle est un corpus- 
cule granuleux. 

Espice. La P. tetragone ; P. tetragona , Otto , Mollusq . 
zooph . , No^. act . nat. cur., tom. 11 , part. 2, tab. 42, fig. 2, 
a, by c, d, e . 

Observ. Ce genre, dtabli par M. Otto ( loc . cit.) ne m’est 
connu que par ce qu’il en dit qt d’apres sa figure. A en 
juger d’apres celle-ci, je supposerois volontiers qu’elle est 
faite d’apres v l’organe natateur post^rieur d‘une diphye , 
peut-6tre de la division m£me des diphyes proprement dites, 
en admettant toutefois que le corpuscule granuleux seroit 
stranger. .Cependant, en r^fl^chissant que M. Otto ne fait 
aucune mention .du sillon median inferieur, qui existe a 
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l’organe natqteur postdrieur de toutes les diphyes v^ri tables, 
j'aime mieux rester daos le doute. 

Praia , Praia . 

Corps? subgdlatineux , assez mou, transparent, binaire, dd- 
primd, obtus et tronqud obliquement aux deux extr£mit&, 
creusd d’une cavity pssez peu profonde. avec une ouverture 
ronde presque aussi grande qu’elle, et pourvu d’un large 
canal ou si 11 on en dessus. 

Espice. Le P. doutbux; P. dubia , Quoy et Gaim. , Astrolabe, 
Zoolog., msc. 

Observ, J’ai vu le corps organist sur lequel ce genre a dtd 
dtabli provisoirement par MM. Quoy et Gaimard; il est 
d’une nature subgdlatineuse, assez molle et transparente. Sa 
forme est bien rdgulierement symdtrique ; * il semble dtre 
divisd en deux parties dgales par un grand sillon qui le 
traverse d’un bout & 1’autre; il offre en outre une cavitd 
assez peu profonde, avec une ouverture arrondie, sans den- 
ticules ni appendices a ja circonfdrence; enfin, dans le tissu 
roeme j’ai pu tres-bien apercevoir un vaisseau median 
donnant deux branches latdrales, avec des ramifications bien 
similaires. 

D’apres cela, je suis portd a penser que ce corps n’est 
rien autre chose qu’un organe natateur de quelque grande 
espece de physsophore. La substance est trop molle pour 
une veritable dipbye. 

T^tragone, Tetragona. 

Corps ? gdlatineux, transparent, assez solide, binaire, de 
forme alongde, paralldlipipede, tdtragone, canaliculde en 
dessous, tronqud obliquement en avant, percd en arridre 
par un orifice bdant, garni de pointes symdtriques, et 
conduisant dans une longue cavitd aveugle. 

Espiccs. Le T. tronqu6; T. truncation , Quoy et Gaimard, 
Astrolab., Zoolog., msc. ( Oc. Atlantiq.) 

Le T. hispioe ; T. hispidum , Quoy et Gaimard, Uranie, 
Zoolog., pag. 579; Atlas, pi. 86, fig. n. 

Le T. a cinq dents; T. quinquedentatum , id*, Astrolab., 
Zoolog. man. 
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Observ, D'apres la ddfinitfon que nous venous de donuer 
du corps sur lequel MM. Quoy et Gaimard ont dtabfi leap 
genre tdtragone, et qui est tirde de la figure et de la des*> 
cription qu’ils en ont publides , il me semble qu’il ne peut y 
avoir de doute , et que ce n ’est qu’un organe natateur 
postdrieur ou infdrieur d’une veritable diphye. 

Sulcul£o lathe, Sulculeolaria . 

Corps? subcartilagineux , transparent, alongd, cylindroide, 
traversd dans toute sa longueur par un sillon' fort large, 
bordd de deux membranes, tronqud aux deux extrdmitds, 
avec une ouverture postdrieure, garnie dans sa circonfd- 
rence de lobes appendiculaires , et conduisant dans une 
cavitd fort longue et aveugle. 

Espices . Le S. quadrivalve ; S. quadriJalvis , Lesueur, 
Mdm. man., fig. 1 a 6 . ( De la mer de Nice. ) 

Le S. a deux pointes; S . biacuta , id., ibid ., fig. 10, 11 et 12. 
Le S. petit; 5 . minula , id., ibid., fig. 7 , 8 et 9. 

Olserv. J’ai trouvd ce genre dtabli dans les figures de 
M. Lesueur, et je l’ai caractdrise sur elles. D’apres l’exis- 
tence du sillon longitudinal que nous avons vu se trouver 
dans 1’ organ? natateur postdrieur de toutes les diphyes, je 
suis fortement enclin 4 peoser que ce genre est encore 
dtabli sur une partie d’animal , et non sur un animal entier. 
Cependant, comme il me paroit aussi avoir beaucoup de 
rapports avec le suivant, surtout dans la forme de l’ouver- 
ture postdrieure, et peut-dtre zndme dans celle de la cavitd, 
qui est plus prolongde que dans I’organe natateur postdrieur 
des diphyes, j’ai prdfdrd me tenir encore dans le doute. 

Dans le cas ou les sulculdolaires de M. Lesueur ne seroient 
que de ces organes, ils devroient appartenir au genre Calpe 
de MM. Quoy et Gaimard. 

Gambol aire, Galeolaria • 

Corps gdlatineux, assez rdsistant, parfaitement rdgulier, bien 
symdtrique, subpolygone ou ovale, comprimd sur les c6tds, 
et garni de deux rangs latdraux de cirrhes extremement 
^ns; une grande ouverture postdrieure perede dans une 



Digitized by Google 




ZOO 127 

sorfe de diaphragme avec des lobes appendicnlaires, bi- 
naires au-dessus , conduisant dans one grande cavity a 
parois musculaires ; un ovaire a la face ant^rieure- supe~ 
rieure, sortant par un orifice median et bilabie. 

Especes . Le Gal^olaire austral, G. australis • 

Beroidcs australis , Quoy et Gaimard , Astrolabe, Zoolog. 
man. 

Le G. bilob£; G. bilobata , Lesueur, Mdm. man. 

Le G. Risso; G. Rissoi , id., ibid . 

Olserv. Ce genre m’est connu d’abord par les charmans 
dessios de M. Lesueur, qui lui a donnd le nom de Galdo - 
lain, que j’ai cru devoir adopter de preference a celui de Bd- 
rolde , employe par MM. Quoy et Gaimard; ensuite par lem£- 
moire manuscrit que ces Messieurs ont eu la complaisance de 
me confier, et dans lequel j’ai pu trouver la particularity des 
deux rangs de cils de chaque c6td. M. P. £. Botta a eu aussi l’oc- 
casion de rencontrer le G. austral dans le cours de sa circum- 
navigation, et il m’en a m£me remis plusieurs individus con- 
serves dans l’esprit de vin, que j’ai pu examiner. 

D’apres cela, il m’a sembie que ces animaux differoient 
refellement des Diphyes pour se rapprocher des Bdro^s. Pour 
confirmer ce rapprochement , il auroit fallu trouver l’ou- 
verture posterieure du canal interieur, ce dont n’a parld 
aucun observateur; mais il me semble que l’existence des 
deux series de cirrhes, leur rapport avec un canal qui suit 
leur racine, les parois distinctes et musculaires de la cavite* 
la position de Povaire, suffisent pour montrer dans ces ani- 
maux an moins un passage vers les Blroes, qui constituent 
la famille suivante. 



Rosace, Rosacea . 

Corps libre, gdlatineux, tr£s-mou, transparent , suborbicu- 
laire , a une seule ouverture terminale a l’un des p6les, 
donnant dans une cavity ovale, qui communique & % une de- 
pression d’ou sort une production cirrhigire et ovifire. 

Espice, La Rosace de Ceuta, R. ceutensif , Quoy et Gaim., 
Mem. , ibid . , pi. 4 B , fig. 2 , 3 et 4. 
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Observ. Ce genre a ltd dtabli par MM* Quoy et Gaimard 
dans le memoir e citd. 

Je ne le connois que par la description et la figure assez 
incompletes qu’ils en ont donndes : ce qui ne me permet pas 
d’assurer positivement ce que c’est. Je suppose cependant que 
cet animal est plutftt une physsophore qu’une dipbye* 

Noctiluque, Noctuluca . 

Corps 9 libre, gelatin eux, transparent, spheroidal, rdniforme, 
avec une sorte de cavitd infundibuliforme d’oii sort une 
production proboscidi forme , contractile* 

Espice. Le Noctiluque miliaire; N. miliarit , de Lamk., 
Anim. sans vert. , tom. 2 , p. 471, d’apres Suriray , msc. 

Observ . Ce genre a dtd dtabli par M. le D. Suriray pour 
un animal extrdmement petit , fort commun dans les bassins du 
HAvre, et que j’ai eu plusieurs fois l’occasion d’observer avec 
lui au microscope : sa grosseur est a peine dgale a celle d’une 
tlte d’dpingle;ii m’a paru presque rdgulierement sphdrique; 
xnais un peu fendu ou excave a sa partie antdrieure, de ma- 
niere a ressembler un peu a une cerise; du milieu de l’exca- 
vation sort une sorte de long tentacule cylindrique, diminuant 
peu de grosseur dans toute son etendue, et se terminant par 
une ex tremite obtuse. Surl’animal vivant , cetorgane se porte 
danstous les sens, en se repliant, un peu k la maniere de la 
trompe de l’eiephant. II m’a paru , en effet, compost de fibres 
annulaires et traverse par un canal dans toute sa longueur, en 
sorte qu’on peut le supposer termini par un su(oir. Le corps 
mime est enveloppd dans une membrane transparente formant 
quelquefois des plis irrdguliers; a l’intdrieur on aper^oit une 
espece d’cesophage en entonnoir , commenQant en avant vers 
la trompe, et se terminant en arriere par une sorte d’estomac 
sphdrique; s’il existe ensuite un canal intestinal avec une ou- 
verture anale , c’est ce qu’il m’a dtd impossible de ddterminer. 

Dans quelques individus, mais a ce qu’il parott a une cer- 
taine dpoque de l’annde seulement, on voit a l’intdrieur plu- 
sieurs groupes ou petites masses placdes irrdgulierement, et 
composdes d’une enveloppe transparente, contenant de petits 
globules d’un bruu noir&tre, que M* Suriray considdre comme 
des oeufs* 
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A une dpoque plus avancee, que M. Suriray suppose celle 
du frai, l’eau devient d’un rouge lie-de-vin, et Ton trouve 
alors un certain nombre d’individusqui ont la production pro- 
boscidi forme du double plus longue et qu’il regarde comme 
de nouveaux nds. 

Les mouvemens gdndraux de ces petits animaux paroissent 
itre fort lents, et s<?nt essentiellement executes au moyen de 
l’espece de trompe, qui se meut contiouelleraent de droite a 
gauche. 

M. Suriray, qui a eu I’occasion d’observer frdquemment 
ces animaux , les a vus quelquefois se ddpouiller entierement de 
leur enveloppe membraneuse et m£me sur le tentacule. 

Dans l’dtat de vie, les noctiluques sont excessivement phos- 
phoriques , et j’ai vdrifid avec M. Suriray qu’au H4vre la phos- 
phorescence de i’eau de mer est due a ces animaux; aussi en la 
passant a travers une dtamine, elle perd cette propriete? elte 
est, du reste, beaucoup plus forte dans les temps chauds et 
orageux , bien plus foible dans l’hiver et nulle par un vent 
d’ouest. 

Quoique nousrangeons provisoirement cet animal dans cette 
section, nous sommes loin de croire que ce soit sa veritable 
place; il me semble, en efifet, avoir beaucoup de rapports 
avec celui dont MM. de Chamisso et Eysenhardt ont fait leur 
genre Flagellum , et que MM. Quoy et Gaimard ont aussi desi- 
gn^ sous une denomination particuli£re. 

Doliole , Doliolum . 

Corps? gdlatineux , hyalin , cyliodrique, tronqud et dgalement 
* attenue aux deux extrdmitds, qui sont largement ouvertes 

et sans organes apparens. 

Espece. Le Doliole de la MrioiTERRANriE , D. tnediterranea 9 
Otto, Mollusq Zooph Nov. act . car. nat ., vol. 11 , tab. 42. 

®g* 7- 

Observ. Le corps organise sur lequel ce genre est etabli par 
M. Otto, nage, dit-il, en chassant et absorbant l’eau par la 
contraction et la dilatation alternatives de ses deux orifices. 
S’il en est ainsi , il est probable que c’est un veritable biphore^ 
dont le nucleus aura echappe k l’observation; mais si, par ha- 
sard, il n’y avoit qu’une ouverture, alors ce seroit un organe 
6o. 3 
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natateur dequelque physsophore: ce qui concord eroitmieux 
avec l’absence totale d’organes int^rieurs. 

LesCILIOGRADES. 

Corps g^latineux, tres- contractile, libre, diversiforme , £vi f . ' 
demment binaire ou bilateral, quelquefois paroissant sub- 
radiaire, pourvu d’especes d’ambulacres £troits, formas 
par deux series rapproch^es de cils vibratoires. 

Canal intestinal completou pourvu de ses deux orifices ; une 
boucbe et un anus, 

Organe de la g^n^ration p 

Observ . Quoique nous n’ayons jamais encore £tudi£ les ani- 
maux qui constituent cette petite faznille sur la nature vivante , 
et que nous ne les connoissions que d’apres des figures et des 
descriptions, ou au plus d’apris quelques individus conserves 
dans 1’ esprit de vin que nous devons a la complaisance de MM. 
Quoy et Gaimard, nous n’avons cependant presque aucun doute 
qu’elle doit £tre retiree de la classe des arachnodermaires , dans 
laquelle tousleszoologistessans exception Font plac^e jusqu’ici. 
Je n’ose toutefois assurer si elle doit passer dans le type des 
malacozoaires, ou bien si elle ne devroit pas rester aupres des 
bolothuries. C’est done encore un sujet de recherches qui ne 
pourra £tre ^clairci que sur le vivant. 

Un assez grand nombre de personnes ont parl£ de ciliogra- 
des; mais ce sont presque toujours des voyageurs qui les ont 
observes vivans , il est vrai, mais d’une maniere incomplete.. 
Nous ne connoissons m£me encore aucun zoologiste qui ait pu- 
blic quelque chose d’un peu rationnel sur leur organisation. 

Ce que nous en savons , se borne a quelques details sur leur 
mode de locomotion. Ainsi nous apprenons de ceux qui les 
ontvus a la mer, que les ciliogrades sont des animaux g£la- 
tineux, transparens, agitant continuellement les cils dont 
leur corps tres-eon tractile est pourvu , organes qui jouissent 
de la faculty phosphorescente au plus haut degr£: ils flottent 
ainsi continuellement libres et voguant dans les eaux de la 
mer a d’assez grand es distances des rivages. 

On ignore, du reste, leur espece de nourriture, le mode 
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de leur generation, et autres circonstances de leurs moeurs et 
de leurs habitudes. 

II existe des ciliogrades dans toutes les mers; mais il nous 
semble qu’en general ils sont plus abondans dans les mers 
du Nord que dans toutes les autres, ce qui n’est peut-£tre 
qu’apparent et dd a ce qu’on a n^gligd de les rechercher dans 
ces dernieres. 

Les zoologistes syst&natiques ont ete jusqu’ici d’accord pour 
imiter plus ou moins complement Ginelin, au sujet de la 
place des ciliogrades dans la serie animale , c'est-a-dire pour 
en faire un genre voisin des Meduses; ainsi MM. de Lamarck , 
Cuvier, Latreille et Ocken, n’ont pas mime Imis de doutes 
a ce sujet. 

Nous devons cependant faire .remarquer que Plron, dans 
son Mlmoire sur les ptlropodes, avoit cru devoir y compren- 
dre le genre qu’il a nomml Callianire et que M. de Lamarck 
a rangl aupres des Blroes. 

Cet ordre ne contient encore qu’un assez petit nombre de 
genres. 

Bero£, Beroe . 

Corps rlgulier, parfaitement libre, ovale oualongl, convexe 
en dessus, concave et comme tronqul en dessous, partagl 
en huit bandes longitudinales alternativement plus Itroites 
et plus larges, par autant de rangles de cils ou de cirrhes 
vibratoires Itendues du sommet a la base. 

Une grande ouverture inflrieure, ou mieux a l’extrlmitl 
tronqule, dans laquelle s’ouvre la bouche , et une autre 
suplrieure ou opposle, tres -petite et sou vent peu visible, 
pour Panus. 

A. Espices qui ont neuf rangdes de cils . 

Le B&toS ovale, B. infundibulum , Muller , Prodrom ., 1816 j 
Oth. Fab., Faun. Groenl. , pag. 36o , n.° 35a ; Beroe ovatus , 
Linn., Gmel., pag. 3 1 5 2 , n.° 1 3 ; Baster, Opuscul. subs. 
pag. 123, tab. *4. % 5* 

Le B. trois points , B. tripunctata , Quoy et Gaim. , Astro- 
labe , Zoolog. , msc. 

Le B. amphore, B. amphora , id., ibid. (Nouvelle-Zllande.) 
Le B. stri£, B. striata , id . , ibid. (Nouvelle-Zllande.) 
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' B. Espices qui ont huit rangdes de cils, 

Le B^Roi melon , B. cucumis , Linn. , Gmel. , p. 3 1 5a , n. a i 5 ; 
d’apres Oth. Fab., ibid. , n.° 353. 

Le B. cylindrique, B» macrostomus t P^ron, Lesueup, Voyage, 
tom. i , pi. 3 , fig. l ; Beroe cylindricus , de Lamarck, Anim. 
sans vert., 2, pa^. 469. (Oc£an indien.) 

Observ. Ce genre, qui est le type de la classe, a did £tabli 
par Browne, dans son Histoire de la Jamaique, et ensuite par 
Gronovius, et adopts par tous les zoologistes syst^matiques, 
si cen’est par Gmelin, qui a fait des especes quite constituent 
la premiere division de ses Mouses. 

Linn£, dans la douzieme Edition du Systems, natures , lui a 
donn£ le nom de Volvox, 

Nous avons d^ja dit , en parlant de la famille, que nous n’a- 
vons pas encore eu Foccasion d’observer un b£roe frais vivant 
ou mort 7 et qu’aucun auteur n’avoit donn£ de details un peu 
satisfaisans sur ce genre d’animaux. Nous nous sommes cepen- 
dant d£cid£ a en faire une division particuliere du regne ani- 
mal, a cause de Fexistence de cils ou de cirrhes appendicu- 
laires servant a la locomotion : ce qui n’existe pas dans les arach- 
noderinaires. Aussi ai-je admis que dans les b£roes il y a un ve- 
ritable canal intestinal pourvu d’une bouche et d’un anus. En 
effet, dans la figure du beroe ovatus , donnee par Muller, on 
voit a travers le corps g&atineux de l’animal deux intestins 
dans une situation l£g£rement oblique, et dont l’un paroit se 
terminer par une grande ouverture a Fextr£mit£ sup^rieure. 

Sur le B. cylindrique nous remarquons que Baster, qui le 
decrit et le figure en le rapportant avec juste raison au genre 
Itabli par Browne , assure qu’il a neuf rang£es de cils: ce dont 
nous doutons cependant un peu , tandis que l’espece de Browne 
n’en a que huit j il ajoute que, quoiqu’il soit parfaitement 
transparent, on voit a Frail nu des intestins, etsurtout deux es- 
peces de tubes ou canaux , dont un offre une grande ouverture 
k sa partie sup^rieure. 

Othon Fabricius , observateur connu par sa grande exacti- 
tude et sa bonne foi, dit positivement de son B . cucumis qu’il 
a deux ouvertures terminates, donnant l’,une et l’autre dans 
une cavitd median e plus ample ; il ajoute que les huit sillons 
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longitudinaux sont pourvus surles c6(^s (ad latera ) , de lamelles 
tres-petites, varices de vert et de rouge : ce qui me porte a 
croire que ce soot des especes d’ambulacres , ou peut-£tre 
m^me encore des branchies. 

Par le contact, dit-il, l’animal se contracte etprend la figure 
d’une pooime, caractere qui certainemeut n’appartient a au- 
cun medusa ire, et qui tend a deuiontrer que les b^rocfs sont 
ou des actinozoaires voisinsdes holothuries qui jouissent d’une 
haute contractility, ou mieux peut-€tre des malacozoaires. 

Enfin nous trouvons dans un mymoire de M. Flemming , 
insert dans le recueil de la Society wernyrienne d’Edimbourg, 
tome 3 , pag. 401 , tab. 18, fig. 3 et 4, des dytails intyressans 
que nous allons donner en extrait ; c’est encore du B. ovatui 
dont il est question. 

Le corps ytoit partagy en huit bandes verticales ou c6tes 
dtendues du sommet a la base ; elles etoient ytroites, denti- 
cuiyes sur les bords, n’existant qu’a la surface , et d’une subs- 
tance plus dure que i’intyrieur, qui ytoit gelatineux; du mi- 
lieu de la surface de ces c6tes partoient un grand nombre de 
filamens, qui se perdoient dans la substance du corps; la 
bouche ou Pouverture de la base avoit quelque apparence 
d’avoir M divisye en quatre lobes; le canal qui en dyrivoit, 
ct qui se prolongeoit dans i’axe du corps jusqu’au sommet, 
avoit de chaque c6ty un organe comprimy, adhyrent a sa 
parois; il se terminoit dans le centre par un yiargissement 
ovale, et qui peut-£tre contenoit de Pair; immydiatement 
derriere chacun de ces organes il y avoit un grand nombre 
de vaisseaux entortiliys, dont quelques-uns contenoient un 
fluide rougeitre. Le canal qui traverse le corps, en appro- 
chant de son milieu, s’ yiargissoit subitem ent et envoyoit une 
branch e de chaque c6ty a une yysicule, apres quoi ilsembloit 
se ryunir avec celui qui provenoit de la bouche. Chacune des 
vessies latyrales se terminoit en dessous par une cavity aveu- 
gle, contenant un corps glandulaire, a la surface supyrieure 
duquel ytoient attachys plusieurs fils blancs ; Pcxtremity su- 
pyrieure de chaque vysicule se terminoit a la surface du c6ty 
correspondent par une ouvcjrture situye dans Pespace qui $y- 
pare deux c6tes. De chaque c6ty du m£me organe, tout prys 
de la connexion avec le canal central, naissoit un vaisseau qui, 
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apress’6tre divis£, envoyoit une branche k chaque c6te con- 
tigue; l’interieur de ces canaux a leur reunion avecles c6 tes, 
paroissoit £tre rempli d’un pulpe blanchAtre; chaque c6te 
Itoit creus^e par un canal qui s’unissoit avec ce vaisseau a peu 
pres au milieu de la longueur. 

En consequence de cetle structure toute particuli£re , on 
pouvoit aisdment observer I’entr^e de l’eau dans le canal me- 
dian jusqu’au sommet , la voir passer dans les vesicules laterales 
et sortir par leurs ouvertures exterieures; il ne paroissoit pas 
y en avoir a l’extremite des canaux qui se joignent aux c6tes, 
quoique 1’eau ptit se mouvoir en arri^re et en avant' dans 
leur interieur. Quand l’animal etoit vivant , il y avoit de 
nombreux petits espaces dans les differens canaux oil le fluide 
contenu circuloit en remous oit tourbillon : c’est ce qu’on pou- 
voit surtout observer vers le milieu et dans le canal descen- 
dant du sommet. Il a ete impossible d’apercevoir a l’a*il nu , 
dans ces tubes, aucune structure dont peu vent d^pendre ces 
mouvemens partiels, et la forme orbiculaire de I’animal a 
emp£ch£ l’emploi du microscope pour y parvenir. 

Nous ajouterons encore a ces observations ce que M. le D. r 
Macartney nous a dit du B. cucumis , Phil, trans . , 1810, 264 , 
t. 1 5 , fig. 1 — 8. Cet animal, dont la forme du corps est assez 
difficile a exprimer, tant elle varie a sa volont£ par des con- 
tractions partielles, est d’une couleur changeante entre le 
pourpre, le violet et le bleu p&le. Il est creux ou forme une 
cavity infundibuliforme, ayant une ouverture large d’un 
cdte et une beaucoup plus petite de l’autre ; les deux tiers 
suplrieurs ou post^rieurs sont ornes de huit cbtes longitu- 
dinales, cilices, et qui sont dans un mouveihent rotatoire 
extr£mement rapide, au point que, quand l’animal nage, 
il semble qu’un fluide passe continuellement dans leur lon- 
gueur. 

Lorsquele b£roe se meut tranquillement a la surface de l’eau, 
tout son corps devient par occasion peu a peu phosphores- 
cent; pendant la contraction il sort une plus forte lumiere 
des c6tcs, et lorsqu’on donne un choc subit a I’eau dans la- 
quelle il y a plusieurs de ces animaux, on voit un Eclair 
subit et vif en sortir; les fragmens m£mes du corps du b£- 
roe* continuent d’etre phosphorescens pendant quelques se- 
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condes; mais quand lls sont tout-a-fait morts, la phosphores- 
cence ne re pa ro it plus. 

Eucharis, Eucharis . 

Corps regulier, libre, geiafineux, de forme ovale, partagd 
enhuit c6tes plus ou moins distinctes par autant de doubles 
rangdes longitudinales de cils vibratoires. 

Une cavite in terieure avecune grande ouverturebuccale ? 
d’oii sort et se prolonge plus ou moins en dessous une paire 
de longs appendices retractiles et egalement garnis de cils 
vibratoires. 

Espices. L’Eucharis clobuleuse, E. pilcus* 

Beroe pilots , Baster, Opuscul . subsec . , 3 , pag. 12 3 ', tab. 14 , 
fig. 6 et 7 , cop. dans l’Encycl. method., pi. 90 , fig. 3 et 4. 

Medusa pileus, Linn., Gmel., pag. 3 i 52 , n.° 14, Scoresby, 
Arct . Reg. , 1 , pag. 549 , tab. 1 6 , fig. 4. 

Pleurobrachia pileys , Flemming , Brit, anim . , pag. 5 o 4 , n.° 67. 
L’E. G5UF , E. ovum. 

Medusa ovum , Linn., Gmel., ibid. , n.° 16, d’apres Othon 
Fab., Faun. Groenl . , pag. 362 , n.° 365 . 

Observ. C’est Pdron qui a etabli ce genre, qui paroit sus- 
ceptible d’etre adopts, ce quevientde faire M. Flemming sous 
lenom de Pleurobrachia. Nous prefererons la denomination de 
Peron , d’abord pour son anteriority, et ensuite parce que celle 
du zoologiste anglois est basee sur une erreur; les appendices 
s’inserant non sur les cbtds, mais dans rintdrieur de Panimal. 

Nous ne le connoissons que d’apres les figures et les des- 
criptions incomplete* qui ont ete donnees des espices qui le 
composent. Baster, qui nous paroit le premier qui en ait 
parld, se borne a dire que les appendices sont tr£s- contrac- 
tile*, et que les cils des sillons du corps sont tres-fins et con- 
tinuellement en mouvement. 

Othon Fabricius, dans l’excellente description qu'il donne 
de la seconde espece, dit positivement que chacun des huit 
sillons a ses bords anguleux, saillans et couverts de lamelles 
innombrables. II ajoute que deux de ces sillons occupant les 
cbtes ventrus, sont plus grands et se rdunissent avec leurs 
correspondans , tandis 'que les autres, qui occupent les cbtes 
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comprimls, sont beaucoup plus courts et ne se rdunissent 
pas : ce qui montre, sui van t nous, que ces animauxne sont pas 
v£ritablement radiaires. A chaque extr£mit£, entre les cbtes 
terininales, un orifice arrondi, dont Tun peut £tre consider 
comme la bouche, donnedans tine cavity qui, comme un ca- 
nal, traverse tout le corps, en s’llargissant cependant surtout 
vers l’extrlmitl opposle , ou il semble former un estomac en , 
rapport avec l’autre ouverture ou l’anus. 

Dans le milieu du grand canal , mais plus proche cependant 
de Pouverture anale, prennent racine deux cirrhes fili formes 
couleur de sang, qui peuvent sortir par Porilice opposd el 
s’Cendre au-dela dans une longueur double de celle du corps; 
mais qui 'peuvent aussi y rentrer enticement, et alors ils of- 
frent des nodules dus au raccourcissement. 

Entre ces deux cirrhes et un peu plus en avant, sont deux 
autres appendices Igalement rouges, mais plus petits, et qui 
ne paroissent pas pouvoir sortir de la cavity. 

C’est, ajoute Oth. Fabricius, un des plus jolis animaux qu’ii 
soit possible de voir; mais aussi Pun des moins consistans , car 
a peine est-il touche, qu’ii est bris£ et r£duit en morceaux. 

II nage un peu obliquement, Panus ou Pextr&nitl arrondie 
en haut , et trainant ses deux longs cirrhes comme deux queues : 
quelquefois il atteint rapidement la surface de Peau , comme 
s’il vouloit y puiser de Pair; mais a peine y a-t-il touchd, qu’ii 
s’enfonce rapidement. Il peut tourner en rond sur lui-mgme: 
ses longs cirrhes sont continuellement en action d’extension et 
de retraction , Panimal s’en servant pour attirer vers la bouche 
la proie qui s’y est attache probablement par une matiere 
glutineuse. Othon Fabricius a trouvd souvent dans sa cavity in- 
tCieure des petits crustac&. d’oii il suppose qu’ii s’en nourrit. 

Si on le d£chire et qu’on mette les morceaux dans l’eau , 
ces morceaux vivent encore et se meuvent au moyen des la- 
melles qui restent. 



Callianire, Callianira . 

Corps r^gulier, gelatineux, hyalin, cylindrique, aloogd, tu- 
buleux, obtus aux deux extremity et pourvu de deux paires 
d’appendices aliformes, se dCeloppant en grandes feuilles 
et garnis d’un double rang de cils vibratoires sur les bords* 



Digitized by Google 




ZOO >3 7 

Une grande ouverture transverse a Tune des extrtaiitds, 

et probablement une plus petite a I’autre. 

Espices . Le Callianire d’Amboine, C . amboinensis , Quoy et 
Gaizn. , Astrolabe, Zoolog., msc. , pl. 3 i. 

Le C. diploptere, C. diploptera , P^ron, Lesueur; Pteropod 
Ann. du Mus. , tom. 16, pi. 2 , fig. 16. 

Le C. triploptere, C. triploptcra , de Lamarck, 2, pag. 467, 
n. a 1. 

Btrot hexagonus, firug., Dictionn. , n.° 3 , pi. 90, % 5 
et 6, cop. de Slabber. (Mer du Nord.) 

Le C. h&teroptere, C. heteropltra , de Chamisso et Eysen- 
hardt 9 Ferm., tab. 3 i , fig. 3 9 A, B, C. 

Observ . Ce genre a £t£ incomp lltement dtabli par Pdron et 
Lesueur dans leur mlmoire sur les pt^ropodes,’ et consid&rd 
par eux com me appartenant au type des malacozoaires; mais 
sans preuves. 

Nous ne le connoissons que d ’a pres des figures assez peu 
detainees et sur des descriptions incompl£tes. 

M. de Lamarck, qui a justement senti les rapports de ce 
genre avec les b£ro&, nous apprend qu’il avoit 6 t 6 d’abord 
£tabli par Pdron sous le nom de Sophia dans les manuscrits 
rapportes de son voyage , et nous voyons par sa phrase ca- 
ractdristique , faite sans doute sur Panimal vivant, que celui-ci 
est mou et protliforme ; ce qui ne convient guere aux ni- 
duses; nous y trouvons, en outre, qu’il n’avoit pu y aper- 
cevoir d’organes int&rieurs. 

L’esp&ce dlcrite par P^ron avoit, suivant lui, de chaque 
cbt 6 une aile membranoso- gelatine use, se partageant en deux 
folioles fort larges, pourv^es de cils sur les bords, ce qui 
nous semble r&llement former deux paires d’ailes. 

La seconde est beaucoup plus singuliere, s’il faut s’en 
rapporter a la figure de Slabber, copi£e par Bruguiire, seul 
auteur qui en ait parl£; mais ce qu’il y a de remarquable, 
c’est <que la figure de Slabber est faite d’apres un animal des 
c6tes de la Hollande, et la description d’apres un autre des 
eaux de Madagascar, observation que je dois a M. le pro- 
fesseur Vanderhaeven , lors de mon s^jour a Leyde.> 

Quant a la troisi£me espece, elle est encore plus remar- 
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quable; MM. de Chamisso et Eysenhardt la ddcrivant ainsii 
corps hyalin , tres-peu consistant T cylindrico-tubuleux, dilati 
a une extrdmitl, avec une bouche transverse, dans laquelle 
il a cependarit impossible de p^n^lrer; une grande aile 
de chaque cbtd, cestoide , garnie sur les bords de cils 
vibratoires; six ailes intermddiaires plus petites, dont quatre 
infdrieures (buccales), lane^oldes, cilices sur les bords, et 
attaches a la base du corps; deux infdrieures, cestoides,se 
reunissant aux deux grandes late*rale$, que Pdron, ajoutent- 
ils, a, par erreur, regarddes comme des branchies. 

Ne pourroit-on pas concevoir que les deux paires d’appen- 
dices de la bouche seroient les analogues des appendices 
buccaux des malacozoaires lamellibranches? les deux doubles 
bandes de chaque c6td leurs branchies P et alors les ciliogrades 
ne devroient-ils pas £tre places dans ce type et y former une 
classe particuliere, peu eloignde de celle des biphores, et fai- 
sant un passage encore plus marqu£ vers les A c tin ozoai res? 

Les cils, qui ont quelque analogie avec ceux qu’on remarque 
au bord du manteau des lamellibranches, ne sont rdellement 
pas colorls par eux-m£mes, mais par la decomposition de 
la lumiere entre leurs bords. 

Ocyroe, Ocyroe. 

Corps gdlatineux, transparent, vertical, cylindrique, pourvu 
sup&rieu remen t de deux lobes latdraux, musculo-membra- 
neux, bifides, dpais, larges; de deux c6tes cilides , charnues, 
avec deux autres cbtes cilices sur les bords entre les lobes; 
ouverture avec quatre bras ^galement garnis de cils. 

Espices . L’O. crystalline, O. crystallina , Rang, Mdm. dels 
Soc. d’hist. nat. de Paris, tom. 4, pag. 164. 

L’O. brune , O. fusca, id . , ibid. 

L’O. tach^e, O. maculate z, id., ibid . 

Obscrv. Ce genre a dtd dtabli par M. Rang dans le mdmoire 
citd. 

Nous ne le connoissons que d’apris les descriptions et les 
figures donn les par cet auteur. 

II nous paroit avoir beaucoup de rapports avec la dermere 
espece de callianire. 
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AlcynoS, Alcynoe . 

Corps gdlatineux, transparent, vertical, cylindrique, avec 
des c6tes cilices, cach^es en partie sous des lobes nata- 
toires verticaux, libres a la base et sur les c6t& seulement. 

Ouverture pourvue de quatre appendices ^galement ciites. 

Expect . L’A. vermicul^e ; A. vermiculata , Rang, Mlm. de 
la Soc. d’hist. nat. de Paris, tom. 4, pag. 166. 

. Observ. Ce genre, etabli par M. Rang sur un animal qu’il a 
observe sur les cbtes du Br&il, ne nous est connu que d’apres 
la description et la figure qu’il en a donates ( loc . cit.). 

Ceste, Cesium. 

Corps gllatineux, libre , r^gulier, tres-court, mais Itendu 
ou prolong^ de chaque c6t£ en un long appendice en 
forme de ruban, bord£ sur chaque angle d’une slrie de 
cils vibratoires, formant ainsi quatre ambulacres , deux 
de chaque c6t£. 

Bouche inftrieure et mldiane. 

Especes. Le C. de Venus, C. Veneris , Lesueur, Nouv. bullet, 
des sc. , vol. 3, Juin i8i5, n.° 369, pag. 281, pi. 5. 

Observ . Ce genre a £t£ etabli par M. Lesueur pour un 
animal de.la M^diterranec. 

Nous ne le connoissons que d’apres la figure et la description 
donn^es par cet auteur, malheureusement sur un individu 
tronqu<£ aux extremities des prolongemens lateraux, et qui, 
cependant, avoit plus d'un metre et demi de large. 

C’est un animal dvidemment bien singulier, mais que l’on 
peut sans doute considerer comme un b£roe tres-court, a huit 
rang^es de .cils, et qui auroit ele oomme piuc£ et tird de 
chaque c6te en un Inorme ruban peu £pais, et portant sur 
chaque angle ses ambulacres de cils. 11 paroit, en effet, que 
la cavitd intestinale, tres-courte, a cause de la brievete du 
corps, est <prok>ngle latdralement dans les appendices f en 
sorte qu’il faut croire que l’ouverture terminate a £chapp£ a 
M. Lesueur, et qu’elle est exactement opposle a la bouche, 
comme dans les veritable*' heroes. 
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M. Mertens en a observe un individu complet, a cause 
de sa petite taille, et il s’est assure positivement que ce 
u’est qu’un veritable b^roe* ; c’est ce qu’il nous a dit lors de 
son passage a Paris avec les officiers d’une expedition russe 
autour du raonde. 

Les MIGROZOAIRES. 

Animaux infiniment petits , au point de n’6tre accessibles 
A la vue qu’au moyen d’instrumens foriement grossissant, 
constamment aquatiques, et du reste extr£mement varia- 
bles de forme et d’organisation. 

Observ. Sous cette denomination et sous cette definition, 
nous comprenons ces itres evidemment animaux, du moins 
pour la tres-grande partie, que les naturalistes ont designes 
sous le nom d’animaux microscopiques , ou sous celui d’ani- 
maux infusoires, comme nous l’avons expose dans notre His- 
toire de la zoophytologie. 

Nous avons egalement averti dans nos generalites sur lea 
zoophytes pour quelle raison nous n’admettions pas cette di- 
vision, qui n’est fondee absolument que sur la grandeur ou 
sur une hypothese fort contestable. Ce n’est done que provi- 
soirement que nous la reconnoissions en ce moment, et pour 
ne pas laisser de lacunes dans le genera de tous les £tres dont 
nous etions charges de faire l’histoire dans ce Dictionnaire. Au 
reste, la grande difference qui existe entre les microzoaires est 
deja evidente, si Ton fait attention a la definition qui en a ete 
donnee plus haut. En effet , peut-on comparer un protee 
ou une monade avec un vibrion , et surtout avec un brachion, 
animal pourvu d’appendices nombreux, d’organes de la cir- 
culation ? 

C’est d’apres cette consideration de la grande difference 
existante entre les microzoaires, que meme dans cette distri- 
bution provisoire nous avons ete conduits a les partager en 
quatre sections bien distinctes, qui devront passer dans des 
classes assez eioignees du type des entomozoaires, et que 
nous avons denommees d’apres cette consideration, entomos- 
traces, ou heteropodes, ascaridiens, planaries et gemmaires, 
qui paroissent les plus simples, et qui pourroient bien £tre 
ou de jeunes Ages d’animaux connus ou meme des gemmules 
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qui, comme ceux des Sponges, des gorgones, jouiroient de la 
faculty de se mouvoir eh tournant. 

Nous allons done en pa riel* sous ces quatre titres ; mats au- 
paravant nous donnerons ici une note que nous avons lue, il 
y a quatre ou cinq ans, a la Socidld philomatique, renfermant 
lesr&ultats que nous avions obtenus a cette Ipoque, d’obser- 
vations nombreuses faites sur les £tres auxquels on a donnd 
Ies nozns d’Infusoires , de Microscopiques ou de Monadaires. 

Notre but a £t£ de t&cher de rdsoudre ces trois questions* 

i*° Sont-ce des animaux qui doivent former un type, une 
classe, un ordre unique et distinct, comme l’ont fait a peu 
pres tous les zoologistes, ou bien n’est-ce qu’une reunion hd- 
Imogen e d’animaux parfaits ou imparfaits , de types et de 
elasses extrdmement diffdrens, comme nous l’avons ditdepuis 
long-temps; mais seulement a priori et d’aprds les figures et 
les descriptions de Muller ? 

2. ° Quelle est leur origine P e’est-a-dire , sont-ce des animaux 
naissant spontandmen t, se formant pour ainsi dire de toutes 
pieces dans les infusions vdgdtales ou animales, ou bien sont- 
ce des dtres dont les germes se ddveloppent dans certaines 
circonstances seulement et que Ton peut reproduire a volontd ? 

3. °Enfin, est-il vrai que plusieurs d’entre eux peuvent £tre 
regardds comme des vdgdtaux et comme des cnimaux aux 
diffdrentes dpoques de leur vie P 

Pour rdsoudrela premiere question, nous avons employees 
moyens suivans : 

A. L’observation directeau microscope simple ou composd, 
en analysant avec soin les illusions provenant de Torgane, de 
l’instrument, etqui peuvent agir sur la forme extdrieure, sur 
la couleur, sur l’organisation et mdme sur les mouvemens. 

B. L’observation directe de l’action d’une dissolution d’o- 
pium sur ces animaux, qui, enproduisant d’abord plusde ra- 
pidity, plus deddsordre dans les mouvemens, les ralentit, les 
calme et finit par les andantir peu a peu et dans un temps 
assez court, sans que le petit animal puisse revenir a la vie. 

C. L’observation mediate ou indirecte, que dans tous les 
animaux une forme ddfinie emporte toujours un degrd d’or- 
ganisation dgalement ddfini, de maniere a ce qu’on puisse 
conclure rigoureusement de Tune a Tautre. 
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D. L’observation ^galement mediate ou indirecte , mais tout 
aussi concluante, qu’une espece ou m6me une variate de loco- 
motion est n^cessairement execufee dans chaque type du 
regne animal par une disposition particuliere des organes 
qui le constituent, en sorte nue Ton peut descendre de la 
forme de l’appareil a son r&ultat, ou remonter de celui-ci a 
celle-la. 

Al’aide de cesdi Horens moyens, nous sommes arrive (aujour- 
d’hui 29 Mai 1827 ) a ce r&ultat dans la premiere question 
pos^e. Les Infusoires doivent £tre partag& en trois groupes : 
les uns evid eminent animaux, les autres sur la nature des- 
quels nous ne prononcerons pas encore en ce moment, et 
enfin les derniers, qui ne sont certainement pas animaux. 

Les Infusoires animaux appartiennent a des points extr£- 
mement diflferens et £loign£s de la serie animale. 

i.° A la classe des hexapodes, se mouvant avec des appen- 
dices au nombre de trois paires : tel est l e tardigrade de Spal- 
lanzani, se mouvant par les contractions des anntfaux peu 
nombreux de son corps, comme plusieurs especes de Rotii* 
feres, qui ne sont tr^s-probablement que des larves. 

2. 0 A la classe artificielle des entomostrac& ou de nos h£t£- 
ropodes, comme les especes qui se meuvent sans ondulations 
de leur corps qui est couvert d’un t£t uni- ou bivalve, tels que 
les Monades, les Volvoces, les Kolpodes, certaines Parana^- 
cies et les K^rones, ou comme celles dans lesquelles le corps, 
sans bourlier g^n^ral, est termini par une queue avec un 
seul appendice median ou avec une paire d’appendices, tels 
que les Brachions, lea Cercaires, les Furcocerques, etc. 

3 .° A la classe des apodes, ordre des nlmatojdes, comme 
les Vibrions v^ritabies de la colle et du vinaigre, dont les 
mouvemens et tout le reste de l’organisation sont tout-a-fait 
sent hla hies a ce qui a lieu dans les Filaires, les Ascarides, etc. 

4. 0 A la m£me classe des apodes, ordre des planarids dont 
le. corps , sans trace d’articulation , se meut englissant a la sur- 
face du plan de position, en se r^pandant presque comme 
une tache d’huile. 

Telles sont plusieurs especes de Paramoecies ou de Bursai- 
res, plusieurs especes de Vibrions de Muller, que M. Bory de 
Saint-Vinccut en a separles avec juste raison dernierement; 
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et cnfin trls-probablement les Protles que nous n’avons mal- 
heureusement pas encore rencontres. 1 

Les lnfusoires sur la nature desquels nous n’osons encore 
nous prononcer, sont ceux que Ton a nommls Bacillaire, Dia- 
tome et Navicule, separls encore avec raison des Vibrions de 
Muller. Nous nous bornerons a dire en ce moment que leur 
genre de mouvement n’a rien de comparable a ce qui exisle 
dans les lnfusoires de la section prlcldente ou Iv id eminent 
animaux; et en effet, une dose d’opium double ou triple de 
celle qu’il faut pour tuer presque immldiatement les plus te- 
naces de ceux-ci, n’a aucun effet sur les mouvemens des Na- 
vicules. 

Enfin, les Itres que nos recherches ne nous permettent pas 
de regarder comme des animaux, sont les zoospermes ou ani- 
malcules spermatiques. Pour nous dicider a ce sujet, nous 
avons deja observe le Guide spermatique de plusieurs mammi- 
flres, d’oiseaux, d’amphibiens, de poissons, d’hexapodes, de 
mollusques , et nous croyons pouvoir assurer que les formes ap- 
parentes que Ton aregardles comme des animaux, sont dues 
aux mouvemens plusou moins nombreux de dicomposition, 
de mllange ou d’lvaporation des deux parties de la liqueur 
spermatique, comme au reste l’avoit dlja tres-bien vu Buffon. 

Pour rlpondre a la seconde question que nous noussommes 
proposle, quelle est Porigine des petits animaux infusoires, 
nous avons dft avoir recours a peu pres aux mimes moyens 
qui ontservi a Redi, il y a deux siecles, pour dlmontrer quq 
les vers de la viande ou du fromage ne naissent pas de ces 
substances en putrlfaction 5 mais des germes ou ceufs dlposls 
sur elles par les parens. 

Nous avons fait des infusions avec de la viande de difflrens 
animaux (boeuf, veau, poisson), crue, cuite, dans de Peau 
distil lee, de pluie, filtrle a la pierre , non filtrle ou de rivilre, 
et cela dans des vases bien bouchls ou complltement ou verts. 

Nous en avons fait Igalement avec de la substance de cham- 
pignon, d’agaric, de collema, ainsi qu’avec des tranches de 
radis, de pltiole de choux, des feuilles de cresson, et cela 
toujours dans des eaux de difflrentes sortes. 



1 Nous leg avons rencontres depuis, et nous nous sommes assures que 
* ce sont des planaires. 
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Nous avons compart les result a ts que nous avons obtenusavec 
ceux qui ont ttt produits d ’infusion de conferves de difftrentes 
sortes bien lavtes ou non dans de l’eau dislillte, ou avec des 
eaux na tu relies de mares, de Coasts, soit donees, soit saum&tres 
soit salves, et quoique nos experiences nesoient pas encore ter- 
min tea , du moins pour la plu part, qu’il nous enreste quelques 
nouvelles a tenter, et que plusieurs mtme des premieres n’ont 
pm toujours ttt concluantes, parce qu'elles n’avo*ent pas ttt 
institutes d'unemanieresatisfaisante, nous croyons cependant 
pouvoir presque affirmer en ce moment que les petits ani- 
maux que Ton observe dans les infusions vtgttales ou animales, 
y ont ttt apportts a l’ttat de germe ou d’oeuf, ou mtzne a 
l’ttat parfait, avec l’eau ou la substance dont se compose l’in- 
fusion. Cela est surtout bien tvident pour les volvoces et les 
monades, que Ton peut tres-bien obtenir en quantitt innom- 
brable en infusant de la conferve parittine dans de l’eau 
distillte. 

Nous n’avonsdu reste rien encore de bien positif surle mode 
de reproduction de ces animaux. 

Nous sommes bien certain d'avoir ressuscitt des animaux 
fort voisins des Rotiferes de Spallanzani , jusqu’a dix foisapres 
les avoir desstchts successivement de deux jours l’un sur le 
porte-objet du microscope et au soleil. 

Mais aussi nous n’avons pu rtussir a ressusciter ainsi le mime 
animal trouvt dans de 1’eau de rtservoir. 

Nous sommes tgalement certain que les vibrions de la colle 
offrent les mtmes differences sexuelles que les autres ntma- 
toides, et qu’ils produisent des petits vivant comme eux. 

Nous nous sommes assurt positivementque plusieurs especes 
de kolpodes , quoique bien pourvus d’appendices ciliformes 
paires, peuvent se propager en se coupant peu a peu cons- 
tamment au milieu du corps. Nous avons vu cette singuliere 
scissure plusieurs fois d’une maniere indubitable. 

Mais nous ne concluons pas de la que ces animaux n’ont 
pas un autre mode de reproduction. 

D’apres cela, nous nous trouvons conduit a comprendre le 
dtveloppement des vers intestinaux , mtme de ceux qui n’onft 
jamais ttt trouves que dans le tissu intm* des parties, sans 
avoir recours a ce qu’on est conyenu de nonuner une gtnt* # 
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ration spontande; des germes aussi tenus que ceux qui don- 
nent naissance aux animaux microscopiques, ne peuvent-ils 
pas en effet circuler avec nos fluides, traverser avec eux les 
pores du tissu des vaisseaux, et ne se ddvelopper que lors- 
qu’ils trouvent des circonstances convenables P 
Quant alatroisi£me question , y a-t-il desdtres qui peuvent 
dtre presque indiffdr eminent des vdgdtaux ou des animaux, 
suivant les circonstances, ou devenir Tun aprds l’autre a di Si- 
rens degrds de leur vie, ou enfin affecter par leur assemblage 
la forme de certains dtres qu’on a ranges parmi les vdgdtaux ? 
Nous avouons n’dtre pas encore en etat de la rdsoudre, du 
moins a posteriori; nous nous bornerons en ce moment k faire 
l’observation que cette question , bien posde , se rdsoudra tres- 
probablement en une dispute de mots, et que cela depend ra 
de la definition que Ton donnera de ces deux divisions dvi- 
demment artificielles dans l’empire organique. 

Les Microzoaires h£t£ropodes. 

Corps pourvu d’appendices latdraux , diversi formes, servant 
a la locomotion ou a quelque autre usage , et assez gdndrale- 
ment couvert par un tit mince , univalve ou bivalve. 

Observ. Cette division des Microzoaires est dvidemment celle 
qui ofifre 1e plus de complexity dans sa forme et dans son 
organisation; en effet, outre les appendices tr^s- diversi formes 
qui s’ajoutent sur les parties latdrales du corps et qui indi- 
quent une disposition articulde , on remarque chez eux un 
canal intestinal complet, pourvu d’une bouche et d’un anus. 
Celle-la est mdme souvent accompagnde d’appendices fort 
singuliers, divisds et vibrans, qu’on a compares a des roues, 
k cause de l’apparence qu’ils offrent quand ils sont en inou- 
vement. On a pu observer, d’une manure dvidente, un or- 
gane central de la circulation dans plusieurs especes ; les 
organes de la generation sont m^me quelquefois visibles, ou 
du moins les oeufs sont reunis en paquets souvent interieurs, 
comme cela se remarque dans plusieurs entomostraces. 

Cette complication de l’organisation dans les especes de cette 
section est en parfait rapport avec le mode de locomotion, 
qui est dvidemment analogue a ce qu’on observe dans les 
$0. io 
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Entomostracls ; en effet, il y en a qui marchent avec unc 
grande rapidity , d’autres qui nagent dans tous les sens, quel- 
quefois en s’elan$aut com me un trait. On les voit souvent 
sagiter dans tous les sens autour d’une substance qui leur 
aert ^videmment de nonrriture. 

Mais, malgr£ cette similitude entre tous les Microzoaires 
q:»e je place dans cette division, il est certain qu’ils appar- 
tienneut a des families tres-differentes, dont Muller a fait au- 
tant de divisions g<*n£riqucs, qui ont M adoptees par tous 
les z( ologistes sans presque aucune modification importante; 
cependant MM. de Lamarck, Oken ct Bory de Saint- Vin- 
cent, en examinant les figures de Muller, ont cru que les 
animaux qui leur ontservi deuiodeles, diff£roient beaucoup 
trop entre eux pour qu’ils pussent appartenirau tn^oie genre ; 
et des-lors ils se sont exerc^s a partager les genres de Muller 
en beaucoup d’autres, sous lesquels ils ont distribul les es- 
peces. Dans un certain nombre de cas il est r£ellement pos- 
sible qu’ils aient eu raison ; mais , comme leurs caractlris- 
tiques paroissent entierement tiroes des figures de Muller, 
sans £lre appuyles sur de nouvelles observations, la science 
n’a pas beaucoup gagnl a ce travail , aussi nous paroit- 
il presque indifferent d’adopter ou de ne pas adopter ces 
genres. 

Cependant, pour ne laisser le moins possible de lacune, 
nous allons rapporter les principales especes sur lesquelles ils 
sont etablis, et dont malheureusement M. Bory a change les 
noms; ce qui a produit de la confusion sans aucune avan»> 
tage. 

En suivant les erremens de M. de Lamarck, les Microzoaires 
h^t^ropodes peuvent £tre partag^s en deux sections, d’apres 
la disposition g^o^rale des appendices que Ton a pu observer. 
Dans la premiere sonteeux que Ton a d^sign^s sous le nom de 
Rotif£res, parce que l’on a cru a tort qu’ils Itnient pourvus 
d’esp^ces de roues a droite et a gauche de l’extrliniu* ant£- 
rieure, tandis que ce sout des faisceaux de cils vibrans. Dans 
la seconde, que M. de Lamarck nomine des Polypes cities, 
sont les especes chez lesquelles les c6t£s du corps sont pour- 
vus d’appendices en forme de cils servant d’organes locomo- 
teurs. 
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Section /. Les Rotiftres. 

Corps plus ou moins id eminent divis£ en tite f thorax et 
abdomen, et paroissant n’etre pourvu d’appendices qu'aux 
deux extrlmitls ; les ant^rieurs ciliformes , ramassls en 
faisceaux, e't produisant Tefifet d’une roue quand ils sont 
en mouvement ; les post£rieurs simples et terminaux. 

Observ . Plusieurs de ces animaux ont iti observes depuis 
long- temps; mais d’une maniere plus ou moins incomplete 
et sans ancune critique. Ce sout sans doute des larves ou des 
degrds de d^veloppement. 

Baachion, Brachionus . 

Corps couvert en plus ou moins grande partie par un tit 
d’une ou de deux pieces, et plus ou moins prolong^ en ar- 
riere par un abdomen caudiforme ; deux faisceaux de cils 
vibratoires a i’extr&nitl antlrieure. 

A* Espices dont le let univalve est ovale , beaucoup plus court que 
le corps , prolongi postirieuremeat en un abdomen caudiforme , 
fort long , et pourvu a sa termindison d*une poire d* appendices 
tris- courts. 

Le Brachion urc£olaiee: B. urceolaris , Muller, 7 n/, p. 356 , 
tab. 5 o , fig. 1 5 — a i ; copid dans l’Encycl. m£th . , pi. 28, fig. 
22 — 27. 

Le B. deBak.ee: B.Bdkeri, Muller, ibid . , pag. 359, tab. 47, 
fig. 23 , et tab. 5 o, fig- 22 et 23; cop. dans l’Encycl. method., 
pi. 28 , fig. 29 et 3 o. 

Le B. ouveat : B. pat ulus , Muller, ibid . , pag. 36 1 , tab. 47 , 
fig. 14 et 1 5 ; cop. dans l’Encycl. m£th. , pi. 28 , fig. 32 et 33 . 

Le B. PLisslI : B. plicatilis , Muller , ibid . , tab. 5 o, fig. 1 — 8 ; 
cop. dans FEncycl. method. , pi. 27, fig. 33 — 40. 

Le B. foisson , B. piscis . 

Trichoda piscis , Muller, ibid . , pag. 214* tab. 3 i, fig. 1, 
2 , 5 et 4 ; cop. dans FEncycl. method. , pi. 1 5 , fig. 24 et 2 5 . 

Le B. GifiEciERE: B. impressus , Muller, ibid . , tab. 5 o , fig. 12 
— 1 4 ; cop. dans l’Encycl. method., pi. 27, fig. 15 — 17. 

Le B. patelle: B. patella t Muller, ibid., tab. 48 , fig* i 5 — 19; 
cop. dans FEncycl. method. , pi. 27, fig. 26 — 3 o. 
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Le Brachion lambixaire: B. lamtllaris, Mull., ib . , tab. 47, 
fig. 8 4 1 1 ; cop. dans l’Encycl. method., pi. 2 7 » 22 , 2 5 . 

Le B. ciHRHEUx : B. cirrhatus , Muller, ifcid. , pag. 35 a , t. 47, 
fig. 12; cop. dans l’Encycl. method., pi. 27, fig. i 3 . 

B . Espices dont le tet 9 ovale , alongi , bivalve , recouvre presque 
entiiremcnt le corps; celui-ci termini par un abdomen caudi- 
forme , court . et pourvu d’unepaire d* appendices enginiral assez 
longs . (G. Mytilina, Bory de Saint-Vincent.) 

Le B. ovale : B. ovalis, Muller, i(rd., tab. 49, fig, 1 & 3 j 
cop. dans l’Encycl. method. , pi. 28 , fig. 1 a 3 . 

Le B. arm£ : B. mucronatus , Muller, ibid . , tab. 49, fig. 8 et 9 ; 
cop. dans PEncycl. method., pi. 28, fig. 8 etg. 

Le B. dent6 : B. dentatus , Muller, ibid . , tab. 49 , fig. 10,11; 
cop. dans PEncycl. method., pi. 28 , fig. 6 et 7. 

Le B. tricorn£ : B. tripos , Muller, iiid. , tab. 49 , fig. 4 et 5 ; 
cop. dans PEncycl. method., pi. 28, fig. 4 et 5 . 

Le B. a crochets : B. uncinatus , Muller, pag. 35 o, tab. 5 o , 
fig* 9 5 1 1 i cop. dans PEncycl. method., pi. 28 , fig. 12. 

C. Especes dont le corps est entiirement couvert par un bouclier 
ovale , presque rond, univalve , et termini par un abdomen cau» 
diforme sans appendices terminaux. (G. Proboscidia, Bory.) 

Le B. patine: B. patina , Muller, ibid . , tab. 48, fig. 6 a 10; 
cop. dans PEncycl. method. , pi. 27, fig. i3 a 17. 

Le B. bouclier : B. cljpeatus , Muller, ifcii., tab. 48 , fig. 1 1 
a 14; cop. dans PEncycl. method., pi. 27 , fig. 18 a 21. 

D. Espices dont le corps entiirement couvert par un tet presque 
circulaire , est termini en arriere par une paire d f appendices fort 
longs et sitacis. (G. Squamella , Bory.) 

Le B. bractj6e : B. bractea , Muller, ibid . 9 pag. 343 , tab. 49, 
fig* Get 7; cop. dans PEncycl. method., pi. 27, fig. 3i et 3a. 
Le B. lung, B. luna . 

Ctrcaria luna, Muller, ibid., pag. 139, tab. 20, fig. 8et9; 
cop. dans I’Encycl. method. , pi. 10, fig. 9 et 10. 

Le B. robin , B. togata. 

Vortieella togata, Muller, ibid . , tab. 42, fig. 8; cop. dans 
I’Encycl. method. , pi. 2a , fig. i 5 . 
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Le Beachion eond, B. orbis. 

Cercaria orbis, Muller, ibid, pag. 1 58 9 tab. to, fig. 7; cop* 
dans l’Encycl. method. , tab. 10 , fig. 8o. 

Obscrv . Dans [’impossibility oil nous sommes de caractyrisef , 
par fa disposition particuliyre des appendices , les genres plus 
ou moins nombreux qu’on pourra former parmi les Micro- 
eoaires, nous proposons d’ytendre a toutes les espyces dont 
le corps est couvert d’une sorte de t£t d’une ou deux p^ces 
dans une partie plus ou moins considyrable de son ytenrlue, 
la dynomination de Brachion , imagine par Hill, adoptye par 
Pallas, Muller et de Lamarck. On trouvera ensuite a y for- 
mer quelques coupes en considyrant la forme, I’ytendue dc 
ce tit, ainsi que celle des prolongemens caudiformes ct dea 
appendices, qui terminent le corps. 

Nous avons observy dyja plusieurs espyces de ce genre et 
appartenant a diffyrentes sections. 

Le B. urcdolaire de la prendre est commun dans toutes les 
eaux vives de marais; c’est try§-probablement le Rotifere de 
Hill, Essai i 5 , pag. 288, sur lequel cet auteur donne des 
dytails fort intyressans, qui montrent que c'est un vyritable 
Entomostracy. 

Le Corona de Corti appartient aussi sans doute a cette section. 

Nous avons ygalement ytudiy le triohodapisoisde Muller ; c’est 
bien certainement un Brachion. Nous ne concevons pas com- 
ment Muller a pu dire qu’il rampe a la ntaniyre des Planaires; 
il s’attache avec Pextryante de sa queue , et il march e comme 
s’il ytoit pourvu d’un grand nombre d’appendices sous son tyt. 

Le B, ovalis s’ est aussi prysenty plusieurs fois a mon obser* 
ration. Il a certainement deux faisceaux de cils vibrato ires en 
avant et en arriere, une paire d’appendices assez longs, a l’aide 
desquels il peut aussi se fixer. Son tyt m’a paru bivalve; mais 
c’est ce que je ne puis assurer. 

Le B. patina nous est aussi tomby une fois sous les yeux , et 
assez bien avec les particular's indiquyes par Muller. 11 ytoit 
dans une eau des bassins du Jardin du Roi, contenant une 
quantity innombrable d’Entomostracys. 

En gynyral, je suis fort porty a penser que les Brachions ne 
sont que des jeunes Ages d’Entomostracys, dont ils ont la plu- 
part des habitudes. 
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Trichocerque, Trichocerca • 

Corps alongd-, nu ? subdivisl en trois parties assez distinctes, 

la derniere prolong^e en un abdomen caudiforme, pouryu 

d’une paire d’appendices tres-longs et s^tiformes. 

Espices. Le Trichocerqoe longue soie, T. longiseta. 

Vorticella Longiseta , Muller, ibid . , pag. 295 , tab. 42 , fig. 9 
et 10; cop. dans TEncycl. method. , pi. 22 , fig. 16 et 17. 

Le T. longue queue , T. longicauda, 

Trichoda longicauda , Muller, ibid,, pag. 216 , pi. 3 1 9 fig. 8 
a 10; cop. dans TEncycl. method., pi. 26 , fig. 9, 10 et 11. 

Le T. gobelet , T. pocillum . 

Trichoda pocillum , Muller, ibid, , tab. 29, fig. 9 a 12; cop. 
dans TEncycl. mdth., pi. i5, fig. 19 a 22. 

Le T. tigre , T. tigris . 

Trichoda tigris , Muller , ibid. , pag. 206 , tab. 29 , fig. 8 ; cop. 
dans TEncycl. mdthod., pi. 1 5 , fig. 18. 

Le T. bilunaire, T. bilunaris . 

Trichoda bilunaris , Muller, ibid., pag. 204, tab. 29, fig. 4 i 
cop. dans TEncycl. method., pl.|i 5 , fig. 14. 

Le T. petit chat, T. catellus . 

Cercaria catellus , Muller, ibid., pag. 129, tab. 20, fig. loet 
11 ; cop. dans TEncycl. method., pi. 9, fig. 22 et 23 . 

Observ. Ce genre, ^tabli par M. de Lamarck pour les Micro- 
zoaires dont le corps est terming par deux longs appendices, 
ne nous est connu que par le T. tigre, qne nous avons eu plu- 
sicurs fois Toccasion d’observer vivant. C’est un petit animal 
fort yif, se mouvant dans tous les sens, dans tous les plans, 
dont le corps est un peu comprim^ lat^ralement et peut-£tre 
m£me revgtu d’un t£t fort mince, et qui est pouryu en arriire 
d’une paire de longs appendices comme arliculls a la base. 

Les Trichocerques semblent intermddiaires aux Brachions 
proprement dits, dont ils paroissent principalement diflterer 
parce qu’ils ne sont pas cou verts d’un tgt, et aux Furculaires, 
qui ont la queue terminee par des appendices tr£s-courts, et 
dont le corps est tres- contractile et larviforme. 

Furculaire , Furcularia. 

Corps alongd, plus ou moins larviforme , contractile dans tous 

les sens, subarticuld, quelquefois assez bien partagd en t£te, 
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thorax ct abdomen caudi forme , et pourvu en avant d’un 
double faisceau de soies vibratiles , et en arriere d’une 
paire d’appendices tres- courts. 

Espices. La Furculaire revivifi able , F. rediviva • 

Vorticella rotatoria , Muller, Inf . , tab. 41 , fig. 11 a 16; cop. 
dans l’Encycl. method., pi. 22, fig. 18 a 23 . 

La F. vermiculairb . F. vermicularis. 

Ccrcaria vermicu laris , Muller, ibid . , tab. 20, fig. 18 h 20; 
cop. dans l'Encycl. mdthod. , pi. 9, fig. 3 o , 3 i eft 3 a. 

La F. porte-pince, F. forcipata. 

Ctrcaria forcipata , Muller, ibid., pag. 184, tab. 20 , fig. 21 
a 25 ; cop. dans TEncyci. method. , pi. 9 , fig. 33 , 34 et 3 & 

La F. loop , F. lupus . 

Ctrcaria lupus , Muller, fhid., tab. 20, fig. 14 a 17; cop. 
dans I’Encycl. method., pi. 9, fig. 24 et a 5 . 

La F. larve, F. larva. 

Vorticella larva , Muller, ibid., tab. 4 °> fig* 1 a cop. 
dans FEncycl. method. , pi. 21 , fig. 9 a 11. 

La F. capitIiE , F. succolata. 

Vorticella succolata , Muller, ibid., tab. 40, fig. 8 a 12; cop. 
dans l’Encycl. method., pi. 21 , fig. 12 a 16. 

La F. auriculae, F. aurita. 

Vorticella aurita , Muller , ibid . , tab. 4 l j fi %• 1 ft 5 ; cop* dani 
l’Encycl. mdthod., pi. 21 , fig. 17 a 19. 

La F. h£riss£e , F. senta. 

Vorticella senta , Muller, ibid. tab. 41 , fig. 8 a 14 ; cop. dans 
l’Encycl. mdthod., pi. 22, fig. 1 a 7. 

La F. franc£e, F. lacinulata. 

Vorticella lacinu lata t Muller, ibid * , tab. 4 2 > fig* 1 a 5 ; cop- 
dans l’Encyci. mdthod. , pi. 22 , fig. 8 a 1 2. 

La F. bourse, F. crumena • 

Ctrcaria crumena , Muller, ibid . , tab. 20, fig. 4 a fi 5 C0 P* 
l’Encycl. mdthod., pi. 9* fig* *9 a al * 

La F. chauve , F. eanicula. 

Vorticella eanicula , Muller, ifcid., tab. 42 , fig. 21 ; cop. dans 
l’Encycl. mdthod., pi. 22 , fig. 28. 

La F. 6 trancl6e, F. constricta. 

Vorticella conslricta , Muller , i&ii. , t. 42 , fig. 6 et 7; cop. 
dans l’Enc. mdthod., pi. 20, fig. i 3 et 14. 
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La FUrCulaire tremblante, F. Iremula* 

Voriicella tremula , Muller, iftid., t. 41 , fig. 4 a 7; cop. dans 
FEnc. method., pi. 21, fig. 20 a 23 . 

La F. petit chat, F. catellina . 

Cercaria catellina , Muller, ifcid., tab. 20, % 12 , i3 ; cop. 
dans FEnc. method., pi. 9, fig. 24 et 2 5 . 

La F. petit chief?, F. canicula . 

Vorticella canicula , Muller, i£id. , t. 42, fig* ai ; cop. dam 
FEnc. method., pi. 22 , fig. 28. 

La F. catdle, F. catulus . 

Vorticella catulus , Muller, ?Jid. , t. 42 > fig. 17 i 20; cop. 
dans FEnc. method., pi. 22, fig. 29 a 32 . 

Ob>erv. On peut provisoirement rapporter a ce genre Itabli 
par M. de Lamarck , Ies Mierozoaires la rvi formes , qui ont des 
rapports Ividens avec le Rotifere de Spallanzani, et dont le 
corps, plus ou 111 o ins alongl, contractile, nu, est pourvu 
en avant de deuK faisceaux de cils, iini tan t dans leu r action 
des especes de roues , et en arriere , d’appendices extrlme- 
ment courts. 

La locomotion stir un sol resistant est semblable a celle des 
chenilles arpenteuses; nraisdans 1’eau elle s’exlcute aumoyen 
des organes rotiferes, et elle se fait en ligne droite comme 
un trait. 

Nous avons observe frlqu eminent la F. rcdiviva de Spallan- 
zani , et en outre plusieurs autres especes yivant dans les eaux 
de marais. Nous sommes a peu pres certain que ce sont des 
larves; mais nous ignorons de quels animaux. 

M. Bory de Saint- Vincent a cru pouVoir former un assez 
grand. nombre de genres avec les especes de mierozoaires que 
nous rangeons parmi les furculaires. 

11 nous paroit k peu pres certain que Muller a beaucoup 
trop multiple les especes. 

Ratdle , Ratulus. 

Corps alongl, non contractile, peut-ltre mime couvert par 
un tit, ofirant des traces de division en tlte, thorax et 
abdomen; celui-ci termini par un long appendict sl- 
tiforme , articull a sa base j des appendices ciliformea en 
avant* 
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Espices. Le Ratule cabin£, R. carinalut • 

Triehoda rattus , Muller, Inf. 9 p. 20S , tab. 29, fig. 5 a 7; 
cop. dans l’Enc. method., pi. i 5 , fig. i 5 a 17. 

Le R. lunaibe , R. lunaris . 

Triehoda lunaris , Muller, iAid. , p. 204 , tab. 29 , fig. 1 & 3 ; 
cop. dans PEnc. method., pi. i 5 , fig. 11 a i 3 . 

Le R. SOURIS , R. musculus • 

Triehoda musculus , Muller, £Aid. , p. 210, tab. 3 o, fig. 5 
a 7; cop. dans PEnc. method, pi. 16 , fig. 28 , 29 et 3 o. 

Le R. clod, R. c lav us . 

Triehoda clavus 9 Muller, iAid. , tab. 29, fig. 16 a 18; cop. 
dans l’Enc. method., pi. i 5 , fig. 23 . 

OAsctv. On peut rapporter a cette division glnlrique lea 
animaux mkroscopiques dont le corps est termini en ar- 
riere par un prolongement caudiforme plus ou moins brus- 
quement seta cl. 

Nousavonseu Poccasion d’observer la premiere esplce:son 
corps, ovale, peu alongl , m’a paru recouvert par un tit brun ; 
aussi n’ltoit-il pas contractile : il Itoit comme tronqul en arc 
a sa parti e antlrieure, oil je n’ai pas vu de cils ; en arrilre il 
Itoit termini par une sorte de queue d’une seule piece, se 
filch issant a la naissance du tit et tout d'une seule pilce. 

Du reste, ce petit animal se mouvoit tres-vite dans tous 
Ies sens, la queue Itendue et comme s’il Itoit pourvu d’un 
grand nombre de pieds. 

11 est probable qu’il faut rapporter a cette division quel- 
ques esplces de cercaires, et entre autres le C. turbo , type 
du genre TurbineUe de M. Bory de Saint-Vincent. 

Vobticeixe, V ortictlla ., 

Corps contractile, diversiforme , mais ordinairement globu- 
leux , tronqul en avant et prolongl en arrilre en un 
abdomen pldoncull plus ou moins long et Iris - contrac- 
tile. 

Bouehe k l’extrlmitl d’une sorte de trompe courte et ayant 
de chaque c6tl un faisceau plus ou moins considlrable de 
oils vibratoires. 
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A. Espices libres dont le corps est tris-dislinct da prolongement 
caudiforme tl qui n’ont que deux soies de chaque c 6 le de ce corps , 

* Simples. 

La Vorticelle muguet : V, conv allaria , Muller, Inf us,, tab. 
44, fig. 1 6 ; cop. dans 1’Enc. method., pi. 24, fig. 19. 

Ainsi que les V, nutans , lunaris , acinosa , fasciolata , annu- 
laris, tub u lifer a , globularia , patellina , pulrina , hians , cyathina. 

** Complexes. 

La Vorticelle en crappe : 1 ^. racemosa , Muller, In£ , t. 46, 
10 et 11 ; cop. dans l’Enc. method., pi. 25 , fig. 16 et 17. 
Ainsi que les K. pyraria , anastatica , digitalis , polypina, 
ovifera , umbellaria , opercularia et berberina • 

B. Espices contenues dans une sorle de gaine , et dont fe prolonr 
gement caudiforme est long et tris - distinct du reste du corps . 
(G. Folliculina et Vaginicola, de Lapiarck.) 

La V. ampoule , K. ampulla, 

Vort, ampulla , Muller, Zn/. , t. 40, fig. 4 a 7; cop. dans 
l’Enc. method., pi. 21 , fig. 5 a 8. 

Et les K. vaginata et folliculata, 

C. Espices nues , urcdolaires , sans prolongement caudiforme . 

( G. Urceolaria , de Lamarck. ) 

La V. appendicul^e : K. nasuta , Muller, iiid., t. 37, fig. 20 
a 24; cop. dans l’Enc. method., pi. 20, fig. 16 a 20. 

Ainsi que les K. bursata , truncatella , sacculus , varia , dis - 
cina, crateriforrnis , fritillina, 

D. Espices nues , p/ws 01/ moms tubiformes , apec des cits vibra~ 
toires dans presque toute la circonfdrence antdrieure du corps • 
(G. Stentorea, Bory.) 

La V. trompette : K. stentorea , Muller, i 5 id. , tab. 4 $ 9 fig- 6 
a 12; cop. dans l’Enc. method., pi. a 3 , fig. 6 a 12. 

Ainsi que les multiformis, nigra , polymorplia, citrina , 
inclinans , etc., de Muller. 

Observ, Nous laissons provisoirement ce genre tel qu’il a 
circonscrit par Muller, quoique nous soyons bien certain qu’il 
renferme des gtres tr£s-h£t£rogenes. 
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Nous n’avonsmalheureusement encore observe que des vorti- 
cdles a queue et des vorticelles sans queue, mais point de va- 
gini coles ni de stentorles, ni mime de vorticelles complexes. 
Au point oil nous sommes parvenu nous sommes fort portl 
a croire que les vorticelles sans queue ou Urclolaires de 
M. de Lamarck, ne sont que des jeunes ou des divisions 
des vorticelles a queue; et en effet, on peut aislment s’as- 
surer que, quand celles-ci se propagent par division Ion- 
gitudinale , une des moilils seulement reste pourvue de 
la queue, tandis que l’autre n’en a d’abord aucune trace. 
Nous croyons aussi nous Itre assurl que les vorticelles ne 
sont pas plus des animaux rayonnls que les brachions, et 
que ce qu’on regarde comme la bouche, n’est rien autre 
chose que le rebord meme du corps, pourvu a droite et 
i gauche de cils vibratoires disposes par paires. L’orifice 
buccal nous semble Itre a Textrlmitl de la partie conique, 
qui a yalu le nom de nasuta a une espece observle par 
Muller. 

Les vorticelles k queue et les vorticelles sans queue ont 
du reste les mimes habitudes; les unes et les autres se fixent 
au moyen de l’extrlmitl postlrieure. Elies march ent sur un 
sol rlsistant dans une position renversle et a l’aide des cils 
dont les c6tls du corps sont pourvus, et elles nagent au 
contraire la queue tendue et par la vibration rapide de 
leurs cils, comme les Furculaires. 

Section II. Les Microzoaires cilils. 

Corps diversiforme, mais en glnlral ovale et court, sans 
prolongement caudiforme , nu ou couvert d’un tit, et 
pourvu d’appendices locomoteurs latlraux en forme de 
cils, sans faisceaux rotatoires anterieurs. 

Locomotion rapide dans tous les sens et sans doute au 
moyen des appendices. 

Observ. Les microzoaires qui composent cette section dif- 
ferent Ividemment de ceux de la prlcldente, par la forme 
glnlrale du corps, qui est to uj ours plus ou moins globuleuse 
ou tout au plus ovale, sans prolongement caudiforme, et 
parce que les appendices en forme de cils sont disposes $u.r 
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les parties latdrales du corps dans toute sa longueur, et ne 
fonnent jamais les deux faisceaux antlrieurs qui ont valu le 
nom de rotiferes a la premiere section; aussi le mode de 
locomotion des microzoaires cili& est-il tout different. Leurs 
mouvemens sont tres- rap ides dans tous les plans, dans toutes 
les directions , et sont executes , soit sur un sol resistant , 
soit dans un milieu liquide, par les appendices ciliformes 
dont le corps est sans doute constamment pourvu. 

La plupart des animaux de cette section que nous avons 
pu examiner, nous ont paru voisins des cypris et peut-6tre 
mime n’en etre que des degr£s de developpement. 

Sur un grand nombre des microzoaires cili&, les cils sont 
dvidens et en rapport avec le mode de locomotion ; mais 
chez un assez grand nombre d’autres, ou le mode de locomo* 
tion est le m^me, quoique les cils ne sont pas perceptibles , 
nous n’en avons pas moins conclu a l’existence de ceux-ci. 

K£ron£ , Kerona . 

Corps ovale, Igalement arrondi aux deux extrlmitls, dd- 

prim 4 , quelquefois subcrustacl et pourvu d’appendices 

ciliformes , dont les antlrieurs et les post^rieurs sont les 

plus longs. 

Especes. Le K£ron£ crible t K. vannus , Muller , Infus . , t. 33 , 
fig. i 9; cop. dans l’Enc. method., pi. 18, fig. 6 et 7. 

Le K. patelle K. patella , Muller, ibid ., tab. 33 , fig. 14 4 
18; cop. dans l’Enc. method., pi. 18, fig. 1 a 5 . 

Le K. charon, K. charon. 

Trichoda charon , Muller, ibid. , p. 229, t. 32 , fig. 12 4 20 ; 
cop. dans l’Enc. method., pi. 17, fig. 8 a 14. 

Le K. punaise, K. cimex . 

Trichoda cimex, Muller, ibid . , p. 23 i , tab. 32 , fig. 21 a 24; 
cop. dansl’Enc. method., pi. 17, fig. i 5 a 18. 

Le K. cigale, K . cicada . 

Trichoda cicada , Muller, ibid., p. 232 , tab. 32 , fig. 25 4 
27; cop. dans l’Enc. method., pi. 17, fig. 18, 19 et 20. 

Le K. chauve : K. calvitium , Muller, ibid., p. 245, tab. 34 , 
fig. 11 a 2 3 ? cop. dans l’Enc. method., pi. 16, fig. 21 a 23 . 

Le K. masqu£ : K. histrio , Muller, ibid., pag. 235 , tab. 33 , 
fig - 3 et 4; cop. dans l’Enc. method., pi. 17, fig. 7 et 8. 
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Le K£ron£ moulb : K, mytilus , Muller, ibid,, p. 242, tab. 
34 , fig. 1 a 4; cop. dans PEnc. method., pi. 18, fig. 11 a 14. 

LeK. pustuleux : K, pustulata , Muller, ibid,,p, 246 , tab. 34 , 
fig. 14 et i 5 ? cop. dans l’Enc. method. , pi. 18 , fig. 24 et 25 . 

Le K. si lure : K, silurus, Muller, ibid,, p. 244, tab. 34 , 
fig. 9 et 10? cop. dans l’Enc. method., pi. 18, fig. i 5 et 16. 

Observ, Ce genre Itabli, mais fort mal circonscrit, par 
Muller, au point qu’on pourroit tres-bien confondre sous la 
m6me caractlristique les Himan topes du mime auteur, et 
peut-£tre mime ses Trichodes, nous semble devoir £tre limits 
aux especes qui ont plus ou mo ins de rapports avec le K£- 
rone chauve que nous avons observe plusieurs fois et dont 
sous avons pu remarquer parfaitement les appendices en le 
faisant mourirlentement au moyen d’une dissolution d’opium. 

M. Bor y de Saint-Vincent a form^les genres Plasconia avec 
le K, v annus , et Coccudika avec les K, patella, cimex et ci- 
cada. 

Himantope, Himantopus, 

Corps ovale, plus ou moins alongd, renfl£ en avant , att£- 

RU(f et quelquefois bifide en arriere, pourvu surlescbtls 

d’appendices nombreux cirrhiformes. 

Espices. L’Himantope chique: H, acarus , Muller, Inf,, p. 248, 
tab. 34 , fig. 16 et 17 ; cop. dans PEnc. method. , pi. 18, fig. 1 
et 2. 

L’H. baladin : H, ludio , Muller, ibid,, pag. 249, tab. 34 , ' 
fig. 18; cop. dans PEnc. method., pi. 18, fig. 3 . 

L’H. BOUFFon : H, sannio, Muller, ibid,, pag. 25 o, tab. 34 > 
fig. 19; cop. dans l’Enc. method., pi. 18, fig. 4. 

L’H. tournoyant : H. volutator, Muller, ibid,, p. 25 1 , t. 34 , 
fig. 20; cop. dans PEnc. method,, pi. 18, fig. 5 . 

L’H. larve: H. larva, Muller, ibid,, p. 25 1 , tab. 34 , fig. 21 ; 
cop. dans l’Enc. method., pi. 18, fig. 6. 

L’H. vert, H»viridis, 

Cere aria viridis, Muller, ibid,, tab. 19 , fig. 6 a 1 3 ; cop. dans 
l'Enc. mdth., pi. 9, fig. 6 a i 3 . 

L’H. podure, H, podura, 

Cercaria podura , Muller, ibid, , tab. 19, fig. 1 a 5 ; cop. dans 
l'Enc. method., pi. 9, fig. 1 a 5 . 
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L’Himantope lake , H, larus . 

Trichoda larus , Muller, ibid , , tab. 3 i , fig. 5 et 6 j cop. dam 
l’Enc. method., pi. 1 6, fig. 6 , 7 et 8. 

Observ. Ce genre paroit n’avoir ete que prepare par Muller, 
xnais ses caract^res et sa denomination lui ont ete imposes 
par Othon Fabricius, dans l’ouvrage posthume de son ami. 

Nousl’avons caracterise d’apres l’espece designee sous le 00m 
de cercaria podura, par Muller, et que nous regardons comme 
tr£s-voisine , si m£me elle differe de rHimantopus ludio . Ce petit 
animal ressemble assez bien a une Lepisme : son corps muu , 
flexible , plus large en avant , attenue et bifurque en ar- 
riere, est pourvu de chaque cdte d’appendices inegaux, assez 
courts et sans doute branchiaux. II s’en sert tres-bien pour 
nager. 

M. de Lamarck a reuni les himanlopes aux kerones; mais, 
a ce qu’il nous semble, bien a tort. 

M. Bory de Saint-Vincent a forme de la derniere espece 
son genre Diceratella , et avec le Cercaria podura ou l’avant- 
derniere, qui tr£s-probablement ne doit pas etre distinguee 
du Trichoda larus , un autre genre, sous lenom de Raphanclla. 

ParamScie, Paramacium . 

Corps membraneux, fort mince, transparent , ovale alonge , 

pourvu surles c6tes dans toute leur etendue de cils extre- 

inement fins, egaux et diflicilement perceptibles, se mou- 

vant dans tous les sens, et changeant assez peu de forme. 

Espices, La Param^cie aur£lie : P. aurelia , Muller, Infus . 7 
p. 86, tab. 12, fig. 1 a 14; cop. dans FEnc. method., pi. 5 , 
fig. 1 a 12, 

La P. chrysalide : P. chrysalis , Muller, ibid,, p. 90, tab. 12, 
fig. if» a 20; cop. dans FEnc. method., pi. 6, fig. 1 a 5 . 

Observ . Nous avons observe frequemment la P. aureiie dans 
toutes les eaux de nos marais, et nous avons vu, comme Glei- 
chen, que son corps est borde de cils extr€mement fins; c’est 
ce qui nous a force de changer un peu la caracteristique du 
genre, et de le faire passer dans la division des Microzoaires 
cilies. La P. chrysalis en est egalement pourvue ; mais nousne 
croyons pas qu'il en soit de m£me des P. vcrsutum , oviferum 
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et marginatum , qui pourroieot bien n’£lre que des Planaires 
voisines des Kolpodes , comme l’a pensl M. Bory. 

Trichode, Trichoda. 

Corps de forme extr£raement diverse, et pourvu d 'appen- 
dices ciiiformes sur queique partie de sa surface. 

A. Especes urceiformes . ( G. Ophrydia, Bory.) 

Le Trichode troque : T. trochus , Muller, Jnfus ., p. i 63 , 
tab. a 3 , fig. 8 et 9; cop. dans PEnc. method., pi. 12, fig. 
8 et 9. 

B. Espices ovales . (G. Ypsistomon, Bory.) 

Le T. rouge : T. ignita , Muller, ibid., p. 186, tab. 26, 
fig. 17 a 19; cop. dans PEnc. method., pi. 1 3 , fig. 39 a 41. 

C. Especes ovales alongdes , avec une excavation bordie de cils . 

( G. Kondylostoma, Bory. ) 

Le T. ba ill a nt : T. patens , Muller, ibid., p. 181 , tab. 26, 
fig. 1 et 2 ; cop. dans 1 ’Enc. method., pi. 1 3 , fig. 21 et 22. 

D. Espices globuleuses et couvertes partout de cils. (G. Peri- 

tricha , Bory. ) 

Le T. sOleil: T. sol Muller, ibid., p. 164 , tab. 2 3 , fig. i 3 
a i 5 ; cop. dans PEnc. method., pi. 12, fig. 12, i 3 et 14. 

E. Especes alongies , aplaties , avec des cils sur la moitii de leur 

face infirieure . (G. Plagiotrioue, Bory.) 

Le T« orang^: T. aurantia, Muller, ibid., p. i 85 , t. 16 r 
fig. i 3 a 16; cop. dans PEnc. method., pi. i 3 , fig. 33 a 36 . 

F. Especes ovales , plus ou moins alongees et pourvues de cils & 
leur partie antirieure seulement . (G. Mystacodella, Bory.) 

Le T. ciseau: T.forfex , Muller, ibid., p. 189, t. 27, fig. 3 
et 4; cop. dans PEnc. method., pi. i 3 , fig. 42 ct 43. 

G. Especes en massue , et pourvues h une extrimitd d f une sorte de 
renjlement ciphalidien garni decils . (G. Stravol/ena, Bory.) 

Le T. mielleux: T. melitcea , Muller, ibid., p. 199, t. 28 r 
fig. 5 a 10; cop. dans PEnc. method. , pi. 14, fig. 32 a 37. 
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H. Esp. de mime forme , metis tris-vcrsatiles . (G. Phi alina, Bory.) 

Le T. versatile : T. versatilis , Muller, ifcid., p. 178 , t. a 5 , 
fig. 6 a 10 ; cop. dans PEnc. method. , pi. i 3 , fig. 6 a 10. 

Observ. Ce genre est Ividemment une des reunions les plus 
artificielles qu’il soit possible de former : aussi M. Bory de 
Saint -Vincent a pu aislment trouver a y Itablir un assez 
grand nombre de nouveaux genres , que nous avons cites 
le mieux que nous avons pu , et qu’il auroit pu doubler fa- 
cilement, mais sans aucun avantage riel pour la Science. 

Nous n’avons sans doute pas rencontrl tous les animaux que 
Muller rapporte a ce genre; mais a l’aspect seul de ses figures, 
et en s’aidant un peu de ses descriptions , il est aisl de voir 
qu’il a rluni ici de vlritables vorticelles ou urclolaires, des 
klronls, des planaires, des siponcles et peut-ltre mime des 
gemmes d’lponges fluviatiles. 

Nous ne parlons pas des doubles emplois que le zoologiste 
danoisa faits nlcessairement dans les quatre-vingt-huit especes 
de Trichodes qu’il definit; il serait troplong etbien peu utile 
de les relever. 

Leucophre, Leucophra . 

Corps diversiforme , en glnlral ovale ou globuleux et en- 

tierement couvert de cils. 

Esp ice. Le Leucophre verdatre: L. virescens, Muller , Inf us. y 
p. 144, t. a 1 , fig. 6 a 8 ; cop. dans PEnc. mlthod. , pi. 10, 
fig. 6 , 7 et 8. * 

Observ. C’est encore un genre extrlmement artificiel, dlfini 
presque au hasard , et sur lequel nous n’avons qu’un petit nom- 
bre d’observations a faire ; aussi n’avons-nous citl qu’une seule 
espece. Nous avons cependant eu Poccasion de rencontrer la L. 
notata , et nous sommes a peu prls certain que c’est une jeune 
cypris. 

Volvoce, Folvox. 

Corps extrlmement petit, ovale ou globuleux, sans cils vi- 
sibles, mais se mouvant rapidement et dans tous les sens. 

Espices . Le Volvoce point : V. punctum , Muller, Infus ., t. 3 > 
fig. 1 et 2 ; cop. dans PEnc. mlthod. , pi. 1 , fig. 1 , a b. 

Le V. globule: V. globulus , Muller, ibid ., t. 3 , fig. 4 i cop- 
dans PEnc. mlthod. , pi. 1 , fig. 3 , a b. 

N 
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Observ. Ce genre a 4t6 £tabli par Muller et ad mis par to us 
Jes zoologistes sans exception. M. Bory a cru cependant de- 
voir former deux genres distincls, Fun avec le V . uva, sous 
le nom d ’LJVcZ/a, et l’autre avec le V • vegetans , sous celui 
d* Anthophysa, 

En analysant les especes d'apres le mode de locomotion, 
on peut les rapporter a trois ou quatre sections : 

i.° Celles qui ont des mouvemens rapides dans tous les 
sens, et n^cessairement executes par des appendices, quoi- 
que leur transparence, sans doute, empgche de les aperce- 
voir. Ex. les V . punctum , globulus et pillula . 

a.° Celles qui ont des mouvemens lents, comme le V.gro- 
nulum et qui sont sans doute des planaires. 

3.° Celles qui ont des mouvemens tr£s-peu apparens et gy- 
ratoires de diflferens degrbs et qui ne sont tr& - probable- 
ment pas des animaux, comme les V . socialis , glob at or, mo - 
rus , uva; peut- itre des amas d’oeufs. 

Quant au V. vegetans , dont M. Bory a fait son genre An- 
thophysa , nous croyons nous £tre- assure que ce sont des vol- 
voces ordinaires agglorabres par accident a Fextr&nitl de 
plantules. 

Cyclide , Cyclidium. 

Corps ovale ou pyriforme , aplati , sans cils ni appendices 
visibles, mais se mouvant rapidement et dans toutes les di- 
rections. 

Espices . Le Cyclide millet : C. millium , Muller, Infus ., t. 1 1 , 
fig. 2 et 3; cop. dans l’Enb. mbthod*, pL 5, fig. 2 et 3. 

Le C. flottant: C.Jluitans , Muller, ibid,, t. n, fig. 4 et 
cop. dans l’Enc. method., pi. 5, fig. 6 a 8. 

Obsetv . En analysant avec soin les £tres que Muller a ran- 
ges dans son genre Clyclidium , il nous a semblb que la plupart, 
a en juger d’apres leur mode de locomotion , ne doivent pas 
6tre slparls des Leucophres , comme les C. milium , Jtuitans , 
glaucoma , pediculus et dubium , tandis que quelques autres, 
comme les C. nigricans et rostratum , sont des planaires; quant 
aux C. bulla , nucleus et hyalinum , il nous paroit douteux qu^' 
ce soieiit des animaux. 

6o. n 
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Monad e , Monas . . 

Corps extr£mement petit, ovale ou globuleux, sans cils ni 
appendices perceptibles a l’aide des instrumens les plus 
grossissJns , et cependant se mouvant tres-rapidement dans 
tous les sens. 

Especes. La Monade lente : M. lens , Muller , Inf . , t. 1 , fig. 9 
iiii cop. dans i’Enc. method. , pi. 1 , fig. 5 , a, b , c. 

La M. luisante : M. mica , Muller, i&id. , t. 1, fig. 14 et 
i5 ; cop. dans TEnc. method., pi. 1 , fig. 6 , a, (• 

La M. PoussifeaE : M. pulvisculus , Muller, i&zd. , t. 1 , fig. 6 
et 6; cop. dans I’Enc. method., pi. 1 , fig. 9, a, c. 

Observ. Ce genre n’est veritablement etabli que sur la gran- 
deur relative, sans aucune autre consideration; aussi con- 
tient-il des etres de nature tristdifFerente. 

Un certain nombre ne sont pas des animaux ni des v 6 g 6 - 
taux, mais des grumeaux; tels sont les M. termo et tranquilla 
dont les mouvemens sont nuls et qui sont dans le mime cas 
que les cyclidium hyalinum et nucleus . 

Le M. lamellula , type du genre Lamellina de M. Bory, pour- 
roit bien £tre dans le mime cas. 

Quant aux especes qui sont veritablement des animaux, 
en quoi diflF£rent-elles des Leucophres? si ce n’est en ce qu’on 
ne voit pas les organes qui servent a leurs mouvemens. 

Les Microzoaires apodes. 

Corps subg^latineux ou peu consistant, en general tr^s-con* 
tractile , tr£s-polymorphe, sans aucun indice d’appendices 
de quelque nature que ce soit. 

Observ . Les microzoaires qui constituent cette seconde divi- 
sion, sont bien Ividemment des animaux binaires comme les 
prlcldens; mais d’une structure beaucoup plus molle, plus 
g&atineuse, plus contractile et par consequent proteiforme. 
Ils 11’ont aucune trace d’appendices locomoteurs, aussi leur 
mode de locomotion consiste-t-il dans un glissement ou une 
sorte de reptation sur un sol resistant, et dans une natation 
k l’aide du corps lui-meme, generalemcnt membraneux , mais 
quelquefois anguiliiforme. 
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La forme du corps a permis de les subdiviser en deux 
sections. 

Sect L Les M. apodes planaires. 

Corps membraneux et transparent. 

Obscrv . La plupart des especes qui constituent cette divi- 
sion des Microzoaires apodes nous paroissent n’£tre autre 
chose que de jeunes Planaires, ou peut-6tre mime de jeunes 
Hirudin^s; opinion qui a dtd prouvde par les recherches iut£- 
ressantes de M. Nitzsch , sur les Cercaires. 

Bursaire, Bursaria . 

Corps membraneux , ovale , assez court , et un peu repli£ sur 

lui-mlme, de maniere a itre concave en dessous et con- 

vexe en dessus. 

Espicc. La Bursaire troncatelle : B. truncatella , Muller , 
Inf . , pag. 1 1 5 , tab. i 7 , fig. 1 a 4; cop. dans l’Encycl. method. , 
pi. 8 , fig. 1 a 4. 

Observ . Ce genre est tr^s-p rob able men t formd d’esp£ces de 
Planaires flottantes , et alors un peu replies sur elles-m£mes; 
mais c’est ce que nous ne pouvons cependant assurer, n’en 
ayant observe aucune d’une maniere certaine. 

Quant au B. hirudinella, dont M. Bory a forml un genre 
sous le nom d 'Hirudinella 7 il est encore plus difficile de dire 
ce que c’est. 

Kolfode, Kolpoda . 

Corps membraneux, transparent, ovale, aplati, en glnlral 

attenul en avant, tres-contractile et assez prot&forme. 

E spices. La Koupode m£l6agre: K. meleagris y Muller, Inf., 
pag. 99 , tab. 14 , fig. 1 a € , et tab. i 5 , fig. i a 5 ; cop. dans 
l’Encycl. method. , pi. 6 , fig. 17 4 27. 

La K. maateau: K. zjygccna , Muller, ibid . , p. 99, tab. i 5 ; 
cop. dans l’Encycl. method., pi. 6 , fig. 26 et 27. 

La K. botte : K. ocrea , Muller, ibid,, tab. i 3 , fig. 9 et 10; 
cop. dans l’Encycl. method. , pi. 6, fig. 7 et 8. 

La K. mucronee : K. mucronata , Muller, ibid., t. i 3 , fig. 12* 
4 1 5 ; cop. dans l’Encycl. method., pi. 6, fig. 11 &i 3 . 

Obsery. C’est encore un genre presque insignifiant , et qui 



« 



Digitized by 



Google 




164 ZOO 

ne peut itre que fort difficilement csractdris^ ; aussi Muller 
lui-m£mey a-t-il confondu des especes qui, d’apres ses de- 
finitions , devroient it re reporters dans d’autres genres. Le K, 
triqueter , par exemple, paroit £tre une Leucophre ; le K. ci/- 
culus est une Bursaire pour M. Bory de Saint- Vincent, etc.., 
tandis que la Faramdcie ovifere de Muller est pour ce dernier 
ud kolpode; ce qui nous paroit probable. 

En etudiant les especes dlcrites et figurdes par Muller, il 
nous semble qu’elles peuvent i tre partagees en deux sections. 
Dans la premiere sont celles qui, etant membra neuses et 
plates, se meuvent en glissant sur le plan de position; ce sont 
des planaires. Dans la second e sont les especes plus dpaisses, 
et qui, se mouvant en nageant dans tous les sens, sont nd- 
cessairement pourvues de cils , quoique imperceptibles , comme 
le K, cuculus et quelques autres. 

Tsach&ine , Traehelina , 

Corps gtfatineux , transparent , tres-contractile, znembraneux , 

ovale , r^trdci aux deux extr£mit& , et surtout en avant , 

oil il forme une sorte de cou plus ou moins alongl. 

Mouvemens lents de reptation sur un sol rdsistant. 

Espices. La Trach£line £tboite, T, stricta . 

Vibrio strictus , Muller, Inf, , p. 71, tab. 10 , fig. 1 eta j cop. 
dans l’Encycl. method., pi. 5 , fig. 1 et 2. 

La T. canard, T. anas . 

Vibrio anas , Muller, Inf, , pag. 72 , tab* 10, fig. 3 k 5 ; cop. 
dans 1 ’Enc. inlth., pi. 5 , fig. 3 a 5 . 

La T. oie, T. anser. 

Vibrio anser , Muller, lnf,\ p. 73, tab. 10, fig. 7 a is; cop. 
dans l’Enc. m^th. , pi. 5 , fig. 7 a 12. 

LaT. cygne, T. olor. 

Vibrio olor , Muller, Inf, , pag. 75, tab. 10, fig. 12 k 1 5 ; 
cop. dans I'Enc. m£th. , pi. 5 , fig. 12 k 1$, 

Ainsi que les V, cjgnus , intermedius , fascicularis , colym- 
3 i/s , linter et yiiJx de Muller. 

Observ, En conservant le nom de Vibrio , comme nou*le fai- 
sons depuis long-temps, aux Microzoaires ascaridiens, voisins, 
si mime ils different, des Filaires, il reste un grand nombre 
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d’especes qui out dA en itre separees. C’est aux espices pla- 
nariformes , avec la difference seulement du grand alonge- 
ment de l’extremite anterieure, que nous donoons provisoi- 
rement le nom de Tracheiine: nous d iso ns, provisoirement, 
parce qu’il est k peu pris indubitable que ces microzoairesv 
mieux connus , devront 6tre reports a leur place dans le 
genre Planaire. 

M. Bory de Saint-Vincent a distingue ces espices de Vibrions 
sous la denomination de lacrimatoires, sans doute a cause de 
la forme qu’ils prdsentent quelquefois. 

Nous avons eu l’occasion d’observer plusieurs fois la T. ca- 
nard, et nous avons pu nous assurer que ce n’est qu’une tris- 
jeune Planaire. 

ProtAe, Proteus . 

Corps geiatineux , membraneux, extremement contractile, 
tres - proteiforme , sans aucun appendice, et se mouvant 
en glissant sur un sol resistant. 

Espices . Le ProtAb diffluent : P. diffluent , Muller, Inf. 
pag. 9 , tab. 2, fig. l a is; cop. dans PEncycl. method., pi. i , 
fig. a a m. 

Le P. tbnacb : P. tenax , Muller, ibid . , pag. 10, t. 2 , fig. i3 
a 18; cop. dans PEnc. meth., pi. 1 , fig. g kk. 

Observ. Nous avons rencontre deux ou trois fois l’animal 
auquel Muller a donne le nom de P. diffluent , et nous nous 
sommes assure que ce n’est qu’une tris-jeune Planaire. 11 en 
est sans doute de m^me du P. tenax du mime auteur. 

Cercaire, Ceroaria . 

Corps geiatineux, tris-con tractile, eiargi enavant, et termine 
en arriere par une sorte d’abdomen caudiforme plus ou 
moins distinct. 

Espices. La Cercaire AphAmAre : C. ephemera , Nitzsch, His- 
toire nat. des Cere., pag. 29 , tab. 1 , fig. 1 k i3. 

La C. lemna : C. lemna , Muller, Inf, pag, 122, tab. 18 , 
fig. 8 a 12; cop. dans PEncycl. method., pi. 8, fig. 8 a 12. 
Cere . major, Nitzsch, ibid., pag. 44, tab. 2, fig. 1 k 8. 

La C. petite; C. minuta , Nitzsch , ibid • , p. 4 6 » tab. 2 , fig. 9 
a ii. 
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La Cercaxre inquietk : C. inqaieta , Muller, i&td.,pag. 121, 
tab. 18, fig. 3 a 7; cop. dans I’Enc. mdth. , pi. 8 , fig. 3 a 7. 

La C< Marteau, C. malleus . 

Vibrio malleus , Muller, , pag. 58 , tab. 8, fig. 7 et 8; 
qop. dans l’Encycl. method. , pi. 4, fig. 7. 

Ty puteorum , Bory de Saint -Vincent. 

Cercaria furcata , Nitzsch, i&id. , tab. 2 , fig. 12 a 18. 

La C. gyrin : C. gyrinus , Mailer, i 5 id. , pag. 119, tab. 18, 
fig- 1 ; cop. dans l’Euc. mdth. , pi. 8, fig. i. 

La C. bossue: C. gihba , Muller, i&id., pag. 120, tab. 18, 
fig- 2; cop. dans l’Enc. mdth., pi. 8 , fig. 2. 

Oisem Le genre Cercaire, tel qu’il vient d’etre ddfini, 
surtout d’apres le Mdmoire de M. Nitzsch , differe assez de ce 
qu’il dtoit dans 1 ’ouvrage de Muller et m^me dans M. de La- 
marck; aussi ne renferme-t-il plus tout-a-fait les mdines es- 
peces. En effet , les C. turbo , pleuronectes , cyclidium , tenax t 
de Muller, n’appartiennent sans doute pas au m£me genre 
que les especes voisines du C. lemna , qui sont de vdri tables 
Flanaires, comme on le pouvoit ddja juger d’aprds les figures 
de Muller, mais ce qui a dtd mis hors de doute par M. Nitzsch. 

Ench&jde, Enchelis . 

Corps gdlatineux, tr^s- contractile , plus ou moms alonge et 

subcylindrique, se mouvant tres-lentement en rampant, ou 

par des flexions peu nombreuses, sur un sol resistant. 

Especes . L'Ench^lide vebte : E. viridis , Muller, Inf,, p. 2 3 , 
tab. 4 , fig. 2 et 3 ; cop. dans l’Ecycl. method. , pi. 2 , fig. 1 . 

L’E. ponctifere : E. punctifera , Muller, ibid. ,pag. 24 , t. 4, 
fig. 2 et 3 ; cop. dans 1 ’Encycl. method., pi. 2 , fig. 2 et 3 . 

L’E. paresseux : E. deses, Muller, ibid., pag. 25 , tab. 4, 
fig. 4 a 5 ; cop. dans l’Enc. mdth. , pi. 2 , fig. 4, a, b. 

L’E. intermediate: E. intermedia , Muller, ibid., pag. 28, 
tab. 4 , fig. 24 ; cop. dans l’Enc. meth., pi. 2 , fig. 10. 

L’E. a queue: E. caudata , Muller, ibid., pag. 34 , tab. 4, 
fig. 2 5 et 26 ; cop. dans l’Enc. mdth. , pi. 2 , fig. 16. 

Observ • D’aprerce que dit Muller lui- mime de la plupart 
des animaux qu’il a ranges dans son genre Enchelis , il est dvi- 
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dent que ce sent des Plana ires 011 des Distomes cylindriques. 
En effet, il en a quelquefois decrit les ouvertures. 

II y a renferm£ cependant aussi quelques toes dont les 
mouvemens et mime la forme indiquent des appendices cili- 
formes, qu’il faudra par consequent en retirerj tels sont : les 
E.si/ni/is, serotina , nebula sa , seminulum , ovulum , gyrum y cons* 
tricla , qui devront passer dans les Volvoces. 

II faudra, au contra ire, placer parmi les Ench&ides, les 
Vibrio vermiculus , intestinum , verminus , sagitta , etc. 

Gone, Gonium . 

Corps mem bran eux et plus ou moins anguleux. 

Espices . Le Gone obtusangle : G. obtusangulum , Muller, Tii/I , 
pag. 114, tab. 16 , fig. 18 ; cop. dans I’Encycl. method., pi. 7, 
fig. 10. 

Le G. rectangle : G. rectangulum , Muller , ifcid. , pag. 1 1 5 , 
tab. 16, fig. 17 j cop. dans l’Encycl. method., pi. 7, fi#. 9. 

Observ. D’apres ce que nous avons observe nous-m£me des 
especes de ce genre etabli par Muller, nous croyons que les 
deux seules especes nominees ci-dessus sont des animaux; les 
G. corrugatum et pulvinatum n’en sont certainement pas : ce 
sont probablement de simples parties de vegetaux decompo- 
ses. Quant an G. ptetorale , dont M. Bory fait un genre sous 
le nom de Peotoralina , e’est un assemblage d’toes dont la 
nature nous parott encore douteuse. 

Sect. II. Les M. apodes ascaridiens. 

Pom* terminer cette analyse du system e des Microcozoaires, 
nous aurons encore a parler des Vibrions proprement dits et 
de quelques genres qu’on en a justement separes; mais depuis 
long-temps nous avons r&ervl le nom de vibrio a des animaux 
qui appartiennent indubitablement a la classe des Vers apo- 
des * contme on a pu le voir a-l^article gln£ral Vers. 

Quant aux V. pnxiltifer, lunula , bipunclatus , tripunc talus , il 
est Evident que ce ne sent pas des animaux, mais bien des 
conferves. Il en sera question k Particle des N4mazoaires, qui 
doit terminer le syst£me glnlral des toes que Pen a rdunis, a 
tort ou k raison , sous le nom de Zoophytes. 



Digitized by Google 




1 68 



ZOO 



tYPfc 

Les ACTINOZOAIRES , Actinozoa. 

Corps regulier diversiforme , mais oflfrant constamment une 
disposition rayonnee en lni-mlme, oil dans les organes de 
nature differente dont il peut etre pourvu. 

Observ. Quand on veut com prendre sous la tn^me caracte- 
ristique tous les animaux q» i constituent ce type, on est forcl 
de la r^duire a cette simple phrase, qui suffit en effet pour en 
repousser tous ceux qui ue lui anpartiennent r^ellement pas. 
Sous tous les autres rapports les Actinozoaires pr&enteot des 
differences v^ri tablemen t tlassiques, rooime on a pu le voir 
dans nos generality sur leur formV et ieur organisation. Ed 
effet, l’enveloppe peut etre d’une nature extrlmement diffe- 
rente, quand on la compare dans les Holothuries, les Our- 
sins, les £toiles de mer, les Meduses, les Actinies, etc., et 
par suite 1’appareil de la locomotion generale ou partielle 
offre de nonibreuses variations. Le canal intestinal est dans 
le ineme cas, puisqu'ii peut etre compiei, tandis que d’autres 
fois il n’a qu une seule ouverture , servant de bouche et 
d’anus. L'appareil de la generation presente aussi des dispo- 
sitions extremement differentes, au point que dans certaines 
especes il n'est pent-ltr** pas meme localise. 

La simplicity des individus, ou leur agr^gation plus ou 
moins intime, quelquefois mime sur une partie commune, 
leur liberte ou leur fixite , offrent aussi des caracteres tres- 
variables, 

D ’a pres ces grandes differences que les Actinozoaires prl- 
senteot dans presque toutes les parties de l’organisation , on 
con$oit combieu il a eti facile de les partager en classes, ea 
gynyral fort distinctes, que Ton peut borner a cinq dans l'ytat 
actuel de nos connoissances ; mais dont on congoit pouvoir 
augmenter le nombre par la suite. Ce soot les Echinodermaires 
ou Polycyrodermaires , lesArachnodermaires, les Zoanthaires, 
les Polyp iaires et les Zoophytaires, 
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CLASSE I.” 

^CHINODERMAIRES, Echinoderma . 

Corps. lr4$-diversiforme, enveloppd d’une peau ^paisse, molle 
ou soliditiee par des parties calcaires, mais toujours pourvu 
de sugoirs tentaculiformes , exsertiles , dpars ou disposes 
par series longitudinales. 

Observ . En admettant cette classe ainsi c\rconscrite , on 
rlunit des animaux qui ont un canal intestinal complet, et 
d’autres chez lesquels il ne Test pas; cependant on ne peut 
Jiier qu’il n’y ait de tres -grands rapports entre eux, surtout 
en considdrant que tous sont pourvus de ces singuliers or- 
ganes tentaculiformes, servant a la locomotion par leur dis- 
position en sugoirs , et qui sortent de diffdrens endroits de la 
peau. 

La denomination d'£chinodermaires n’est peut-dtre pas bien 
eonvenable pour les Holothuries, dont la peau est quelque- 
fois au contraire fort lisse et trds-molle : et il seroit peut-dtre 
preferable d’en employer une qui fAt en rapport avec le ca- 
ractere classique, F existence des su(oirs tentaculiformes; c’est 
ce qui nous a fait proposer depuis long-temps le nom de Po- 
ly cero de rm aires. 

D’apres notre caracteristique, nous avons dA retrancher de 
cette classe les Siponcles et les Priapules, pour les rapporter 
dans la classe des Vers, sous-type des Entomozoaires. 

Quoique cette classe soit aujourd’hui assez compliquee, 4 
cause des genres assez nombreux qu’on y a dtablis, elle ne 
renferme cependant rdellement que trois genres linndens, 
Holothuria, Echinus et Asterias , qui sont devenus les types d’au- 
taot d’ordres avec juste raison, puisque ce sont autant de de- 
grds d’organisation. 

; L’ordre dans lequel nous les rangeons, est ndcessairement 
celui qui est ddtermind par la forme de plus en plus radiaire ; 
ce qui se trouve heureusement concorder avec le ddcroisse- 
ment gdndral dans toute Torganisation. Ainsi les Holothuries 
dont le corps est quelquefois vermiforme, qui ont un canal 
intestinal complet et un organe de la gdndration pair avec un 
seul orifice median, doivent dtre a la tdte, et les Istoiles de 
mer, dont le corps est souvent radie, dont le canal intestinal 
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n’a qu’une seule ouverture, et les organ es de la glnlration 
pentam^res avec cinq orifices, doivent £tre a la fin. 

Ordjuc V HOLOTHURIDES, Holothuridea. 

Holothurie; Holothuria , Linn. 

Corps plus ou moins along£, quelquefois subvermiforme , mou 
ou flexible dans tous ses points, pourvu desu$oirs tentaculi- 
formes, souvent n ombre ux, tres-extensibles , complement 
r^trac tiles, et perc£ d’un grand orifice a chaque extr£mit£. 
Bouche antdrieure au fond d’une sorte d’entonnoir ou de ca- 
vity praebuccale , soutenue dans sa circonference par un 
cercle de pieces fibro-calcaires et pourvue d’un cercle d’ap- 
pendices arbusculaires , plus ou moins ramifies. 

Anus se terminant dans une sorte de cloaque , s’ouvrant a 
l’ext^rieur par un grand orifice terminal. 

Organes de la glnlration se terminant a l’ext^rieur par un ori- 
fice unique, median, a peu de distance de l’extr£mit£ an- 
t^rieure et presque marginal. 

Les holothuries forment un groupe d'animaux dont l’or- 
ganisation offre r^ellement quelque chose d’assez particular, 
au point que quelques personnes doutent encore de la posi- 
tion qu’elles doivent avoir dans la s£rie. 

Biancbi nous semble £tre le premier auteur qui ait jug£ 
qu’elles devoient £tre rapproch^es des oursins, et, en effet, 
il en a dlsignl une esp£ce sous le nom d’ echinus coriaceus : 
opinion qui a 6t6 adoptee par tous les zoologistes moderncs et 
surtout par Blumenbach , quand il en a fait une division de 
ses vers ^chinodermes avec les oursins et les Itoiles de mer. 

Quelques zoologistes ont cependant suivi l’id^e de Pallas, 
qui a cru devoir les rapprocher des actinies. 

Quoi que signals peu de temps apr£s la renaissance deslettres 
et des sciences en Italie (puisque Columna en a donn£ d£ja 
une assez bonne figure et surtout une assez bonne description 
dans ses Aquatilia ), et qu’k presque toutes les 4poques des 
observateurs s’en soient occupy , ce sont des animaux dont 
l’organisation n’est pas encore compl&ement connue , malgr£ 
les travaux de Bohadsch , de Muller , de Vahl, de Forskal , de 
Monro, de Tiedeman et de M. Delle Chiaje. 
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On tronve cependant di fife rentes espices de ce genre dans 
toutes nos mers, et surtout eo grande abondance dans la Ml- 
diterranle. 

En general, il parol t qu’il existedes holothuries dans toutes 
les mers ; mais peut-£tre davantage dans celles des pays froids 
qye dans celles des contr&s chaudes. 

Ce sont des aoimaux qui vivent constamment dans les eaux, 
sou vent a d’assez gran des profondeurs , mais quelquefois aussi 
sur nos riyagesau milieu des fucus, des roc hers , a une distance 
asset peu considerable pour que souvent les dots les poussent 
a sec sur le sable, oil ils meurent ndcessai remen t, carleur mode 
de locomotion ne leur permet pas de retourner a la mer. 

Ils s’attachent au sol dans les momens de tourmentes, au 
moyen des singuliers su^oirs tentaculaires dont leur peau 
est pourvue en difftrens endroits determines ou non , et qui 
sont susceptibles d’une grande extension. 

On ne connoit pas encore d’une maniere un peu complete 
ce qui tient au reste de leurs momrs et de leurs habitudes; 
ainsi on ne sait rien de positif sur l’espece de leur nourri- 
ture, non plus que sur les circonstances de leur mode de re- 
production, sur la durle de leur accroissement et sur celle 
de leur vie. 11 est k d&irer que les naturalistes qui habitent 
les bords de la Mdditerran^e , ou certaines especes sont si com- 
itounes, veuillent bien dinger leurs observations sur ce sujet. 

Nous n’avons jamais entendu dire qu’aucun de ces animaux 
fdt d’une grande utility a l’espece humaine. M. Delle Chiaje 
nous apprend cependant que les pauvres habitans des c6tes 
de Naples les mangent. 

La distinction des especes nous parolt £tre assez difficile, et 
nous n’osons pas encore assurer le degr£ de certitude que peu- 
vent fournir les dififerentes considerations de leur organisation. 

i.° La forme g£n£rale est extr^mement variable, suivant 
qu’on etudie 1’animal bien tranquille et jouissant de toutes 
ses faculty au fond de l’eau j il est alors, dans le plus grand 
nombre des cas du moins, tres-along4, souvent cylindrique 
et presque vermiforme; est«il au contraire en repos, alors 
il devient beau coup plus court et ordinairement plus renfll 
au milieu qu’aux ex€r£mit&. 

Quand on le tourmente, soit dans l’eau ou m£me hors de 
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1’eau, Faction de contraction est plus forte, et SI n’est souvent 
plus reconnoissnble. 

Mais c’est surtout quand il a dtd plongd dans une liqueur 
conservatrice, comriie l’esprit de Vin, que la forme differe 
totalement de ce qu’elle dtoit quand Fanimal dtoit vivant. 

II faut C( pendant remarquer que c’est principalement dans 
le diametre longitudinal que les principaux changemens $*o- 
perent et que la forme de la coupe en offre moins; ce qui 
perraet de s’en servir avec quelque avantage dans la distinc- 
tion des especes; ainsi elle peut £tre, a peu de chose pres, 
circulaire ; elle peut £tre ovale , le grand diametre en tra- 
vers , ou bien convexe en dess ns et plate en dessous; en6n, 
elle peut £tre assez regulierement pentagonale. 

2. 0 La grosseur, la forme meme et la distribution des tu- 
bercules plus ou moins mamelonnes qui hdrissent la peau, 
nous ont paru offrir aussi un trop grand notnbre de variations, 
pour pouvoir £tre employees comtne caractere sp^cifique. 

3.° 11 n’en est pas de m£me , sinon de la forme, mais du 
moins de la distribution des sugoirs tentaculiformes qui sor- 
tent par des pores ou trous de la peau et au moyen desquels 
ces animaux s’attacheut aux corps sous-marins. Dans un cer- 
tain nombre d especes ils sont, pour ainsi dire, rdpandus a 
peu pres dgalementsur toute la superbciedu corps; mais dans 
d’autres ils sont accumules a la face infdrieure, sans ordre 
ou avec un ordre determine, ou enfin, ils sont disposes en 
doubles sdries sur cinq lignes longitudinales, comme dans 
l’H. pentactes . * 

4. 0 La position plus ou moins terminate des deux oriOces, 
oral et anal , paroit pouvoir £tre prise en consideration avec 
quelque avantage. 

5.° Quelques zoologistes, et entre autres M. Lesueur, atta- 
chent une grande importance au nombre des appendices ten- 
taculaires de la bouche , a leur forme et a leur mode de di- 
vision ; mais nous craignons bien que ce ne soit a tort. En 
effet, nous nous sommes assure positivement que l’espece la 
plus commune dans la Mdditerrande , l’H. tubulosa , et qu’on 
trouve par centaines dans la rade de Toulon, varie beaucoup 
sous le double rapport du nombre de ces organes et de leurs 
divisions terminates* 
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6*' 11 nous a sembld qu’on tireroit un bien zneilllur carac- 
lere de la forme du cercle de pieces solides de la bouche, 
qui est constante , a ceque nous croyons, pour chaque espece; 
inais il y a quelque difficult^ a s’en servir. 

7*° La couleur , a en juger aussi d’apres le grand nombre 
d’individus de YHolot. tubulosa que nous avons vus, varie aussi 
ieaucoup , du moins pour l’intensitd, qui peut passer du noir 
presque foncd au roux presque blanch&tre. 

® Quant aux dimensions totales , outre la difficult^ de 
oesurer ces animaux quandils sont en notre puissance, il 
parottqu’ils varient asses de grandeur, sans doute avec l’Age. 

Eo aoalysant avec quelque soin la description des especes 
d’hololhuries ddcrites dans ies auteurs , a l’aide des obser- 
vations que nous avons faites sur sept ou huit d’elles que nous 
avons observdes vivantes, nous les distribuerons en cinq sec- 
tions, que nous croyons assez naturelles, et dont quelques- 
unes pourront, si l’on veut , £tre dtablies en genres distincts. 

Envoici d’abord la table synoptique, d’apres laquelle on 
verra que nous les rangeons suivant le degrd de perfectionne- 
ment de la forme gdn^rale radiaire. 



I aplati, arec sugoirs en dessous Goviuu. 

subprismatique , k su$oirs inferieurs Holothceia. 

fusi forme, k su$oir$ epars Thtoivx. 

verniiforme , k tentacules pianos Fistularia. 



•ubpentagonal, k sugoirs ambulacri feres . . . Cucumaeia* 



A. Espices dont le corps , assez court , plus bombd et plus dur en 
dessus qu’en dessous , est pourvu de sugoirs tentaculiformes , sett- 
lement de ce c 6 Uj et d’ appendices buccaux assez ddveloppds; les 
deux overtures plus ou moins supiritures . (G. Cuviebia , Pdron ; 
Psolus, Oken.) 

L’Holotburiephantope: H. phantopus, Linn., Gmel. ,p. 3 j 38, 
n.° 2; d’apres Muller, Zool . Dan ., i , tab. 112 — 1 a 3 ; cop* 
dans l’Enc. mdth., pi. 86, fig. 1 — 3 j Pennant , Brit, zool . , 4, 
page 48 , tab. 33 , fig. 35. 

L’H. feuill£e : H . frondosa , Linn., Gmel., page 3 1 38 , n. # 1 ; 
d’apres Gunner, Act. Stockh., 1767} cop. dans l’Enc* mdth. , 
pi. 87 , fig. 7 et 8* 
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L’Holothurie de Cuvier ; H. Cuvieri, Piron, Cuv., Regne 
anim. , 4, pi. i 5 , fig. 9. 

L’H, £cailleuse : H. squamata , Linn., Gmel., pag. 5 141 , 
n.° 11; d’apres Muller, Z00L Dan., 1, tab. 10, fig. 1 — 3 ; 
cop. dans FEnc. m£th. , pi. 87, fig. 11 et 12. 

L’H. obscure; H. obscura, Lesueur, Descript, of verevel new 
sp . ofHoloth ., Acad. sc. not. Philad., v. 6 , part. i,p. i 56 , esp. 1. 

Observ. Nous n’osons pas assurer d’une znaniere positive que 
VH.frondosa , dont nous devons la connoissance a Grunner , 
appartienne r£ellement k cette section. 

B. Espices dont le corps , coriace , asses alongd , est subprismatique ; 
le ventre meme assez distinct du dos et pourru seul de sugoirs 
tentaculiformes , ^pars dans foide son dtendue; les appendices 
buccaux en gdndral peu ramifids ; /a bouche subinfire. (G. Fis- 
tularia , de Laznk.) 

L’Holothurie umace : H. maxima, Linn., Gmel., p. 3 142, 
n.° 20; d’apr£s Forskal , Faun, arab., page 121 ; Icon., tab. 58 , 
iig. Bb. 

L’H. de Columna : H. Columna ; , Cuvier; Pudendum regale. 
Fab. Columna, Aquat ., cap. 14, p. 2 5 , tab. 26, fig. 1. 

L’H. tubuleuse : H. tubulosa , Linn., Gmel., p. 3 i 38 , n.° 3 ; 
d’apris Bohadsch , Anim. mar., page jS , pi. 6 — 8. 

L’H. £l£gante : H . elegans, Linn., Gmel. , page 3 1 38 9 n.° 10; 
d’apres Muller, Zool. Dan., 1 , tab. 1 , fig. 1 et 2 ; cop. dans 
l’Enc. m&h., pi. 86 , fig. 9 et 10 ; Fistularia eUgans , de Lamk., 
Anim. sans vert. , tome 3 , page jS , n.° 1. 

L’H. de Forskal : H. Forskalii, Delle Chiaje, M£m. sur les 
Holoth.; Forsk., Icon., page 22, tab. 3 i , fig. A. 

L’H. dePoli; H. Poli, id., ibid., tab. 6, fig. i. 

L’H. de Sanctori ; H. Sanctori, id., ib. , p. 2 3 , tab. 6 , fig. 2. 
L’H. de Cavolini ; H. Cavolinii , id. , ibid. , tab. 7 , fig. 1 • 
L’H. de Petagna; H. Petagrii, id., ibid., tab. 9, fig. 4. 
L’H. de Stellati; H. Stellati, id., ibid., tab. 7, fig. 3 . 

L’H. fleurillade : H. Dicquemari, G. Cuv., R£gne anim., 
4, p.22, note; d’apres Dicquemare, Journ. de phys., 1778, 
Octobre, pi. 1 , fig. 1. 

L’H. afpendiculeb ; H. appendiculata , de Blainv., Monogr. 
du Dictionn. des sc. nat. , tome 21, page 3 17. 
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L’Holothurie Bari l let : H. doliolum , de Lamk. , ibid . , p. 74 , 
fig. 4 ; d’apr£s Pallas, Sp. zoolog ., tab. 9 et tab. 10; cop. dans 
l’Enc. m£th. , pi. 86 , fig. 6 — 8. 

L’H. de Radack; H. Radackensis , de Cham, et Eisenhardt, 

De anim, verm . , tab. 26 , 

L’H. bruke; H. Irunnea, id ., iftid. , page 353 . 

L’H. agglutin^e; H. agglutinate , Lesueur, i&id. , n.° 2. ' 

L’H. omb&ine; H. umbrina , Ruppel et Leukart, Voyage a.la 
mer Rooge , atlas , p. 10, tab. 2 , fig. 4 , a , 3 . 

Observ . Cette division commence par des esp£ces qui ont 
v^ritablement un certain nombre de rapports avec celles de 
la premiere section. 

Nous avons observe les H. Columnar , tubulosa , de nosmers, 
et appendiculata de l’lsle- de- France. 

Nous doutons beaucoup de la distinction des six esp£ces in- 
troduites dans ce genre par Id. DelleChiaje, et toutes vivantes 
dans le golfe de Naples. 11 est fort presumable que plusieurs 
ne sont que des vari£t£s de l’H. tubulosa , si commune dans 
toute la Mediterranle et si variable pour la couleur. 

L’esp£ce qu’il nomme H. Columnar n’est certainement pas 
l’esp£ce decrite par Columns ; car celui-ci dit qu’elle n’a que 
dix appendices buccaux , tandis que M. Delle Chiaje en donne 
vingt k la sienne. 

C. Esptces dont le corps , en giniral alongt , peu coriace , cjlindri - 
que oufusiforme, est partout couvert de papilles ritractiles , et 
dont les appendices buccaux sont fort grands. (G. Thyone, 
Oken ; Mdlleria , Flemming. ) 

L’Holothurie papilieuse : H. papillose, Linn., Gmel., p. 3 i 4 o, 
n. Q 24; d’apres Muller, Zool . Dan., 3 , page 47 tab*. 108, 
fig. 3 ; cop. dans l’Enc. m£th., pi. 86 , fig. 5 et 6. 

L’H. fuseau : H. fuses , Linn., Gmel., page 3 i 4 t, n.° i 3 ; v 
d’apres Muller, Zool . Dan., 1 , page 37 , tab. 10 , fig. 5 et 6. 

L’H. impatiente : H. impatiens , Linn., Gmel., page 3 142, 
n.° 21 ; d’apres Forskal , Faun . arab., page 121 ; Icon . , pi. 39, 
fig. H; cop. dans l’Enc. mlth. , pi. 86 , fig. 1 1 ; Fistularia im- 
patient , de Lamk. , ibid . , page 76 , n.° 3 . 

L’H. digit£e : H. digitata, Mont., Linn. Trans., 1 1 , p. 22 , 
tab. 4 , fig. 6 ; Mulleria digitata , Flemm. , Brit, anim . , p. 484. 
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L’Holothorie tachet£e ; H, maculata , Lesueur , ibid , , n.° 3 * 
L’H. briar£e ; H, briar eus , id. , iftid. , n.° 6. 

L’H. lapidif&re ; H. lapidifera, id . , i 5 id., n. # 5 . 

Observ, Nous avons observd une espece de cctte division sur 
nos cbtes de la Manche, YH.fusus, 

La froisi£me espece, ayant viogt appendices buccaux, n’ap- 
partient peut-£tre pas a cette division. 

D. Esptces tris-molles , peu ou point coriaces , tres- longues et 
vermiformes , cylindriques ou subpentagonales , pourvues de pa - 
piUes cirrhiformes , tres-petites , dparses^etd' appendices buccaux 
d* ordinaire rigulierement pinnis , 

L’Holothubie a bandes : H. vittata , Linn., Gmel. , p. 3 i 42 , 
n. # 19; d'apres Forskal , Faun, arab , , page 1 20 ; Icon , , tab. 37 ; 
cop. dans l’Enc. m£th. , pi. 87, fig. 8 et 9. 

L’H. glctineu.se : H. reciprocans , Forskal, ibid , , page 121 ; 
Icon , , tab. 33 , fig. A; cop. dans I’Enc, mlth. , pi. 87 , fig. 7 ; 
H, glutinosa , de Lamk., ibid , , page 74, n.° 7. 

L’H. maculae ; H. maculata , de Chamisso et Eysenh., i&id., 
tab.. 25 . 

L’H. hydriforme; H. hydriformis , Lesueur, * 5 id. , n.° 7. 
L’H. verte; H, viridis, id ., i£id. , n.° 8. 

Observ . Nous n’avons pas encore eu l’avantage d’observer 
une des cinq espcces de cette division , et nous ne les con- 
noissons que d’apr£s les figures et les descriptions donndes par 
les auteurs citls. 

La grande longueur et la proportion vermi forme du corps, 
et peut-£tre aussi la disposition r^gulierement pectin^e des 
appendices buccaux, pourroient autoriser k en former un 
genre distinct , auquel on pourroit conserver le nom de 
Fistularia , imaging par Forskal et adopts par M. de Lamarck, 
pour une coupe glnlrique toute dififerente et qui est notre 
division B, 

E. Espices assez coriaces , lisses , en gdniral courtes ou mddiocre- 
ment alongees , rigulierement pentagon ales, avec les sugoirs ten- 
taculiformes , sur dix rangs, deux & chaque angle en forme d , am - 
bulacres, ( Les Concombres de mer. ) 

L’Holothorie pentacte : H.pentactes, Linn., Gmel., p. 3x39, 
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ii.° 8; d’apres Muller, Zool. Dan., tab. 3 i , fig. 8; cop. dans 
TEuc. meth. , pi. 86, fig. 5 . 

L’HoLOTHUEtE inherenie: H. inhcerens , Linn., Gmel., p. 3 i 4 ij 
n.° 14; d’apres Muller, Zool . Dan., tab. 3 i , fig. 7; cop. dans 
l’Enc. meth., pi. 87, fig. 1 — 3 . 

L’H. fellucide; H. pellucida , Muller, Zoo/. Dan., tab. i 35 . 
fig. 1. 

L’H. lisse : H. Icrvis , Linn., Gmel., page 3 1 4. 1 , n.® i 5 ; 
Oth. Fabr. , Faun. Groenl. , page 353 , n. 345 , 

L’H. petite : H. minuta, Linn., Gmel., page 3 147, n. # 16} 
d’apres Oth. Fabr., id., Hid., page 354 , n.° 346. 

L’H. tentaculIie ; H. tentaculata , Forst. , de Blainy. , Mo- 
nographie du Dictionn. des sc. nat. , tome XXI, page 338 . 

L’H. de Gartner: H. Gcertneri , de Blainv., id., ibid. ; Hy- 
dra corallifera , Gaertner, 'Act. angl. t 1761 , page 75, tab. 1 , 
fig. 3 , A, B; H. pentactes, Pennant, Brit, zool., 4, page 5 i , 
tab. 26. 

L’H. de Montagu : H. Montagui , Flemm. , Brit, anim .; H. 
pentactes , var. , Mont. , Linn. , Trans. , 9 , p. 1 1 9 , tab. 7, fig. 4. 

L’H. de Neil; H. Neilii, Flennn. , Brit, anim., page 483 , 
jj.° 1 2. 

L’H. dissemblable; H. dissimilis, id., ibid., n.° i 3 . 

L’H. concombre : H. cucumis , Risso , Hist, de la France 
m^rid., t. 5 , page 291 , n.° 66 ; Bianchi , Jan. Plane , pag. 99, 
tab. 6 , fig. d, e; de Blainv. , Faun. fr. , Echinod. , pi. 1 , fig. 2. 

L’H. fasciae ; H. fasciata , Lesueur , ibid . , n.° 4. 

Observ. Nous avons souvent trouve une de ces especes vi- 
vantes fix^e sur ies grosses huitres de la Manche, et nous en 
avons rencontre plusieurs fois une autre plus grande dans la 
M£diterran&. 

C’est une division assez tranchle et dans laquelle la dispo- 
sition des su£oirs tentaculaires rappelle les ambulacres des 
oursins. 

Le nombre des especes qui la constituent seroit assez con- 
siderable, si.toutes celles que nous y rangeons eloient certaine- 
ment distinctes; mais c’est ce dont il est permis de douter. Les 
caracteres portent essentiellement sur la forme des tentacules 
buccaux qui nous paroissent offrir de nombreuses variations. 

Quant a VH. penicillus de Muller, Zool. Dan., 2, page 39, 
60. 12 
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n.° 11, tab. 10, fig. 4; cop. dans 1’Enc. mEtb. , pi. 86, fig. 4; 
Linn. , Gmel. , p. 3 1 4 i , n.° i 2 , dont M. Oken a fait son genre 
Psotus , il nous a semblE Evident que c'est l’appareil buccal 
d’une espece d'Holothurie que nous ne connoissons pas pQsiti- 
yernent, mais que nous croyons volonliers Eire 1 'H. penlactes. 

UHolothuria priapus , Linn., Gmel., est le type du genre 
Priapule , dont il a EtE placE a son article, et qui estrange avec 
les siponcles dans la classe des vers. 

Dans cette Enumeration des especes assez nombreuses d’ho- 
lothuries, il est aisE de voir que la fort grande partie pro- 
yient des mers d’Europe. Celles des mers Etrangeres ont Ete 
jusqu’ici fort peu EtudiEes. 11 en existe cependant beaucoup 
dans I’hEmisphere austral, couixne nous avons pu en juger 
d’apres les figures que nous avons vuesdans les porte-feuilles 
de M. Lesson , de 1’expEdition du capitaine Duperrey , et dans 
ceux de MM. Quoy et Gaimard de la derniere expedition de 
M. de Durvilie. 

Nous nous borneronsa citer les noms des especes d’holothu- 
ries que M. Risso a Etablies dans son Histoire naturelle de la 
France mEridionale, parce qu’il nous est impossible de croire 
qu’elles sont toutes distinctes de celles que Ton y connoissoit 
dEja, avec lesquelles au re.ste l’auteur n’Etablit aucune com- 
paraison , et surtout parce que ses phrases caractEristiques, ne 
portant que sur la forme du corps, sur la couleur si variable 
et jamais sur la disposition des cirrhes tentaculaires, ne per- 
mettent pas d’Etablir soi-mEme cette comparaison. 

L’H. TREs-LissE; H. glaberrima , Risso , Hist. nat. de la France 
mErid. , tome 5 , page 289 , n.° 60. 

L’H. ovale; H. ovata, id . , ibid . , n.° 6j. 

L’H. mamelonn£ej H. mamillata , id., ibid. , n.° 62. 

L’H. littorale : H. liLloralis , id . , ib . , n.° 63 ; an H. tubulosa ? 
L’H. £toil£e; H. stellata , id., ibid. , n.° 64. 

L’H. ponctd^e ; H. punctata, id., ibid., n.° 65. 

Ordre II. tCHINIDES , Echidna. 

Corps ovale ou circulaire, rEgulier, soutenu par un tEt so- 
lide, calcaire, composE de plaques polygones, disposEes ra- 
diairement sur vingt rangs Egaux , ou alternativement et 
regulierement inEgaux, portaht sur des mamelons propor- 
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tionnels des Opines roides, cassantes, de forme extrlmement 
variable, et perc£ par des series de pores, formant par 
leur assemblage des especes d'ambuiacres, s’irradiant plus 
ou moins r^gulierement du sommet a la base, et donnani 
issue a des cirrhcs tcntaculiformes. 

Bouche arin^e ou non arm^e, perc^e dans une dchancrure du 
tet constaminent inferieure. 

Anus tou jours distinct, mais offrant beaucoup de variationa 
dans sa position* 

Orifices de l’appareil de la g£n Oration au nombre de quatre 
ou de cinq autour du sommet dorsal. 

Observ. Les Echini des, plus connus sous le nom gdnerique 
d 'Oursins, sous lequel Linnl les a reunis en un seul genre, 
sont des animaux r^ellement assez singuliers, que Ton se 
borne a les envisager a i’ext^rieur, ou bien que l’on p£n£tre 
dans leur organisation. 

Leur forme , parfaitement r^guliere et radiaire , quoique 
jamais divis^e en rayons dans un certain nombre d’esp£ces, 
comme dans les Oursins proprement dits, se rapproche da- 
vantage de celle des animaux pairs ou binaires dans les es-' 
peces que nous pla^ons a cause de cela a la t£te de 1’ordre, 
comme dans les Spatangues, dont le diametre ant£ro-post£- 
rieur est Ividemment plus long que le transverse, et qui en 
outre ont les ouvertures du canal intestinal assez proche des 
extremity. C’est sur cette consideration que nous avons dis- • 
tribue les especes et les genres de cette famille. 

Un grand nombre d’auteurs ont dirige leurs observations 
sur cette famille d’animaux, et l’ont consider^ sous les diffg- 
rens rapports d’organisation , d’histoire naturelle et de classi- 
fication ; mais nous sommes obliges de l’avouer, aucun de ces 
points n’est veritablement arrive au degre de perfection dont 
il etoit susceptible. 

Ainsi, malgre les travaux de Reaumur, de Klein, de Leske, 
de MM. Cuvier, de Lamarck, de Blainvilie, Gray et Delle 
Chiaje , qui s’en sont le plus spedalement occupes, fanato- 
mie des 6chinides est bien loin d’etre parfaitej on connott 
fort peu leurs inoeurs et leurs habitudes, et entin leur clas- 
sification meine est encore assez imparfaite. 
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Lc nombre des esp£ces vivantes est ccpendant d£ja Asset 
considerable , et celui des especes fossiles est aussi assez grand*, 
pour qu’on ait d^ja fortement scnti le besoin d’une classificu*- 
tion a la fois solide et naturelle. 

On trouve des fichinides dans toutes les mers; maissurtout 
dans celles des pays chauds. 

Us vivent sur les rivages, dans les regions rocailleuses ou 
•ablonneuses, souvent libres, mais quelquefois enfonc& dans 
le sable. 

Tous sont libres, et peuvent changer de place , quoiqu’assez 
difficilement , au moyen de leurs cirrhes tcntaculiformes et 
un peu de leurs piquans. 

Leur nourriture paroit etre animale et moldculaite pour 
les especes ddent^es. Quant aux autres , qui ont la bouche plus 
ou moins armee, il paroit que plusieurs se nourrissent aussi 
de fucus, comme le dit Cavolini des Oursins proprement dits. 

Les fichinides 6t ant tres- probablement tous hermaphrodi- 
tes, il faut en conclure qu’il n’y a pas de rapprochement ou 
d’accouplement entre les individus. 

C’est a u printemps que dans nos mers les fichinides se pre- 
sentent avec leurs ovaires gonfles, d’ou il faut conclure que 
c’est au commencement de l’ete qu’ils les d^posent, sans doutc 
en masse, dans des anfractuosit£s de rochers ou au milieu des 
fucus. 

Nous ignorons du reste comment ces oeufs se ddveloppent, 
'la dur^e de ce ddveloppement , ainsi que celle de la vie des 
^chinides. 

Cesanimaux n’offrent d’utilitd a i’esp^ce humaine que lors- 
que leurs ovaires sont parvenus k tout leur d^veioppement. 
On les recherche alors, mais seulement, a ce qu’ii paroit, cer- 
taines especes de v^ritables Oursins, dont une m£me a regu 
le noin d'oursin comestible a cause de cela , et on les mange 
comme des oeufs a la mouillette. 

Les £chinides fossiles sont extr£mement nombreux, ce qui 
tient sans doute a ce que souvent ils se trouvent naturelle- 
ment enfonc^s et conserves dans le sable , ainsi qu’& la nature 
mctne de leur tet, qui est d^ja presque spathique, quand il 
fait encore partie de l’animai vivant. Aussi n’y a-t-il rien de 
plus ais£ a reconnoitre dans la composition des roches comme 
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des parties d’£chinides , quelque d efo rm 6 es qu’ellessoient, par 
leur cassure iamelleuse. Cette seule observation auroit suffi 
pour montrer que les Encrinites, les Entroques, etc., appar- 
tiennent r^ellement aux Pc h in ides , et non pas aux Zoophy- 
taires voisins des Pennatules, comme quelques zoologistes Pont 
admis. 

La distribution syst&natique des Pchinides a et^ tent^e paf 
tin assez grand nombre de zoologistes , ( et entre autres par 
Klein , Breyn , Van Phclsuin , Leske, MM. de Lamarck, Gray. 
Desmarest et Goldfuss, prfncipalement en ayant egard a ^t 
position relative de la bouche et de Panus, mais surtout de 
celui-ci et des ambulacres, ce qui a conduit a des rappro- 
chemens assez peu naturels. 

Le systeme que nous avons cru devoir ^tablir, porte : 

i.° Sur la forme g^nerale du corps de Panimdl, qui, d’abord 
subradiaire, devient peu a peu complement radiaire dans 
toutes les parties qui le constituent; 

2. 0 Sur la position de la bouche, qui, presque termin ale cf 
transverse, ou bilabi£e, dans les premieres especes, devient 
complement centrale et circulaire dans les derni£res; 

3.® Sur Parmature de cette bouche, qui, complement 
nulle dans une grande moitil des Pchinides, est au contraire 
t res- puissant e dans Pautre moitie; 

4. 0 Enbn , sur la position de Panus, sur le nombre des 
ovaires et de leufs orifices, sur la nature des piquans et de? 
tubercules qui les portent, ainsi que sur la disposition des 
ambulacres. 

Voici la table synoptique des genres que nous avons cru de- 
voir ^tabiir : 

/ tab terminate. 



Nucleoliut. 
Echinoclypeut . 
Echinoiumpat . 
Cassidula. 
Fibularia . . 
Echinoneut. 
f Echinbtydmut. 



( s 1 i^agunuf. f 

armle de dents t CtyveasUr. 

1 Echinodiscut. 
* Scuulta. 

( infra -lateral I Galerites. 

j Echinometha 

central \ Echinus. 

[Cidarit. 



Bouche . 






aami dents. . 




\ 
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Fam. I/* Les E. excetttrostomes. 

Bouche subterminale, ou plus ou moins a Texlremit^ anle- 
rieure du corps, sans aucune dent, et ouverte dans une 
Icbancrure bilabiee du tet. 

’ Spatangoe , Spatangus . 

Cdrps ovale , plus ou moins alonge , cordiforme , plus large en 
avant qu’en aTriere , avec un sillon plus ou moins profond 
a f extr£mit£ ant^rieure. 

Tet mince, peu sofide, com'posd de grandes plaques poly- 
go nes peu nombreuses, 

J Epines courtes, aplaties, couch^es et ^parses. 

Ambul acres ineomplets, au nombre de quatre seulement. 
J&chancrure buccale plus ou moins anterieure, transverse, 
bilabiee, pirconscrlvant une bouche sans dents. 
jinus terminal et plut6t au-dessus qu’au-dessour du bord. 
Pores g^nitaux au nombTe de quatre en deux paires. 

Ohserv. Nous avons observe plusieurs especes de ce genre, 
qui oflfre cela de particulier, que le corps n’a pas encore une 
forme bien riidiaire; la bouche et l’anus £tant aux deux ex- 
tr^mit^s du grand diametre du corps. 

Ces animaux vivent, a ce qti’il paroit, presque constam- 
xnent enfonc^s dans le sable, du moins n’en avons-nous jamais 
rencontre de vivans qui en fussent sortis, comme cela a pres- 
que constamment lieu pour les oursirts. 

II faut aussi qu’ils ne se nourrissent que de la mati£re ani- 
infcle qui s’y trouve m£l£e, car leur canal intestinal, qui est 
d’une t£nuit£ arachnoidienne , m’a toujours paru rempli de 
sable bn. 

Nous ignorons du reste leurs moeurs et leurs habitudes. 

On en connoit d£ja un assez grand nombre d’especes, r^- 
pandues dans toutes les mers et m£me dans les ndtres, sur- 
tout dans la M£diterran£e. 

M. Defrance en annonce vingt-une especes fqssilcs; en lea 
admettant comme distinctes, ce qui est peu probable, ainsi 
que les huit que M. Risso indique comme exist (ntes dans la 
craie chloride et dans le calcaire marneux des environs de 
Nice, on en connoitroit d^ja vingt-neuf a cet tftat* 
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M. Gold fuss cn porte le nombre total a trente. 

Elies appartiennent essentiellement aux parties infdrieures 
de la formation crayeuse , raais on en trouve aussi dans les 
terrains plus anciens et dans des formations plus modemes. 

Leur distinction n’a encore portd que sur la forme de la 
coque calcaire, souvent inline sans les piquans. 

Quoiqu’on soil oblige de convenir que les especes jusqu’ici 
ddterminees se nuancent assez bien depuis les plus binaires 
jusqu’a celles qui deviennent plus circulates, on peutcep^n- 
dant , pour en faciliter la distinction , les partager en plu- 
sieurs sections assez naturelles , en considlrant surtout la forme 
des ambulacres et la position de la bouche. 

* Vivantes. 

A. Espices dont les ambulacres ne sont pas pdtaloides et nefor- 

ment presque que deux lignes , un peu brisdes ou couddes h leur 

cdtd interne , et qui ont un sillon antdr\eur assez profond; 

louche assez ptu en avant . 

Le Spatangue arcuaiae, S. arcuarius . 

De la Manche. Klein , Leske , tab. 38 , fig. 5 ; d’apres Muller. 

De la mer Adriatique; de la M^diterrande. 

Des c6tes de Guin^e. Seba, 3, tab. 10, fig. 2 et 3. 

Le S. petit : S. pusillus , Leske , Klein, p. 23o, tab. 38, fig. 
5; d’apr^s Muller; Spatang. cordatus , Flemming, Brit . areim., 
p. 489. 

Nous avons sdpar£ ces deux especes d’apr£s des individus 
de la Manche et de la M£diterran£e, que nous possddons : 
elles sont bien distinctes. 

M. Gray place aussi dans cette section le S. atropos , qui 
en differe tres-sensibrement et dont nous ferons une section 
particuliere. 

B. Especes cordiformes 9 avec cinq sillons dorsaux , profonds et 

dtroits , oil sont cachds les ambulacres . 

Le S. TftTE-DE-MORT : S. atropos, de Lamk. ; Knorr, Delia . , 
tab. 5o3, fig. 3; Enc. m&h., pi. 1 53 , fig. 9 et 10. 
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C. Espices dont les ambulacres sont bien pdtaloides , partant d’un 
centre , etqui ont un sillon antdro-dorsal plus ou mo ins profond ^ 
occupant la place du cinquiime ambulacre. La paire postd- 
rieure plus courte que Vantdricurc. 



* Ambulacres peu enfonces. (G. Spatangus, Klein el Gray.) 
Le Sfatangue ccbur - de-meh. : S. purpureus , Linn. , Gmel., 
p. 3197 , n.° g 3 ; d ’a pres Muller, Zool. dan., tab. 6 ; copte par 
Leske, Klein , p. 235 ’, tab. 43, fig. 3 — 5 ; vulgairemcnt le Pas- 
db 4 ?oulain , E. lacunosus, Penn., Brit, zool., 4,p, 69, tab. 35 , 
£g. 76. 

Le S. meridional : S . meridionalis , Risso, Fr. mdrid., 5 , p. 
280 , n.° 3 a ; Ginnani , Adr. , p. 41 , t. 29 , fig. 174. 

Le S. ovale : S. ovatus , Leske, Klein, p. 2$ 2 , tab. 49 , fig; 
12 et 1 3 ; Flemm. , IVern. mem., vol. 5 , tab. 6 , fig. inf., et 
Brit, anim ., p. 480. 



** Ambulacres tres-enfonces. (G. Ovum, Van Phelsum, Gray.) 
Le S. a gouttiere : S. canaliferus , de Lamk. , Anim. sans 
vert. , 3 , p. 3 1 , n.* 1 1 ; Scilla , tab. a 5 , fig. 2. 

La premiere espice se trouve dans nos trois mers. 

La seconde est aussi de la M^diterran^e ; je Pai re$ue de 
Palerme. M. de Lamarck la croit de l’oclan Indien. 

D. Especes dont le sillon anterieur est heaucoup moins profond ou 
presque nul , et dont les ambulacres , plus ou moins p&aloides , 
au nombre de quatre , occupent la plus grande partie d f unc sorte 
de plaque dor sale, circonscrile par une ligne sinueuse sans tu - 
lercules nipiquans. (G. Brissds , Klein, Gray.) 

Le S. plastron : S. pectoralis , de Lamk., Anim. sans vert., 
3 , p. 29 , n.° 1 ; S£ba , Mus. , 3 , tab. 1 4 , fig. 5 et 6 ; cop. dans 
l’Enc. m£th. , pi. 159 , fig. 2 et 3 . 

Le S. carEnE : S. carinatus , id., ibid., p. 3 o, n.° 5 ; Kleiu, 
Leske, tab. 48, fig. 4 et 5 . 

Le S. colombaire : 5 . columbaris , id . , ibid., n.° 6; S£ba, Mus.,. 
3 , t. 10, fig. 19; cop. dansl’Enc. m£th., pi. i 58 , fig. 9 et 10* 
Le S. unicolore : S. unicolor , Leske, Klein, p. 248, tab. 26^ 
bg. B , C ; S. ovatus , de Lamk., ibid., n° 4. 

Le S. ventru : S . ventricosus , Leske , Klein , tab* 26 , fx S .Ai 
S* maculosus , de Lamk. , id . , ibid., p. 3 g, n.° 2. 
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£. Espiees cordiformes, assez fortement Margies el dchdnerdes en 
avant , avec cinq ambulacres distincts et tronquis . 

Le Spatangue bossu : S. gibbus , de Lamk., ibid., p. 33 , n.° 1 8 ; 
Enc.mlth. , pi. i56, fig. 4, 5 ,6. 



F. Espiees dont le sillon anterieur est encore assez distinct; les 
ambulacres , au nombre de quatre , bien marginaux et quelque- 
fois comp lets ou jusqu’a la bouche; les pores gdnitaux au nom- 
bre de cinq . 

* Ambulacres n’atteignant que la circonference. 

Le S. subglobulecx : S. subglobosus , Leske, Klein, p. 240, 
tab. 54 , fig. 2 et 3 5 cop. dans l’Enc. mlth. , pi. 1 Sj , fig. 7 et 8. 

Le S. Biconog : S. bicordatus , Linn., Gmel. , p. 3 1 99 , n.° 98 ; 
Klein, Leske, tab. 47 , fig. 8; Ananchites bicordata, de Lamk., 
ibid*, p. 26 , n.° 5. ' 

Le S. car£n£ : S. carinatus , Linn., Gmel. , p. 3199, n.* 99; 
Klein, Leske, p. 245 , tab. 5i , fig. 3 et 4; Ananchites carinata % 
de Lamk., ibid., p. 26, n.° 6. 



** Les ambulacres atteignant le bord. 

Le S. en cceur : S. cordatus ; An. cordata , de Lamk., ibid., 
. 26, n.° 8 ; Klein, Leske, fab. 53, fig. 1 et 2. 

Le S. ananchites; Ananchites spatangus, de Lamk., ibid., 
• 2 6 , n. 9* 

** Fossiles. 



Le S. PONCTuri : 5. pune talus , de Lamk., Anim. sans vert*, 
5 , p. 32 , n.° 14; Leske , Klein , tab. 2 3 , fig. C . 

Le S. c<eur-d’anGuille : S. cor anguinus , Leske, Klein, p. 
221 , tab. 23 , fig. A, B, C, D;cop. dansl’Enc. mlth., pi. 1 55 , 
fig. 4 — 8 ; Parkins. , Organ, rem. , 3 , pi. 3 , fig. 1 1 ; Brongn., 
Glolog. par., pi. 4, fig. 11. (Craie, Fr., Anglet., Saxe.) 

Le S. £cras£: 5. complanatus , Linn., Gmel. , p. 3 188, n.^95 ; 
Breyn, Echin. , tab. 5 , fig. 3 et 4; S. retusus, de Lamk., loc. 
cit. , n.° 16. (France.) 

LeS. subglobdleux S> subglobulosus , Leske , Klein, p. 240, 
tab. 54 , fig. 2 et 3 ; cop. dans l’Enc. mlth., pi. 167, fig. 7 et8. 
(Craie de )a haute Normandie.) 

Le S. bossu : 5 . gibbosus , de Lamk., loc. cit., n.° 18 ; Eoq. 
meth., pi. i 56 , fig. 4 — 6. 
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Le Spatangue prunelle : S. prunella , id., Hid . , n.° 19; Enc. 
m£th. , pi. 1 58 , fig. 3 et 4 , et Faujas , Hist. nat. de Maastricht, 
pi. 3 o, fig. 2. (Craie.) 

Le S. de Maastricht : S. radiatus, id., ibid . , n.° 20; Leske, 
Klein,, p. 284, tab. 25 ; cop. dans FEnc. meth., pi. i 56 , fig. 
9 et 10. 

Le S. suBORBicuLAiRE : S. suborbicularis , Defr. , Diet, des sc. 
nat. , t. L, p. g 5 ; Brongn., Glolog. par. , pi. 5 , fig. 5 . (Craie, 
France.) 

Le S. crapaud ; S. bufo s Brongn., ibid . , fig. 4 * 

Le S. ornA: S. omatus , Defr. , ibid.; Brongn. , ibid., 5 . (Craie, 
France.) 

Le S. lisse : S. Icevis, Deluc , Brongn. , ibid . , pi. 9, fig. 12. 
Le S. de Parkinson : S. Parkinsonii , Defr., i&id. , pag. 96; 
Parkins., Organ, rem . , t. 3 , pi. 3 , fig. 12. 

Le S. du Dauphin£;S. Delphinus , Defr., i&id. 

Le S. tres-Apais; S. crassissimus , Defr., ibid. (Craie chlori- 
de, France.) 

Le S. ocellA : 5 . ocellatus , Defr., ibid.; Parkins., loc. eit. } 
pi. 5 , fig. 9. 

Le S. de la Suisse : S. helvetianus , Defr., ibid., pag. 97; 
Bourguet, P^trif., pi. 5 1 , fig. 33 o. 

Le S. rostrA : S . rostratus, Flemming, Brit, anim . , p. 481; 
Man/, geo/., p. 192, tab. 17, fig. 10 — 17. (Craie, en Angle- 
terre. ) 

Le S. plane : S. planus , id., ibid.; Mant. geol . , tab. 17, 
9~ 21. 

Ananchite, Ananchites. 

Corps ovale d’avant en arriere, arrondi et un peu plus large, 
mais sans sillon andrieurement, subcadnd posterieure- 
ment, conique, £lev£ a son sommet, qui est median, tout- 
a-fait plat en dessous, couvert de tubercules tres- petits, 
dpars et fort peu nombreux. 

Ambulacres au nombre de cinq, assez larges, divergens, et com- 
pris entre des doubles lignes de pores peu serr&et d£pas- 
sant a peine les bords. 

Bouche et anus subterminaux et in&rieurs. 
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*Ambulacre$ prolonges jusqu’aux bords. (G. Ananchites, 
de Lamk. ) 

Especes . L’Ananchite ovale: A . ovatus , Leske, Klein, p. 178, 
tab. 53 , fig. 3 ; cop. dans l’Enc. m<Hh. , pi. 1 54 , fig. 1 3 ; Ananchi- 
tes ovatus, de Lamk., Anim. sans vert., p. ^ 5 , n.° 1. (Craie, 
en France.) 

L’A. striis : A. striata ; Echinocorytes striatus , Leske, Klein, 
p. 176, tab. 42 , fig. 4; cop. dans l’Enc. m£th., pi. i 54 , fig. 
31 et 12; Ananchites ovatus , de Lamk., ibid , , n.° 2. 

** Ambulacres prolonges jusqu’a la bouche. 

L’A. fustuleux : A. pustulosus ; Echinocorytes pustulosus , 
Leske, Klein, p. 180, tab. 16, fig. A , B ; cop. dans l’Enc. 
m^th., pi. i 54 , fig* 16 et 17 ; Ananchites pustulosus , de Lamk. , 
ibid , , p. 2 5 , n.° 4. 

L’A. demi-globe : A. minor ; Echinocorytes minor , Leske., 
Klein, p. 1 85 , t. 16, fig. C, D; cop. dans l’Enc. m£th. , pi. 
3 55 , fig. 2 et 3 ; Echinus minor , Linn., Gmel., p. 3 186, n.° 59; 
Ananchites semi-globus , de Lamk., ibid., p. 27, n.° 10. 

L’A. bomb£ : A. gibbus , de Lamk., iiid. , p. 2 5 ,n.° 5 ; Echi- 
nocorytes scutatus, Leske, Klein , p. 175 , tab. i 5 , fig. A, B? 

L’A. a quatre rayons : A. quadriradiatus , Leske, Klein, 
pi. 54, fig. 1. 

Observ. II’ est a remarquer que toutes les especes dVchi- 
nides qui constituent cette division, ne sont encore con- 
nues qu’a l’^tat fossile. M. Defrance en porte le nombre a 
douze, ce qui feroit en tout quinze, en supposnnt que Its 
trois especes auxquelles M. Risso donne les noms d’A, carina- 
tus , rotundatus et stella sont distinctes. 

Les A. ovale et pustuleux ont leur tH compost de plaques 
polygon es, formant vingt series. 

U Ananchites ellipticus de M. de Lamarck n’appartient tres- 
probablement pas a cette division. 

Son A. cor avium appartient a la m^me division que le S. 
violet, dont il est fort voisin. 

Cette division g^n^rique avoit dt£ ^tablie par Klein, sous 
la denomination de Casque, Galea , G^leola, que Leske a 
transform^ en celle d’lfichinocorys, adoptee par M. Gray. 

On ignore ce cjue sont les A* carinatus et tybcrculatus , d^crita 
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par M. Defrance, Dictionn. des sc*, nat. , tom. II, Sbppl. , 
p. 11. Le dernier pourroit bien n’£tre que 1 ’A. pustulosus de 
M. de Lamarck. M. Goldfuss en decrit irois especes nouvelles. 

Fam. II. Les E. paracentrostomes edentes. 
Bouche subcentrale, plus ant^rieure quem^diane, non arm^e 
et perciJe dans une echancrure du t£t, r^guliere, arroudie. 

Ndcl^oute, Nucleolites. 

Corps orale ou cordiforme, plus large et avec un large sil- 
lon en arriere, assez convexe, avec le somme t subcentral 
et m^diocrement £leve en dessus , un peu concave en des- 
sous, couvert de lubercules petits, £gaux et epars. 
Ambulacra au nombre de cinq, subp£talo*ides , ouverts a 
I’extr^mit^, dorsaux et marginaux, se continuant par au* 
tant de sillons jusqu’a la bouche. 

Bouche infcrieure et subcentrale, ant^rieure. 

Anus suplrieur et subcentral dans le sillon. 
fores genitaux au nombre de quatre. 

Especes. Le N. ecusson : N . depressa; Spatangus depressus, 
Leske, Klein, p. 238 , tab. 5 i, fig. l et 2 ; cop. dans l’Enc. 
mdth., pi. 157, fig. 5 et 6 ; N. scutata, de Lamk., Anim. sans 
vert. , 3 , pag. 36 , n.° 1 ; Clypeus lobatus, Flemming, Brit, anim , 9 
p. 479 ; List. , An. angl . , p. 22 3 , t. 7 , fig. 26. 

Le N. colombaire; N. columbaria , de Lamk., ibid. x n.° 2. 
Le N. ovule; N. ovulum , id., ibid.. n.° 3 . 

Le N. amande; N . amygdala , id., ibid., n.° 4 * 

Lc N. chataigne; N. castanea , Brongn., Geol. par. , pi. 9, 
<ig- > 4 , A, B, C. 

Le N. heter oc lite ; N. heteroclita, Defr., Diet, des sc. nat., 
tom. XXXV, p. 214. 

Le N. de Lamarck; N. Lamarckii , id., ibid. 

Le N. lisse; N. Icevis , id., ibid. 

Le N. de Bomabe; IV. Bomarii , id,, ibid. 

Le N. de Grjgnon; IV. Grignonensis , id., ibid. 

Le N. CLUNicriLAiRE : N. elunieu laris , Flemm. , British Ann.; 
Smiths, Foss., fig. 6. (Oolithe, en Angleterre.) 

Observ • Ce genre , &abli par Breyer sous le nom d’Echmo- 
Irissus , que lui a conserve M. Gray , ainsi que M. Goldfuss r en 
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y rlunissant les cassidules, ne contient encore que des especes 
fossiies ; aussi sommes- nous loin d’admettre qu’elles soient 
bien distinctes. 

Elies viennent sou vent de la craie, mais aussi des couches 
qui lui sont anl£rieures et postlrieures. 

J’ai cependant pu le caracte riser asset complltement d’apres 
des individus bien conserves de uia collection d’une espece 
fort voisine, ce uie semble, de celle de Klein, qui fait le 
type du genre. J’ai pu alors m’assurer que les ambulacres ne 
sont reelleinent pas complets, mais qu’a prendre du bord, 
ils se continuent en dessous par un double sillon peu mar- 
"qu£ jusqu’a la bouche : c’est une disposition v^ritablement 
particuliere. 

I^chikoclype , t&chinQclypeus. 

Corps deprim^ ou conique, circulaire ou ovalaire, avec un 
sillon en arriere , convexe et a sommet subcentral en dessus, 
assez excave en dessous, form# de plaques distinctes et 
couvert de tres-petits tubercules 4gaux. 

Ambulacres au nombre de cinq, dorso - margin au x , subpdta- 
loides; les doubles ranges de pores rlunies par un sillon 
transverse. 

Bouche subcentrale, un peu plus antdrieure, pentagonale, 
avec cinq sillons convergens, ambulacriformes. 

Anus tout-a-faitsuperieur en arriere du sommet et al’origine 
du sillon post&rieur. 

Pores geuitaux au nombre de quatre. 

Especes . L’£. patelle : £. patella; Galerites patella , de Lamk., 
Anim.sans vert., 3, p. 23, n.° 14 ;Enc. ra^th. , pi. 143 , fig. 1 et 2. 

L ombrelle: E. umbrella , de Lamk., ibid., n.° i5; Cljpeus 
sinuatus , Leske, Klein, p. 167, t. 12; Enc. m&h. , pi. 142, 
fig. 7 et 8; Cbypeus sinuatus , Flemm. , British anim ., p. 479} 
List., Angl., p. 224, tab. 7; Parkins., Organ, rem., 2, tab. 2, 
fig. 1. ( Oolithe, France et Angleterre.) N 

U&. hemisph£rique; E • hemispheric us , Leske , Klein , tab. 43 , 
fig. 1. 

L’E. QuiNQOELABii: E. quinquelobiotus , Leske , Klein, tab. 41, 
fig. 2 et 3 ; d’apres Walch, Delic. nat p. 81 , tab. E, 3, fig. 4. 
L’E. coNo'iDE; £• conoideusy Leske, Klein, tab. 43 , fig. 2. 
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L’Echinoclype de Sowerby; E. Sowerly, Defr., Diet, des $C# 
nat. , tom. XXXV, p. 21 3. 

Observ. Cette section gen^rique , etablie par Klein sous le 
nom de Clypeus , a ete confondue par M. de Lamarck avec 
ses gaierites, qui appartiennent a une tout autre division 
des echinides: ce seroitbien plutbtavec les nucieolites qu’elle 
pourroit etre confondue, et in£me il seroit peut-^lre mieux 
de le faire, a limitation de M. Defrance. 

Toutes les especes qui la constituent ne sont encore con- 
nues qu’a l’etat fossiie, comme les gaierites, avec cette diffe- 
rence que dans celles-la e’est le t£t qui a ete conserve, au con- 
traire de ce qui a lieu dans ces derni£res. 

Nous avons pu caracteriser ce genre assez compietement 
d’apres des individus bien conserves des deux premieres es- 
peces, qui proviennent des environs de Boulogne-sur-mer , 
ce qu’ignorait M. de Lamarck. Cest d’apres cela que nous 
avons pu nous assurer qu%u lieu d’appartenir au genre Gaie- 
rite, ce seroient plutdt des especes de nucieolites. 

Nous ne serions pas etonnes quand la cassidule scutelle de 
M. de Lamarck appartiendroit aussi a cette division. 

Echinolampe, Echinolampas . 

Corps ovale ou circulaire, deprime, subconvexe en dessus, 
un peu concave en dessous, arrondi et elargi en avant, 
un peu retreci vers l’extremite anale, compose de grandes 
plaques polygones et couvert d’epines , probablement fort 
petites, egales et eparses. 

Ambulacres au nombre de cinq, subpetaliformes, non clos a 
leur extremite et s’approchant beaucoup du bord. 

Bouohe ronde, subcentrale et cependant un peu anterieure# 
Anus tout-a-fait marginal , terminal. 

Ports genitaux au nombre de quatre seulement. 

Espices . L’Echinolampe oriental : E. orientalis , Gray, Seba, 
3, tab. 10, fig. 23 et 24; cop. dans l’Enc. meth., pi. >44, fig- 
1 et 2. 

L’fi. lampe ; E. Lampas, de Labeche, Trans, geol . soc. , 1 , 
tab. 3, fig. 3, 4 et 5. 
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L'EIchinolamfe excektrique E. excentricui ; Clyp caster excen- 
tricus , de Lamk., ibid., p. i 5 , n.° 6. 

L’£. oviforme : E. oviformis , Linn., Gmel. ,p. 3187, n.°62; 
Echinanthus ovalus , Leske, Klein, p. 192, tab. 20, fig. C,D. 

Observ. Cette division, propos^e par Leske sous le nom 
d’ Echinanthus, et adoptee sous celui d'Echinolampas par M. 
Gray, est principalement ^tablie sur l’^chinide vivante, re- 
present^ par Seba, loe. cit. , et que nous n’avons encore ren- 
contr^e dans aucune collection. 

Quoiqu’au premier abord les especes de ce genre aient 
une certaine ressemblance avec les spatangues, au point que 
M. de Lamarck les place en effet parmi eux, il est cependant 
aise de les en distinguer par la forme g£n£rale; puisque dans 
ceux-ci c’est l’extremite post^rieure ou anale qui est la plus 
large, au contraire de ce qui a lieu dans les £chinolampes j 
mais avec les ananchites, et surtout avec les ^chinoclypes, la 
distinction est moins ais^e , si ce n’est par la forme des am- 
bulacres pour les premiers, et par l’absence du sillon anal 
pour les derniers. 

Cassidule, Cassidulus. 

Corps ovale, plus ou moins d£prim£, compost de plaques peu 
distinctes et couvert dVpines petites, tfgales, portees sur 
des tubercules. 

Ambulacres au nombre de cinq, born&, dorsaux, rarement 
marginaux. 

Bouche inftrieure, subm^diane , dans une Ichancrure stelli- 
forme. 

Anus post^ro- dorsal ou au-dessus du bord. 

Pores g£nitaux au nombre de quatre. 

A. Espices dont les ambulacres , bien complets , forment une dtoile 
dorsale el dont la bouche est au fond d’une depression stelli - 
forme . 

Le Cassidule PIERRE- de-cr abe : C. lapis cancri, Linn., 
Gmel. , page 3281, n.° 106; Echinites lapis cancri , Leske, 
Klein , page 2$6 , tab. 49 , fig. 10 et 1 1 ; cop. dansTEnc. m£th. , 
pi. 143, fig. 6 et 7, et Echinites piriformis , Leske, Klein, 
page a 55 , tab. 5 i , fig. 5 et 6 ; C. belgicus, de Lamk. , Anim. 



Digitized by Google 




<9* ZOO 

sans vert. , i. r * Wit* , tom* 3 , pag. 349 * et Defr* , Diet, des sc. 
nat. , tome VII, page 227; Fauj. , Mont de Saint-Pierre, 
pi. 3 o ; fig. 1. (Fossile, craie de Maastricht.) 

*B. Espices dont Us ambulacres sont prolongis jusqu’au lord eS 

non clos . 

Le Cassidule austral : C, australis, de Lamk. , ibid , , p. 35 , 
n.° 2; Enc. m£th. , pi. 145 , fig. 8 , 9 et 10; C. caraibasorum , 
de Lamk., Anim. sans vert., i. Te Wit. 

C. Espice dont Us ambulacres non clos sont seuUment dorsaux • 

Le Cassidule dooteuxj C. dubius , Bruguiere, Enc. meth., 
pi. 146, fig. 3 , 4, 5 . 

D. Espices dont les ambulacres ne me sont pas connus . 

Le Cassidule scutelle : C. scutella, de Lamk., ibid , , p. 35 f 
n.° 1 ; C. veronensis, Defr., Dictionn. des sc. nat., tome VII, 
page 226; Knorr,vol. 2, tab. E, fig. 3 . 

Le C. aplati : C. complanatus , id . , iiid. , n.° 2 ; C. unguis , 
Defr., iftid. , page 227. (Fossile, calc, gross, de Grignon. ) 

Le C. lenticul£ : C. Unliculatus , Defr., loc.cit ., page 227. 
( Fossile de Paris , Fr. ) 

# Observ. Ce genre , 4 tabli par M. de Lamarck , est ^videm- 
ment artificiel ; car la position de Pan us nepeut fournir qu’un 
caractere peu important. 

II ne comprend encore qu’une seule espece vivante, que 
nous n’avons pas vue; les autres sont fossiles et au n ombre de 
neuf, suivant M. Defrance , provenant de terrains ant£rieurs 
a la craie, et quelques-unes, mais avec un peu de doute , de 
Couches plus rWentes. 

Fibulaire, Fibularia. 

Corps globuleux et m£me plus haut que large, comme c6- 
tel£ par une vingtaine de c6tes, formWs probablement 
par autant de rangWs de plaques polygonales, et couvert 
d’^pines extremement fines. 

Ambulacres au nombre de cinq, forts courts et non ferm<$s a 
I’extrlmitl. 

Bouche ronde, subcentrale. 
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Anus inflrieur et tres-rapprochl d’elle. 

Pores genitaux inconnus. 

La Fibulairb craniolaire : F. craniolaris, Linn., Gtnel. , 
p. 3193, n.° 80 ; Enc. mlth. , pi. i 54 , fig. 1 , 2 , 3 , 4 , 5 . 

La F. trigone; F. trigona , de Laink. , 3 , p. 17, n.° 1. 

La F. ovule; F. ovulum , id., i&id., n.° a. 

La F. de Taeente; F. Tarentina , id., ifcid. , n.° 3 . (Viv. dam 
la Mldit.) 

Observ. Ce genre a Itl Itabli par Van Phelsum et par Leske, 
tons la denomination d’Echinocyamus , adoptee par M. Gray# 
D’apres notre caractlristique , nous n’y laissons que la F# 
craniolaire de Linnl et les sept ou huit especes peu ou point 
distinctes, que Van Phelsum a Itablies autour de celle-ci, et 
probablement la C. trigona de M. de Lamarck , que noua 
n’avons vues ni Pune ni Pautre. 

Nous conservons dans un genre particulier les fibulairesr6- 
gulilres , oviformes et dlprimles, dont le type est V echinus mi - 
nutus de Gmelin, et qui se trouve constamment sur nos cfttes. 

Tel que nous le dlfinissons, ce genre ne contient encore que 
des especes vivantes. 

£chinon6e, Echinoneus . 

Corps arrondi ou ovale , ordinairement excavl en, dessous , 
compost de plaques sou vent distinctes et couvert de petites 
Ipines semblables, portles sur de tris-petits tubercules. 
Ambulacra au nombre de cinq, larges, complete, rayonnds 
du centre dorsal a la bouche , et formas par des lignes am- 
bulacraires fort series et imprimles. 

Bouche centrale ou subcentrale , sans dents et percle dans 
un trou subrlgulier du tit. 

Anus vers le bord en dessous ou mime en dessus, dans un 
trou longitudinal et subsymltrique du tit. 

Pores glnitaux au nombre de quatre (les deux paires antl- 
rieures settlement) , et un peu obliques. 

A. Espices o vales , avec le trou anal , longitudinal et infirieur • 

L’& semi-lunaiee : F. minor , Leske, Klein, p. 174, tab. 49, 
fig. 8 et 91 cop. dans PEnc. mlth., pi. i 53 , fig. at et 32. 
6o. 
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L’£chinx>n£e cyclostome : E. cyelostomus , linn* , Gmel. , p» 
3 1 83 ; Klein, tab. 37, fig. 3 et 4; cop. dans l’Enc. meth., pi. 
i55 , fig. 19 et ao. 

B. Espiees circulates , avec I’anus infirieur et rond . (G. Dis- 

coidea, Gray.) 

L’£chinon£e rotulaire : E. subuculus , Linn., Gmel., page 
3 1 83 , n.° 5 1 ; Klein , tab. 1 4 , fig. L, O ; cop. dans l’Enc. meth., 
pi. 2 1 5 , fig. 16 et 17; Galerites rotularis , de Lamk. , 3 , p. 2 1 , 
n.° 8. 

V E. conique : E. albo - galerus 9 Linn., Gmel., page 3i8i, 
n.°46; Conulus albo-galerus , Leske, Klein, page 162, tab. i3, 
fig. A,B; cop. dans l’Enc. meth. , pi. i 52 , fig. 5 et 6 ; Flemm., 
Brit. anim. , page 48 1 . ( Craie ; Fr. , Angl. ) 

C. Espiees ovale * , avee l 9 anus tout -h- fait marginal et let pores 

ginitaux au nombre de sept ? 

L’£chinon£e ovale, E. ovaljs; cop. dans 1’Enc. meth., pi. 
143, fig. i3 et 14. 

D. Espiees circulaires , ddprimdes , £ ouverture anale 9 margino- 

dorsale et non sjmdtrique . 

L’£chinon£e cassidulairb , E. cassidularis • 

Observ. Ce genre , etabli par Van Phelsum et admis sous 
la mime denomination par MM. de Lamarck , Gray , etc. , 
nous paroft surtout caracterise par la disposition de ses lignes 
ambulacraires, composles chacune de deux series de pores 
fort rapproches et formant une petite gouttiere enfonede. 

11 faut aussi remarquer que les echancrures du t£t, pour 
les ouvertures buccale et anale , ne sont jamais reellement* 
sy me triques, mais plus ou moins obliques. 

Les tubercules s pin i feres sont a peu pr£s egaux et repartis 
d’une maniere reguliire. 

Enfin, les quatre orifices generateurs forment un tout obli- 
que, ceux du c6te gauche etant un peu plus avances que 
ceux du cbte droit. 

11 se pourrait que l’espice que nous pla^ons dans la qua- 
trieme section , et qui dans le systeme rigoureusement suivi , 
d’apres la position de l’anus, devroit etre un cassidule, ftit 
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en effet le C. scutelle ou le C. aplati de M. de Lamarck, Tun et 
I’autre fossile. Cependant, d’apres ce zoologiste , ils soot ellip- 
tiques. 

Dans le syst£me de-M. de Lamarck on ne voit pas trop 
ce qui s £ pare ce genre de celui des gallrites, si oe ujest la 
position de la boucbe centrale dans ceux-ci et subcentrale 
dans les ^chinonles j mais nous avons montrd qu’il y avoit 
d’autres caractires. 

On ne connoit pas encore d’&hinonle avec l’ouverture 
anale en dessous k l’ltat fossile $ ainsi dans ce genre , tel qu’il 
est d^fini par M. de Lamarck , il n’y a pas encore d’espicet 
fipssiles, d’apres M. Defrance j mais dans notre maniere de le 
caract£riser , on voit qu’il en contient plusieurs. M. Gold fuss 
en figure quatre espices de la craie. 

Fain. III. Les £• paracentrostomes dentes. 
Bouche subcentrale, dans une Ichancrure rlguliire du t£t, et 
pourvue de dents. 

£chinocyame, Echinocyamus. 

Corps ddprimd, ovale, plus large en arriere qu’en avant, un 
peu excavd en dessous, couvert de tubercules arrondis, 
perc£s au sommet et proportionnellement assez gros , sou- 
tenu a l’int^rieur par cinq doubles cbtes inflrieures, se 
terminant autour de l’dchancrure buccale par autant d’a- 
pophyses simples. 

Ambulacrcs dorsaux, non marginaux, compl&ement ouverts 
a l’extr^mit^ , un peu ^largis et formant une sorte de 
croix a branches dilates. 

Ouverture buccale subcentrale , rlguli£re , armle de cinq dents 
comme dans les clyplastres. 

Anus inflrieur entre la bouche et le bord. 

Pores glnitaux au nombre de quatre. 

L’^chinocyame mignon : £. minutus, Linn., Gmel. , p< 865 
d’apres Pallas, Spic . zoo/. , 9, tome 34 , t. 1 , fig. 2 et 3 ; Spa - 
tangus pusillus , Muller, Zoo/. Dan., 3 , page 18, tab. 91, 
fig. 3 — 6; E. pusillus, Flemm., Brit . anim . , page 481. 

Obscrv. Nous avons caract£ris£ ce genre d’apris un assez 
grand nombre d’individus d’une tr&s-petite espece d’^chinides, 
trouvee dans les intestins d’un turbot, et qui se rencontre 
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en'effet en grande quantity dans le sable des cbtes de la 
Manehe , d*apr£s Pallas, soit.en France, soit en Angielerre. 

C’est tres-probableinent le fibulaire ovule de M. de La- 
marck, et sans doute que le fibulaire de Tarente appartient 
aussi k ce genre. 

Lagane, Lag ana „ 

Corps dlpriml, circulaire ou ovale dans la longueur, un 
peu convexe en dessus, concave en dessous, a disque et 
Lords bien entiers, compost de plaques peu distinctes et 
couvert dVpines semblables et ^parses. 

Ambulacra au nombre de cinq , r^guliers , petal oides , ferm£s 
ou k peu pr£s a l’extrlmitl ; arec les pores de chaquecbtd 
rlunis par un sillon. 

Bouche m&liane au milieu d’un trou , avec sillons convergent 
et pourvue de dents. 

Anus in&rieur , percl dans un trou rlgulier , situd entre la 
bouche et le bord. 

Pores glnitaux au nombre de cinq. 

A. Espices de forme circulaire • 

Le Lagane orbiculaire : L. orbicularis , Linn. , Gmel. , 
page 3 191 , n.° 73; Echinodiscus orbicularis , Leske, Klein, 
page 208, tab. 45 , fig. 6 et 7; Scutella orbicularis , de Laznk., 
3 , page 11 , n.° 10; cop. dans PEnc. meth. , pi. 147 ,. fig. 1 et 
2; cop. de Giialtieri, Test., t. 210, fig. F. 

Le L. beignbt : L. laganum ; Echin . laganum , Linn., Gmel., 
p. 3 190, n.° 7 1 ; Echinodiscus laganum , Leske , Klein, p. 104, 
tab. 22, fig. a, b 9 c; Cljpeaster laganum , de Lamk., ibid , , 
page i5, n.° 5. 

B. Espices de forme ovale • 

Le Lagane ovale: L. ovalis , Brug. , Enc.m&h., pi. 144, 
fig. 5 et 6 ; cop. de Gualt. , Test ., tab. CX, fig. D. 

C. Espices de forme polygonale . 

Le Lagane decagons; L. decagona , Lesson. 

Observ. Ce genre, assez bien indiqul par Van Phelsum et 
Leske, sous le nom d* Echinodiscus , a £t£ Itabli par M. Gray 
sous le nom que nous lui conservons. 
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. Nous l’avons caract^rise d ’a pres un individu bien conserve 
de la derni£re section, et qu’a bien voulu nous donner M. 
Lesson. 

11 est Evident que ce genre a beaucoup de rapports avee 
les v^ri tables clyplastres , parrai 1 esq u els en effet M. de La- 
marck confond les especes qui le constituent; cepeiulant la 
forme generate, ainsi que la position de l’anus, pajroissent 
©ffrir des caract£res suffisans pour le distinguer* 

Clyp^astre, Clypeaster . 

Corps tres-deprim^, arrondi et assez £pais sur les bords, quel* 
quefois assez incomp Element orbiculaire ou rayonn£, 
^largi vers l’extrlmite anale , compost de plaques larges et 
inlgales, convert d’ Opines tres- petites , Igales, ^parses, 
portees par de tres-petits tubercules perces d’un pore. 
Ambulacres constamment au nombre de cinq , bornds ou dor- 
saux, pltaloides; les deux rangles de pores de chaque 
branche rdunies par un sillon. 

Souche centrale ou subcentrale, au fond d’une sorte d’enton- 
noir, formle par cinq rainures et armle de cinq dents. 
Anus terminal et marginal. 

Pores gdnitaux au nombre de cinq. 

* Especes vi van tes. 

Le C.lyp6astre rosac£ : C. rosaceus , Linn., Gmel., p. 3 186, 
n.° 14 ; Echinanthushumilis , Leske, Klein, p. i 85 , tab. 17, tig. 
A , et 18, fig. B; cop. dans l’Enc. m£th., pi. 1 45 , fig. 5 et 6. 

Le C. AMBIG&NE : C. ambigenus ; Scutella ambigena , de Lamk. , 

3 , page 1 2 , n.° 17; S 4 ba , Mus . , 3 , tab. 1 5 , fig. 1 3 et 1 4. 

Le C. scotiforme : C. scutiformis , de Lamk., ibid., p. 14, 
n.° 4, Echinus planus scutiformis , S£ba, Mus., 3 , tab. io, 
fig. 23 et 24 ; cop. dans l’Enc. m£th. , pi. 1 47 , fig. 3 et 4. 

** Especes fossiles. 

Le Clyp£astre £lev£ : C. altus , Linn., Gmel., page 3187, 
n.° 61 ; Echinanlhus altus , Leske, Klein , page 189 , tab. i 53 , 
fig* 4 ; cop. dans l’Enc. m£th., pi. 146, fig. 1 et 2. (Tern 
ftert. d’ltalie, de Malte, du Langued.) 

Le C. a large boro : C. marginatus , de Lamk., ibid . , p. 14, 
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n.°3; Scill., De corp. mar., tab, 11 , fig. inf. (France: Dax, 
Champagne ; Sicile. ) 

Le ClypiSastre excentrique : C. exoentricus , id. , ibid., n.° 6 ; 
cop. dans I’Enc. mdth., pi. 144, fig. f et 2. (France, a Chau- 
xnont. ) 

Le C. oviFORMfe : C. oviformis , Linn. , Gmel., page 3187 , 
n.° 62 ; Leske, Klein , page 191 , tab. 20 , fig. c, d. (France , 
pres le Mans, et Valogne. ) ’ 

Le C. uni ; C. politus , de Lamk. , ibid . , n. # 8. (Italie, 
env. de Bienne.) 

Le C. h^misph^rfque : C. hemispharricus , id., ibid., n.° 8; 
cop. dans I’Enc. mdth., pi. 144, fig. 3 et4? (France, S. Paul- 
trois-Ch&teaux.) 

Le C. stelufere : C. stelliferus , id., ibid., n.° 10; Knorr, 
Petr. , page 1 1 , tab. E, 111, fig. 5 P 

Le C. trilor£ : C. trilobus, de Lamk., Defr. , Dictionn. des 
sc. nat. , tom. IX, pag. 45o. 

Observ. Cette division des dchinides a dte dtablie -depuis 
long- temps par Breyn sous le nom d’echinanthus , qu’a con» 
servd M. Gray, et sous celui d'echinorodum par Van Phelsum. 
Quoique fort rapprochde de la prdcddente et mdme de la 
suivante par le caractere commun de Pexistence des dents a 
la bouche et des singuliers piliers irrdguliers qui remplissent 
nne grande partie de l’intdrieur, la forme gdndrale, la posi- 
tion de l’anus et la disposition des ambulacres fournissent 
des caractdres suffisans distinctifs. 

Nous avons cru devoir retrancher de ce genre le C. laga i- 
num de M. de Lamarck , qui constitue le genre prdcddent, et 
au contraire y placer la scuielle ambigene. 

Le petit nombre d’especes viyantes que nous connoissons , 
viennent des mers des pays chauds, en Asie et en Amdrique. 

Les espdces fossiies sont plus nombreuses, M. Defrancp en 
ddcrit onze , et M. Goldfuss en figure neuf autres ; elles se 
trouvent en gdndral dans les terrains tertiaires. 

Placentule, Echino discus . 

Corps arrondi , ddprimd, subquinqudlobd; le lobe postdrieur 
uu peu dchancrd dans la ligne mddiane , un peu conique 
en dessus, concave en dessous, composd de plaques sur 
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vingt rangs, accoldes deux k deux; lea ambulacraires plus 
£troites , couvertes d’epines tres-petites, tres - serrdes , 
co mine soyeuses. 

Ambulacres au nombre de cinq, divergeus par la separation 
complete de chaque ligne double de pores. 

Bouche mediane, roude , verslaquelle convergent cinq sillonS 
droits et stelliformes. 

Anus marginal. 

Pores gdnitaux au nombre de quatre. 

Esptces. Le Placentule placunaihe : E . placunaria; Scutella 
placunaria , de Lamk., Anim. sans vert., 7, page 12, n.° i5. 
Le P. large plaque; E. iotissima , id., ibid., n.° 16. 

Le P. arachnoids : E. placenta , Linn., Gmel., page 3 195, 
76 ; Echinarachnius , Leske , Klein , page 2 1 8 , t. 20 , tig. A , 
B; cop. dans PEnc. m&h., pi. 143, tig. 11 et 12; Scutella pla- 
centa, de Lamk. , ibid., page 11, n.° 12. 

Le P. rondache, E. parma, de Lamk., ibid. , n.° i3. 

Le P. de Rumph: E. Kumphii , Rumph , Mus. , tab. 14 , fig. G. 
Le P. oRBicuLAiRB : E. orbicularis, Linn., Gmel., p. 3 188, 
n.°63; Gualtieri, tab. 210, fig. B; cop. dans l’Enc. m£th., 
pi. 147 , fig. 1 et 2. 

Observ. Nous avons observd dans la collection de M. le due 
de Rivoli les trois premieres esp£ces, et nous nous sommes 
assures que la forme singuliere des ambulacres pouvoit tres- 
bien distinguer ce genre des v£ritables scutelles, dont il est 
cependant fort rapprochd. 

Ces ^chinides semblent faire le passage vers les astlrides 
polygonales. 

La figure de l’E. placenta , donnde par Leske et copide dans 
l’Encyclop^die , repr&ente Panus vis-a-vis Pambulacre impair ; 
mais n’y auroit-il pas quelque erreur? En effet nous ne con- 
noissons jusqu’ici aucun exemple de cette disposition ; dans 
tous les oursins oil Panus n’est pas median , il r^pond toujours 
a Pangle des deux ambulacres post^rieurs. 

On avoit cru jusqu’ici que toutes les esp£ces vivantes de ce 
genre ne se trouvoient que dans les mers des pays chauds; 
mais nous apprenons de M. Flemming, que M. le professeur 
Jameson a re$u la premiere espice de Pile de Foulah , oil il 
paroit cependant qu’elle est excessivement rare. 
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Nous n’en connois&ons pas encore de fossiles, & moins quele 
scutella Untie ularis de M. de Lamarck n’appartienne a ce genre, 
ce qui est fort probable, a cause de la position marginalc 
de Tan us. 

Scute lie, Scutella . 

Corps irrlgulierement circulaire , plus large en krrilre , ex- 
tjrlmement deprive , a bords presque tranchans , subcon- 
vexe en dessus, un peu concave en dessoua, compost de 
grandes plaques polygones et couyert d’lpines tres-petites, 
Igales et Iparses. 

Ambulacres (cinq) bornls ou dorsaux, plus ou moins pltali- 
formes ; les deux rangles de pores de chaque branche rlu- 
nies par des sillons transverses, qui les font paroitre strips. 
Bouche mldiane ronde, pouryue de dents, et vers laquelle 
convergent cinq sillons vasculiformes plus ou moins rami- 
et quelquefois bi tides des la base. 

Anus toujours inflrieur et assez lloignl du bord. 

Pores glnitaux au nombre de quatre. 

* Especes vivantes. 

A. Espices dont le disque seul est per fori. 

La S. sexfor&b : S. hexapora, Linn. , Gmel. , p. 3 1 89, n.° 66 ; 
Echinodiscus sexiesperforatus , Leske , Klein, p. 199, tab. 5 o, 
fig. 3 et 4; cop. dans l’Enc. mlth., pi. 149, fig. 1 eta; Scut . 
sexforis , de Lamk. , 3 , p. 9, n.° 4. 

La S. quinqupfor^e : S. pentapora , Linn., Gmel., p. 3189, 
n .®65 ; Echinodiscus quinquiesperforatus , Leske, Klein , p. 197, 
tab. 21 , fig. C, D; cop. dansl’Enc. mlth. , pi. 149, fig* 3 et 4; 
Scut, quinquef ora , de Lamk., ibid n.° 5 . 

La S. a deux tbous : S. biforis , Linn., Gmel., p. 3 188, n.° 64 5 
Echinodiscus biper/oralus , Leske, Klein, p. 196, tab. 21 , fig. 
A , B ; cop. dans l’Enc. mlth. , pi. 147 , fig. 7 et 8; Scut, bifora , 
de Lamk., ibid., p. io, n.° 7. 

B. Espices dont U disque et Us bords sont performs. 

La S. a quatre trous : S. tetrapora, Linn., Gmel., p. 3190, 
n.° 70 ; Echinodiscus quadriperforatus , Leske, Klein , pag. 204 ; 
Slba, Mus., 3 , tab. i 5 , fig. 5 et 6; copile dans 1 ’Enc. mlth.,pl. 
148; Scut, quadrifora, de Lamk., ibid., p. 9, n.° 6. 
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La Scutelle £marcin£e : S. emarginata , dr Lamk., i(. , p. 9 f 
n.° 3 ; Echinodiscus marginalus , Leske, Klein, p. 200, tab. 5 o, 
fig. 5 ct 6 ; copile dans l’Enc. mlth. , pi. 1 5 o , fig. 1 ct 2. 

C. Espiees dont le bord seul est ichancri. 

La S. auriculae : S. aurita , Linn., Gmel. , p. 3189, n.°68; 
Echin . auritus, Leske , Klein, p. 202 ; Slba, Mus., 3 , tab. 1 5 , 
fig. 1 et 2 ; copile dans fEnc. mlth., pi. i 5 i , fig. 5 ct 6 j Scut, 
bifissa, var. 2, de Latnk., ibid. f p. 10, n.° 8. 

La S. inauriculIe : S. inaurita , Linn., Gmel. , p. 3 1 90, n.° 69 ; 
Echin . , Humph., Mus., tab. 14, fig. F; copile dans FEncycl. 
method., pi. i 52 , fig. 1 et 2 ; Scut . bifissa , de Lamk., iHd. , 
n.° 7. 

D. Espiees dont le disque et le bord sont entiers . 

La S. bntibre ; 5 . inlegra, Brug., Enc.mlth*, pi. 146, fig. 
4 Ct 5 . 

E. Espiees dont le disque est peifori et le bord multidigiti . 

La $. octodactyle : 5 . octodactyla , Linn., Gmel., p. 3192, 
n.° 76J Echinodiscus oetiesdigitatus , Leske, Klein , pag. 911 , 
tab 22, fig. C, D; copile dans 1 ’Enc. mlth., pi. i 5 o, fig. 3 
et 4; Scut . digitata , var. ft, de Lamk., i&id., p. 8 , n.° 2. 

La S. dAcadactylb : S. decadactyla , Linn., Gmel., p. 3191, 
n.° 75$ Echin. deciesdigitatus , Leske, Klein, p. 209, tab. 22, 
fig. d , B; copile dans 1 ’Enc. mlth., pi. i 5 o, fig. 5 et 6 ; Sci/L 
digitata , var. a, de Lamk., iJid., p. 8, n.° 2. 

F. Espiees dont le disque est imp er fori et le bord multiradie . 

(Les Demi-soleils. ) 

La S. bent&e : 5 . denlala ; Echinodiscus dentatus, Leske, 
Klein , pag. 212 , tab. 22 , fig: E, F ; copile dans FEnc. mlth., 
pi. i 5 1 , fig. 1 et 2. 

La S. radi£e : S. radiata , Slba , Mus . , 3 , tab. 1 5 , fig. 1 9 et 20 5 
copile dans FEnc. mlth., pi. 1 5 1 , fig. 3 et 4. 

** Especes fossiles. 

La S. ronde : S. subrotunda , Leske, Klein, p. 206, tab. 47, 
fig. 7 ; Echin. melitensis, Scilla, De corp. marin ., t. 8, fig. 1 — 3 *. 

La S. pe Faujas; S. Fai/jasii, Defr., Diet, des sciences nat., 
tom. XLVIII, p. 23 o. 
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La Scutelle LBNTicux.Ai.Ei S. lenlicularis , de Lamk. , lot. eit . , 
p. 49 , n.° n. 

La S. enfu&e; S. inflata , Defr. , Joe. ci/., pag. 23 o. (Calc* 
gross, de Paris.) 

La S. nummulaire; S. nummularia , id., ifci’d. (Calc. gross.de 
Grignon.) v 

La S. de Hauteville; S. altavillensis , id., iiid. 

La S. du Languedoc: 5. occitana, id., ibid.; Parkins., Org . 
rem., tom. 3 , tab. 3 , fig. 8. 

La S. d’Espagne; 5. Hispana , id., iiid. 

La S. pyramidalb; S. pyramidalis , Risso, Fr. merid. , 5, p. 
384, n.° 45. (Calc, gross, des env. de Nice.) 

La S. bossue ; S. gibbosa , id. , ibid. (Gres tert. de Nice.) 

Observ. Ce genre , que Klein avoit d£sign£ sous le nom de 
Mellila et que Leske confondoit avec les spatangues sous la 
denomination commune d'Echinodiscus , ne differe gueres en 
effet de ceux-ci que par la forme g£n£rale beaucoup plus 
ddprimle, par la position de Panus, et peut-£tre aussi par la 
maniere tout-a-fait singuliere dont le disque est perfordou di- 
gite. II faut aussi remarquer les sillons vasculiformes dont 
la face inftrieure est labourle; du reste e’est la mSme or- 
ganisation. Aussi toutes les especes ont vingt series radiaires 
de plaques. II n’y a que la derniere qui, si l’on doit s’en 
rapporter a la figure , en auroit vingt-six. Ses ambulacres ont 
aussi une forme dtoil^e toute particuliere. Nous ne l’avons 
malheureusement vue en nature dans aucune collection. 

Nous n’avons pas os£ introduire dans le systime une autre es- 
pece, que nous ne connoissons Igalement que d’apres la figure 
qu’en a donnee Sdba, Mas., 3, tab. i5, n.°ai et 22 , etqui a 6t 6 
reproduite dans PEnc. m£th. , pi. i 52, fig. 3 et 4. Le nombre 
des lignes de plaques est de vingt, comme dans tous les £chi- 
nides : elles sont a peu pr6s ^gales et disposes comme dans 
la S. radi^e, mais le bord est entier et nullement dent£. On 
ne voit du reste aucun indice des ambulacres, qui ont peut- 
£tre 6te oublies; l’^chancrure pour la bouche est tres-grande, 
et Panus n’a pas ^t£ indique. 

Les especes vivantes de ce genre, dont on connoit la patrie, 
appartiennent aux mers etrangeres et essentiellement aux mers 
australes; cependant nous devons faire remarquer que M. De- 
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france , en decrivant la S. d’Espagne fossile , dit qu’elle a de 
tres-grands rapports avec une espece qui yit dans la Manche 
et qu’on trouve sur les c6tes du departement du Calvados. 
Nous n’avons pas vu cette espece, et c’est la premiere fois que 
nous trouvons cite qu’une scutelle existe dans nos mers. Au- 
cun des auteurs anglois, italiens et franpois que nous avons 
consult^ n’en parle. 

Les especes fossiles dont on connoit le gisement certain, 
ont toujours ete trouvdes dans des terrains postlrieurs a la 
craie. 

Fain. IV. Les E. centrostomes. 

Bouche parfaitement centrale. 

Sommet median. 

Corps r£guliereznent ovale ou circulaire, couvert de tuber- 
cules et de mamelons et par consequent de baguettes de 
deux sortes et dissemblables. 

Anus variable , prdinairement medio-dorsal. 

Gal&iite, Galeritcs. 

Corps bien reguliirement circulaire ou polygonal, tout-a-fait 
plat en dessous, convexe et souvent conique avec le som- 
met bien median en dessus, fonne de plaques tres-dissem- 
blab les et couvert de tubercules de deux sortes. 
Ambulaerts coznplets, etroits , au nombre de cinq ou de quatre, 
dorso-buccaux. 

Bouche centrale et probablement armee. 

Anus in fern-marginal. 

Pores genitaux au nombre de cinq. 

A. Especes a quatre ambulacres et par consequent a seize series 
de plaques . 

La Gal£rite a quatre bandes : Galerites quadrifasciatus , 
Brug. ; Leske, Klein, t. 47, fig. 3 , 4 , 5 ; copiee dans l’Enc* 
meth,, pi. i 54, fig. 8 et 9. 

B. Espices a cinq ambulacres . 

La G. commune : G. vulgaris , Linn., Gmel., p. 3 182, n. a 
48} Leske, Klein, p. 16S, tab. a 3 , fig. C, K , et tab. 14, fig. 



Digitized by Google 




204 ZOO 

A, K; copi^e dans l’Enc. meth. , pi. 1 55 , fig. 6 et 7. (Craie: 
France et Angleterre.) 

La Gal£bite raccourcie: G. abbreviates , de Lamk., 5 , p. 20, 
n.° 3 ; Leske, Klein, p. 166 , t. 40, fig. 5 . (France etAllemagne^ 

La G. d^prim^e s G. depress us , Linn., Gmel, , pag. 5 182, 
n.° 47 ; d ’a pres Leske, Klein, pag. 164, tab. 40, fig. 5 et 6; 
copiee dans l’Enc. rn tHh. , pi. i 52 , fig. 7 et 8. 

La G. h£misph£riql’e : G. hemisphcericus , de'Lamk. , ibid , , 
p. sr, n.° 6; Echinites subuculus , Leske, Klein , p. 171, tab. 
14, fig. L, O? 

La G. ifEMi-GLOBE : G. semiglobus , de Lamk., i&id., p. 22, 
n.° i2; Leske, Klein, p. 179, tab. 4 2 ? fig* 

La G. globuleu9e : G. globosus , Defr. , Diet, des sc. nat. , 
t. XVIII, p. 86; Park., Rem., tom. 5 , pi. 2, fig. 10. 

C. Espices d six ambulacres . 

La G. a six bandes : G. sexfasciatus , Linn., Gmel., p. 3 1 85 , 
n.° 5 o ; d’apres Leske, Klein, pag. 170, tab. 5 o, fig. 1 et 2; 
copiee dans l’Enc. meth., pi. i 53 , fig. 12 et i 3 . 

Observ. Ce genre a ete etabli par Klein sous le nom de 
Conulus, que nous avions converti en celui d'Echinoconus , 
d 'a pres notre system e de nomenclature. M. de Lamarck, en 
le circonscrivant d’une maniere tres - incomplete , l’a admis 
sous la denomination de Galerites , adoptee par M. Gray. 

Nous avons pu l’etudier a peu pres suffisamment sur un in- 
dividu bien conserve de la craie chloritee ou inferieure des 
environs de Rouen , et nous avons pu nous assurer que dans 
ce genre la forme du corps est parfaitement circulaire ou tres- 
regulierement polygonale ; le sommet etant bien central, ainsi 
que la bouche, les ambulacres sont alors parfaitement egaux; 
Pan us, compietement inferieur, etant dans l’ecartement des 
deux posterieurs, comme de coutume. II nous a paru a peu 
pr£s certain que le nombre des pores genitaux 6 toit de cinq, 
et tres-prohable que la bouche etoit armee de dents; du moins 
nous avons cru voir des indices d’auricules: il y avoit aussi des 
epines de deux sortes, a en juger du moins d’apres la diffe- 
rence de grosseur des tubercules. 

D’apres cela nous avons dfi retirer de ce genre non-seulement 
les G. patella et umbrella de M. de Lamarck, que M. Defrance 
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avoit cfcja rapproch^es avec juste raison des nucleoli tea, xnais 
encore les G. albogalerus t*t rotularis , qui sent pour nous des 
especes d’dchinon^es. Pour les autres especes admises par M. dc 
Lamarck, outre celles que nous n’avons pas cities, et meme 
celles qu’a ajoutees M. Defrance , n’en ayant pas vu de figures, 
nous n’osons assurer qu’elles doivent entrer dans notre genre 
lichinocone, et e’est ce qui nous a emp£che d’en parler. Nous 
croyons cependant pouvoir assurer que les G. scutiformis et 
ezccnlricus n’appartiennent pas a cette division g£n£rique, 
puisque le sommet n’est pas central. 

Quant aux G. a quatre bandes et a six bandes, ainsi nom- 
inees parce que la premiere n’a que quatre ambulacres et la 
derniere en a six, il taut avouer que si le fait est certain, 
comme on peut Padmettre d’apres les figures de Leske, qui 
paroissent exactes, on pourroit tres-bien en former des genres 
distincts; carle caractere tire du nombre des ambulacres est 
de premiere importance, et ces combi liaisons n’ont encore 
ete trouvees , du moins a notre connoissance , dans aucun 
echinide vivant. 

Toutes les esp£ces de gaierites ne sont connues qu’a 1’etat 
fossile, le plus souvent a l’etat de moule, et quelquefois avec 
le tet conserve et siliceux. 

La plupart appartiennent a la craie. 

Un petit nombre lui sont anterieures. 

Jusqu’ici on n’en a pas encore trouve dans les couches plus 
rdeentes. 

EchinomEtre , Echinometra . 

Corps epais, solide, ovale transversalement,'un peu deprime, 
convexe , avec le sommet median , en dessus , plat et arque 
en dessous , couvert de tubercules mamelormcs de deux 
sortes et por.tant des epines diversiformes , mais tou jours 
fortes et grosses. 

Ambulacres (cinq) complets, s’eiargissant in ferieu remen t. 
Ouverlure buccale du tet grande, transverse, avec des auri- 
cules tres-puissantes a sa circonference interieure. 

Cinq dents aigu£s a la bouche, avec un appareil cemplique, 
comme dans les oursins. 

Anus medio-supere ou oppose k la bouche. 

Fqres genitaux au nombre de cinq. 



Digitized by Google 




*° s zoo 

Espices. L’ficBtuoHBTRE de Leschenadlt; Echinometra Lesche- 
naultii, De Blainv. , Diet., tom. XXXVII, p. 93. 

L’& DE Maug£ ; E. Maugei , id. , ibid, 

L’£. de Mathieu; E, Mathcei , id ., ibid., p. 94. 

L’lL porte-aiguille; E. acufera , id., i 5 id. 

L’E. OBtONG ; E. oblongus , id., i&id, p. 95. 

L’fi. forte- iIpine : E. lucunter , Linn. , Gmel., p. 3 1 76, n.° 1 o ; 
Cidaris lucunter , Leske, Klein, p. v 109 , t. 4, fig. C, D, E, F; 
copie dans FEnc. mdth. , pi. i 34 , fig. 3 — 7; Echinus lucun- 
ter , de Lamk., Anim. sans vert., 3 , p. 5 o, n.° 3 a. 

L’£. pestonn^; E. lobatus , de Blainv., i&id., p.95. 

L’& artichaut *. E, atratus , Linn., Gmel., p. 3177, n.° 11’; 
Cidaris violacea , Leske, Klein, p. 117 , tab. 47, fig. 1 et 2; 
copie dans FEnc. m&h., pi. 140, fig. 1 — 4 ; Echinus atratus , 
de Lamk., ifcid. , p. 5 1 , n.° 53 . 

L’£. de Quoy; £. Quojrii , de Blainv., Hid . , p. 96. 

L’& porte-houlette : E. pedifera, Lesson; de Blainv., Mon. 
da Diet., tom. XXXVII, p. 97. 

L’lL MAMELONNi : E. mamillatus , Linn., Gmel., p. 3 175, 
n.°9; Seba, Mus . , 3 , tab. i 3 , fig. 1 et 2 ; copie dans Leske, 
Klein, tab. 39, fig. 1 , et dans FEnc. mdth. , pi. i 38 ; Echinus 
mamillatus , de Lamk., ibid., p. 5 i , n.° 34 * 

L’E. a baguettes car£n£es : E. carinatus , Lesson; de Blainv., 
Monogr. du Dictionn. , ibid., p. 98. 

L’fi. TRiGONAiRE : E. trigonarius , de Lamk., ibid., pag. 5 i , 
n.° 25 ; Seba, Mus., 3 , tab. i 3 , fig. 4 ; copie dans FEncycl. 
method., pi. 139, fig. 2. 

Observ. Ce genre a ete dernierement dtabli par M. Gray. 
II est certainement k peine distinct des v^ri tables oursins , 
si ce n’est par la forme du corps , qui est transverse , plus ou 
moins courbd, et par celle des piquans, qui sont tou jours 
fort singuliers; aussi M. de Lamarck n’en fait-il qu’une divi- 
sion particuliere de son genre Echinus. Nous l’avions d’abord 
Smite? mais comme le nombre des especes de cette division 
est maintenant assez considerable , nous adopterons le genre 
£chinom£tre. 

Nous avons pu en dtudier plusieurs en bon etat de conserva- 
tion dans l’esprit de vin , graces a la complaisance de MM* 
Quoy, Gaimard et Lesson. 
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II c st & remarquer quo tou tea les esp&ces d’lchinom£tres 
vivent dans les mers des pays chauds, et qu’on n’en connoit 
aucune dans les n6tres. / 

Nous n’en connoissons pas eneore non plus de fossiles. 

Oursin, Echinus . 

Corps en glnlral fort rlguli£rement circulaire ou subpoly- 
gonal , compost de yingt series rad ia ires , alternativement 
indgales, de plaques polygones hdrissdes d’£pines diversi- 
forznes de deux sortes , et port£es sur des tubercules ma- 
melonn& non performs. 

Ambulacrcs constamment au nombre de cinq et complets. 
Bouche centrale, armde de cinq dents pointues, portles sur 
un appareil int^rieur tres-compliqu£. 

Anus median suplrieur ou exactement oppose a la bouche* 
Pores genitaux au nombre de cinq. 

A. Especes parfaitement rigu Hires , ordinaircment diprimies ; aires 
tris-inigales ; les ambulacraires tres-itroites , b or dies par des am - 
bulacres presque droits , et composes h, droite et h gauche d’une 
double sirie de pores rapprochis ; auricules diwisies et spatulies • 
L’Oorsin pustuleux : E. pustulosus , de Lamk., ibid . , p. 49, 

n.* 14 ; Cidaris pustulosa, Leske, Klein, pag. i 5 o, tab. 11 , 
fig. D, etfig. A, B , C. 

L’O. piquet^ : E. punctulatusy id., ibid., p. 47 , n.° 18 ; Slba, 
Mus., 3 , tab. 10, 6g. a, b. 

L’O. Locuijt : E. loculatus, ibid . ; Leske , Klein , tab. 1 1, fig. D . 
L’O. £toil£ ; E. stellatus, de Blainy. , Diet. , t. XXXVII, p. 7 6,. 
L’O. £quitubercul£ ; E. equiluberculatus , id . , i&id. 

L’O. de Dufresne; £. Dufresnii, id., ibid. 

B. Especes riguliires , ph/s 011 moins bombies , mats du reste di- 
ver siformes; aires subi gales , bordies par une double sirie de 
pores , formant h Vextirieur des denticulations plus ou moins 
marqudes , chacune de trois paires de trous • 

a. Angles de l’ouyerture buccale du t£t non fissures. 

* Aires ambulacraires igalant la moilii seulement des anam - 
bulacr aires . 

L’O. melon-de-mer s E. melo , de Lamk., 3 , pag. 45 , n.° 8; 
Gualth., Test. 9 tab. 107, fig. £• 
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L’Oursin faux - melon ; E. pseudo-melo , de Blainville, ibid., 
Pag- 77 - 

L’O. pe rl 4 ; E. margaritaceus , de Lamk. , ibid . , pag. 47 , 
n. # 16. 

L’O. pointu; E. acutus, id., ibid., p. 45 , n.° 10. 

L’O. subanguleux : E. subangulosus , id., ibid., p. 48, n.® 21; 
Cidaris angulosa ( var. minor) , Leske , Klein , pag. 94 , tab. 3 , 
fig. A, B; copte dans FEnc. rneth., pi. i 33 , fig. 3 — 6. 

L’O. QOiNQUANGDLEUX ; E. quinquangubosus , de Blainv. , ibid. , 
P- 79 - 

L’O. globiforme;* E. globiformis, de Lamk., ibid., p. 44 , 
n.® 5 . 

L’O. or ange-de-mer ; E. aurantiacus , de Blainv., ib . , p. 79. 

L’O. violet $ E. violaceus , id., ibid., p. 80. 

* * Aires ambulacraires dgalant Its deux tiers des autres. 

VO. miliaire : E. miliar is , de Lamk., ibid. , p. 49, n.® 36 ; 
Cidaris miliaris saxatilis , Leske, Klein , p. 82 , tab. 2 , fig. A , 
B, C, D, et tab. 35 , fig. 2 et 3 ; copil dans FEnc. meth., 
pi. i 35 , fig. 1 et 2 , a, b. 

L’O. paucituberculA; E. paucitubcrculatus , de Blainv., ibid., 
p. 80. 

L’O. mig non; E. minutus, id., ibid. 

VO. cbuf; E. ovum, de Lamk., ibid., p. 48, n.° 19. 

L’O. pale ; E. pallidus, id., ibid., n.° 20. 

L’O. gris ; E. griseus , de Blainv., ibid., p. 81. 

* * * Aires 4 gales. 

L’O. petit-globe : E. globulus , Linn. , Gmel. , p. 3171 , n.® 2 ; 
Klein , Leske , tab. 1 1 , fig. E, F. 

L’O. sculpt^ : E. loreumaticus , Linn., Gmel., pag. 5 180, 
a.°42 ; Leske , Klein , p. 1 55 , tab. 10 , fig. D , E; E. sculptus , 
de Lamk., ibid. , p. 47, n.° 17. 

b. Angles de l’ouverture buccale du t& plus ou moins fissures. 

L’O. excavA : E. excavatus, Gualt., Test., tab. 107, fig. F. 

L’O. panach 6 : E. variegatus , de Lamk. , ibid . , p. 48 , fig. 22 - 
Cidaris variegata , Leske, Klein, p. 149, tab. 10, fig. B, C; 
copil dans FEnc. m£lh. , pi. 41 » fig* 4 ct 5 . 
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L’Qorsin tmzonal; E. trizonalis, de Blainv. , Dictionn. , tom. 
XXXVII , pag. 84. 

L’O. d£paim£ : E. depressus , id., i*5id.; Gualt. , Test., pi. 107, 
fig. A . 

L’O. polyzonal : E. potyzonalis , de Lamk. , i&id. , pag. 46 , 
n.° i3; Gualt., Test., tab. 107, fig. M; E. obtusahgulatus , 
de Lamk., ibid., p. 46, n.° 12. 

C. Espices riguliires, de forme unpeu variable; les lignes ambu- 
lacra ires formant d Vextirieur des dentelures droites ou arquies , 
chacune de quatre paires de pores. 

L’O. comestible : E. esculentus , Linn., Gmel.*, p. 3 168, n.° 1$ 
Leske, Klein , p. 74, tab. 38 , fig. 1 ; copil dans l’Enc. mlth., 
pi. l32 , fig. 1. 

L’O. volgaire; E. vulgaris , de Blainv., Diet, des sc. nat., 
*om. XXXVH, pag. 86. 

L’O. de Gaimard; E. Gaimardi, id., p. 86. 

L’O. £quitubercul£ ; E. tq uitubercu lotus , id., ibid . 

L’O. douteux; E. dubius , id., i&id., p. 87. 

L’O. macul£; E. maculatus , de Lamk., iSid., p. 46, n.° 14. 

D. Espices riguliires, de forme un peu variable; les denticules 
des lignes ambulacraires droites ou arquies de cinq paires de 
pores olu moins. 

L’O. livide : E. lividus, de Lamk., ibid., p. 5o, n.° 28, et 
F . neglectus , ejusd . , p. 49, n.° 2 5. 

L’O. parvitubercul^ ; E. parvituberculatus , de Blainv., Diet., 
tom. XXXVII, pag. 88 , sous le nom d’E. microtuberculatus . 
L’O. meule; F. mo/a, id., i&id. 

L’O. longue-£pine ; E. longispina , id. , i*5id. , p. 89. 

L’O. subglobiforme; E. subglobiformis , id., i&id. 

E. Espices riguliires ; les lignes ambulacraires formies de siries 

obliques et simples de six pores • 

L’O. calotte; E. pileolus, de Lamk., ibid., p. 45, n.° 7. 

F. Espices riguliires ; les lignes ambulacraires festonnies ou com* 
posies d' espices de dents tris-arquies , de sept paires de pores . 

L’O. variolairb; E. variolaris, de Lamk., ib ., p. 47,0.° i5 . 
L’O* tubercui.6; £• tuberculatus , id. , ibid., p. So, n.° 29. 

60. 14 
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G. Espices rdguliires , & aires dgales par le grand dlargisserricnt 
des ambulacres , qui sont formes par trois sdries verticales de 
doubles pores ; les angles de Vouverture bttccale du tetforlement 
fissuris . 

L’Oursin enfl£ : E. sardicus , de Lamk. , ibid. , p. 43 , fig. 9; 
Cidaris sardica , Leske, Klein, p. 146, tab. 9, fig. > 4 , B; cop. 
dans l’Enc. meth., pi. 141 , fig. 1 et 2. 

L’O. flammul£ ; £. virgatus , de Lamk., i 3 id., p. 44 * n*° 4 « 
L’O. ventru : E. ventricosus , de Lamk., iiid., p. 44, n.° 2; 
Cidaris miliaris , Leske , Klein , p. 11, tab. 1 , fig. A , B; cop. 
dans l’Enc. m^th. , pi. i 32 , fig. 2 et 3 . 

L’O. a bandes; E. fasciatus , de Lamk., i 3 id., p. 45 , n.° 6. 
L’O. bleuatre; £. subcasruleus , de Lamk., ibid . , pag. 49, 
n.° 23 . 

L’O. de P£ron ; £. Peronii , de Blainy., Diet., tom. XXXVII, 
pag. 92. 

L’O. fentagone ; £• pentagonus , de Lamk. , £ 5 . , p. 46 , n.° 11. 
Especes fossil es. 

L’O. per : £• perlatus , Desm. , Monogr. des ichin. foss. ; 
Defr. , Diet, des sc. nat. , tom. XXXVII, p. 100; Knorr , Petr 
vol. 2 , tab. 1 1 , F , fig. 1 ? 

L’O. collier; £. monilis , id., iiid. 

L’O. de Miller; £. Milleri , id., ifcid., p. 101. 

L’O. dome ; £. doma , id . , ifcid. 

L’O. p£talif£re : £• petaliferus, id iiid. ; Parkins., Hem., 
tab. 1 , fig. 1 2 et i 5 . 

L’O. de Menard; £. Menardi , iV., £ 3 id. 

L’O. rotulaire; £. rotularis, tie Lamk., Anim. sans vert., 
tom. 3 , p. 5 o, n.° 27. 

L’O. EFFACi; £• obsoletus, id., ibid., p. 102. 

L’O. de Brongniart; £. Brongniartii , id., ibid . 

L’O. TURERCOLi ; £• tuberculatus , id., ifcid. 

L’O. couronne ; £• corona , Risso, Fr. mirid., 5 , p. 278, 
n.° 27. 

L’O. saxatile : £. saxatilis , Flemm., Brit, anim., pag. 479; 
Parkins., Org. rem., 5 , tab. 5 , fig. 4. (Angleterre, craie.) 

L’O. de Kcenig : £. Kanigii , id., ibid.; Park., Org. rem., 
3 , tab. 12, fig. i. (Craie, Angleterre.) 
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Oherv. Ce genre est maintenant circonscrit de manure 
qu'il nepeut plus £tre confondu avec aucun autre, pas mime 
avec les Ichinometres, dont il ne difflre cependant que par 
la forme glnlrale du tit, to u jours parfaitement rlgulilre, 
ainsi que par celle des Ipines, qui sont assez souvent de 
deux sortes, mais constsmment plus ou mo ins aciculles. 

Nous avons pu en Itudier un grand nombre d’esplces vi- 
▼antes et par consequent bien completes ; beaucoup d'autres 
ne nous sont malheureusement connues que par la coque ; mais 
com me nous avons pu y trouver des carac tires splcifiquet 
constans , i.°dansla proportion des aires ambulacraires et an- 
ambulacraires; a.® dans le nombre des lignes de doubles pores 
qui limitent les ambulacres ; 3.° dansle nombre de ces doubles 
pores qui forment les festons de ces lignes ; 4.® dans la forme 
des auricules servant d’insertion aux muscles de l'appareil den- 
ial re j 5.® enfin, dans la disposition des bords de l’orifice buc- 
cal : il en rlsulte que, quoique nous ayons presque double le 
nombre des especes iudiqules par M. de Lamarck y elles sont 
beaucoup plus fticiles a reconnoitre. 

On trouve des Ichinides de ce genre dans toutes nos mersj 
la Mediterranle en contient mime de fort belles especes 
tres-communes. 

Ils vivent parfaitement libres dans le fond de la mer a 
d’ assez grandes profondeurs, ou mdme sur les rivages dans 
les rochers, au milieu des fucus. 

Ce sont des animaux Iminemment carnassiers. 

11s poudent une quantity innombrable d’eeufs. 

Outre les especes vivantes que nous avons dlfinies dans l’ar- 
ticle Odrsin , M. Risso en dlcrit deux autres sous les noms 
d’E. piirpureus et d’E. brevispinosus ; mais, couime a son or- 
dinaire, si incomplltement, qu’on ne peut dire ce que c’est. 

M. Defrance distingue treize esplces de ce genre a l’ltat 
fossil e et provenant de terrains autlrieurs et postlrieurs k la 
craie. M. Risso en ajoute une nouvelle des environs de Nice , 
et M. Gold fuss neuf d’Allemagne. 

Cidarite, Cidaris. 

Corpi bien circulaire , bien rlgulier , de forme plus ou moina. 

llevle ou dlprimle, composl de plaques polygones, cou- 
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yertes de tubercules mamelonnls, constamment performs 
au sommet et poriant des epines de deux sortes : les unes 
tr£s- longues et tre$-aigu£s , les autres courtes et presque 
squameuses. 

Ambulacra comp lets , au nombre de cinq. 

Bouche inftrieure, centrale, pourvue de cinq dents aigiies. 
Anus sup^rieur et central. 

Pores g^nitaux au nombre de cinq. 

A. Espices subsphdroidales et meme plus dieses que larges , h 
aires ambulacraircs tres-elroites ; les lignes de doubles pores si- 
nuleuses. ( Les Turbans.) 

Le C Ida rite imperial : Cidaris imperialist de Lamk. , Anim. 
sans vert., tom. 3 , p. 54 , n.° i ; Cidaris papillata major , Leske, 
Klein, p. 126, t. 7; copi£e dans 1 ’Enc. m£th. , pi. 1 36 , fig. 8; 
Echin . cidaris , var. a, Sower by, Br • Mas., tab. 44 » Cidaris 
papillata , Flemm., Brit, anim., p. 477. 

Le C. porc-£pic : C. hystrix , id., i£id., p. 55 , n.° 3 j Cidaris 
papillata, var. 3 , Leske, Klein , p. 129 , t. 7, fig. B, C; cop. 
dans 1 ’Enc. meth., pi. 1 36 , fig. 6 et 7. (De la M£diterran£e.) 

Le C. bec-De-grue : C. geranioides, id., ibid . , p. 56 , n.° 5 ; 
Echinometra singularissima , S£ba, Mus., 3 , tab. i 3 , fig. 8; cop. 
dans PEnc. mith., pi. i 36 , fig. 1. 

Le C. pistillaire : C. pistillaris , de Lamk., i&id., page 55 , 
n.° 2 j cop. dans PEnc. m£th., pi. 137. 

B. Especes orbiculaires , deprimdes ; aires ambulacraircs moins 
dtroites , bordees par des ambulacres droits; dpines ordinaire y 
ment Jistuleuses. ( G. Diadema , Gray. ) 

Le C. diademe : C. diadema , Linn., Gmel. , page 3 173, 
n.° 7 ; Leske, Klein, pag. 100 , tab. 37, fig. 1 et 2 $ cop. dans 
l’Enc. meth.. pi. 1 33 , fig. 10. 

Le C. poate-chaumb : C. calamaria , Pallas, Spicil. zool. , 10, 
page 3 i , tab. 2 , fig. 4 — 8 $ cop. dans PEnc. mlth., pi. i 34 , 
fig. 9—11. 

Le C. porte-quille : C. met u lari a , de Lamk., ibid., p. 56 , 
n.° 7; Sdba, Mus.j 3 , t. i 3 ,fig. 10; cop. dans PEnc. m£lh., 
pi. 134, fig. 8. 
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C. EspiceS orhiculaires , tris - deprimies ; les, tires interambula- 

craires e gal ant la moitii des autres , et b or dies par des ambu- 

lacres droits et fort larges. (G. Astropyga, Gray.) 

Le Cidarite RAYONNi : C. radiata , Leske , Klein, page 116, 
tab. 44, fig. 1; cop. dans l’Encycl. method., pi. 140, fig. 5 
et 6. 

Obsersr. Ce genre, ^tabli par M. de Lamarck pour des 
Ichinides que Klein et Leske confondoient avec les v^ri tables 
oursins, sous le nom commun de Cidaris , n’offre r^ellement 
pour caract£re constant que la perforation des tubercules, 
qui ne sont pourtant pas performs d’outre en outre, coming 
le dit M. de Lamarck. 11 faut cependant ajouter que presque 
tou jours il y a deux especes bien differentes de piquans, 
dont les uns deviennent de vlritables baguettes quelquefois 
fistuleuses. 

M. Gray a cru devoir former un genre distinct des dia- 
d ernes de M. de Lamarck , parce qu’en ggnlral la forme est 
plus surbaissle et que les baguettes sont fistuleuses; mais sont- 
ce des caract£r?s suffisans pour l’gtablissement d’un genre ? 

Quant a celui qu’il a cru devoir former avec l’esp^ce qui 
entre dans la division C , il y a gvidemment des differences 
plus importantes dans la forme , dans la mollesse du t£t, qui 
rappelle un peu les astdries placentiformes; mais nous ne 
croyons cependant pas qu’elles doivent former un genre dis- 
tinct. 

On connoit quelques especes de ce genre k l’dtat fossile 
dans la craie et dans des terrains antlrieurs. M. Defrance 
en reconnoit trois, mais a peine s’il les caractlrise, et M. 
Risso en ajoute deux nouvelles; mais j’en trouve quatre de 
mieux indiquees dans Pouvrage de M. Flemming, et qui sont 
figurdes par Parkinson. M. Goldfuss en dgfinit et figure dix- 
neuf dont deux de la div. A, treize de la div. B, et quatre 
de la div. C. 

Quoique la plupart des Ichinides qui entrent dans ce 
genre, soient des mers de l’h£misph£re austral, on en con- 
nolt cependant d£ja deux especes dans nos mers j Pune tr£s- 
commune dans la Mlditerrande ; r autre , sur les cbtesd’licosse, 
ou elle paroit dtre bien plus rare. 
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Ordre III. STELL£RIDES, Stelleridea. 

(Genre Asterias, Linn.) 

Corps g£n£ralement deprime, large, et r^gulierement divise 
a sa circonference en angles plus ou moins aigus , souvent 
prolong^ en lobes ou rayons parfaitement semblables, cou- 
vert d’une pcau plus ou moins soutenue par des pieces 
calcaires. 

Canal intestinal pourvu d’un seul orifice buccal, non arm£, 
mais entour£ de sugoirs tentaculiformes. 

Ovairts rayonn& et s’ouvrant a la marge de la bouche. 

Observ . Cet ordre , extrlmement naturel , correspond pres* 
que exactement au genre Asterias de Linne. On a cependant 
dte oblige d’y rdunir les Encrines, dont oet auteur faisoit des 
Isis ou des Pennatules. 

Sa caracteristique ne peut gu£res porter que, i.° sur la na- 
ture de la peau, qui est to u jours plus ou moins flexible, 
quoique solidifiee par des pieces calcaires tr^s-diversi formes , 
et qui, a la face buccale, presen tent unesorte de disposition 
vertebrate, servant en effet a la locomotion; 2 .°sur l’absence 
d’anus au canal intestinal , qui n’est plus qu’un estomac plus 
ou moins lobe a sa circonference ; 3.° sur la terminaison cons- 
tante des ovaires, disposes en rayons a la circonference de la 
bouche. Quant a la forme du corps, il faut convenir qu’elle 
est souvent tres-dififerente , quoiqu’elle soit toujours au moins 
regulierement polygonale ; en efiet, ses angles, qui sont quel- 
quefois tres-obtus, peuvent se prononcer au point que, dans 
la famille des Ophiures et des Comatules, ce sont de vdrita- 
bles appendices en forme de longs rayons, quelquefois m£me 
divises ou dichotomises. C’est cette disposition qui a fait com- 
parer ces animaux a des etoiles, et qui leur a valu le nom 
& asterias* 

Nous avons parie des principaux points de l’organisation 
des Stelierides dans les generalites sur les Actinozoaires. Nous 
nous bornerons a faire observer que ces animaux sont evi- 
d eminent inferieurs aux Echinides , puisque leur appareil 
nutritif est considerablement simplifie , n’y ayant plus de 
masse buccale, plus d’intestin proprement dit, plus d’anus, 
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plus de ccbut , et encore moins d’appafeil resplrateur dis- 
tinct. Aussi les fonctions de ces ammaux offrent-elles des dif- 
ferences analogues. 

On trouve des Stelllrides dans toutes les mers et glnlra- 
lement sur les rivages; mais en plus grand norabre cependant 
d.nns les mers des pays chauds. 

Toutes jouissent de la faculty de locomotion glnlrale a un 
assez haut degrl; il faut cependant en excepter les Comatules 
jusqu’a un certain point, et surtout les Encrines, qui sont 
constamment fixles. 

Elies se nourrissent toutes d'animaux morts du vivans , 
qu’elles font plnltrer tout entiers dans leur estomac. 

Au prin temps et au commencement de l’ltl leurs ovaires 
se gonflent, et elles jettentleur frai dans des lieux convena- 
bles, et surtout sur les plages sablonneuses, exposies au so- 
leil. C’est ce frai qui , dit-on , rend les moules dangereuses a 
manger. 

Nous ne connoissons rien sur le developpement des Stelll- 
rides et sur la durle de leur vie. 

L’espice humaine n’en tire aucun ayantage que de s’en ser- 
vir quelquefois comme engrais. 

Les auteurs qui se sont ^e plus occupls de ces anknaux , 
sont Gae'de, Monro, Spix , Delle Chiaje, pour l’organisation ; 
Link, de Lamarck, pour la connoissance des esplces. 

Le nombre paroit en lire assez considerable ; malheureu- 
sement on les conserve asses difficilement dans les collections, 
a cause de i’eau de mer qui les impregne , et qui les rend 
susceptibles d’attirer long-temps Thumiditl de fair. 

M. de Lamarck a suivi & peu pres les erremens de Link 
dans la distribution systlmatique des Stelllrides. En faisant 
concorder l’ltude de Torganisation de ces animaux avec 
celle de leurs moBurs, on peut trouver a i’extlrieur de fort 
hons caractcres pour les partager en trois families bien naiu- 
relles , dans lesquelles les genres sont cependant assez peu 
nombrcux. 

Quant a la distinction des especes , les ptincipes qui doi- 
vent guider , varient assez dans chaque famille, pour que nous 
devions remettre a en parler a Particle de chacune d’elles. 

Voici les noma et la table synoptique des families et des 
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genres ou sous -genres qui constituent l’ordre Stolid- 
rides : 



Corps 



[ slelli forme. 

Fam. I.** Asterisks . 



/ disciform©. 

Fam. II. Astuophioes 



f libres 



I eiijpuli forme. 

Fam. III. AsTEREffCRimcHs^ 



ifix^S 



O re i Hers. 

Palmast&ries. 

Platasteries. 

Pentasteries. 

Solasteries. 

Ophiure. 

Euryale. 

Comatule. 

Encrine. 

Phytocrine. , 

Pentacrine. 

Apiocrinite. 

Polerocribite- 

Cyathocrinite. 

Actinocrinite. 

Rhodocrimte* 

Platycrinite. 

Carpocrinite. 

Marsupite. 

Pentremite. 



Fam, I." Asteeides , Asteridea . 

Corps large , polygonal ou multilobd , traverse infdrieurement 
par des sillons dtendus de la bouche a l’extrdmitd des an- 
gles ou des lobes , et contemn t plusieurs ranges de sti$oirs 
tentaculiformes. 

Un tubercule madrdporiforme sur le dos. 

Observ. Cette famille comprend les vdritables Astdries y 
celles que Ton peut souvent comparer, avec assez de raison , 
k des Etoiles par la manidre dont le corps est divisd , plus ou 
moins profonddment, a sa circonfdrence en cinq lobes ou da- 
vantage. 

Ast£rie, Asterias . 

Corps rdgulier, ddprtmd, stelli forme , pentagonal ou plus ou 
moins profonddment et rdgulierement divisd a sa circon- 
fdrence en lobes ou rayons convexes en dessus, constant- 
ment aplatis endessous, avec autant de sillons profonds, 
convergeant de la circonfdrence au centre, quily a d’aa- 
gles ou de rayons; ces sillons remplis de su^oirs. 

Bouche centrale. 
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Office des ovaires double pour chaque lobe ou rayon et situd 

a si base . 

TJn tuber cult madreporiforme ala partie supdrieure du corps. 

Observ. Nous avons observe un assez grand nombre d’especes 
de ce genre k l’dtat vivant ou conserves dans 1'esprit de vin , 
mais malheureusement le plus souvent dessdehees. 

Nous en avons dtudid 1’organisation avec quelque soin ; mais 
il n’en est pas tout-k-fait de mime de leur histoire naturelle , 
sur laquelle on n’a encore que des renseignemens bien in- 
complets. 

Les unes se meuvent fort peu et tres-lentement, comme 
les especes de la premiere section , tandis que d’autres pagent 
avec vitesse , comme celles de la derniere 9 et alors elles agi- 
tent leurs rayons. 

Toutes sont eminemment earn assures ; nous igoorons de 
quels animaux elles se nourrissent principalement. 

Comme il est a peu pres certain qu’elles sont pourvues a 
la fois des deux sexes, il doit y avoir une sorte d’accouple- 
ment, et en effet Othon Fabricius dit qu’au mois de Mai on 
les trouve rdunies deux a deux, face k face, et d’une ma- 
niere tres-forte. 

A la mime dpoque on trouve leurs ovaires gonflds d’oeufs, 
qui nous ont paru composes comme ceux desholothuries; mais 
nous ignorons combien de temps ils sont a dclore; a quel etat 
sort le jeune animal, la durde de son accroissement et par 
consequent celle de sa vie. 

On trouve des especes d’astdries dans toutes les mers d’Eu- 
rope, dans la Manche , dans l’Ocdan et surtout dans la Mddi- 
terrande; mais les plus grandes existent dans les mers des pays 
chauds, dans Farchipel Indien et dans l’Amdrique mdridio- 
nale. 

Leur distinction est vdritablement assez difficile; d’abord 
parce qu’il est fort rare qu’elles existent bien completes dans 
nos collections, et surtout parce qu’elles y sont dessdchdes et 
par consequent entierement ddcolordes. Les figures assez nom- 
breuses qui ont dtd donndes dans les ouvrages de Link etde 
Sdba, copides dans l’En cyclopedic metbodique, ont dtd faites 
dgalement d’aprds des individus dessdchds. 
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Le meiUeur c&ractere que nous ayons encore trouv£pour 
distinguer les asteries, est la forme du tubercule madrepori- 
forme de leur dos; tubercule qui est certainement en rapport 
avec la generation , xnaia dont nous ignorons encore l’uiage 
special. 

Le nombre des especes de veritables asteries actuellement 
connues est assez considerable pour necessiter entre elles une 
distribution systematique qui en puisse faciliter la connois- 
sance. Celle que nous proposons, qui est a peu pres celle de 
Link, est jusqu’a un certain point artificielle ; cependant, 
dans bien des cas, elle les groupe assez naturellement et de- 
note mezne des moeurs et des habitudes un peu differentes. 
Elle repose essentiellement sur la forme generate du corps, 
pentagonal, pentalobe oh pluriradie, etdans ce dernier cas, 
en ayant egard au nombre des rayons. 

A. Especes dont le corps est pentagonal et peu ou point lobi a 

sa circonfirence ; les angles dtant fissures. (Les Oreillers.) 

L’Ast^rie lone : Asteria luna , Linn., Gmel., p. 3 160, n.° 1; 
d’apres Linne, Aman . acad. , 4 > p. 256, t. 3 , fig. 4* 

L’A. discoide : A. dioscoidea , de Lamk., Anim. sans vert., 
2, pag. 534> n.° 7 j cop. dans l’Enc. meth. , pi. 97 , fig. 3 , el 
pi. 99, fig. 1. 

L’A. granulaire : A . granularis , Linn., Gmel., p. 3 164, 
n.° 28; d’apres Retzius, Nov. act . Stockh., 1783 , p. 23 1 , n. # 7; 
Link, Stell. mar., p. 20, tab. i3, fig. 22. 

L’A. pentagonule; A . pentagonula , de Lamk. , loc. cit. , n.°g. 

B. Espices pentagonales , minces et comme membraneuses. 

(G. Palmipes, Link; les Palm asteries.) 

L’A. patte-d’oie : A. membranacea , Linn., Gmel., p. 3 i 64, 
n.° 27; (Tapres Retzius, Nov. act. Stockh., 1783, p. 236,n.°6; 
•Link , tab. 1 , fig. 2. 

L’A. rosac£e : A. rosacea , de Lamk., ibid., n.° 19 ; cop. dans 
1’1’nc. meth. , pi. 99, fig. 2, 3. 

L’A. £peron; A. calcar , de Lamk., n.° 17. 

L’A. coussinet: A. pulvillus, Linn., Gmel., p. 3i6o, n.° 1 8 f 
d’apres Muller, Zool. Dan., 1 , pag. 64, n.° s 5 , tab. 19, fig. 1 
et 2 ; cop. dansl’Enc. meth. , pL 107, fig. 1 a 3. 
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C. Etpiees quxnquilobiet et non artieuUes & la circonfifrence. 

L’Ast 4 rie Exicuft : A. minuta , Linn., Gmel., page 3 1 64 9 
n.° 4; cop. dans l’Enc. mlth., pi. 100, fig. 1, 2, 3. 

L’A. GiBBEusB : A . gibbosa , Penn., Brit . zool. , 4, n.° 62; 
PerUaceros gibbus plicatus , Link, Stell., p. 2 5, t. 3, n.° 20. 

L’A. gentille; A. pulchella, de Blainv. , Faune fran$., Acti- 
noz. 

% Petite esplce de la Mlditerranle , ay ant beau coup de rap- 
ports avec 1 ’A. minuta , Linn., avec laquelle elle a Itl con- 
fondue. 

D. Espices pentagonales et plus ou moins lobies et artieuUes a 
leur circonfirenee . ( Let Scutast£ries ; Platast&ues. ) 

L’A. farquetIe : A . tessellata, de Lamk., loc. cit . , p. 552, 
n.° 1 ; Link , Stell . mar . , t. 24 , fig. 3g; copile dans l’Enc. mlth., 
pi. 97 , fig. 1 , 2 , et Link , tab.* a3 , n.° 37. 

L’A. £qoestre : A. equestris , Linn., Gmel., p. 3 164, n.° 9; 
Pent . planus , Link, p. 21, tab. 1 2 , fig. 2 1 , et tab. 33 , fig. 53 ; 
copile dans l’Enc. mlth., pi. 101 et 102. (Mers du Nord.) 
L’A CARiNiFfeitE; A. carinifera ,' de Lamk., loc. cit ., n. # i3 . 
L’A. noble: A. nobilis , Linn. , Gmel., p. 3 160, n.° 17 ; An 
A. equestris? 

L’A. 'Pleyadella; A . pleyadella, de Lamk. , loc. cit. , n.* 4 * 
L’A. ocul£e : A. oculata , Link, t. a3, fig. 1 1 ; Penn., loc. 
cit , , tab. 307, fig. 56. (Mers du Nord et de la Manche. ) 

L’A. ocelufere; A. ocellifera , de Lamk., i&id., n.° 5. 

L’A. fonctu£e; punctata , id., i5id., n.° 2. 

L’A. cusfidIe; A. cuspidata , id. , i5id. , n.° 3. 

L’A. vermicine; vermioina , id., ibid., n. # 6. 

L’A. obtusangle; A. obtusangula , id., ibid., n.° 14. 

L’A. r£ticul£e : d. reticulata , Linn., Gmel., p. 3 1 63 , n.°6; 
Link, tab. 23 , n.° 36 , et tab. 41 et 42 , n.° 72 ; Slba, tab. 7 , 
fig. 1 ; copile dans l’Enc. mlth., pi. 100, fig. 6, 7, 8. 

L’A. de S£ba : A. Sebce, de Blainv.; Slba , 3 , tab. 8, n.° 1. 
L’A. couronn£e : A. nodosa, Linn., Gmel., p. 3 1 63 9 n *°7i 
Link, tab. 2 et 3, n.° 3, et tab. 26 , n.° 41 ; Slba, tab. 7 , 
fig. 3 ; copile dans l'Enc. mlth. 

L’A. de Link : A. Linkii, de Blainv.; Link , Stell. mar., tab. 
7 9 n.° 8. 
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Les espices de cette section, dont plusieurs existent' dans 
nos mers, ne nous paroissent pas avoir encore Ite examinees 
avec assez d’attention par les zoologistes. Nous pensons qu’on 
en a confondu plusieurs sous le meme nom. 

E. Espices profondement divisees en cinq rayons • 

* Rajons triangulaires deprimes et articules sur les bords. 

(G. Astropecten, Link; Crenaster , Luid.) 

L’Asterie frang^e : A . aranciaca, Linn. , Gmel. , p. 3 164, 
n.° 8; d’apres Link., Stell. mar,, pag. 27 , tab. 5 et 6, n.° 6. 
(Mers Adriatique, Mediterranle et du Nord. ) 

L’A. chausse-trape; A, calcitrapa , de Lamk. , loc . cit., pag. 
563 , n.° 32 . 

L’A. irr^guliere : A, irregularis, Link, Stell. mar., p. 27, 
tab. 6 , n.° 1 3 ; Penn., British zool., 4, p. 61 , n.° 5 7. (Anglet. 
xnlrid. ) 

L’A. R^GULikREi A. regularis , Link, id., ibid., p. 16, tab. 8, 
n.° 1. 

L’A. fimbriae : A. Jimbriata, Link, ibid., p. 37, tab. 2I et 
34, n.° 38 . 

L’A. bm£pineuse : A. bispinosa , Otto, Beschreib. einig. neuen 
Mollush. und Zooph . , p. 23 , tab. 39. 

** Rajons triangulaires , assez courts et arrondis en dessus. 

L’A. commune : A. rubens , Linn., Gmel., pag. 3i6i , n.° 3 ,* 
Link , Stell., tab. 3 o, n.° 5 o; copile dans l’Enc. mlth., pi. 1 i 5 , 
fig. 1 , 2 , et 1 12 , pi. 3 et 4. (Mers du Nord, Baltiqiie, 
Manche, Ocean et Mlditerranle?) 

L’A. violette: A . violacea , Linn., Gmel., p. 3 i£ 5 , n.°a 4 » 
d’apres Muller, Zool. dan. ,2, tab. 48; copile dans l’Enc. 
mlth. , pi. 116, fig. 4. 

L’A. spongieuse : A. spongiosa , Othon Fabr., Faun . Groenl ., 
p. 368 , n.° 563 . 

L’A. acumin^e; A. acuminata , de Lamk., p. 564 , n. # 33 . 

L’A. s?ri£e; A. striata, id., ibid., n.° 34. 

L’A. glaciale : A. glacialis , Linn., Gmel., p. 3 i 62, n.° 5 ; 
Link, Stell., p. S2 , tab. 38 et 39; copile dans l’Enc. mlth., 
pi. 117 et 1 18. 
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Asterias angulosa , Muller, Zool. dan . , 2 , p. 1 , tab* 41 ; cop* 
dans l’Enc. m£th. , pi. 119, fig. i. 

A . clathrata , Penn., Brit, zoo/., 4, p. 61 , tab. 3 o, fig. i<. 
(Mers du Nord, de la Manche , de rOcdan.) 

L’Ast&ue milleporelle; Milleporella , id,, ibid,, n.° 35 . 

L’A MOLTiFOBEE : A, multifora , id., iiid. , n.° 37; Pentad • 
multifora , Link, &£//., p. 35 , n.° 7, tab. 36 , n.° 62. 

*** Rajons longs , etroits ct souvent retrecis a leur origine. 

L’A. variou&e : A. variolata , id,, ibid,, n.° 36 ; Link. , Stell. , 
tab. 1 , fig. 1 , et tab. 8, fig. 10; copiet* dans l’Enc. m&h., pi. 
1 19, fig. 4 et 5 . 

L’A. granifere ; A, granifera , de Lamk., loc • cit., pag. 5 60, 
n.° 24. 

L’A. &1NEUSE : A, spinota , Link, Stell , , p. 35 , tab* 4 > n.*7; 
copiee dans l’Enc. m£th., pi. 119, fig. 2 et 3 , A, echinophora , 
de Lamk., n.° 25 . (Des mers du Nord.) 

L’A. MiLiAiRE : A. laevigata, Linn., Gmel., p. 3 164, n. # 10; 
Link , Stell,, t. 28 , n.° 47. 

L’A. comete; A, cometa , de filainv. , ibid,, p. 566 . 

L’A. bicolore; A. bicolor , de Lamk. , n.° 38 . 

L’A. r£ticul£e; A, reticulata , Link, Stell,, p. 34 , tab. 39, 
n.° 1 6. 

L’A. phrygjenne : A, phrygiana , Linn., Gmel., pag. 3 i 63 , 
n. u 3 o; d’apr£s Mull., Zool, Dan. prod., 2829; Act. nidr., 4, 
p. 424, t. 14, fig. 1 et 2. 

L’A. pertu&e : A. pertusa, Linn. , Gmel. , p. 3 1 65 , n.° 3 o; 
Mull., Zool. Dan. prod. , 2839. 

L’A clavigere; A. clavigera, de Lamk., 2, p. 562 , n/ 29. 

L’A. Riscardrpde : A. seposita , Linn., Gmel., p. 3 162 , n. 9 
21 ; d’apres Retzius, Nov. act. Stockh. , 1783, p. 239, n.° 2. 

L’A. cylindrique; A cylindrica , de Lamk., p. 567, n.°' 4 i. 

L’A. subul6e ; A subulata, id., ibid., n.° 44. 

L’A. ophidienne, A. ophidiana, id., ibid., n.° 43 . 

Observ. Les especes d’asttfries qui entrent dans cette section 
sont assez nombreuses , m£me dans nos mers ; mais leur distinc- 
tion n’a pas £te encore suffisamment dtablie. Nous sommes 
certains, par exemple, que l’on confond sous le nom d’A. fran- 
gde au moins quatre especes; il sepourroit par contre que celles 
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de la derhiere section aient 6ti trop multiplies. Cependant 
nous nous sommes assures qu’il faut distinguer de l*ast£rie mi- 
liaire l’astdrie connue sous le nom de comete, a cause de la 
disposition singuliere qu’elle offre fr£quemment dans la grande 
disproportion d’un seul de ses rayons. 

Les trois divisions que nous Sablissons dans cette section 
sont assez naturelles : en effet, les especes de la derniere font 
le passage aux ophiures ; aussi sont-elles beaucoup plus agiles 
quelesautres et nagent-elles avcc une grande vitesse; comme 
nous nous sommes assures dans la mer des fles d’Hyeres, en 
poursuivant a quelque distance de la c6te l’asirie £pineuse, 
qui est d’un beau rouge de vermilion. Nous avons eu bien 
de la peine pour nous en emparer. 

Celles de la premiere division sont au contraire probable- 
znent peu agiles, et elles ont de certains rapports avec les 
astlries de la second e , en ce que leurs bords sont par- 
quets. 

M. Risso, outre huit especes de M. de Lamarck, en a en- 
core troOvd sur la c6te de Nice quatre, auxquelles il a cru 
devoir donner des noms particuliers : A. tricolor, verrucosa , 
bifida et spinosa ; mais , a en juger par lfc phrase caractdris- 
tique qu’il en donne , il est absolument impossible de dire 
ce que c’est. Il ne signale pas m£me toujours le nombre de 
rayons, et il parle d’un disque qui n’existe r&llement jamais 
dans les vdri tables asiries; peut-£tre cependant son A . bi- 
fida est-elle la m£me que notre A. pulchclla . 

F. Esplces qui sont divisdes en un plus grand nombre de rayons 
que cinq ou six, (Soeast&ues.) 

L*Ast£rib fine - iIpine ; A. tenuispina , de Lamk., loc, cit 
p. 56 1 , n.° 27. 

L’A. sabledse; A, arenata , id,, ibid,, n.° 40. 

L’A. nu Senegal : A, Senegalensis , id,, ibid,, n.° 42; copide 
dans 1 ’Encycl. method., pi. 12, fig. 1 et 2. 

L’A. DACTYLoiaE : A. endeca , Linn. , Gmel. , p. 3 162, n.° 22; 
Link, Stell, mar., tab. i 5 et 16, n.° 26, et tab. 17, n.° 27; 
copie dans l’Encyci. method. , pi. 1 14 et 1 15 . (Mers du Nord.) 

L’A. a aigrettes : A. pqpposa, Linn., Gmel.,p. 3 160, n.° 2; 
Link, Stell., p. 43 , tab. 17, n.° 28, et tab. 3 a , n.° 52 ; cop. 
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dans l’Enc. meth., pi. 107 , fig. 3 et 4 - (Mers du Nord , de la 
Manche.) 

L’Ast£rie echinite : A. echinitis, de Lamk., 1. c. , p. 558 , 
n.° 2 1 ; Solander et Ellis , tab. 60 — 62; cop. dans l’Enc. m£th. , 
pi. 1 07 , fig. A , 2? , C . 

L’A. heuanthe : A. helianthus , id., ibid., n.° 20; cop. dans 
l’Enc. mlth., pi. 108 et 109. 

Cette division est id eminent assez artificielle ; en effet, 
elle comprend des especes de structure assez diff^rente et qui 
ne se rapprochent pour la plupart que par un nombre de 
rayons constamment suplrieur a celui de cinq ou de six, que 
nous avons trouv^ dans les as t cries des sections pr^c^dentes. 
Une seule est de nos mers. 

Fam. II. Asterophjdes, Asterophidea. 

Corps petit, disciforme, tres -apiati, pourvu dans sa circon- 
f^rence d’appendices plus ou moins alongls, serpentifor- 
mes , squameux , sans sillon inferieur. 

Obscrv. Les Astlrophides different r^ellement dans plu- 
sieurs points de leur organisation des v^ritables A stories, auspi 
leurs moeurs sont-elles Igalement differ entes. 

Ophiuae, Ophiura. 

Corps discoide, d£prim£, assez petit, subquinqudlobl , cou- 
vert d’une peau coriace et pourvu a sa circonference de 
cinq rayons simples, tr£s-longs, tr£s-grSles, squameux, 
sans traces de sillon inftrleur, mais toujours accompaguls 
latdralement d’lpines plus ou moins mobiles, et en des- 
sous de deux rangs seulement , un de chaque c6t£, de gros 
cirrhes ou su^oirs. 

Bouche au milieu de cinq fentes fort courtes, ne dlpassant 
pas le demi- diametre du corps et garnies de ventouses 
papilliformes peu nombreuses (huit), et sur les bords de 
cinq groupes d’lcailles souvent dentiformes. 

Orifices des ovaires tres-grands , en forme de fente de chaque 
c6t£ de la racine des rayons. 

Point de tubercule madr^poriforme. 
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A. Espices dont les Spines des rayons sont tris-courtcs €t 

appliqudes. 

L’Ophiure natt£e, de Lamk., Anim. sans vert. , a , p. 542 , 
n.° i. 

Stella lacertosa , Link, StelL mar.* pag. 47, tab. a, n.° 4 ; 
copi£e dans l’Enc. m&h., pi. 123, n.°* 2 et 3 . 

Ast. lacertosa , Penn. , Brit . zoo/., 4 , p. 63 , tab. 32 , fig 63 . 

Oph . bracteata, Flemm. , Brit. anim., p. 488, n.° 29. 

L’O. l^zardelle : O. longicauda; Stella longicauda, Link, loe • 
cit., p. 47, tab. 11, n.° 17. 

St. Icevis, id., i&id., tab. 22, n.° 35 . 

O. lacertosa , de Lamk., Zoc. cit., n.° 2. 

O. squamata, Risso, Eur. merid. 

O. Rondeletii , Risso, Etirop. mlrid. , 5 , pag. 173, n.° 14; 
Rondel., 82, 12. 

O. aurora , id., ifcid., n.° i 5 ; pi. 6, n.° 29. 

(De toutes les mers d’Europe.) 

L’O. brachi^e : O. brachiata , Montag., Linn • Transact ., 7, 
p. 84 \ A.minuta, Penn. , loc. cit., p. 63 ,n.° 6 i. (Mers du Nord. ) 

L’O. £paisse; O. incrassata, de Lamk., /oc. cit., n.° 3 . (Aus- 
tralasie P ) 

L’O. g^ante; O. gigas, de Blainv. (Nouvelle esp£ce dont 
nous ignorons la patrie. ) 

L’O. a rayons courts; O. breviradiata , de Blainv. (Nouvelle 
esp£ce, rap portae par MM. Quoy et Gaimard. ) 

L’O. t^ois-^pines; O. trispina, de Blainv. (Nouvelle esp£ce, 
rapport^e par MM. Quoy et Gaimard.) 

B. Espices dont les Spines' des rayons sont longues et non 

appliquies. 

L’O. ^cailleuse; O. squamata, de Lamk. , loc. cit., n.* 11. 
(Mers d’Europe. ) 

L’O. granule : O. granulata , Link, loc. cit., p. 5 o, tab. 26, 
n.° 43 ; copi£e dans l’Enc. mlth., pi. 124, fig. 2 et 3 . 

St. scolopendroides , Link, loc. cit., p. 52 , t. 26, n.° 42. 

A. aculeata , Linn., Gmel., p. 3 i 66 , n.° 12. 

O. echinata , de Lamk., loc. cit., p. 543 , n.° 6. 

A. nigra , Mull., Zool. Dan., 3 , p. 21, tab. 93* 

(De$ mers d’Europe.) 



Digitized by Google 




ZOO as* 

L’OphiurB noCtilUque ; O. noctiluca , Viviani , Anim. phosph., 
p. 5 , tab. i , fig. i el 2. 

L’O. annuleuse : O. annulosa , de Lamk., loc. cit ., n.° 4. 
(AustralasieP) 

L’O. marbr£e; O.marmorata , id., ibid., n.° 5 . (AustralasieP) 

L’O. scoloPendrine; O. scolopendrina , id. , ibid., n.° 7. (Mersf 
de I’IsIe-de-France.) 

L’O. longipede; O. longipeda , id., ibid., n.° 8. (Mers de 
l’lsle-d e-France. ) 

L’O. n&m&ldine j O. nereidina , id. , ibid. , n.° 9. (Des goers 
Australes p ) 

L’O. ciliaire; O. ciliaris, Linn., Gmel., p. 3 166, n.° i 3 . 

Stella pentaphyllum , Link, pag. 53 , t. 34 , n.° 56 , et p. 52 , 
tab. 37 , n.° 65 . 

( Des mers d’Europe et Australes. ) 

L’O. fragile: O.fragilis, Abildg. ; Mull., Zool. Dan., 3 , 
p. 08 , tab. 98 , de Lamk. , loc. cit., n. 1 3 . 

Rosula scolopendroides , Link, loc. cit., tab. 26, n.° 42. 

Ait. sphcerulata , Penn., loc . cit., 4 , p. 62 , tab. 32 , fig. 3 . 

O. rosularia , de Lamk., loc. cit. 

O. rosula , Flemming, loc. cit., p. 489, n.° 3 s. 

O. spinulosa, Risso , loc. cit., pag. 372, n.° 12, pi. 6, fig. 
3 o; Rondelet. 

L’O. a grandes Opines; O. macrospina , deBlainv. (Nouvelle 
espece du voyage de MM. Quoy et Gaimard. ) 

L’O. peinte; O. picta, de Blainv. (Nouvelle esp&ce du pre- 
mier voyage de MM. Quoy et Gaimard. ) 

L’O. Marguerite: O. bellis , Flemm. , loc. cit., p. 488, n.° 3 . 

S. .scolopendroides, Link, Slell ., p. 52 , tab. 4 ° > n.° 71. 

L’O. pentagons, O. rcgularis . 

Stella regularis , Link, Stell ., pag. 5 i, tab. 27, fig. 48 ; cop. 
dans l’Enc. mdth., pi. 123, fig. 4 et 5 . 

O. pentagona , de Lamk., ibid. , p. 546. 

L’O. FiLiFORMB : O.Jilifomis , Linn., Gmel., p. 3 166, n.° i 3 ; 
d’apres Mull., Zool. Dan., 2, tab. 59; de Lamk. , p. 54 6. 

L’O. trIcolore : O. tricolor , Linn., Gmel., p. 3i68, n.° 36 j 
d’apres Mull., Zool. Dan., 3 , p. 28 , tab. 97. (An diff. a fragili?) 

L’O. lombricale : O. lombricalis , de Lamk., pag. 547 ; C0 P* 
dans l’Enc. m£th. , pi. 124, fig. i. 

60. i 5 
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L’Ophidre porte-fointes: O. cuspidifera , id. , coptec 

dans l’Enc. mlth., pi. 223 , fig. 5 — 8. 

L’O. oljgete : O. oligcetcs , Linn. , Gmel. , p. 3167, n.° 34 ; 
d’apres Pallas, Nov. act. pctrop . , 2, pag. 2 3$, tab. 6, fig. s3, 
A 9 B. ( Mers d’Am^rique. ) 

L’O. petite; O. minuta , Risso, loci cit. , n.° 17. 

Observ . Nous avons eu l’occasion d’observer vivantes, dans 
les troismers qui baignent les c6tes de France , au moins trois 
especes de ce genre. v 

II est Ividemment tres-distinct de celui des v^ritables ast£- 
ries par la disposition singuliere des appendices du corps et 
par Fabsence du tubercule madreporiforme. La bouche est 
aussi beaucoup mieux arm<fe par la maniere donl les Opines 
ou tubercules se r^unissent aux angles des entresillons de la 
bouche, pour former des especes de dents aussi £paisses que 
le corps lui-m&ne. 

Les ophiuresont en effet des moeurs assez dififcrentes. Elies 
nagent et marcbent souventavec une tres-grande facility dans 
toutes les directions, deux bras en avant et un en arri£re, 
servant d’arc-boutant, en agitant leurs appendices tout-a-fait 
a la mani£re des serpens. 

Nous, ne connoissons encore rien du reste de leurs moeurs; 
nous savons que leurs oeufs sont rlunis en masses bviformes 
considerables. 

11 paroit qu’il existe des ophiures dans toutes les mers; il 
s’en trouve nieme plusieurs danscelles d’ Europe, in a is il nous 
paroit fort probable que les zoologistes en ont considerable- 
ment exag£r£ le nombre, parce que leurs descriptionsnesont 
pas comparatives et qu’ils ne se sont pas occupls de savoir 
sur quels caracteres repose cette distinction. Ainsi M. de La- 
marck ne s’ est pas attache a rapporter celies qu’il avoit sous 
les yeux aux especes decrites par Link, Muller ou Gmelin: 
il a prefere leur donner de nouveaux non?s. Les auteurs an- 
glois ont fait de m£me , et a plus forte raison M. Risso. Cela 
etoit beaucoup plus aise. 

Nous avouons etre encore un peu dans ce cas. 11 nous sem- 
ble cependant que les meilleurs caract£res peuvent se tirfcr 
du nombre et de la longueur des epines iaterales des rayons, 
et peut-etre de la proportion de ceux-ci, compares ayec le 
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diametre du corps, et mieux encore de la disposition et da 
nombre des series de plaques qui recouvrent les rayons. C’est 
ce caractere qui nous a paru le plus fixe et dont nous nous 
so mines essentiellemenlservis dans unemonographie que nous 
prtparons. 

Euryale, Euryale .* 

Corps r^gulier, d^prim£, assez petit, pentagonal, pourvu de 
cinq appendices ou rayons arrondis en dessus, aplatis en 
dessous, se divisant , se dichotomisant et s’att^nuant de plus 
en plus iusqu'aux extr^mit^s , qui sont cirrheuses. 

Bouche au centre de cinq sillons converges, en forme de 
trous, n’allant pas jusqu’a la circonference du corps, et 
bordls de ventouses papilliform es. 

A* Espices dont les rayons se dichotomisent peu et loin de la 
raeine . 

L’Euryalb FALMipfeitE: E. palmiferum, de Lamk. , a, p. 539 , 
n.° 6 ; cop. dans l’Encycl. m£th., pi. 126 , fig. 1 et 2. 

J. Espices dont les rayons se dmsent et se dichotomisent dis la 

base . 

L’E. verruqueuse : £• scutatum ; Ast. caput Medusce , Linn., 
Grnel. , p. 3 1 67 , n.° 16; Ast. scutatum , Link , Stell. , pag. 65 , 
tab. 29, et tab. 3 o , n.° 49; Ast. arborescens , Ren n ant, Brit . 
tool., 4, p. 67 , n.° 73 j E. verrucosum, de Lamk., ibid. , n.° 1. 
Des mers des Indeset du Nord, m£mesurles c6tes d’£cosse. 
L’E. a‘ c6tes lisses : E. costosum , Link , Stell., p. 64, tab. 18 
et 19; cop. dans l’Encycl. mlth. , pi. i 3 o\ fig. 1 et 2. 

Des cbfes d’Amdrique. 

L’E. rude: E.asperum , de Lamk., ibid., n.° 3 ; Link, Stell., 
p. 65 , tab. 20 , fig. 32 . 

De la mer des Indes. 

L’E. muriqu^e : E. muricatum, de Lamk., n.° 4; cop. dans 
l’Enc. mlth. , pi. 128 et 129. 

L’E. de la M6diterran6e : E. Mediterranean , Risso, Europe 
m^rid. , 5 , p. 174, n.° 18 ; d’apres Rondelet, 85 — 1 5 . 

L’E. Exicuft; £• exiguum, id., ibid., n.° 5 . 

Des mers Australes. _______ 

1 Astrophjrton. 
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Observ. Nous avons observe les E. vcrruqucuse et a cbtes 
liases qui soul communes dans les collections* mais jamais a 
l’dtat vivant. 

C’est un genre v^ritablement distinct de celui des ophiures 
par un assez bon nombre de carac teres; aussi avoit-il M yta- 
bli depuis long-temps par Link sous le nom d 'Astrophyton, qui 
a M conserve par quelques zoologistes, par M. Flemming, par 
exemple. M. le docteur Leach Fa aussi propose soils la deno- 
mination de Gorgonoctphale . 

Nous ne connoissons encore aucun auteur qui ait observe 
une euryale a Fytat vivant, ou qui du moms ait public ses 
observations. On dit cependant que ces animaux se servent 
des cirrhes de leurs rayons pour saisir leur proie et la porter 
& la bouche; mais cela nous paroit assez douteux. Un auteur 
anglois, nomine Cordier, assure que les euryales adherent fer- 
tement par leur disque supdrieur, et qu’il est mime assez dif- 
ficile de les detacher. 

Aucun auteur n’en a fait non plus I’anatomie. 

On trouve , a ce qu’il paroit, des euryales dans toutes les 
zners et m^me dans celle du Nord. 

La distinction des especes est assez facile, sans doute prin- 
cipalement a cause de leur petit nombre. 

Nous sommes loin de croire que l’E. de la Mediterranee de 
M. Risso soit distincte; nous doutons m^me qu’il existe d’es- 
p£ce d’euryale dans cette mer; du moins aucun autre auteur 
n’en parle : et l'autorite de Rondelet n’est pas suffisante , cet au- 
teur ayant plusieurs fois parly d’animaux strangers a cette mer. 

Fam. III. Les Asterencriniens ? A steren crinea. 

Corps r(5gulier, cupuliforme plus ou moins distinct, libre ou 
fix£, pourvu de cinq rayons simples ou bifid es, articul&, 
pinnls; d’une bouche subcentrale et d’une cavity visceral e , 
ayant un grand orifice byant a Fextr^mit^ d’une sorte de 
tube , simulant un anus. * 

Observ . C’est a Fintlressante d^couverte faite par M. Thomp- 
son d’une tr£s - petite espece d’encrine vivante , sur les 
cbtes d’lrlande , et a son M&noire a cesnjet , que nous devons 
la possibility d’dtablir et de caractyriser cette famille d’une 
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mani&re convenable , en nous appuyant aussi sur le travail 
ex professo de M. Miller sur les encrinites fossiles ; et com me 
nous avons pu dissequer une comatule bien conserv^e dans 
P esprit de vin, nous sommes uiaintenant certains que les en- 
crines sont de vlritables stelierides, puisque les comatules et 
les encrines sont extrlmement rapproch^es et ne different 
presque que par la tige, qui manque dans celles-la et qui est 
au contraire fort grande dans celies-ci. 

Nous allons nous servir de cette consideration pour par- 
tager cette famille en deux sections. 

Sect. /. Les Ast£rencrmiens iibres. 

Corps litre et sans tige qui serviroit & le fixer • 
Comatule, Comatula . • 

Corps orbiculaire, deprime , membraneux, protege en dessus 
par un assemblage de pieces calcaires , dont une medio- 
dorsale, avec un ou deux rangs de rayons accessoires, ar- 
ticuies, simples, et pourvu dans sa circon fere ace de cinq 
grands rayons, profondement bifides et pinnes, commen- 
gant par trois pieces basilaires simples. 

Bouche assez anterieure , isoiee, membraneuse, au fond d’une 
etoile formee par cinq sillons bifurques. 

Un grand orifice pseudo-anal a l’extremite frangee d’un sac 
visceral. 

Espices • La Comatule rosace: C. rosacea; Decameros rosacea. 
Link, Stell, mar., p. 55 , tab. , fig. 66 j Ast. bifida , Penn., 
Brit. zool. , p. 65 , n.° 70; C. mediterranean de Lamk. , Aniin. 
sans vert., 2 , p. 535 , n.° 69 C. fimbriata , Miller, Crinuid ., 
p. l 32 , fig. 1. 

La C. barbue: C. barbata ; Decam . barbata, Link, Stell., p. 
55 , tab. 57 , fig. 64 9 Asterias decamenos , Pennant, Brit, zool., 
4, p. 66, tab. 33 , fig. 719 Ast. peclinata , Adans. , Trans, linn., 
vol. 10. 

Des cbtes d’Angleterre. 

La C. car£n£e 9 C. carinata , id., ibid., n.° 5 . 

Des mers de PIsl e-de-France. 
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La Comatole brachiol£e; C. braehiolata, id., ibid., n.* 8 . 

La C. de l’Ad£onb; C. Adeorue, id., ibid . , n.° 7 . 

Des mere de la Nouvelle-Hollande. 

La C. frangee: C.fmbriata , id . , ibid., n.° 4 j Stella chinensis , 
Petiver, Gaz ., 4 , fig. 8 . 

Des mere Australes? 

Ia C. rotclaire; C. rotularia , id., itid., n.° 3. 

La C. mcltirayonn£e : C. multiradiala , id., i5id., n.° 2 ; Lmk r 
Stell ., tab. 22, fig. 34; Encycl. method., pi. ia5, n.° 3. 

Des mere de l’lnde. 

La C. SOI4AIRE ; C. Solaris , id. , i^id., n.° 1. 

Des mere Australes P 

Observ. Les stelterides qui composent ce genre ont 
confondues par Linn£ et par les auteurs qui ont suivi son sys- 
tem e avec les ast^ries ordinaires, quoique Link les eftt d£ja 
distin glides sous la denomination de decameros. 

Parmi les auteurs modernes, M. de Fr&ninvillC paroit £tre 
celui qui ait senti le premier la necessity d’en former un 
genre, auquel ii a donnd le nom d 'Antedon, qui n’a pas pr^- 
valu contre celui de Comalula , que proposoit de son c6te M. 
de Lamarck. 

Nous avons etudie une espece etrangere, conserve dans l‘es* 
prit de vin, et nous nous somrnes assures que ce genre estpar- 
faitement distinct ; car son organisation differe beaucoup de 
celle des stellerides de la famille prec&lente. 

Le corps dela comatule, presque entierementmembraneux 
en dessous, est au contraire protege en dessus par une sorte 
de cupule epaisse et composee de pieces calcaires, articulees et 
contenues par une peau fort mince et peu distincte. C’est cetle 
cupule qui est form^e par une partie centrale dorsale, dans ' 
laquelle entrent deux pieces poshes Tune au-dessus de l’autre. 
C’est autour de la premiere que s'articulent les rayons auxi- 
Iiaires dont il va £tre question tout a I’hcure; et c’est autour 
de la seconde que se joigneut les grands rayons, au moyen de 
leur partie basilaire. 

Les rayons auxiliaires , en quelque nombre qu’ils soicnt, 
parce qu’ils peuvent former un ou deux rangs,sont toujoure 
simples, c’est-a-dire qu’ils sont composes d'articlcs simples, 
joints bout a bout , et dont le dernier est att£uu£ et recourbe 
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cn forme de crochet, sans que jamais ilssoient pinnls. II pa- 
roll qu’en outre ils nesont pas pourvus de su^oir. 

Les grands rayons entrent rlellement par leur base dans la 
composition de la cupule ou de l’espece de loge dans la- 
quelle la masse visc^rale est comprise. Chacun d’eux est form£ 
par une partie basilaire simple et par une partie bien plus 
etendue, divis^e et pinnae. 

I -a partie basilaire est compos^e de trois articles; un pre- 
mier, articul£ avec la pi£ce centro-dorsale ; un second inter- 
m^diaire, et un troisierne terminal , avec lequel se joignent les 
deux divisions principales des rayons, et qui pour cela est 
iailli* en angle a son somrnet. 

Les articles de cette partie basilaire non-seulement s’arti- 
culent entre eux et avec la pi£ce centrale de chaque rayon, 
inais lat^ralement ils touchent les correspondans des deux 
rayons voisins. 

G’est par cette disposition de plus en plus complexe que 
nous verrons se former le tet des encrines et des genres voi- 
sins. 

Quant a la partie pinnae ou complexe du rayon, elle est 
d’abord constamment double, c’est-a-dire formle de deux di- 
ctations, qui souvent ell cs-m ernes se divisent d’une ma- 
niere variable; en sorte que quelquefois la coniatule ressem- 
ble a un grand soleil : chaque subdivision est composde d’ar- 
ticles en g^n^ral peu along <£s , qui augmentent assez peu en 
nombre dans un espace donnd a mesure que Ton approche 
davantage de l’extr&nitl ; mais ce qu’ils offrent de plus re-* 
marquable , c’est qu’ils sont alternativement un peu differens 
de longueur, et que les plus longs portent a droite et a gauche 
de leur face interne des pinnules compritn£es, triangulaires, 
presque cirrheuses a l’extrlmitd , et composes dgalement d’un 
grand nombre d’articles courts. 11 en r&ulte, dans l’etat de 
mort, qu’une digitation decomatule ressemble assez bien aux 
feuiiles composes des mimosa , parce que les pinnules, dans 
le repos, se collent les unes contre les autres, coni me cela 
a lieu pour les folioles des sensitives le long de leur rachis, 
quand elles sont ferqiles. 

Mais le caractere principal qui distingue les grands rayons 
des rayons accessoir.es, c’est que dans toute la longueur de 
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l’axe et des pinnules, se continue le sillon buccal ou labial, 
charnu et pourvu de cirrhes ventousaires, qui sert a i’animal 
a saisir sa proie. 

En suivant ces especes de sillons, dont le nombre est pro- 
portionnel a celui des digitations du rayon, on arrive par ua 
sillon unique pour chacun d’eux et qui en occupe la base, au 
centre d’une sorte d’dtoile a bords £pais, frangds, et par suite 
a la bouche, qui est au fond. LVtoile formee par la reunion 
des sillons des rayons n’est pas sym^trique, c’est-a-dire que 
ses branches sont tres-inegales; les unes, que nous appellerons 
les ant^rieures , dtant bien plus courtes que les autres , ou 
post^rieures. II en est r£sult£ que la bouche n ? est pas au 
centre de l’^toile; mais bien plus proche d’un c6£e que de 
1’autre : elle est assez difficile a voir , au contraire d’un autre 
orifice, dont il va £tre question, et que M. de Lamarck pa- 
roit avoir pris pour elle. Elle est profond&nent enfonc^e dans 
Tdtoile des sillons; elle est ronde, sans aucune armature, et 
conduit immediate men t dans l’estomac. Ce que celui -ci 
offre de plus singulier , c ’est qu’il a ses parois £paisses, etsur- 
tout qu’il n’est pas simple. II est en effet iacuneux,ou plut6t 
il forme une sorte de tissu caverneux, enveloppd de toutes 
parts d’une matiere jaune, grenue, considerable, qui doit 
£tre le foie. Il rdsulte de cette disposition de l’estomac et du 
foie une masse visc^rale considerable, qui occupe la partie 
*excav£e de la cupule calcaire et qui s’attdnue peu a peu en 
seportant enarriere, ou elle se termine par une pointe mousse 
ou obtuse. v 

Toute cette masse fait sailiie dans l’interieur d’une grande 
cavite dont il me reste a parler. Cette cavite, entierement 
membraneuse , du moins en dessous, car en dessus et sur les 
c6tes elle est doubiee par 1’appareil solide, fait le toilr de la 
masse visc^rale , la d^tache de toutle reste de l’animal, si ce 
n’est au-dessus de la bouche , ou elle se continue avec lui. Je 
n’ai pu y d^couvrir d’orifice int^rieur. Elle est parfaitement 
lisse; mais a 1’exterieur elle se prolonge en une sorte de vessie, 
dont la base est en arriere et dont le sommet, tronqm*, est 
en avant. Ce sommet, libre, d^passe meme un peu la bouche 
^en s’avangant au^dessous d’elle. Il est perce par un tr^s-grand 
dErifice beant , garni d’un rang circulaire de papilles tentacu* 
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lifbnftes. Cent lui que M. de Lamarck a pria pour la bouche 
et que les auteurs anglois ont consider*! comme Fan us : ce n’est 
rdellement ni l’un ni l’autre. Est-ce une sorte de cavitd respi- 
ratrice ou locomotriceP ou mieux la terminaison des ovaires? 
C’est ce que je ne puis dire , n’ayant pu trouver ces derniers 
organ es dans le seul individu que j’ai disslqul. 

Quoi qu’il en soit , il est au moins ais£ de voir, par ce que 
je viens de dire de l’organisation descomatules, que ces ani- 
maux different consid&ablement des ophiures et autresv&i- 
tables ast£rides : aussileurs motors et leurs habitudes sont-elles 
Igalement diff&entes, du moins d’apres le peu que l’on en sait. 
On assure en effet que ces animaux, probablement libres dans 
les mers qu’ils habitent, s’aftachent, se cramponnent aux ro- 
chers a l’aide de leurs rayons accessoires, et qu'ils se servent 
desautres, qu’ils ^talent en tout sens, pour atteindreet pour 
attirer la proie vers l’orifice buccal. II seroit bon de chercher 
si les coxnatules, pour changer de place, ne se serviroient pas 
de leur ressie abdominale , en la contractant sur l’eau , qui 
y penetreroit, un peu k la maniere des s£ches. 

C’est un point que Ton peut esplrer de voir prochainement 
eclairci, puisqu’il existe une ou deux especes de ce genre 
dans nos mers d’Europe. .Le plus grand nombre cependant 
appartient aux mers Australes. * 

Nous n’avons pu encore nous assurer sur quelles parties de 
rorganisation doit porter plus convenablement la distinction 
des especes. Nous remarquons que M. de Lamarck, qui en porte 
le nombre a huit, les distingue principalement par le nombre 
des divisions des grands rayons et par celui des rayons auxi- 
liaires : nous n’osons assurer que ces nombres soient constant 

Sect. Z£ Les Astlrencriniens fi \6$. 

Corps plus ou moins bursiforme et porti sur une longue tige atti- 
culit et fixie par une partie radiciforme . 

Observations . Le beau travail de Guettard sur les Encrines 
yivantes et fossiles a montrl depuis long-temps les grands rap- 
ports qu’il y a entre ce genre et les Stell£rides, dont on fait 
aujourd’hui le genre Comatule. Cependant, malgr£ la confir- 
mation qu’en donna Ellis peu de temps apris, ce point de 
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doctrine dtoit encore restd douteux; en sorte que M. de La- 
marck, suivant sous ce rapport Lined et ses adherens, range 
encore Ies Encrines parmi les zoophy taires , a c6td des Pen- 
natules. Mais depuis le mdmoire ex professo de M. Miller sur 
les Encrines en gdndral, et surtout depuis la ddcouverte et 
Pexcellente description d’une espece d’encrine vivante sur les 
c6tes d’lrlande par M. Thompson, il ne peut plus rester de 
doute, et il est possible en outre d? caractdriser ces genres 
d’une maniere a peu pres complete et comparative. Nous 
avons pris pour base de notre terminologie des parties ce qui 
existe dans les comatules; en sorte que, nous trouvant con- 
corder avec la maniere de voir de Rosinus sur ce sujet , nous 
n’avons pas cru devoir adopter celle qu’a proposde M. Miller 
dans sa monographic du reste tres-inldressante des crinoides. 
En effet , il nous est difficile de voir dans le t£t de ces animaux 
un bassin , pelvis, des costaux, des intercostaux , des scapu- 
lai res, uue main , des doigts, etc., denominations empruntdes 
d’animauxd’un, tout autre type et de parties qui ne sont nul- 
lement comparables. 

Pour nous, le pelvis de M. Miller est Particle dorso-central. 

Le costal est le premier article basilaire de chaque rayon. 

L’intercostal, le second article basilaire. 

Le scapulum est le iroisieme , ou celui sur lequel portent 
les rayons. 

La main est la partie du rayon divisde, mais non sdparde. 

Les doigts sont les digitations ou divisions des rayons. 

.EnUn, les pinnules sont les divisions latdrales des digita- 
tions. * 

Quant aux rayons , nous les divisons en rayons principaux 
et en rayons accessoires ou auxiliaires, comme M. Miller. 

Encrine, Encrinus . 

Ci^fps membraneux , rdgulier , au fond d’une sorte d’entonnoir 

radiaire ; 

Compose d’une piece centro -dorsale unique, pentalobde, 
d’une articulation a cinq rayons doubles et dichotomo- 
sds, avec trois articulations simples et parfaitement li- 
bres a leur base ; 

Porte sur une tige composee d’un grand nombre d’articles 
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penfagonaux , perc& d’un trou rond an centre, k sur- 
face articulaire radi^e et pourvue de verticilles de rayons 
accessoires 4pars. 

Espice . L’Encrine t6te-de-m^duse : Encrinus caput medusa r, 
Guettard, Mem. acad . sc. par. , 1755 , p. 224, pi. 8 , 9 et 10 j 
Ellis, Encrin. Trans. phil.j 1764, tab. i 3 , fig. 4 - 

Isis asterias , Linn., Gmel. , Verm., p. 3794, n.° 5 . 

Observ . Ce genre a pu £tre caract£ris£ d’apres Tindividu 
incomplet que possede la collection du Museum au Jardin 
du Roi, le mthne que Guettard a decrit le premier (loc.cit.) 
dans la collection de M. de Bois-Jourdain, dont il faisoit alors 
partie et qui provenoit, non pas des mers de la Martinique, 
comme on I'admet gdn^ralement , mais plus probablement 
de celles de l'lnde. En effet , Guettard dit positivement qu’il 
avoit Ite envoys de la Martinique, mais qu’il y avoit 6 t 6 ap- 
port£ par un otticier quijvenoit des grandes Indes. ^ 

D’apres la description de cet animal, il est Evident qu’il 
differe sensiblement de la petite espice d’encrinoidiens vi- 
vante sur les chtes d’lrlande, non -seulement par la forme 
pentngonale de sa tige, mais surtout par la disposition des 
rayons, qui sont ici trichotomisls et pinnls, tandis qu’ils ne 
sont que bifidcs et pinn£s dans l’encrine de Thompson. D’ail- 
leurs on voit aussi que ces rayons sont susceptiblcs de s’ sta- 
ler des leur base, ce qui n’a pas lie*i dans cette derniere, 
qui, par cela scul, se rapproche beaucoup plus des especes 
fossil es sous ce rapport. 

Quant a ce que pense M. Gray, que l’encrine t£te-de-m£- 
duse pourroit bien ne pas avoir cet orifice qu’il regarde comme 
un anus, cela est au moins fort douteux. 

En rapportant la caract£ristique que nous avons donnee de ce 
genre k la nomenclature deM. Miller, la piece centro-dorsale 
constitue un pelvis indivis pentagonal, et les trois articles 
basilaires simples de chaque rayon seroient, le premier son 
costal, le second son intercostal, et le troisieme son scapu- 
dum , ce qui feroit en tout cinq costaux , cinq intercostaux , 
et cinq scapuluxns, avec des doigts multifid es pour les rayons. 

0 

Phytocaine , Phytocrinus. 

Corps r£gulier , circulaire , reconvert et entoure en dessus par 
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une sorte de cupule solide, composes d’une pi£ce centro- 
dorsale indivise, autour de laquelle s’articulent d’abord un 
seul rang de rayons accessoires onguicuies, puis un autre 
rang de grands rayons didymes et pinnes au-dela de trois 
articles basilai res, don t les premiers seuls se touchent en 
partie. Porte sur une tige articuiee ronde et sans rayons 
accessoires. 

Bouche cent rale au milieu de cinq ecailles fallacies et bord^es 
d’une rangde de cirrhes tentaculaires ; un grand orifice tu- 
buleux un peu en arri^re de la bouche. 

Espece . La Phyto chine d’Ecrope : Phytocrinus europceus ; 
Pentacrinus europoeus , Thompson , Mem • on the pent • Europ • 
Cork y 1827, tab. 1 et 2. 

Obscrv. Nous avons caracierist? ce genre, que nous n’avons 
pas vu en nature, d’apres Pexcellente description et les figures 
qu’en a donn^es M. Thompson dans le mlmoire cite. 11 en r6- 
sulte , ce nous semble, qu'il y a des differences suflisantes entre 
l’encrine d’Europe et celle d’Asie ou d’Am^rique, pour les dis- 
tinguer glneriquenient. En effet , dans la phytocrine la tige est 
ronde , peut-£tre ineme inarticuiee et flexible : elle ne porte de 
rayons accessoires qu’a son sommet, et en outre les grands 
rayons sont tout autrement con formes dans leur partie basi- 
laire, comme dans leur partie pinnae. On con^oit meme que 
la partie meznbraneuse du corps differe egalement soit dans 
la disposition de la bouche, soit dans celle de la poche vis- 
clrale ; mais c’est ce qu’on ne peut assurer , cette partie n’dtant 
pas connue dans la grande encrine vivante. 

M. Flemming, en admettant le doute de M. Gray sur l’exis- 
tence de la poche viscerale dans cette derniere , avoit ete 
egalement porte a faire un genre distinct de l’encrine d’Eu- 
rope, et il a m£me propose de le nommer Hybernula, que l’on 
pourroitsans doute adopter; mais nous avons preferd de crder 
un nom analogue a ceux imagines par M. Miller pour toute 
la famille des encrinoidiens. 

Nous avons deja eu l’occasion de dire que c’est le mdmoire 
de M. Thompson qui a detruit toute espece de doute sur la 
place des encrines vivantes ou fossiles, et qui a demontrd 
clairement la justesse de la mauiere de voir de Rosinus, 
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adoptee par Guettard, Ellis , Parkinson , Cuvier, contre celle 
de Linne , suivie par M. de Lamarck. Une encrine n’esi 
pour ainsi dire qu’une comatule renversee, en supposant 
m£me que cette position ne suit pas egalement naturelle a 
celle-ci , ce que je suis fortement porte a penser , et qui, au 
lieu de se cramponner a l’aide des rayons accessoires, est fix^e 
par le prolongement de la partie centro-dorsale. 

D’apresM. Thompson la tige de la phy tocrine , ainsi que sa 
double couronne de rayons et en general toutes se s parties 
solides, sont recouvertes par une membrane contractile tres- 
iinc, qui se trouve aussi dans l’intervalle des articulations. 
Les pinnules egalement articuiees, qui sont de chaque c6t£ 
de la face inferieure des grands rayons , alternent avec des 
su^oirs charnus egalement anneies, et qui sont susceptibles 
d’extension , de contraction et en general de mouvemens eten- 
dus dans tous les sens. 

Le corps proprement dit ressemble assez bien a une me- 
daille; il est loge dans l’esp^ce de cupuie ou de cavity formee 
par les ossicules du peristome et par les pieces basilaires des 
grands rayons. Son sommet presente une ouverture centrale 
ou bouche, autour de laquelle est un cercle de cinq valves 
p£ tali formes, qui peuvent sVcarter ou se rapprocher com- 
pietement, et en dedans un autre cercle de tentacules mous, 
analogues a ceux des bras, et qui commence la slrie le long 
des sillons convergens de la bouche et ensuite dans toute 
leur longueur. 

Sur un des c6t& du corps, derriere l’insertion d’une des 
pieces valvulaires de la bouche , est une grande ouverture 
beante a 1’extremite d’un tube proportionnellement assez 
etendu et susceptible d’un alongement ou d’un raccourcisse- 
ment considerable, au point qu’il est quelquefois assez diffi- 
cile de Tapercevoir. 

M. Thompson ne parle pas des organes de la generation , qui 
dtoientsansdoute difficiles a apercevoir sur desanimauxsi pe- 
tits; mais il nous assure qu’ils ressemblent a des fleurs , qu’ils 
peuvent se diriger dans tous les sens , par la grande flexibility 
de leur tige, qui peut m£ine £tre tordue en spirale et porter 
ainsi dans toutes les directions le corps etses rayons, probable** 
ment pour atteindre leur nourriture. 
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Ce qui est encore plus singulier et qui indique encore da- 
vantage lei rapports de cet animal avec les comatules, c’est 
que dans le jeune kge il n’a ni tige, ni mime de bras ou de 
rayons, en sorte que le corps ressemble a une petite massue 
fix^e par une base dlargie et donnant issue k son sommet a 
un petit nombre de tentacules pellucides. 

Pentacrine, Pentacrinus . 

Corps r^gulier, h&nisph£rique, du reste inconnu, enveloppd 

en partie par une sorte de cupule ou de t£t; 

Compost d’une pidce m^dio - dorsale enfoncde et de trois 
couronnes ou cercles d’articles basilaires plus larges que 
longs, se touchant tous latdralement et formant la racine 
de cinq rayons courts, quadrisdrids, divisds en deux di- 
gitations a leur extrdmitd seulement et non pinnds,- 

Port£ sur une tige fort longue, pentagonale, composeed’ar- 
ticles nombreux, perc^s d’un trou rond au milieu et 
radios a leur surface articulaire , avec desverticilles.de 
rayons accessoires epars. 

Espices. La Pentacrine entroqcje : Pentacrinus entrocha ; Isif 
entrocha , Linn., Gmel. , Verm,, p. 3794, n.° 4. 

Encrinus liliiformis , de Lamk. , Anim. sans vert. , 2 , p. 

Pent . caput medusas , Mill., Crin , , pag. 56 ; Park. Org. rcm., 
vol. 2 , p. 1 3 , fig. 6 — 8 , et tab. 1 9 , fig. 1 . 

P. Milleri, Flemming, Brit . anim ., p. 494, n.® 1. 

(Blue-lias, Angleterre. ) 

La P. briar^e : P. briareus , Park., loc . cit , , t. 17, fig* ^ 
— 17 , et tab. 18, fig. 1 — 3j Mill., Crin., 56. (Lias, Angle!*) 

La P. subangulaire : P. subangularis , id., ibid., pi. i3, fig- 
48 — 5 1 ; Mill., Crin . , 89. (Lias, Angleterre.) 

La P. basaltiforme : P. basaltiformis , id., ibid., pi. i3, fig* 
54» Mill., Crin., 62. (Lias, Angleterre.) 

Observ. Nous avons caractdrise ce genre d’apres un individu 
bien complet, sauf la tige, qui fait partie de la collection 
de la Faculty des sciences de Paris , et qui provient sans aucun 
doute du terrain de blue -lias. 

Nous avons ad mis une pidce centro-dorsale qui s'enfonceroit 
dans I’espace pentagonal laissl par la disposition des cinq ptf* 
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mieres pieces basilaires des rayons, qui sont ici trapezoidal es 
et Ires -con vexes; maisnous ne voulons pas assurer positive- 
ment qu’elle existe et que ce ne soit pas la premiere piece de 
la tige, ce que nous supposerions volontiers. 

Ce genre differe no tablemen t des deux genres d’Encrino'i- 
diens vivans , en ce que les articles basilaires de chaque rayon 
sont completement contigus entre eux , d’ou r&ultent trois 
cercles superposes de cinq pieces chacun, et une cupule ou 
tet com pie t, dont il est probable que les rayons ne pouvoient 
gueres se mouvoir ou s’ecarter dans cette partie. Les rayons 
sont du reste encore ’plus dififcrens, en ce que chacun d’eux 
est compose de quatre series d’articles , partagds seulement a 
fextr£init£ en deux digitations de deux series chaque, et 
qu’ils etoient certainement sans pinnules. 

Nous ne connoissons pas au juste sur quoi doit porter la 
distinction des quatre esp£ces £tablies par M. Miller et qui 
toutes sont fossiles. 

M. Rafinesque avoit d£ja depuis plusieurs ann£es propose 
dVtablir un genre distinct avec les encrines a articulations 
pentagonales , sous le nom de Pentagonites. 

Apiocrinite, Apiocrinites . 

Corps r£gulier, circulaire, du reste inconnu, content! dans 
une sorte de cupule ou de t£t conique, compost de trois 
rangs superposes de cinq plaques scaphoides chacun, par- 
tout rdunies, et dont les sup£rieures portent sur une sur- 
face radile les rayons qui sont formes d’une serie simple 
d’articulations non pinnies? 

Tige ronde , d’abord aussi large que le corps et s’att£nuant 
peu a peu jusqu’a sa racine; articulations circulaires peu 
dlevdes , percdes d’un trou arrondi et radices a leur surface. 
Rayons auxiliaires dpars. 

Espices . L* Apiocrinite ronde : Apiocrinites rotundas , Mill., 
Crin. , 18; Park., Org. rero., 2, p. 108, tab. 16, fig. 1. 

Astropoda elegans , Defr. , Diet, des sc* natur. , tome XIV, 
atlas, pi. 14, fig. 3 , 3 a. (Oolithe, Angleterre.) 

L’A. elliptique : A . elliptica, id ., ibid., 33 ; Park., Qrg.rem., 
2, p. 23 1 , tab. 1 5 , fig. 3 i , 34, 35 . (Craie, Angleterre.) 
Obscrv • Nous avons dtudid ce genre sur de's Ichantillons in- 
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complete, Tenant de La Rochelle, et tar les figures et des* 
criptions de M. Miller. 

11 avoit ete deja designe par M. Defrance sous la denomi- 
nation d 'Astropoda. 

II differe des pentacrinites , i.° parce que les plaques ou 
articles, radiculaires des rayons sont autrement conformees, 
et surtout qu’elles sont encore beaucoup plus articuiees entre 
elles, d’ou il resulte un t£t beaucoup plus solide; 2. 0 parce 
que les rayons sont formes d’une simple serie d’articles, et 
3.° que ceux de la tige, d’abord aussi larges que le corps, 
sont constamment arrondis. 

Dans le systeme de nomenclature de M. Miller, ce genre est 
caracterise par un pelvis de cinq pieces,- par cinq costaux, 
cinq scapulums et des doigts formes par une seule serie d’arti- 
culations. 

Pot^riocrinite , Poleriocrinites. 

Corps rdgulier, compris dans une sorte de cupule infundibu- 
liforme radiaire ; 

Composde de deux couronnesou cercles de cinq pieces cha- 
cune, a peine articuiees entre elles, la derniere donnant 
attache aux cinq rayons formes d’une simple serie d’ar- 
ticulations. 

Tige ronde, non eiargie superieurement. 

Articulations nombreuses, arrondies, percees au centre par 
un trou rond , a surface exterieure radiee. 

Rayons auxiliaires arrondis. 

Especes. La Pot6riocrinite £patsse ; Poteriocrinites crassus , 
Mill., Criu., 68. (Calcaire houiller, Angleterre.) 

La P. gr£le; P. tenuis, id . , ibid . , n.° 71. (Calcaire houiller, 
Angleterre.) 

Obscrv. Ce genre ne m’est pas du tout connu en nature, 
mais seulement d’apres M. Miller, qui l’a etabli. 

II ne paroit guere differer des apiocrinites que parce que 
la tige n’est pas eiargie a sa partie superieure et que les pieces 
basilaires des rayons sont moins series entre elles et sans 
doute moins im mobiles. 

Pour M. Miller il y a cinq pieces pelviennes, cinq costales, 
et les doigts sont formes d’une simple serie d’articles. 
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Cyatbocrinitb ; Cyathocrinius * 

Corps r^gulier, compris dans utie sorte de t£t; 

Compost de trois cercles superposes de plaques basilaires, 
dont les superietires se joignent avec cinq raydns formes 
d’une seule serie d’articles. 

Tige eiargie a sa partie superieure et composee d’articula- 
tions • ombreuses, percees d’un trou central, avec les sur- 
faces artiCulaires radices. 

Rayons accessoires epars* 

Espices. La Cyathocrinite plane; C. planus , Mill., Crin. f 
n.° 85. (Calcaire houiller d’Angleterre.) 

La C. TtJBERcuL^E; C* tubercuLatus , id., ibid. , n.° 88. (Cal* 
caire houiller d’Angleterre. ) 

La C. rlgceuse; C. rugosus , id., i&id* , n.° 89. (Calcaire 
houiller d’Angleterre.) 

La C. quinquaN&olaire; C. quinquangularis f id. , ibid., n.°92* 
(Calcaire houiller d’Angleterre.) 

Observations . On ne connoit ce genre que d’apres M. Miller. 
11 paroit avoir beaucoup de rapports avec le4 apiocrinites. 
Dansle systeme de nomenclature de M. Miller, le t£t de la 
cyathocrinite est compose de cinq pieces pelviennes, de cinq 
costales reunies entre el les par des sutures et de cinq doigts, 
formes d’une seule serie d’articles* 

Actinoceinite, Actinoerinites • 

Corps regulier, circulaire, contenu dans une sorte de t£t; 
Compose de trois rangs de plaques articuiees entre elles , 
dont la dorsale n’en a que trois et lesautres cinq. Rayons 
formes de deux series d’articulations et multihdes. 

Tige radicuiee, ronde, a articles nombreux, a canal central 
arrondi , a surfaces articulaires radices. 

Rayons accessoires ronds et epars. 

Espices. L’Actinocrinitetriacondactyle; A. triacondactylus , 
Miller , Crin. , n.° 96. 

L’A. polydactyi.e ; A. polydactylus, id., ibid*, n*° 20 3. 
Observ • C’est encore un genre que nous ne connoissons que 
d’apres des figures, et dont nous ne pouvons par consequent 
assurer la caracteristique. 11 nous paroit essentiellement dis- 
60. 16 
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tinct par la grande division des rayons , ce qni le rapproche 
de l’encrine tdte-de-Mdduse. 

Pour M. Miller, le corps de cet encrinoidien est compost 
de trois pieces pel vie ones, de cinq costales, d’une seule infer' 
costale (ce que nous concevons difficilement), et lea doigts 
sont fo raids de deux sdries d articles. 

Rhodocrinitf., Rhodocrinites. 

Corps rdgulier, contenu dans une sorte de tdt radiaire; 
Composd de trois pieces inddio- dorsales et de trois rangs 
superposds de cinq pieces contigu^s chaque, dont la der- 
niere s’articule avec cinq rayons fonnds de deux series 
d’articles. 

Tige ronde ou ldgerement pentagonale , a articulations nom- 
breuses, p erodes au milieu par un canal pentapdtald. 
Espice, Le Rhodocbinite vrai ; R. virus , Mill. , Crin., n.° 1 06, 
(Calcaire houiller d’Angleterre.) 

Obscrv. Nons ne connoissonsce genre que d’apresM. Miller, 
qui l’a dtabli. 

II nous paroit diffdrer fort peu de celui que le mdme auteur 
a nomnid Platycrinites. 

M. Miller ddfinit le tet de cet encrinoidien comme compose 
d’un pelvis de trois pieces, de cinq costaux, de cinq inter- 
costaux, et probablement de cinq scapulaires, avec lesquels 
s’arliculent des doigts composds de deux sdries d’articles. 

Platyceinite, Platycrinites, 

Corps rdgulier, inconnu, contenu dans une sorte de tdt ra- 
diaire ; 

Composd de trois pieces dorsales indgales et d’une seule 
rangde de plaques terminales, s’articulant avec des rayons 
formds de deux sdries d’articles. 

Tige enracinde, pentagonale; articles pen tagonaux, dont le 
supdrieur n’est pas dlargi. 

Rayons accessoires arrondis et irrdgulidrement rdparti s. 

' Espices, Le Platyceinite rugoeux : P. rugosus , Miller, Crin. 7 
7 ; Trans . geol. soc . , vol. 5 , tab. 5 , tig. 10. (Irlande.) 

Le P. usse: P. Icevisy id ., ibid. , n.° 74; Parkinson, Organ • 
rem., vol. a , t. 17 , fig. 12. ( Calc, houill. d’Anglet. , Irlande.) 
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Le Platycrinite pbntangulair'e j P. pentangularts , id. , ibid. t 
n» tf 83. (Calcaire oolithique d’Angleterre.) 

LeP. granuleux; P. granulosus , id . , ibid, , n.° 82. (Calcaire 
oolithique d’Angleterre.) 

Le P. stub; P* striatus , id., 16., n.° 82. (Calc. hoiiilL d’Angl.) 

Ob$trv . Nous ne connoissons pas ce genre en nature , nxais 
seulement d ’a pres ce qu’en a dit M. Miller. Nous n’osons tou- 
tefois assurer que dous l’avons convenablement ddtini. Dupres 
cet auteur, cette tdte d’encrinoidien ne seroit eomposee que 
de deux cercles de pieces, un de trois pour ce qu’il nomine 
lepe/m, et un de cinq pour les scapulaires qui portent la 
partie mobile des rayons, ou les doigts , formds de deux sdries 
d’articulations. 

Caryocrinite , Caryocrinites, 

Corps rdgulier, ovoide, subpolygonal, enticement recouvert 

de plaques polygonales, compidtementarticuldes entre elles 

et formant un tdt solide ; 

Coinposd de six pieces dorsales, de six moyenne^ et de huit 
terminates; quatre de celles-ci donnant attache a des 
rayons biiides. 

Bouche au milieu de quatre pieces pdtaloides bien rad ia ires, 
Tige articulee et fixde. 

Espice . Le Caryocrinite orn6 : C, ornatus, Say, Journ, acad, 
«c. Philad, 9 4, n.° 9, et Zool.joum., 2 , p. 3i 1 , pi. 11 , fig. 1. 

Le C. Loniqui ; C. loricatus , id., ibid, 

Observ, Nous avonscaractdrisd ce genre, dtabli par M. Tho- 
mas Say, loc. cit , , d’aprds une belle tete d’encrinoidien, pro- 
venantde Loockport, dtat de New-York, et que nous devons 
i la gdndrositd de M. Stokes. 11 est Evident qu’il doit dtre rap- 
J>rochd de celui des xnarsupites; car les plaques polygonales 
qui constituent le tdt sont dgalement couvertes de rangdes ra- 
diaires de tubercules, ce qui pourroit faire croire que dans 
ce genre d’animauxil y avoit des especes de piquans, comme 
dans les oursins. Elles offrent en outre le caractere commun 
de se toucher compldtement par les bords , d’ou les rayons 
ne peuvent jouir d’aucune libertd a leur racine. II en est rd- 
sultd un corps qui, au premier abord , ressemble assez bien 

pdricarpe de certains fruits. 
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D’apres M. Say, lc corps du caryocrinite ne seroit com- 
post que dt quatre pieces dorsales ou pelviennes et de six 
costales. 

Mabsupite, Marsupites. 1 

Corps r^gulier, ovale, bursiforme, arrondi a l’extr^mil^ dor- 
sale, tronqu£ et plan k l’autre , envelopp^ dans une sorte 
de eoqueou de t£t ; 

Compost de grandes plaques polygonales, articutees entre 
elles, une centro-dorsale, et trois rangs de superposes, 
dont les terminates portent dix rayons simples. 

Bouche au milieu de quatre pieces squamiformes. 

Tige nulie. 

Espice. La Mabsupite orn£e: Marsvpites ornatus , Mantell. , 
tab. 1 6 , fig. i o , 1 4 et i 5 ; Park. , Organ . rem. , vol. a , pi. i 3 9 
fig- 24; Defr. , Diet, des sc. nat. , t. XXIX, p. 244, atlas, fig. 5. 

Observ. Nous n’avons pas observe ce genre d’apres nature , 
et nous ne Pavons d^fini que d’apres les figures et les courtes 
descriptions donnles paries auteurs citls; mais surtout d’apres 
l’analogie que nous supposons entre le fossile qui le constitue 
et le genre Caryocrinite. En effet, il nous semble qu’il y a les 
plus grands rapports entre ces deux genres, et ils ne different 
peut-fitre m£me que par le nombre des rayons. 

Pentr6mite , Pentremites . 

Corps inconnu , renferm£ dans une sorte de t£t pentagonal , 
rlgulier , solide ; 

Compost de trois tr£s-petites pieces dorsales, inlgales, en- 
fonc£es, et de deux rangles coronaires de cinq autres, 
dont les terminales , p&aloi’des, sont perches d’un trou 
rond k Pextr^mit^ libre, et sculptles dans toute la lon- 
gueur de cinq esp£ces d’ambulacres limitls par'une s^rie 
lat£rale de pores. 

Tige cylindrique, compos^e d’articles perc£s d’un trou rond, 
et radios a leur surface articulaire. 

Especes . Le Pentr£mite globuleux : P. globosus , Say , Siliman’s 
journ . , vol. 2 , p. 36, et Journ . acad. nat. sc. phil. , 4 , n.® 9 , et. 
Sow.,' Zool. journ. , 2, p. 3 1 4. 



1 Marsupiocrinites. 
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Le PentriSmite pyriforme ; P. pyriformis , id. , ibid. , n.® 2. 

Le P. flori^al : P.Jlorealis , id., ifo'd., n.° 5; Park., Organ . 
rem., 2 , pi. i -3 , et Sow. , iiid. , pi. 1 1 , fig. 2. 

Le P. du Derby ; P. Derbensis , Sowerby , Zoo/, joum. , 2 , 
pag. 3 1 7 , pi. 11 , fig. 3 * 

Le P. elliptjque : P. ellipticus , id., ibid., p. 3 1 8 ; Encrinites 
Godoni , Defr. , Diet, des sc. nat., tom. XIV, p. 467; atlas, 
pi. des encrinites, fig. 4 et 4a, et Sow., ibid., fig. 4. 

Ofocrv. Nous avons caractdrisd ce genre, dtabli par M. Say 
(loc. cit .), d’apres deux individus que nous devons encore a 
la complaisance de M. Stockes. 

C’est un genre vdri tablemen t distinct et mdipe bien sin- 
gular : en effet, il nous semble peu probable qu’ily ait eu dfe 
veri tables rayons , a moins que de supposer qu’ils dtoient 
appliques vis-a-vis des trous des plaques terminates, ce qui 
est peu probable. Les ambulacres pouvoient au contraire en 
tenir lieu , puisque les su$oirs tentaculiformes devoient sortir 
par les pores qui les limitent. 

Pour M. Miller , cette tdte d’encrino’idien est compose 
d’un pelvis de trois pieces indgales, Tune tdtragonale et les 
deux autres pentagonales , ce qui est parfaitement juste, 
et servant a l’articulation de la tige, et de cinq scapulaires 
fort grands et pereds de cinq avenues de pores; mais ici il 
me semble qu’une rangee de plaques a dchappd a l’observa- 
teur anglois; car il y en a certainement deux cercles de cinq 
chacun , alternantes , et dont les dernieres sont peredes d’un 
grand trou a l’extddmitd libre. Il est mdme extrdmement pro- 
bable que ces cinq dernieres pieces dtoient les seules suscep- 
tibles d’ecartement pour la communication de la bouche de 
l’animal a Pextdrieur. Quant aux trous terminaux, on con- 
£oit qu’ils aient pu se continuer dans des palpes ou rayons. 

Nous trouvons encore indique dans l’ouvrage de M. Mil- 
ler (Encrin.) un autre genre de cette famille des encrinoi- 
diens, sous le nom d'Eugeniacrinitcs ; mais on ne peut trop 
•avoir ce que e’est , cet auteur se bornant k dire que les 
cinq plaques dorsales qui constituent le pelvis sont ankylo- 
ses avec le premier article de la tige. M. Goldfuss (Petrrf. t 
tab. L) depuis en a figure plusieurs especes. 
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CLASSE II. 

ARACHNODERMAIRES, Arachnoderma. 

Genre Medusa, Linn. 

Corps libre , r^gulierement ovale ou circulaire; subg&ati- 
neux, couvert d’une peau extr£mement fine, peu ou point 
distincte; soutenu ou non par une partie solide, subcarti- 
lagineusc, et pourvu d’appendices rayonn& tres-diversi- 
formes. 

Canal intestinal born£ a l’estomac et pourvu d’unseul orifice. 
Ovaires multiples, radiaires, et s’ouvrant dans l’int^rieur de 
l’estomac. 

Observ, Cette classe d’Actinozoaires r£pond exaciement au 
genre Medusa de Linnd. 

Elle est ais^e a caracteriser , puisqu’elle differe presque par 
tous les points de l’organisation des autr es classes du m£me type*. 

Ce sont des animaux toujours libres et constamment dans 
une position renversde , comme les ^cbinides et la plupart 
des Stelldrides, composes d’une substance presque g&atineuse 
transparente , et dont l’enveloppe externe et interne, d’une 
tlnuitl arachnoidienne, est a peine distincte. 

Leur forme, bien r^guliere, est presque toujours circulaire 
(les Vdelles seules £tant ovales), quelquefois discoide ou 
aphdroidale, maisleplus sou vent hemisph^rique, ce qui, les 
faisant ressembler a nos ombrelles , a valu ce nom a leur corps 
proprement dit. Celui-ci est quelquefois en outre garni dans 
sa circonference de cirrhes plus ou moins longs , auxquels 
on a donn£ le nom de tentacules, ou mieux de cirrhes tenta* 
culi formes. 

La face inf^rieure de l’ombrelle est quelquefois entiere-* 
ment nue, mais d’autres fois elle est pourvue de su^oirs tenta- 
culiformes nombreux et £pars, comme dans les Porpites et 
les V&elles, ou bien d’appendices tr£s-diversiformes, capil- 
lac& au moins a leurs extremity , que les zoologistes ont nom* 
m6s des bras, d’oit la denomination de brachid^es, qu’ils ont 
donnle a quelques especes. Ces appendices qu bras sont quel- 
quefois libres des leur base , mais d'autresfois ils sont r^unis, 
ce qui produit une sorte de p^doncule, qui a valu aux es- 
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ppces qui en sont pourvues, le nom de p*doncul*es. Au mi* 
lieu de la face inf*rieure de Fombrelle des Mouses est quel- 
quefois une espece de p*doncule, form* par un prolo* 'remen.t 
proboscidi forme de l’orifice buccal , et alors on les d *obos- 
cidles; mais dans un plus grand nombre de cas, le milieu in- 
ferieur de l’ombrelie est occupy par une masse plus ou moins 
considerable , s attachant au corps par quatre racines en croix , 
de maniere a partager 1’orifice buccal en quatre parties semi- 
lunaires. Ce p*doncule, termini par des divisions capillac*es 
plus ou moins nombreuses, a fait donner aux M*duses qui 
en sont pourvues le nom de pedoncul*es et de polystomees. 

Nous avons pari* dans les gin^ralit^s sur les Actinosoaires 
des principaux points de l'organisation des Arachnodermaires, 
et nous n’avons pas besoin d’y revenir. 

Les Arachnodermaires sont tous des animaux aquatiques et 
marins. II s’en trouve dans toutes les mers, souvent en amas 
considerables , mais surtout dans les mers des pays chauds, 
quelquefois en asset grand nombre pour retarder la marche 
des vaisseaux qui traversent les *normes bancs qu’ils forment. 

Quoique tous les Arachnodermaires soient libres dans le 
fluide , oi ils vivent a des profondeurs plus ou moins grandes, 
ils sont constamment dans une position renvers*e, a la roa- 
niere des Oursins. 

Leur force de locomotion est bien loin d’etre suffisante 
pour r*sister aux courans du milieu qu’ils habitent; elle con- 
siste dans un mouvement isochrone de systole et diastole, 
qui se continue, sans suspension, jusqu’au terme de la vie, 
et dans une contraction plus volontaire des rebords de 1 om- 
brelle. 

C’est au printemps, du moins dans nos climats, que les 
Arachnodermaires se reproduisent. Les ovaires, dont nous 
avons expos* la structure et la position a la partie dorsate de 
la cavit* visc*rale, de maniere a former sonvent une croix 
vivement color*e , visible au milieu de la face sup*rieure de 
Tombrelle, a cause de la transparence de celle-ci, se gonflent 
alors d’une manure remarquable, et les jeunes mouses sont 
rejet*es a l’ext*rieur par la bouche; quelquefois apr*s un d*- 
veloppement plus ou moins considerable dans les appendices. 

Je suppose no is volontiers que ces animaux ne naisseut pa* 
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au degrd de d^veloppement qu’ils devront atteindre par la 
suite ; mais je ue possede aucuu fait positif qui appuie cette 
hypothese. 

Nous ne connoissons rien de plus positif sur la durle de la- 
vie de ces animaux ; nous savons seulement que certains Rhi- 
zos tomes acquierent un d^veloppement considerable, au point 
d’avoir pr£s d’un pied et demi de diam&tre, sur une longueur 
totale d’au xnoins deux pieds ; mais il paroit que le nombre 
des esp&ces presque microscop iques est inliniment plus consi- 
derable. M. Scoresby, dans ses Observations sur la zoologie 
des rdgions arctiques, a fourni des details curieux a ce sujet. 

La distinction des especes de cette classe est peut-etre assez 
difficile par elle-m£me j mais elle le devient d’autant jplus, 
que ces animaux sont a peine visibles dans la mer, a cause 
de leur grande transparence ; qu’on peut assez difficilement 
s'en saisir , a cause de leur mollesse , et qu’a peine peut-on les 
conserver dans les collections, et encore sont-ils alors dans 
un £tat de contraction et de deformation considerables. Ce 
sont sans doute ces difficult^, inh£rentes au sujet, qui font 
que la classification des M4duses est aussi peu avanc^e. C’esfc 
a P^ron et Lesueur que nous devons le plus grand travail a 
ce sujet; mais il ne faut pas so dissimuler qu’il est encore 
fort peu satisfaisant; aussi M. de Lamarck et surtout M. Cu- 
vier, l’ont-ils considlrablement modify. N’ayant pas encore 
observe un assez grand nombre de ces animaux pour £tablir 
dans leur distribution mlthodique quelque chose de rationnel, 
j’ai mieux aim^ adopter, a peu de chose pr£s, celle de P^ron 
et Lesueur; mais je le repete, ye qe doute en aucune ma- 
nure qu’elle ne doive £tre modiliee par la suite. 

La premiere subdivision que j’£tablis, porte sur Pcxistence 
ou Pabsence d’une piece solide pour soutenir Pombrelle ou 
le corps de l’animal , d’ou les Chondrogrades qui en sont 
pourvus, et les Pneumogrades ou Cardiogrades qui en sont 
d£pourvus. Ces deux ordres sont en outre distingu& par la 
nature tr£s- diflferente des appendices dont Pombrelle est 
pourvue a sa face buocale. 

L’ordre des Cardiogrades, beau coup plus considerable que 
Pautre , et contenant les Meduses proprement dites, pouvoit 
£tre subdivisd en sections assez naturelles, d’apres la consi- 



Digitized by Google 




ZOO *4» 

Oration de 1’absence ou de l’existence d’uiie cavity stoma* 
calc , s’ouvrant a l’exterieur par un orifice simple ,~r£tr£ci 
ou non, prolong^ ou non en une sorte de trompe, quelque- 
fois pourvue ou non d’appendices , ou bien complex© et par* 
tagd en plusieurs parties par l’insertion des racines de ces 
appendices ; mais j’ai pr^f^re niomentanement etablir mes sec- 
tions d’apres la seule consideration du system e appendicu- 
laire , pour Iviter la discussion preiiminaire de savoir , si rlel- 
lement il y a de ces animaux sans estomac , et par consequent 
sans bouche, ce dont je doute beaucoup. Quoi qu’il en soit, 
yoici la table synoptique des genres etablis par Peron et Le- 
sueur, mais dont je suis assez eioigne de garantir l’existence : 



Ordki I." 

PULMO GRADES 
ou 

HINDUS AIRES. 



I Eudore. 
Ephjre. 
Phorcynie. 
Eulym&ne. 
Carybdde. 
Euryale. ■ 
Berenice. 

Sect. II. Equorde* 

Tentaculees ......... Foveolie. 

Pegasie. 
Obeli e. 

Sect. III. ( Oceanic. 

/Subproboscidees • *....! Aglaure. 

( Melicerte. 

( Orytbie. 
Gdronye. 



Sect. IV. 



I Proboscides / Diane. 

I Favonie. 



Sect. Y. ’ 

Bracbidees et' pddoncnldes.^ 



Oimi It aRRHOGRADES 



jVdlelle. 

(Porpite. 
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Ordre I.*' Les PULMOGRADES , Pitimograda. 

(G. Medusa, Lino.) 

Corps entierement gelatin eux , parfaitement circulaire , sans 
parlie plus solide a l'int&rieur , pourvu de cirrhes diversi- 
formes, marginaux, ou d’appendices foliac& inferieurs, 
diversifies. 

Observ. Sons cette caracteristique nous comprenons les ani- 
maux rayonn^s, auxquels il nous semble que le nom de M£- 
duse convient exclusivement, c’est-a-dire ces £tres entiere- 
ment mous, g^Iatineux , sans partie plus solide qui augmen- 
teroit un peu leur consistance , et auxquels on suppose que 
les anciens donnoient le nom de poumons marins , qui leur 
a encore £te conserve sur les rivages de Pltalie. Nous les 
nvons quelqueibis aussi appeltfs Cardiogrades , parce que leur 
mode de locomotion est principalement execute par un mou- 
vcment alternatif de systole et diastole, analogue a celui du 
cceur des animaux Aleves. C'est en effet une particularity qui 
leur est tout-&-fait sp^ciale, et que nous ne connoissons dans 
oucun autre groupe d’animaux, pasm£me dans les Porpites et 
les Wlclles, qui cependunt ontyte regard^es par Linnd comme 
de v^ri tables M&luses. 

Nous vcnons He dire plus haut comment nous suivons a peu 
de chose pres la distribution m^thodique des Medusaires, 
telle quVUe a 4t& etablic par P^ron et Lesueur , mais sans la 
regarder comme definitive, reconnoissant qu'elle est sou vent 
artificielle, et qu'elie repose quelquefois sur des observations 
in completes. 

Sect. L Les Mdduses simples, c est- a -dire ^ans tentacules 
proprement dits,ni pedoncules, ni bras. 

Eudore, Eudora . 

Corps tris-d^prim^ , discoide, simple, sans cirrhes teotacu- 
laircs, sans pedoncules ni appendices, et n’offrant a l’inte- 
rieur que des canaux ramifies, s'abou chant par quatre gros 
troncs en croix dans une petite cavity centrale sans ouver- 
turc ext^rieure. 

Espice* L'Eudore oxdcl^e, E. undulosa, Plron et Lesueur, 
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Hist. gdn. des xn&luses, p. 14 , pi. 1 , fig. 1,2 et 3 . (De l’Aus- 
fralasie.) 

Observ. Nous ne connoissons ce genre que d’apres la caract&- 
ristique et la courte description de la seule espece qui le 
constitue, donates par Peron et Lesueur dans l’ouvrage cit£. 

Nous doutons r^ellement assez que eette meduse n’ait pas de 
bouche; car, pour l’estom&c , il nous semble qu’on doit regar- 
der com me tel le centre de reunion des quatre gros troncs 
des canaux. D’ailleurs est-il certain que l’individu qui a servi 
a la figure de M. Lesueur ftit complet. Ce dernier nous a dit 
qu’a la face inferieure il y avoit une membrane; peut-£tre 
Itoit-ce quelque reste de la cavity stomacale ? 

M. Cuvier rlunit ce genre avec les g^ronyes, parmi les 
rhizos tomes. 

Ephvre, Ephyra . 

Corps h£misph£rique ou subhemisph&ique , sans folioles ni 
cirrhes a sa circonftrence, creus£ d’une cavity stomacale 
a quatre ouvertures simples, opposees deux a deux, sans 
pedoncule ni appendices brachides. 

Especes . L’Ephyre simple: E. simplex , P^ron et Lesueur, Hist, 
g^n. desmeduses, p. 42 ; Pennant, Brit . zool,, et Borlase , Hist* 
of Corn ., p. 257, pi. 25 , fig. i 3 et 14. 

L’E. tuberculee; E. tuberculata f Peron et Lesueur, Hist. gen. 
desm&L, pi. 44, fig. iG# et 169. 

Observ. Ce genre ne nous est connu qne par la figure et la 
description donnees par Borlase , aiqsi que par la caractdris* 
tique de MM. P£ron et Lesueur : aussi nous parott-il assez mal 
Itabli et fort rapprochl du prudent. Nous supposons meme 
qu’il ne l’a M que d’apres la figure, et qu’on a regards les 
ovaires comme autant de bouches. 

M. Cuvier admet que le medusa simplex de Pennant n’est 
qu’un rhizostome inutile de son pedoncule. 

Phorcynie, Phorcynia . 

Corps de forme un peu variable, en g&ilral assez deprim£, 
sans tentacules ni cirrhes a sacirconference, largement ex* 
cav£ en dessous par une grande cavity stomacale, garnie 
de plusieurs bandelettes rayonnantes et a ouverture aussi 
grande qu’elle, sans p^doncules ni appendices brachides. 
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Espices. La Phorcynie cudonoide; P. cudonoidta , Peron ef 
Lesueur, Hist. gin. des m£d. pi. i 3 , fig. 23 et 24. (Des men 
Australes. ) 

La P. p^taselle; P. petasella , id., ibid . , pi. 14 , fig. 25 , 2$ 
et 27. (Des mere Australes.) 

La P. istiophoae; P. istiophora , id., ibid., pi. i 5 , fig. 28. 
(Des mere Australes.) 

La P. bonnet; P. pi teat a , Quoy et Gaimard. 

Obserr. Les trois premieres especes qui entrent dans ce 
genre sont des mere Australes. Nous n’avons encore observe 
aucune naeduse qui appartien droit a ce genre. 

II nous paroit a peu pres certain que ce genre n’a r^ellement 
iti ytabli par Pyron que sur des figures rapportees de son 
voyage , qui , avec quelque soin qu’elles aient yty ex^cut^es 
d’abord par M. Lesueur, ontpu cependant £tre incompletes ou 
faites d’apres des animaux alt^res : aussi nous doutons un peu 
de la muscularity de Pestomac de la premiere esp£ce. Quant 
aux deuxautres, elles ne nous semblent pas avoir les caracteres 
du genre. 

Eulymene, Eulymene . 

Corps un peu diversiforme, tres-simple , c’est-a-dire sans ten- 
tacules ni cirrhes marginaux, mais pourvu d’ especes de 
rayons dans son pourtour; creusd d’une cavity stomacale 
asset grande, et communiquant a l’extyrieur par un orifice 
plus ytroit qu’elle, entoury d’une levre frangee, sans py* 
doncules ni appendices brachidys. 

Espices . L’Edlymene sph^roidale ; E. spheroidalis , Peron et 
Lesueur, Hist. gin. des myd., pag. 22, pi. 16, fig. 29. (Des' 
mere Australes.) 

L’E. cyclophylle ; E. cyclophylla , id., ibid., pi. 17, fig. 5 ® 
et 3 i. (Des mere Australes.) 

Ob&erv. Nous ne connoissons encore ce genre que d’apres les 
figures et les courtes descriptions donnyes par les auteurs 
citys. II est fort rapprochy du prycedent, et peut-£tre , comme 
lui, n’est-il ytabli que sur des figures et sur des animaux in- 
complets. 

M. Flemming a dycrit une nouvelle espice dans ce genre, 
sous le nom d’E. quadrangular is {Edimb. phil. joum. , 8 , p. 3 i 2) j 
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siais il est Evident, d’apres sa description mime, que c v est 
une espece de b^roH. En effet, il parle de huit c6tes cilices, 
Itendues d’une extrlmitl a l’autre, les cils Itant continue!- 
lement en mouyement. 

Carybd^e, Carybdea. 

Corps hlmispherique , subconique ou inline semi-elliptiquc, 
garni dans sa circonference de lobes foliacls , subteotacu- 
laires, creusl en dessous par une grande excavation sto- 
macale a ouverture aussi grande qu’clle. 

Es yeces . La Carybd6e periphylle; C. periphylla, Plron et Le- 
sueur, Hist. gin. des mid., p. 20, pi. 11 , fig. 19—21. 

. La C. marsupials: C. marsupifilis , id., ibid. , p. 21 j Plancus, 
Conch . , tab. 4 , fig. 5 . 

Observ . (Test encore un genre que nous ne connoissons que 
d’apres les figures cities. 

Euryale , Euryale . 

Corps subdisco’ide; fort aplati, garni a sa circonflrence d’ap- 
pendices foliacls, subtentaculaires, excavl en dessous par 
une grande cavitl stomacale. percl dans son contour de 
loges distinctes, mais ne communiquant a Pextlrieur que 
par un seul orifice presque aussi large qu’elle, sane pldon- 
cule ni appendices brachidls. 

Espece. L’Euryalb antarctique ; E. antarctica, Plron et Le- 
sueur, Hist. gin. des mid., p. 42, pi. 42, fig. 1 65 . (Des mers 
Australes. ) 

Observ • Ce glnre ne m’est connu que par la courte carac- 
tlristique donnle par MM. Plron et Lesueur , et qui a Itl 
probablement Itablie sur des figures. Comme nous les avons 
vues dans le porte-feuille de ce dernier, il nous a sembll, en 
les Itudiant, que cette miduse n’a rlellement qu’une seule ou- 
verture buccale fort grande, avec des locules dans la circon- 
f Irene e de la cavitl ou elle conduit; e’est ce qui m’a ford 
de modifier les caractdes de ce genre. 

Au reste, en supposant qu’il soit adoptl, son nom devra 
du moms Itre changl; car M. de Lamarck a dlj& employ^ te 
dinomination d' Euryale pour un genre de Stelllrides. 
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i Sect. II. Meduses tentaculees, c’est-a-dire dont la circonfe- 
rence du corps et quelquefois 1’orifice buccal sout pourvus 
de cirrhes tentaculiformes. 

B£r£nice , Berenice. 

Corps m&liocrement d£prim£, h&nisph£rique, pourvu a sa 
circonterence d’une rang^e de longs filamens tentaculi- 
formes, cirrheux , largement et assez profond&nent excavtf 
en dessous, avec un orifice buccal aussi large que l’exca- 
vation, sans p&loncule central ni appendices brachidds. 
Des ramifications vasculi formes , aboutissant par qtiatre 
gros troncs en croix a un sinus median. 

Especes. La B6 r£nice edchrome; B . euchroma , Pdron et Le- 
sueur, Monogr. , pi. a, fig. 4 et 5. (Des mers dquatoriales.) 

La B. thalassine; R. thalassina , id. , ibid., pi. 3 , fig. 6. (De 
l’Australasie. ) 

Observ. Nous avons dlfini ce genre tout autrement que MM. 
Pdron et Lesueur, qui l’ont £tabli, et cela d’apres la figure 
assez bonne qu’ils ont donnle de la premiere espice. Nous sup-' 
posons en effet que la cavity stomacale est la concavity m£me 
du disque, qui est assez profonde, et que 1’orifice buccal est 
presque aussi large qu’eile. 

On pourroit cependant aussi concevoir qu’elle seroit au 
milieu du sinus de reunion des quatre arbuscules vasculifor- 
mes; mais alors il faudroit qu’elle ffit fort petite et qu’elle 
etit dchappd a l’observation de MM. P£ron et Lesueur; carils 
rangent ce genre dans leur division des mlduses agastriques. 
Les deux especes.de ce genre sont des mers Australes. 
Dans sa classification, M. Cuvier fait de ce genre une parfie 
de ses rhizostomes , division des g^ronyes. 

IlquoriSb, AZquorea. 

Corps un peu diversiforme , garni a sa circonference d’un 
cercle de cirrhes tentaculaires filamenteux, sou vent fort 
longs et plus ou moins nombreux , assez fortement excav£ 
en dessous, avec un orifice median, sou vent a l’extr&nit6 
d’une sorte 4e levre circulaire plus ou moins saillante et 
pourvue d’appendices tentaculaires, simples ou complexes. 
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A. Especes a appendices en lignes simples • 

L’£quor£e sph£roidale; JE. spheroidalis , P^ron et Lesueur , 
Hist. gin. des m£d. , p. 23 , pi. 18, fig. 32 — 35 . (Des mers 
Australes. ) 

L’E. amphjcurte; JE. amphicurta , id., ibid., pi. 19, fig. 34 
et 35 . (Des mere Australes.) 

L’E. bunogastre ; JE . bunogaster , id., ibid., pi. 19, fig. 56 . 
(Des mere Australes.) 

B .Especes it appendices lamelleux • 

L’E. m£soneme: JE. mesonema, id., ibid., p. 24; Medusa ? 
Forskal, Icon., tab. 28, fig. B. (Dela M^diterranee.) 

L’E. fhosph&iiphore ; JE. phospheriphora , id., ibid., pi. 21 , 
38 . (Des mere Australes.) 

L’E. Forskalienne : M. Forskalea, id., ibid.; Med. arquorea, 
Forek. , Faun. Arab. , p. 110, et Icon. anim. , tab. 32 . 

L’£ • eurodienne; JE. euTodina, id. , ibid. , pi. 23 , fig. 40 et 41. 

( Des mere Australes. ) 

L’E. cyak£e; JE. cyanea, id., ibid., p. 25 , pi. 24, fig. 42, 
43 et 44. (Des mere Australes.) 

L’fL thalassinb; JE. thalassina, id., ibid., pi. a 5 , fig. 45 , 
46 et 47. (Des mere Australes.) 

L’li. stacroglyphe; JE. stauroglypha , id., ibid., pi. 26, fig. 
48, 49 et 5 o. (De la Manche. ) 

L’E. pourpr£e; JE. purpurea , id., ibid. , pi. 27, fig. 5 i et 52 . 
(Des mere Australes.) 

L'lL pleoronote; JE. pleuronota , id., ibid., p. 26, pi. 28, 
fig. 53 — 56 . (Des mere Australes. ) 

L’£. ondui.euse ; JE. undulosa ? id., ibid., pi. 29, fig. 57— 6a. > 
( Des mere Australes. ) 

C. Espices d appendices cylindroides. 

L’£. atlantophore ; JE. atlantophora , id., ibid. , pi. 3 o, fig. 
61 — 65 . (De la Manche.) 

L’£. Risso ; JE. Risso, id., ibid., pi. 3 1 , fig. 66 et'67/(De 
la Mlditerranle. ) 

Observ. Ce genre, fort ais£ a caract^riser par la presence 
d’une cavity stomacale distincte, avec un orifice median r^- 
tr£ci, et par l’existence de cirrhes tentaculaires a la circon- 
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flrence du corps, m’est connu par l’observation de plusieurs 
especes vivantes dans les mers qui entourent la France, et 
m£me dans la Manche. C’est un genre bien distinct. 

Le nombre des espices qui le constituent est fort grand. 

II en existe dans toutes les mers. 

Leur distinction porte essentiellement sur la forme et la 
disposition des appendices sous>ombrellaires. 

Fov^olie, Foveolia • 

Corps circulaire, plus ou moins £lev£, garni dans sa circon* 
flrence d’un cercle peu nombreux de cirrhes tentaculaires 
en g£n£ral assez courts, avec des fossettes ou sinus inter* 
m6diaires; excav£ en dessous, avec un orifice buccal cen* 
tral , tres-grand , sans pedoncules ni appendices brachid&. 

Espices . La Fov^olie bunogastrb ; F. bunogaster , P^ron et 
Lesueur, Hist. g£n. des miduses, pi. 32, fig. 68 — 70. (D*e la 
Mlditerranle. ) ' 

La F. pil&aire: F. pilearis , id., ibid., p. 27; Med . pilearis, 
Linn. , Gmel. , p. 3 1 54. (De l’Oclan.) 

La F. mollicine: F. mollicina , id ., ibid., p. 28; Med . molli - 
etna, Forsk. , Faun. Arab., pag. 109; et Icon., tab. 33, fig. C. 
(De la Mlditerranle.) 

La F. diademe; F. diadema, id., ibid., pi. 34, fig. 73. (Des 
mers Australes.) 

La F. l!k£ol£e; F. lineolata , id., ibid . , pi. 35, fig. 74 — 77. 
(•De la Mlditerranle. ) 

Obsery. C’est encore un genre que nous ne connoissons pas 
en nature, et seulement d’apres la figure de la F. bunogastre 
citle. En en jugeant d’apres elle , il ne nous semble pas qu’ij 
differe beaucoup de celui des Iquorles. 

P^gasie, Pegasia • 

Corps circulaire, du reste diversiforme, garni a sa circonfl- 
rence d’un cercle de cirrhes tentaculaires, sans fossettes in- 
termldiaires , ni faisceaux lamelleux; excavl en dessous, 
avec un orifice buccal tres-grand et des bandelettes pro- 
longles jusqu’a lui. 

Espices. La P^gasie dqd£cagone ; P. dodecagona , Plrom et 
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LwuCur, Hist. g^n. des atd., pag. 39, pi. 36, fig. 78 . (Des 
mers Australes. ) 

La P£gasie cylinorbllb ; P. cylindrella , id, , ifcid., fig. 79. 
(Des mers Australes. ) 

Observ. Nous connoissons a peine les figures des m^duses 
qui ont servi a dtablir ce genre, et notre caract^ristique est 
copide de celle de P£ron. 

Les deux especes qu’il contient, viennent des mers Australes. 
La figure de la premiere, quenous avons vue dans les porte- 
feuilles de M. Lesueur, rappelle fort bien les fov^olies. 

Ob6ije, Obelia, 

Corps orbiculaire, conique et mamelonnd en dessus, garni k 
sa circonfdrence de cirrhes tentaculaires aasez courts, peu 
ex cay ^ en dessous , avec un orifice median, conduisant dans 
un estomac quadrilobl. 

Espice, I/Ob6liesph^ruline : O. spherulina , Pdron et Lesueur j 
d’apres Slabber, Phys. Belust . , p. 40, tab. 9 , fig. 5 — 8 ; copil 
dans PEncycl. meth., pi. 9a , fig. 12 — i5. * 

Olserv. Ce genre n’est ^videmment Itabli par Pdron que 
sur la figure et la description de Slabber; aussi sommes-nous 
assez loin de croire qu’il soit v^ritablement bon. 

Sect. III. M£duses subproboscid^es ou dont la cavitd stoma- 
cale se prolonge dans un court pldoncule, a rextrfrnitd 
duquel est l’orifice buccal , accompagnd de quatre appen- 
dices brachid^s. 

Oc£anie, Oceania • 

Corps circulaire, plus ou moins convexe ou d£primd, pourvu 
dans sa circonf^rence d’un rang de cils ou de cirrhes ten- 
taculaires, variables dansleur forme et leur nombre; forte- 
ment excav£ en dessous, avec une sorte de trompe median e, 
pourvue de quatre appendices brachidds et p&loncul£s. 
Quatre ovaires prolong^ jusqu’au bord. 

A. Especes simples . 

L’Oc^anie pbosphorique; O. phosphoric a , P^ron et Lesueur, 
Hist. g£n. desmdd. , p. 3a, pi. 42 , fig. 89 — 91. (De la Manche.) 

L'O. ltn^olbb ; O. lineolata , id , , ibid., pi. 43, fig. 92. (De 
la M£diterrande«.) 

60. 17 
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L’OcjUnie flavimjle: O. Jlavidula, id ., ibid., p. 55 , pi. 44, 
fig. 95 — 96. (De Ja M^diterran^e. ) 

I/O. Lesueur; O. Lesueuri , id. , ibid., pi. 45, fig. 97 — io 3 . 
(De la Mediterrande. ) 

B. Especes appendiculdes . 

L’O. bonnet : O. pileus , id. , ibid. , pi. 46, fig. 104 — 112; 
Med. pileata, Forskal, Fawn. Arab., p. 110, n.° 26 ; Icon., tab.- 
33 , fig. D. 

L’O. MM&NE; O. dimena , id., i&id., p. 34 , pi* 47 , fi©* 1 — 
117. (De la Manche. ) 

C. Especes probosciddes. 

L’O. vtriddle ; O. viridula , id., ibid., pi. 48, fig. 118 — 124. 
(De la Manche.) 

L’O. BOssuEj O.gibba , id. , ibid., pd. 49, fig. 125 . 

D. Especes douteuses . 

L’O. CYtfBALLOiDE : O. cymballoidea , id . . ibid. ; Slabber, Ptys. 
Belust . , p. 53 , tab. 12, fig. 1— 5 . 

L’O. t£tram&ne: O. tetramena , id., ibid., p. 35 ; Slabber, 
ibid., p. 64, tab. i 5 , fig. 1. (De l’oc^an Germanique.) 

L’O. sang oinolente : O. sanguinolenta, id., ibid.; d’apres Slab- 
ber, ibid . , p. 59, tab. i 3 , fig. 3 . (De l’ocean Germanique.) 

L’O. h£misph£rique : O. hemisphcefica , id., ibid.; d’apres Gro- 
novius, Acta hd*>., tom. 4 , p. 58 , et tab. 4, fig. 7. (De l’o- 
c^an Germanique. ) 

L’O. danoise : O. danica , id., ibid., p. 56 ; d’apres Muller 
( Medusa hemispkarica ), Zool. Dan., p. 6, tab. 8, fig. 2 — 5 . 
(De la mer Baltique.) 

L’O. paradoxale; O. paradox a , id., ibid., pi. 55 , fig. 159. 
( De la Mlditerranle. ) 

L’O. microscopique : O. microscopica , id. , ibid. ; d’apres 
Slabber, loc. cit. , p. 46, tab. 1 1 , fig. 1 et 2. (De l’ocean Ger- 
manique.) 

L’O. H&rriaoMfcNE; O. heteromena , id., ibid., pi. 54 , fig. 1^2. 
(De la Manche.) 

Observ . Quoique toutesles especes qui constituent ce genre 
^ippartiennentaux mers d’Europe, nous n’av&nspas encore eu 
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Poccasion d’en observer une d’unemaniere sufflsante pour nous 
assurer si r^ellement il y a un orifice buccal a Textr^mile du 
p&loncule central, on si la bouche ne seroit pas seulement 
l’orifice de la grande excavation interieure du corps de l’a- 
nimal. 

Aclacre, Aglaura. 

Corps spheroidal , pourvu dans sa circonference de cirrhes 
tentaculaires peu nombreux ; fortement excave en dessons 
et contenant dans cette excavation une masse proboscidi- 
forme , entouree des ovaires, au nombre de huit, et ter- 
xninee par quatre .appendices brachides , tres- courts, au 
milieu desquels est la bouche. 

Especes. L’Aglaure h£mistome; A . hemistoma , Peron et L$- 
sueur, Hist. gen. des med., p. 39 , pi. 59, fig. i5 2 — 1 56. ( De 
la Mediterranee. ) 

L'* sonde : A. rotunda ; Dianea rotunda , Quoy et Gaimard , 
Mem. , Ann. des sc. nat. , 10, pi. 6 A , fig. 1 et 2. 

L’A. coniqce : A . conica ; Dianea conica , Quoy et Gai- 
mard , ibid . , pi. 6 A , fig. 3 et 4. 

L’A. fun6raibe: A . funeraria; Dianea funeraria , Quoy et 
Gaymard , ibid. , pi. 6 A ., fig. 10 — 1 5. 

Observ. C'est un genre que nous n’avons pas encore vu en 
nature , quoique la premiere espece soit de la Mediterranee 
et les autres du detroit de Gibraltar. 

Nous ne voyons reellement pas trop en quoi il differe des 
oceanies, du moins de celles de la troisi£me section, et en- 
core moins des meiicertes. 

Les ovaires entourent la masse viscerale de la m£me rna- 
niere , et il y a egalement une sorte de diaphragme perce 
d’un trou median, a la face inferieure du corps. 

Les trois dernieres especes, dont on doit la decouverte a 
MM. Quoy et Gaimard, ont ete regardees par eux comme 
appartenant au genre Dianee; mais, a ce qu’il noussemble, a 
tort; car il est evident que ce sont des aglaures ou merne des 
oceanies proboscidees. 

M£ucertb, Melicerta . 

Corps circulaire, diversiforme, pourvu dans sa circonference 
de tentacules ordinairement fort courts et tr£s-peu nom- 
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breux; assez excavd en dessous et pr&entant dans son milieu 
un pddoncule central, bordd a son orifice par un grand 
nombre d’appendices bracbidls fili formes. 

Espices. La M£licerte perle: M. perla , Plron et Lesueur, 
Hist. gin. des mid. , p. 40; Medusa perla , Slabber , Phys.Belust., 
p. 58 , tab. i 3 , fig. 1 et 2. (De l’oclan Germanique. ) 

La M. digitize : M. digitata , id. , ibid . ; d’apres Muller , 
Prodr . zool. dan., p. a 33 . (Des mers du Nord. ) 

La M. campanole : Af. campanula , id., ibid.; d’apres Fabri- 
cius, Fauna Groenl ., p. 366 . 

La M. pleurostome; M. pleurostoma , id., ibid., pi. 4 * * fig* 
i 5 g et 160. (Des mers Australes.) 

La M. fascicol^e ; M. fasciculala , id., iiid. , pi. 42 , fig. 161 
164. (De la Mlditerranle. ) 

Observ. Ce genre est Itabli sur plusieurs espices de md- 
duses, dont deux de nos mers. Nous ne les avons pas vues, 
et nous n’en connoissons pas mime de bonnes figures. 

Sect. IF. Meduses proboscidles on dont la partie inferieure 
et mldiane du corps se prolonge en un appendice pro- 
boscidiforme , simple ou accompagne d’appendices bra- 
chidls. (G. Geronia, Cuv.) 

Orythie, Oiytbia. 

Corps semi-sphlroidal ou discoide , sans cirrhes tentaculaires 
a la circonflrence , fortement excavl a sa partie inflrieure 
et pourvu dans son milieu d’un prolongement proboscidi- 
forme, sans appendices bracbidls, et comme suspendu par 
plusieurs bandelettes. 

EspAces. L’Orythie verte ; O. viridis , Plron et Lesueur , 
Monogr. , p. 1 5 , pi. 4, fig. 7. 

L’O. minime : O. minima, id. , ibid . , p. 16, pi. 5 , fig. 8 et 9; 
Medusa minima, Baster, Op. subs., 2, p. 62. 

Observ. Ce genre nous paroit encore avoir Itl Itabli sur des 
figures : aussi il est permis de douter' que le prolongement 
proboscidiforme ne soit pas percl, comme le veut M. Plron , 
et que par consequent il n’y ait pas d’estomac. 

D’apres ce que nous a ditM. Lesueur lui-mlme, l’animal sur 
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lequel cc genre a 6 t 6 itabli , £toit incomplete ce que nous 
croyons aislment. 

G^ryonie, Geryonia . 

Corps hemisphlrique , avec ou sans cirrhes a sa circonfcrence, 
profonddment excav^ en dessous, avec un prolongexnent 
proboscidiforme, median, ouvert et muni de quelques 
lobes ou appendices fort courts a l’extr£mit£. 

Espices. La G£ryokie dineme; G. dinema , P£ron et Lesueur, 
Hist. g£o. des m£d., p. 17 , pi. 9 , fig. 14 , i 5 et 16. 

La G. hexafhylle: G. hexaphylla , id., ibid . , pi. 10, fig. 17 
et 1 8 ; Med . proboscidalis , Forskal , Faun. Arab., p. 108, n.° 1 3 ; 
Jeon., tab. 36 , fig. 1 ; cop. dans l’Encycl. m£th. , pi. q3 , fig. u 
La G. iQuoR^E: G. equorea, Muller, Prodrom . , pag. 233 ; 
Jamerson ; Verner, Mein., 1 , p. 358 ; Flemm., British Anim ., 
p. 5 oo, n. # 5 o. 

La G. hj&misph£rique : G. hemisphcerica , Muller, Zool. Dan. , 
1 , tab. 7; Macartney, Philos. Trans., 1814, p. 268, tab. i 5 , 
fig. 5 ; Flemming, loc. cit . , p. 5 oi , n.° 56 . 

La G. octone; G. octona , Flemm. , Philos, journ., 8, p. 209, 
et loc. cit . , p. 5 oi , n.° 57. 

La G. ExiGufi; G. exigua, Quoy et Gaimard, M&n*, Ann. 
des sc. nat. , tom. 10, pi. 6 A , fig. 5 , 6, 7 et 8. 

La G. bitentacuu&e j G. bitentaculata , id., i 5 id. , fig. 9. 

La G. t£traphylle, G. tetraphylla , de Cham., Verm . , t. 3 ft, 
fig. 2 , A, B, C. 

Obscrv. Quoique la plupart des m£duses qui constituent cette 
division gdnlrique, dtablie par Peron et Lesueur, soient de 
nos mers, nous n’en avons encore observe aucune. 

D’apres les figures que nous en avons vues, e’est un genre 
bien voisin du prdeddent. 

Dianne, Diarura . 

Corps h^misphdrique, garni dans sa circonfdrence d’un petit 
nombre de cirrhes tentaculaires , excavl en dessous et 
pourvu dans son milieu d’un fort appendice proboscidi- 
forme, avec quatre appendices brachidls a l’extrdmitd. 
Espices. La Dianne Gabebt ; D. Gabert , Quoy et Gaimard , 
Voyage de l’Uranie, Zool. , pi. 84 , fig. 2. 

La D* Dubust; D. Dubust , id., ibid., fig. 3 . 
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Observ, Ce genre, qui a Itl Itabli par MM. Quoy et Gai- 
mard dans la zoologie du Voyage aulour du monde del’Uranie, 
nous paroit trop peu difflrer des prlcldenspour mlriter d’etre 
conserve. 

Favonie, Favonia , 

Corps subhlmisphlrique , sans cirrhes ni cils tentaculiformes 
marginaux, assez profond linen t excavl en dessous, avec un. 
long prolongement proboscidiforme, median, ayant a sa 
racine six ou huit appendices brachidls, garnis de su^oirs. 
radici formes. 

Quatre ovaires. 

Especes, La Favonie octoneme; F. octonema , Plron et Le- 
sueur, Hist. gin. des mid. , p. 16 , pi. 6, fig. 10. (Des mers 
Australes.) 

La F. hexaneme; F. hexanema , id. , ibid,, pi. 7 , fig. 1 1. (Des 
mers Iquatoriales, ) 

Qbserv. Nous ne connoissons ce genre que d’apres les figures 
trop peu dltaillles des auteurs citls, qui admettent que dans 
ce genre il n’y a ni bouche ni estomac. 

Lymnor^e, JL ymnorea. 

Corps subhlmisphlrique, garni dans sa circonflrence de cils 
tentaculaires trls-fins, courts et nombreux, assez excavl 
en dessous et pourvu d’un long prolongement proboscidi- 
forme, ayant a sa base huit appendices bifides et finement 
di vises. 

Quatre ovaires en croix. 

E spice. La Lymnor£e triedrej Lymnorea triedra , Plron et 
Lesueur , Hist. gin. des med. , p. 17, pi. 8 , fig. 12 et 1 5 . (Des 
mers Australes.) 

Observ, Ce genre, que nous ne connoissons que par la carac- 
teristique et les figures de Plron et Lesueur , ne differe du prl- 
cldent que par l’existence des cils tentaculaires du rebord de 
Pombelle qui forme le corps , et ne mlrite pas d’ltre conservl. 

Sect. V ', Miduses brachidees, ou dont la partie inferieure est 
pourvue d’un nombreplus oumoins considerable d’appendi- 
ces brachidls et ramifils. 

OcYRoft, Ocyroe, 

Corps hlmisphlrique., festonnl a sa circonflrence , excave en 
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deisous , 1’ excavation communiquant avec l’cztdrieur par 
quatre orificessemi-lunaires , formas par l’attache de quatre 
appendices brachides simples , rdunis en un prolongement 
central , court et polyedre. 

Especes. L’OcYRofe lineolee; O. lineolata , Pdron et Lesueur, 
Hist. gen. des medr, p. 43 , pi. 146, fig. 174 et 175. (Desmers 
Ausirales. ) 

L’O. labile ; O. labiata; Cassiopea labiata , de Cham, et Ey- 
senhardt, Verm,, tab. 3o, fig. 1 9 A, B. 

Observ. Nous ne connoissons ce genre que d’apr&s^les figures, 
et surtout d’apres celle de la seconde espece , dont M. de 
Chamisso nous semble avoir fait, a tort une cassiopde; car ses 
appendices brachides paroissent 6tre tres-simples. 

Cassiop^e, Cassiopea . 

Corps circulaire, hemispherique ou ddprimd, lobd, mais non 
tentaculd a sa circonfdrence, assez fortement excavd en des- 
sous. L’excavation stomacale communiquant avec Pexte- 
rieur par quatre orificessemi-lunaires, formes par l’attache 
d’une sorte de disque central, d’ou partent huit grands 
appendices brachides et quelques autres plus petits inter- 
mldiaires. 

Especes . La Cassiom&e dieuphylle ; C. dicuphylla , P^ron et 
Lesueur, Monogr., pi. 77, fig. 176 et 177. 

La C. F orskal; C. Forshalea, id., ibid., pi. 68, fig. 178 — 181. 

( De la mer Rouge et des Indes. ) 

La C. Borlask : C. Borlasi , id., ibid., p. 46 ; d’apres Borlase, 
Hist, nat . of Cornw ., p. 2 58 , pi. 2 5 , fig. 16 et 17; C • lunulata , 
Flemm., Brit.Anim., p. 5o2, n.° 64. (Des mefs Britanniques.) 

La C. Pallas : C. Pallas , id., ibid.; d’apres la med. frondosa , 
de Pallas, Spicil. zool . , fasc. 10, p. 5o, tab. 2, fig. 1 — 3j 
cop. dans l’Encyel. mdth. , pi. 92 , fig. 1 et 2 , A. 

Observ • Ce genre , comme il est aisd de le voir , ne differe 
guere du prdeddent que par le nombre et le grand develop- 
pement des appendices brachides, et parce qu’ii n’y a pas de^ 
prolongement central. 

La derniere espece lui appartient-elle rdellementP 
Aurelie, Aurelia. 

Corps circulaire , assez diversiforme , garni a sa circonfdrence 



Digitized by Google 




ZOO 

de cils tentacuiiformes, nombreux, et de huit auricules# 
Cavitd stomacale quadriloble, avec autant de tr£s-petites 
ouvertures que de loges, sans orifice au centre de la racine 
de quatre longs appendices brachid^s, frangds et cotyliferes 
i'leur c6t£ interne. 

Quatre ovaires, 

Espices. L’Aur&.ie rose : A . aurita , Pdron et Lesueur, Hist. 
g£n. des mdd., p. 46 ; Muller, Zool. Dan., tab. 76 , fig. 1 — 3 j 
cop. dans l’Enc. mlth. , pi. 94, fig. 1 , 2 et 3 . (Mers d’Europe.) 

L’A. Suriray ; A. Suriray , P£ron et Lesueur, ibid., p. 45 , 
pi. 74 , fig. 128 et 129. 

L’A. campanulas ; A. campanulata , id. , ibid., p. /\ 6 , pi* 7 5 , 
fig. 10. (De la Manche. ) 

L’A. m£lanospile: A . melanospila , id., ibid.; d’apres la med. 
ouri/ade Baster, Opusc. subs. , liv. 3 , pag. ia 3 , tab. 14, fig* 
3 et 4. (Del’oclau Gerinanique. ) 

L’A. fhosphobique *. ^ 4 . phosphorica , id. , i&id.; d’apres la med. 
phosphorica de Spallanz., Viagg . de/. Sic. , t. 4, p. 192 — 241. 

L’A. amaranthe : A. amaranthea , id., ibid., p. 47; d’apres 
la med. amaranthea de Macri, Del palm, mar., p. 194 

L’A. flavidule : A.Jlavidula, id., ibid.; d’apres la med. aurita 
de Fabricius , Fauna Groenl ., p. 363 , n.° 336 . (Mers du Nord.) 

L’A. fourpr£e : A. purpurea, id., ibid.; d’apr£s la med . aurita 
de Kalin, Trav. inNorth-Am. , t. 1, p. 12. (De l’oc^an Europ.) 

L’A. roussatre; A rufescens , id., ibid., pi. 78, fig. 201 — 
2 o 3. (De la M£diierran£e. ) 

L’A. lineol£e : A. lineolata, id. , ibid.; d’apres Borlase, Corn., 
p. 257, tab. 25 , fig. 9 et 10. 

L’A. cr£nel6e; A. crenata, de Cham, et Eysenh., Verm., 
pi. 29, fig. 1, A, B, C. 

L’A. globule A. globulus, id., ibid., pi. 29, fig. 2 , A, B, C • 
Observ. C’est un genre assez distinct des precldens par la 
disposition des appendices brachid& et par celle des orifices 
stomacaux 

Nous ne le connoissons que d’apr£sles auteurs cit&, etsurtout 
d’apres l’excellente Dissertation de Gaede, qui ne permet pas 
de douter que Plrou ne se soit troinp£ en supposant qu’il y avoit 
tine ouverture au centre dela racine des appendices brachid&. 
U eat plus que probable que Plron a trop multiplie les especea. 
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Calurho*, Callirhotm 

Corps circulaire, diversiform e , garni de cils ou de cirrhes 
ten taculi formes ala circonflrence , tres-excavc: en dessous, 
avec un orifice unique au milieu de quatre appendices 
brachid& assez longs et triangulaires. 

Ovaires au nombre de quatre et chenilles. 

Espices . La CallirhoII bast£rienne : C. basteriana , Plron et 
Lesueur, Hist. g£n. des m&l. , p. 28 ; Baster, Op use. subs . , 
tom. 2 , p. 55, tab. 5 , fig. 2 et 3. (De l’oclan Germanique.) 

La C. micro m^me; C. micromcma, Peron et Lesueur^ ibid. , 
p. 29, pi. 37 , fig. 80 et 81. (Des mers Australes.) 

Observ. Ce genre, que nous ne connoissons pas en nature, 
nous paroit assez mal caract£ris£ par MM. P£ron et Lesueur. 
II n’y auroit m£me rien dVtonnant qu’il ne difftr&t pas desau- 
relies. Baster dit cependant positivement desa M. asquorea qu’il 
n’a pu y reconnoitre de bouche, et alors cette esp£ce seroit- 
elle dans le casde cellesou on peut la considlrer comme aussi 
grande que Pexcavation ombrellaire, et les quatre appendices 
ne seroient-ils pas les ovaires ? 

M£lit£e, M ditto. 

. Corps circulaire, h£misphlrique , sans cirrhes tentaculiformes 
a la circonftrence , fortement excave a l’int^rieur ; l’exca- 
vation communiquant avec I’ext^rieur par huit ouvertures 
form^es par autant de pldicules d’attache, d’une sorte de 
disque median pered au milieu , d’ou naissent huit appen- 
dices brachid& fort courts. 

Esptce. La M£lit£e fourpre; M. purpurea , P^ron et Lesueur, 
Hist. g£n* des mid., p. 3 i , pL 39, fig. 84. (Des mers Aus- 
trales.) 

Observ . Nous ne connoissons ce genre que d’aprls la carac- 
tlristique etla figure de Plron, figure faite par M. Lesueur* 
Notre definition est tirle de celle-ei , que nousavons vue dans 
les porte-feuilles de ce dernier. N 

Evagore, Evagora. 

Corps circulaire , hlmisphlrique ou subcam paniforme , sans 
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cils ni cirrhes tentaculiformes a la circonference, assez foi- 
hlement excavd en dessous, mais pourvu d'une masse con- 
siderable d’appendices brachides et pddoncules. 

Ovaires, au nombre de quatre. 

Especes . L’Evagore t£trachire : E. tetrachira , Pdron et Le- 
aueur, Hist. gen. des med., p. 3 i ; Medusa persea , Forskal, 
Faun. Arab., p. 107; leones , tab. 3 , fig. B , b. (De laMdditer- 
ranee.) 

L’£. chevelde; E. capillatu , id., ibid., pi. 41 , fig. 87 et 88. 
(Des mens Australes. ) 

Observ. Ce genre n’est distingue des meiitees dans le M£- 
moire de MM. Peron et Lesueur que par l’apparence des 
ovaires; mais ce caractere ne provient-il pas tout simplement 
de Pepoque de l’arinee a laquelle ces meduses ont ete obser- 
veesP e’est ce qui nous paroit a peu pres certain. 

M. Cuvier reunit ce genre aux cyandes. 

C£ph£b, Cephea. 

Corps en general hemispherique ou orbiculaire, aouventlobe, 
mais sans ciisni cirrhes tentaculiformes a sa circonfereoce. 
Ouverture inferieure complexe ou quadrifide par I’inser- 
tion de quatre paires d’appendices brachides tres-compli* 
ques, souvent entremets de cirrhes fort longs. 

Quatre ovaires en croix. 

Espices. La Cbph£e cyclophore : C. cyclophora , Pdron et Le- 
sueur, Hist. gen. des med. , pag. 48 ; d’apres la med. cephea, 
Forskal, Faun. Arab. , p. 108 ; Icon., tab. 29; cop. dans l’Enc. 
meth., pi. 92, fig. 3 et 4. (Dela mer Rouge.) 

La C. rhizostomoide : C. rhizostomoidea , id., ibid.; d’apres 
la med. octostyla, Forskal, Faun. Arab. , p. 106, et Icon., tab. 
So ; copie dans l’Encycl. meth., pi. 92, fig. 4? (De la mer 
Rouge. ) 

La C. ocell&e : C. ocellata , id., ibid., p. 49 ; d’apres la med. 
ocellata de Moder, Nos. act. Holm., 1791. 

La C. polychrome: C. polychroma , id., ibid.; d’apres la 
med. tubcrculata de Macri , Point, mar. , p. 20. (De la Mediter- 
ranee.) 
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La C£ph£e brunatre ; C.fusca,id. , ib. ( Des mers Australes.) 
La C. Go&rin : C. Guerin; Quoy et Gaimard, Voyage de 
l’Uranie, Zoolog., pi. 84, fig. 9. 

La C. mosaique; C. mosaica , id., i&id. , pi. 85 , fig. 3 . 

Observ . Aucun auteur, a notre connoissance , n’a donnl en- 
core des details un peu satisfaisans sur une mlduse de ce 
genre, qui nous semble extrfrnement voisin de celui des rhi- 
zostomes , puisque lea c^ph^es paroissent n’en differer que par 
les cirrhes fort longs dont sont entremllls les appendices 
brae hid &. 

M. de Lamarck , en effet, reunit ces deux genres en un. 

Rhizostome; Rhizostoma. 

Corps circulaire, hemispherique, pourvu a sa circonf^rence 
de lobes ou festons en trembles d’auricules , largement ex- 
cave en dessous, avec quatre orifices semi-lunaires , pro- 
duits par quatre pldoncules d’insertion d’une masse consi*- 
durable de huit appendices brachides tr£s-compiexes, san$ 
prolongement median. 

Espices. Le Rhizostome de Cuviee : A. Cuvieri , Peron eft 
Lesueur, Hist. gen. des med. , p. 5 o , pi. 82, 84 eft 8S, fig. 
208, 209, 210 , 211 et 214 ; R. undulata , Flemm. , ibid., p. 5 oa } 
n.° 68. (Des mers d’Europe.) 

Le R. d’Aldeovande : R . Aldrovandi , id., ibid ., p. 5 o, pi. 
86 , fig. 2 1 5 , 216 eft 217; Aldrov. , Zooph . , liv. 4 , p. 576. 

Le R. de Forskal; R. Fortkali , id., ibid., p. 5o ; Medusa co- 
rona, Forskal, Faun • Arab., p. 107. 

Le R. a petits pieds; R. leptopus , de Chaxnipso eft Eysenh., 
Verm., tab. 3 o , fig. 1 , A , B. 

Observ . Ce genre, etabli par M. Cuvier pour une des plus 
grandes mlduses de nos mers, merite d’etre conserve, et ser- 
vira sans doute de type a beaucoup de ceux qui onft ete pro- 
poses par Peron. 

Nous avons plusieurs fois examine Porganisation de cetfte 
belle espece, soit dans la Manche , soit dans la Mediterranee , 
ou nous Pavons conservee vivante pendant plus d’un jour, eft 
ce sont absolumenft les m£mes habitudes que dans les autre* 
especes de l’ordre. 

Nous doutons de la distinction des trois especes de Peron. s 
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Chrysaore, Chrysaora. 

Corps circulaire, hemispherique, sans cils ni cirrhes tenta- 
culi formes a sa circonference, creu$£ int^rieurement d’une 
assez grande cavity cominuniquant a l’extdrieur par un 
orifice unique, perce dans le centre d’un pedoncule me- 
dian, pourvu dans son pourtour d’appendices brachidfc 
distincts et non chevelus. 

Esptces. La Chrysaore Lesueur ; Chrysaora Lesueur , P£ron et 
Lesueur , Hist. g£n. des m£d., p. 53 , pi. 9a, fig. 223, et pi* 90 , 
lig. 224. (Dela Manche.) 

La C. apsilonote; C. apsilonota ,. id. , ibid., pi. 93 , fig. 225 . 
(De la Manche.) 

La C. cyclonote: C. cyclonota , id., ibid., fig. 226; Urtic* 
marina , Borlase , Hist . nat. of Corn . , p. 256 , tab. 2S , fig. 7 et 
8; Med. fusca , Pennant, Brit. Zool., t. 4, pag. 57 ; et Flem- 
ming, Brit. Anim . , p. 591 , n.° 59. (De la Manche.) 

La C. spilh^migone; C. spilhemigona , id. , i 5 id., pi. 93, fig. 
227. (Dela Manche.) 

La C. spilogonej C . spilogona , id., i 5 id. , pi. 93, fig. 228. 
(De la Manche.) 

La C. pleorophore j C. pleuropkora , id., ibid., pi. 94 , fig. 23 o. 
(De la Manche.) 

La C. m^diterran^enne : C. mediterranean id., ibid., p. 54 ; 
Pulmo marinus , Belon, Aquat . , liv. 2 , p. 438 . (De la Mddit.) 

La C. pentastome; C. p entasloma , id., ibid., pi. 95 , fig. a 3 i. 
(De la Nouvelle-Hollande. ) 

La C. hexastome; C. hexastoma, id., ibid. (De la Nouveile- 
Hollande. ) 

, La C. heptamene : C. heptamena, id. , ibid. ; Martini , Spitzb . , 
p.261. 

La C. macrogone: C. macrogona , id., ibid.; Var. of medusa , 
Borlase, Corn., p. 2 5 7 , tab, 26, fig. 11 et 12; Medusa tuber - 
culata , Pennant, Brit. Zool . , 4, pag. 58 ; Cyanasa tuberculata , 
Flemming, ibid.,n°6i. 

La C. jacjne; C. tutea, Quoy et Gaimard , Mdm«, Ann. des 
scienc., nat. , t. 10 , pi. 4B, fig. 1. 

Observ. Nous ne connoissons pas encore une bonne descrip- 
tion d'une espece de ce genre. A en juger d’apres ies figures 
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qili en ont el6 do nude*, il seroit fort voisin des rhizoslomes? 
maisici il y a un p^doncule commun considerable , perc^dans 
son centre , ce qui est douteux, en admettant que les attaches 
du pedoncule partagent la grande ouverture en plusieurs. 

Il est a remarquer que la plupart des especes existent dans 
les mers europ£ennes; mais le n ombre n’eri a-t-il pas £td 
exag^re ? 

Cyan^e, Cyanta . 

Corps circulaire , h£misph<*rique , ^chancrd ou lobd et auri- 
cula, sans cils ni cirrhes tentaculiformes a sa circonference, 
largement excavd en dedans, avec des especes de v&icules 
alriennes au centre. L’excavation interne communiquant 
a Pexldrieur par un seul orifice quadrangulaire , de Tangle 
duquel partent quatre appendices simples, peu distincts 
et comme chevelus. 

Especes . La Cyan^e de Lamarck : C. Lamarckii , Pdron et 
Lesuenr, Hist. nat. des med., pi 5 i , pi. 87, fig. 218, et pi. 
9a, fig. 229; Ortie de mer, Dicquemare, Journ. de phys., 
Decemb. 1784, pL i.(Dela Manche.) 

La C. arctique : C. arctica , id. ibid,; Med . capillata , Fabr., 
Faun, Gvoenl . , n.° 358 , p. 364 * 

La C. baetique: C, baltica , id,, ibid,, pi. 88, fig, 219 et 220; 
Med. capillata, Linn., Iter West. Gothl . , p. 200, tab. 3 , fig. 3 . 
(De la mer Baltique. ) 

La C. Labiche; C. Labiche , Quoy et Gaimard , Voyage de 
TUranie, Zool. 

La C. bor^ale : C. borealis , id. , ibid., p. 52 , pi. 89, fig. 221 * 
Med. capillata, Baster, Opusc. subs., tom. 2, pag. 60, tab. 5 , 
fig. 1. (Des mers du Nord.) 

La C. brItannique : C. britannica , id. , ibid . , pi. 90, fig. 222 , 
The capillated medusa , Barbut, The genera verm. , p. 79 > P 1 '^ 
fig. 8. (De la Manche.) 

La C. lusitaniqub: C. lusitanica, id., ibid . , pi. 91 , fig. 2 25 ^ 
et pi. 92 , fig. 224; Med. capillata, Tilesius, Jahrb.der Naturg., 
p. 166 et 177. (DeTQc^an.) 

Observ. Nous avons pu observer une des m^duses de ce genre, 
qui est assez commune dans la Manche, et reconnoitre T exacti- 
tude de la description qu’en a publile M. Qatfde. C’est cequi 
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nous a penztis de modifier considerablement la caracteristique 
que Peron a donate de ses cyan^es , qui ont pour type la M. 
eapillata de Linnd. En effet, dans cet animal il n’y a cerlaine- 
mejnt qu’un orifice central et non quatre bouches , quoique 
la cavity stomacale soit r^ellement partagle en quatre par- 
ties distinctes. 11 n’y a pas de pddoncule centra). Les vlsicules 
aeriennes ne sont probablement que les divisions stomacales. 

Quant aux six especes que P^ron admet dans son genre 
Cyande, comme nous supposons qu’il ne les a pas toutes obser- 
vers lui-m£me , il se pourroit que les differences specifiques 
dependissent de Fobservateur duquel il les a tirees, plus que 
de la nature elle-m£ine, et que la plupart ne fussent que la 
medusa eapillata de Linne, qui se trouv.e, a ce qu’il paroit, 
dans toutes nos mers. , 

P£lagie, Pelagia . 

Carps subhemispherique , garni dans sa circonference de 
cirrhes ten taculi formes peu nombreux ; ouverture infe- 
rieure unique a l’extremite d’un pedoncule fistuleux , 
pourvu de quatre bras tres-forts et foliaces. 

Quatre ovaires. 

Especes. La Pelagie panopvre : P. panopyra , Peron et Le- 
sueur, Hist. gen. des mid., p. 37, pi. 55, fig. i 43 et i44; 
Med . panopyra , Peron et Lesueur, Voyage aux terres Aust., 
pi. 5i* fig. 2. (Ocean Atlantique equatorial.) 

La P. oNGUicuLriE : P. unguiculata , id., ibid.; Med . unguiculalcL, 
Swartz, Kongl . Vetinsk ., p. 198, tab. 6, fig. a, c. (Des c6tes 
de la Jamaique.) 

La P. cvanelle : P. cyanella , id., ibid.; Med. pelagica, Sw. , 
loc.cil., p. 200, etp. 1 38, tab. 5. 

La P. dbnticul£e: P. denticulata , id., ibid., p.38; Med. pela- 
gica , Bose , Vers , t. 2 , p. 1 40 , pi. 1 7 , fig. 3. 

La P. foctiluqde : P. noctiluca , id., ibid.; Med. noctiluca , 
Forskal, Faun. Arab., p. 109^ 

La P. pourpr 4 e: P. purpurea, id., ibid.; Med. noctiluca, var . 
purpurea , Forskal, Faun. Arab. , p. 109. 

Observ. Nous ne connoissons ce genre que d’apres les figures 
et les descriptions citees. D’apr£s M. Lesueur lui-m£me, Fes- 
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pece de Meduse qui lui serf de type appartient au genre Chry- 
saore ; en sorte que c’est un genre a supprimer , ou du mo ins a 
mictix observer. 

Plron et M. Lesueur indiqueot encore dans ce genre trois 
especes douteuses. 

La P£lagie a u ST rale , P. australis , qu’ils n’ont pas figurle ct 
qu’iJs ont observer aux ties Josephine. 

La P. am^ricaine , P. americana ( d’apres la Af. pelagica de 
Ladling, Iter Hisp , , p. i o5 ) , provenant des mers d’Amlrique. 

La P. gcin£enne. P. guineensis ; d’apres la M. pelagica de 
Forster, 2/ Voy. de Cook, t. 1 , p. 44 . 

Ordre II. Les CIRRHIGRADES ? Cirrhigrada . 

Corps ovale ou circulaire, gllatineux , soutenu a Pintlrieur 
de sa lace dorsale par une partie solide, subcartilagineuse, 
et pourvu dans toute sa face infcrieure de cirrhes tenta- 
culiformes trls-extensibles. 

Observ • Cet ordre nous parott devoir etre Itabli pour un 
petit nombre d’animaux rayon n Is , gllatineux , arachnoder- 
niaires, comme les Miduses, avec lesquelles Linnl les con- 
fondoit, mais qui en different sans doute beaucoup plus qu’on 
ne pense; en effet, outre l’espece de cartilage bien rlgulier, 
bien transparent, qui soutient la face dorsale de Pombrelle 
de ces animaux, on doit remarquer que Pestomac probosci- 
diforme, qui en occupe la face inflrieure, est accompagnl 
d’un trls-grand nombre de cirrhes tentaculiformes trls- con- 
tra cti les, trls- extensible*, et tout difflrens des appendices 
dont les Miduses sont pourvues. 11s ont Ividemment plus de 
rapports avec les tentacules des Actinies, et peut-ltre mime 
avec les cirrhes tentaculiformes des Physales et genres voi- 
sins, ce qui avoit sans doute portl a rapprocher tous ces ani- 
maux. TPayant pas eu encore Pavantage d’observer des Por- 
pites ni desVIlellea vivantes, mais seulement conserves de- 
puis long-temps dans Pesprit de vin , nous ne pouvons encore 
decider positivement sur leurs rapports naturels; nous soin- 
mes cependant portls a les regard er comme ayant plus de 
rapports avec les Actinies qu’avec tout autre genre. Peut- 
Itre mime la partie cartilagineuse est-elle une sorte de po- 
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lypier, et en effet elle eat dans les mimes rapports que I* 
partie calcaire dans les Cyclolites , etc. 

Cet ordre ne conti ent encore que deux genres, que Ton 
pourroit tres-bien rlunir en un sans inconvenient. 

V^lelle, Velella. 

Corps membruneux, ovale, transverse, tr£s-dl prime, con- 
vexe, bombe, soutenu en dessus par une pilce subcartila- 
gineuse, surmontle d’une crlte verticale et oblique, con- 
cave en dessous, avec une sorte de nucleus median, offrant 
une bouche centrale a rextremite d’un prolongement pro- 
bosci diforme , entourl de cirrhes tentaculaires de deux or- 
dres, les externes beaucoup plus longs que les internes. 
Espices* La V^lelle a limbe nu; V . limbosa , de Laxnk., i, 
p. 482, n.° 2. 

Holothuria spirans, Linn., Gmel. , p. 3 143, n. ft 23 ; d’apres 
Forsk., Faun, arab ., page 104, n.° 1 5 ; Icon., tab. 26, fig. K; 
cop. dans l’Enc. method., pi. 90, fig. 1 eta. 

La V. mutique; V . mu tic a , de Lamk., ibid . , n.° 1 ; Lfcsson 
et Garnot, Voy. de la Coq. , £ooph. , n.° 6 , fig. 1 et 2. 

LaV. bleue; V. cyanea , Lesson et Garnot, ibid., fig. 3 — 4 * 
Medusa velella , Linn. , Gmel.,‘p. 3 1 55 , n.° 12. 

Phyllodoce labris cceruleis , P. Browne , Jam . , 387 , t. 48, fig. i- 
La V. petit -verrej V. poculum, Flemming, Brit, arum., p. 
5 oo , n.° 1 3 . 

Medusa poculum , Montagu , Trans . linn., 1 1 , p. 201 , tab. 14 , 
fig- 4 - 

La V. scaphidienne ; V. scaphidia , Plron et Lesueur, Voy., 
1, p. 44, pi. 3 o, fig. 6. 

La V. gad che; V. sinistra , de Chamisso et Eysenhardt , De 
anim. verm., tab. 32 , fig. i. 

La V. oblongue; 4 K. oblonga , id., ibid., fig. 2, A,B, C. 

La V. large ; V \ lata , id. , ibid . , fig. 3 , A , B. 

Observ. Imperato et Columna paroissent Itre les auteurs qui 
ont les premiers parie des animaux qui constituent ce genre, 
etabli d’abord sous le nom de Phyllodoce par Patrick Browne, 
et que Forskal avoit range dans son genre Holothuria. Loefling 
en faisoit une Meduse, sous la denomination de M. velella , 
en sorte que Gmelin a adopte les deux manures de voir. 
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Dana (Soc. Toy. de Turin, 1766 ) a propose ce genre sous le 
nom d’Armenistarus, et enfin M. de Lamarck I’a dlcideznent 
etabli tel qu’il est aujourd’hui. 

Forskal est jusqu’a present Pobservateur qui a donnl la 
meilleure description d’une vrielle. 

Nous avons cite toules les esp£ces que nous avons trouvl 
indiquees dans les auteurs; mais nous sommes bien loin d’ad- 
mettre qu’elles soient suffisamment distinctes; nous ignorons 
mime sur quels caractires doit reposer leur distinction. MM. 
de Chamisso et Eysenhardt ont eu principalement Igard a la 
forme du cartilage et a la direction de la crlte, ainsi qu’k 
la forme du corps, tres-probablemen t avec raison, lb assu- 
rent qu’ils ont pu en reconnoitre trois, mais sans qu’il leur 
ait ete possible de les rapporter rigoureusement a celles que 
leurs pred^cesseurs avoient deja distingules. 

D’apr£s les auteurs que nous avons cites, on voit qu’il 
exist e des vrielles dans toutes les mers d’Europe, ainsi que 
dans celles d’Amlrique, de l’Asie et de l’Australasie. 

Ce sont des animpux qui vivent en pleine mer et souvent 
rdunis en masses considerables , jeunes et vieux. 

Porpitb, Porpita, 

Corps membraneux, r^gulier, circulaire, deprime, un peu 
convexe en dessus, et soutenu dans son milieu par un dis- 
que subcartilagineux, radie; concave en dessous, et pourvu 
d’une bouche proboscidi forme mediane, entouree de su- 
$oirs tentaculaires epars, et d’un rang de tentacules plus 
longs vers la circonference. 

Espices . La Porpite vulgaire , P. vulgaris . 

Medusa porpita, Linn., GmeL, pag. 3 i 53 , n.° 1 ; Linn., Ann • 
acad. , 4, p. a 55 , tab. 3 , fig. 7 — 9. 

P. nuda , de Lamk. , 2 , p. 484 j n.° 1. 

La P. chevelde; P. gigantca , Peron et Lesueur, Voyage, 1, 
pi. 3 i , fig. 6. 

La P. glandule ; P. glandiftra , de Lamk., ibid. , n.® 3 . 
Holothuria denudata , Forskal, Faun . arab ., p. io 3 , n.° 14$ 
Icon., 26 , fig. L; cop. dans 1 ’Enc. meth. , pi. 90 , fig. 6 et 7. 
Holothuria nuda , Linn., Gm^l., p. 3 143, n.° 22. 

60. 18 
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La Porpjte appendicol^e; H. appendiculata , Bose, Vers, a, 
p. 1 5 5 , pi. 18 , fig. 5 et 6 . 

Observ. Ce genre a 6t6 etabli par M. de Lamarck pour tin 
animal que Linnl rangeoit parmi ses mlduses, et dont un 
auteur ancien avoit donn£ une asses bonne figure dans les 
Transactions philosophiqties. It ne diflere gueres de celui des 
Veielles que par la forme g^nlrale, et surtout par Tabsence 
de la cr£te verticale. 

Ayant pu dtudier quelques individus de Porpites conserves 
dans r esprit de vin , nous donnons dans le Dictionnaire des 
sciences naturelles d’assez nombreux details sur leur organi- 
sation. 

Nous avons Igalement montr^ que des quatre especes dta- 
blies par M. de Lamarck, pourront bien n’en former qu’une 
seule. M. Cuvier est de la mime opinion , ainsi que MM. de 
Chamisso et Eysenhardt; mais e’etft ce qui n’est pas encore 
tout-a-fait hors de doute. 

CLASSE III. 

Les ZOANTHAIRES, Zoantharia . 

Corps r^gulier, fioriforme, plus ou moins alonge, libre on 
fixe, tres-contractile , pourvu d’un canal intestinal, a pa- 
rois non distinctes, avec une seule et grande ouverture 
terminale et entour^e de tentacules diversiformes , mais 
fponstamment creux et en communication avec le paren- 
chyme musculo-caverneux de la peau. 

Qbserv . Cette classe, telle que nous la ddfinissons mainte- 
nant, ne contient pas seulement les genres plus ou moins rap- 
prochds des actinies, que de tout temps on a companies a des 
fleurs, sous le nom de fleurs animales , mais encore tous ceux 
que les zoologistes modernes ont dlmembr£s du grand genre 
Madrepore de Pallas. En effet, comme nous nous en etions ddja 
assures d’apr^s l’examen d’une astrde en bon etat de conser- 
vation , et surtout depuis les observations multiplides de MM* 
Quoy et Gaimard, pendant leur derni£re navigation, les ma- 
drepores peuvent 6 tre considers comme de vlritables acti- 
nies, dans le parenchyme desquelles se depose une quantite 
considerable de matiere calcaire , produisant ce qu’on a nomine 
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le polypier. L’on trouve mime des passages sous ce rapport 
depuis les zoanthaires les plus mous jusqu’aux plus solides et 
«ux plus calcaires. Nous nous sommes done decides a reunir 
tous les animaux qui (plus ou mo ins semblables a des fleurs) , 
quand ils sont Ipanouis, n’oet qu’une seule ouverture au oa- 
nal intestinal; cette ouverture £tant toujours pourvue d’une 
couronne plus ou moins complexe de tentacules, qui out eux- 
Tnimes une disposition et une structure particulieres , et ne 
sont pas en n ombre d^tetminl. 

Le corps des zoanthaires est toujours dans l’ltat normal 
parfaitement r^gulier et circulaire. 11 peut varier seulement 
dans la proportion de ses diambtres longitudinal et transver- 
sal, au point de ressembler quelquefois k une pibqe de mon- 
noie, comrae dans cprtaines actinies , ou bten k une sorte 
de ver, comine dans les cylindractinies ou moschates. Quoi 
qu’il en soit, il est toujours comme tronqub aux deux extrb- 
znitbs , qui le plus souvent sont blargies en espbee de disque, 
l’un infbrieur, dans la position normale de 1’animal, etl’autre 
supbrieur. Le premier n’est jamais percb et lui sert de pied 
pour se fixer et m£me pour ramper un peu a la surface des 
corps, du moins dans les especes libres. Le second est au 
contraire percb d’une ouverture en gbnbral fort grande, bien 
rbgulierement ronde, quand elle est entierement bpanouie , 
et leplus souvent linbaire ou transverse dansle cas contraire. 
C’est la bouche, ou roieux le seul orifice, dont soit pourvu 
l’intestin. Cette bouche est au milieu d’un limbe dont la 
circoufbrence est garnie d’un nombre souvent considerable 
de tentacules ou mieux decirrhes tentaculaires plus ou moins 
cfcveloppbs , le plus souvent simples, quelquefois arbores- 
cens, tantbt sur un seul rang, tantbt bpars sur plusieurs, 
et mbme, dans certains cas, disposes k la surface d’ especes 
de lobes qui partagent le limbe, mais sans doute toujours 
creux. 

En penetrant plus en avant dans l’btude de l’organisation 
des zoanthaires, on trouve que leur tissu, presque homo- 
gbne, n’offre que difficilement une distinction de peau ou 
derate et de membrane muqueuse ou d’intestin. 11 forme 
une masse cylindrique ou conique, creusbe plus ou moins 
profondbment par une cavity stomacale. La surface extb- 
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rieure present© cependant souvent un pigmentum vivemenf 
colors, sous un vernis epidermique excessiyement mince et 
muqueux, et la surface interne au-dessous de la lame stoma- 
cale est quelquefois solidi6£e par des faisceaux assez dis- 
tincts de fibres , qui ont un aspect musculaire. C’est sur- 
touta la base des actinies que cette disposition est plus sen- 
sible. 

Le canal intestinal n’a pas de parois distinctes; il est comme 
creusd dans le parenchyme eminemment contractile qui 
constitue le corps; cependant ses parois sont garnies d’un 
grand nombre de lamelles ou de replis longitudinaux. On 
pent le constd^rer comme partag£ en trois cavites par deux 
dtranglemens assez sensibles. La premiere constitue labouche 
ou l’cesophage : c’est a sa circonferencj que sont implant^® 
les tentacules. Apres un r^tr^cissement qui nous semble une 
sorte de cardia, vienfr une seconde cavite , qui est l’esto- 
mac. II est en g4n£ral fort court et fort large. Apris un r£- 
tr^cissement ^galement assez sensible, et qui.peut £tre re- 
gardd comme un pylore , vient la troisieme et derniire ca- 
vity, qui se t ermine par un cul-de-sac, creus£ dans la 
base. 

C’est autour de la seconde ou de la cavity moyenne que se 
trouvent rang^es circulairement et s£parees par autant de 
cloisons, les lobes du foie et ceux des oyaires, a peu pres 
comme dans les ast£ries ; ils se prolongent aussi dans la der- 
niere cavitd , mais nous ignorons s’ils ont des orifices particu- 
liers, ce qui est cependant fort probable, et la position de 
ces orifices. 

Les tentacules dont il nous reste a parler, sont en g£ndral 
cylindro-coniques et fort gros. Ce qu’ils offrent de remarqua- 
ble, c’est qu’ils sontcreux danstoute leur etendue, ouvertsa 
leur extr£mit£, et qu’ils communiquent avec le parenchyme 
cellulo-vasculaire du corps lui-m€me. Il en r&ulte qu’ils peu- 
vent entrer dans une sorte de turgescence par l’introduction 
de l’eau dans leur int^rieur, et que par leur contraction ils 
peuvent la lancer a d’ assez grandes distances, comme cela se 
remarque souvent sur les actinies qui ont lt£ abandonees 
depuis peu de temps par la mCr. 

Nous avons d£ja fait observer que leur nombre, leur forme 
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mime, leur proportion et leur disposition varient beaucoup. 

Les zoanthaires sont en general d’un tissu tres-knou et pres- 
que muqueux, surtout quand il n’est plus soutenu par l’eau 
qui le pdn£tre* mais il eu est un certain nombre qui ont 
la faculty de s’enduire d’une plus ou moins grande quantity 
de corps Strangers, qui, lorsqu’ils sont nombreux, leur fer- 
ment une sorte d’enveioppe solide , quelquefois assez r^sis- 
tante, par la dessiccation. Dans un certain nombre d’esp£ces 
les corps Strangers sont compris dans la substance m^me de 
1’enveloppe, et alors elles sont coriaces; enfin , dans un bien 
plus grand nombre les mailles du corps sont remplies par un 
d£pbt considerable de substance calcaire, qui par son accu- 
mulation , par sa predominance sur la matiere animale, cons- 
titue un corps plus ou moins spongieux, quelquefois meme 
fort dur, comme dans les oculines, et que Ton connoit sous 
le nom de polypiers. 

Dans cette classe d’animaux le polypier ou la partie so- 
lide qui reste quand la partie animale a ete dess^chee et en- 
levee , est done une sorte de reseau calcaire d’un tissu plus 
ou moins compacte , qui remplissoit les mailles , les vacuoles 
de celle-ci. La proportion de cesdeux parties est en rapport 
avec l’&ge du zoanthaire : plus il ejt jeune , plus il y a de 
matiere animale; plus il est &gl, et plus il y a de matiere 
inorganique; aussi fa base de ces polypiers, le plus souvent 
znorte , est-elle fort dure » tandis que le sommet ou les bords 
essentiellement vivans sont enti£rement mous. 

Un autre point singulier de l’organisation des zoanthaires, 
e’est que souvent simples et vivant un a un et s£par&, il 
arrive aussi frlquemment qu’ilsse fapprochent, qu’ils se sou- 
dent mime a un point , tel qu’ils se dtforment presque 
complement ; e’est ce que Ton voit surtout dans les m&m- 
drines. 

On observe le commencement de cette disposition dans cer- 
taines esp^ces d’actinies mollesou coriaces, qui se rangent les 
unes a c6t£ des autres, de manure a former des crotites plus 
ou moins serr^es et rlgu litres a la surface des corps submer- 
ges : ces especes sont constamment fix^es et ne peuvent chan- 
ger de place. 

Un petit nombre pr&ente mime une disposition plus re- 



Digitized by Google 




278 ZOO 

marquable, en ce que, r^unies a Ieur pied par tine partic 
commune, elles ressemblent un peu sous ce rapport a des 
lichens couverls de leurs cupules. C’est aux especes de ce 
genre que Ton a donnl plus sp&ialement le nom de zoanthes* 

Mais , dans un tr£s-grand nombre de cas, les corps des 
zoanthaires confedrfrees se serrent,se rapprochcot au point 
d’erap^cher leur d^veloppement r&iproque , et de se d^for- 
mer plus ou moins. On en voit un exemple bien marqul dans 
les caryophyllles, qui sont m^me quelquefois simples, dans 
les astrles, mais encore plus dans les monticulaires, les pa- 
vonies et surtout dans les mlandrines. Alors il semble que la 
greffe du corps de tous les individus a produit une parti e 
commune calcardo-membraneuse , et que chacun n’a de dis~ 
ti net que sa bouche et ses tentacules. Les madrepores pro- 
prement dits en sont un exemple manifeste. C’est ainsi que 
sont produites ces tfnormes masses calcaires de forme tres-va- 
riable, plus ou moins lapidescentes, formant des crofttes ou 
des expansions relevles, foliacles, ou mime des esp^ces'd’ar- 
brisseaux plus ou moins ramifies , que l’on d&igne d’une ma- 
niere g^n^rale sous le nom de polypiers. 

Si l’organisation des zoanthaires est assez simple, il en est 
sans doute de mime de leurs mceurs et de leurs habitudes, 
qui sont une suite n£cessaire de l’organisation. 

On trouve des zoanthaires dans toutes les parties du moode; 
mais c’est surtout dans les pays chauds qu’ils sont plup com- 
inuns et qu’ils alteignent a une plus grande taille. 

Les espices raadr^pori feres sont surtout fort rares dans nos 
mers, au contraire de ce qu’elles sont dans les mers des Indes 
et d’Amlrique, ou Ton a remarqud depuis long-temps qu'elles 
sont excessiVement abondantes. 

Tous les animaux de cette classe sont aquatiques et marins : 
on n’en connoit pas encore une seule espece qui vive dans 
l’eau douce* 

Quoique la mollesse de leur tissu neeessite 1’immersion 
const ante dans un milieu aqueux, il en est cependant un cer- 
tain nombre qui peuvent vivre , ou du moins ne pas mourir 
imm^diatement, quand elles sont abandonndes par les eaux; 
telles sont les actinies. 

C’est essentiellement sur les rivages et meme a assez peu 
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4e distance des cAtes , que vivent habituellement lea zoan- 
t ha ires. 

II parott que la profondeur a laquelle ils se trouvent n’est 
pas non plus fort considerable : ils sont dans le cas de la 
plupart des corps organises, sous l’influence necessaire de la 
lumiere et de Taction du soleil. 

C’est surtout dans les lieux oil la mer est cal me , dans des 
bales peu pro fond es, bien exposees a Taction de la lumiere 
solaire., a Tabri des vents, que Ton rencontre le plus de 
zoanthaires, fixes sur des corps de nature extrlmement dif- 
ferente. La mer Rouge en est un exemple bien frappant. 

La tr£s-grande partie ne changent jamais de place et sont 
fixees depuis le moment de leur naissance jusqu’a leur mort; 
mais il en est quelques-unes qui peuvent voyager a volonte. 
Un grand nombre d’actinies ordinairessont dans ce cas, et ram- 
pent sur le sol qui leur sert de support, comme Ta observe 
Reaumur, ou m£me a Taide de leurs tentacules. II en est mime 
qui peuvent* nager renversees a la mani£re des medusa ires. 
Des especes calcaires sont inline quelquefois entierement li- 
hres et probablement jouissent aussi de la faculte de changer 
de place : tellessont les turbinolies et genres voisins. MM. Quoy 
et Gaimard nous assurent qu’ils ont trouve des monticulaires 
libres et flottantes comme de larges plaques au milieu des 
eaux. 

Si nous jugeons de tous les animaux de cette classe par ce 
que noils savons des actinies , que Ton a pu observer plus 
frlquemment et d’une man i ere plus complete, les zoanthaires 
seroient Iminemment carnassiers et se nourriroient d’animaux 
proportionnels a leur taille, qu’ils attendroient, saisiroient et 
entraineroient dans leur estomac au moyen de leurs tenta- 
cules. En effet, en les examinant dans Teau sous Tinfluence 
d’une douce temperature, et surtout sous celle d’une vive 
lumiere solaire , on les voit dans une sorte de tension , les 
tentacules autant dpanouis que possible , attendre qu’une 
proie quelconque vienne a passer. Aussi t6t qu’elle en touche 
quelques-uns , il est rare qu’elle ne soit pas un peu retardde 
dans sa course; alors tous les autres agissent et l’ont bien- 
tlt amende vers la bouche, oil elle est engloutie. On peut 
aisdment en faire l’explrience avec des moules et des pa- 
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telles, et mfime avec de petits poissons ou des crustac^s, qni 
sont la nourriture habitueile des actinies. 

Nous supposons que les autres zoanthaires se nourrissent 
egal^ment de petits animaux vivans, qu’ils saisissent au passage. 

Quant a la reproduction, nous savons aussi par les expe- 
riences faites suy des actinies par Dicquemare , que les 
zoanthaires jouissent a un haut degrd de la faculty de repro- 
duce une partie qui leur a dtd enlevde accidentellement. 
Ainsi cet observateur est parvenu a voir sur des actinies cou- 
ples transversalement en deux, la moitid infldrieiire donner 
naissance, au bout de quelque temps , a un animal com- 
plet et pourvu de tous ses tentacules. II a aussi vu des acti- 
nies, couples en deuxlongitudinalement, produire defcx ani- 
maux complets. 

Le mode ^de generation par scissure accidentelle n’est 
cependant pas le seul qu’on remarque dans cette classe 
d’animaux. On sait en effet, qu’ils produisent un nombre 
considerable de gemmes globuleux, que Reaumur, Dicque-< 
mare et plusieurs autres naturalistes ont vu sortir du fond 
de la bouche ou de l’estomac retourne et suivre leur ddve- 
loppement un peu a la maniere de ceux des hydres. 

En est-il de mdme des zoanthaires Iapidescens ? Cela est fort 
probable. C’est-a-dire qu’ils se reproduisent aussi par des 
gemmes qui vont se fixer dans les lieux qui presentent les 
circonstances favorables a leur developpement ; mais il faut 
croire qu’ils le peuvent aussi par une sorte d’extension de 
leur tissu contenant les gemmes, ce qui produit l’augmenta- 
tion de la masse agglomdrde. 

La durde du ddveloppement de ces animaux, l’dpoque a 
laquelle ils sont aptes a se reproduire, et la durde totale de 
leur vie, nous sont compldtement inconnues. 

On a bien publid que les zoanthaires madrdpori feres se 
reproduisoient avec une extrdme rapidite , au point qwe 
dans les mers des pays chauds, ou ils sont trds-abondans , Ton 
a dit avoir vu se former des rdcifs, dans des endroits ou H 
n’y en avoit pas quelques anndes auparavant; mais MM. Quoy 
et Gaimard , ont releve l’inexactitude de cette assertion, 
dans la partie zoologique de la circumnavigation de l’Ura- 
nie, et ont montrd combien elle dtoit exagdrde. 
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M. Reinhardt, de Leyde, nous a cependant assure que 
pendant un s£jour de plusieurs ann^es dans l’archipei des 
Moluques , il avoit confirm^ roBservation de Forster, de 
Cook, etc. 

Les animaux de cette classe ne sont que d’une utilite asses 
foible a l’espece humaine, du moios comme nourriture: il pa- 
roft cependant que Fon mange quelquefois des actinies en 
Grece et mtme en France, stir les chtes de la Mlditerranle. 
Les polypiers sont souvent employes pour faire de la chaux, 
dans les pays oh manque la pierre calcaire. Dicquemare & 
aussi propose d’employer les actinies comme des especes de 
barometres propres a prdsager le beau ou le mauvais temps; 
mais Ini seul paralt s’en £tre servi a cet usage. 

Ainsi pour l’espece humaine on peut dire que les zoan- 
tbaires ne sont utiles que comme moyen philosophique. Ce 
sont en effet des animaux fort remarquables sous ce rapport, 
et dont la connoissance a introduit des considerations tres- 
interessantes dans la science de la vie. 

11s nous sont peu nuisibles, a moins d’admettre que par 
leur accroissement ils ne puissent donner naissance a des 
r^cifs, a des Icueils dangereux pour la navigation. On con- 
£oit en effet qu’ils rehaussent les bas-fonds des mers oil ils se 
trouvent , qu’ils en r£tr£cissent les passes , etc. 

- Pour le reste de la nature organique, il est ais£ de voir 
que les zoanthaires doivent lire plus souvent victimes que 
depredateurs. En effet, les actinies sont la nourriture habi- 
tuelle de beaucoup d’especes de poissons, et entre autres 
des morues. 

Quant aux modifications que ces animaux peuvent appor- 
ter a Faccroissement et a la figure du globe terrestre , on 
voit par quelques cifronstances de g^ognosie, que les po- 
lypiers fossil es sont quelquefois en masses assez considerables 
pour former des couches puissantes qui portent des denomi- 
nations particulieres; ainsi le cornl-rag des geologues anglois, 
le calcaire a polypiers des formations normandes , en sont une 
preuve evidente. On est done en droit d’en conclure que 
dans la nature vivante il peut en etre egalement ainsi , et que 
les restes de zoanthaires mad repori feres peuvent reellement, 
par leur accumulation, produire aujourd’hui ce qu’ils ont 
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produii autrefois , c’est - a - dire des conches on des amas consi- 
derables qiii augmentent l’^corce de la lerre el en modii 
jBent la configuration. C’est un fait qui nous paroit hors de 
doute, quoiqu’il ait 6t$ exagM par les g^ologues du der- 
nier siecle. 

La connoissance des especes qui composent cette classe el 
par consequent leur distribution m&hodique et systematique, 
sont d'une telle difficulty, a cause de l’irapossibility presque 
absolue de les poss&ler dans nos collections, que jusqu’ici 
cette partie de la science n’a fait que de tres - foibles pro- 
ves. 

Leur distinction n’a en effet presque portd que sur les 
polypiers et il n’ytoit pas certain que des differences dans 
ceux-ci fussent necessairement concomitantes avec des dif- 
ferences dans les animaux. Nous devrons sous ce rapport 
des connoissancCs d’une haute importance aux res ul tats du 
dernier voyage de MM. Quoy et Gaimard. 11s ont en effet 
examine et peint avec une scrupuleuse exactitude, les ani- 
xnaux de tous les polypiers qu’ils ont rencontres. Nous avons 
eu a notre disposition leurs figures, leurs manuscrits r et 
souvent mtrae les animaux qui en ont ete Fobjet, en sorte 
que qous ayons pu donner a notre travail un caractere 
bien plus instructif qu’il n’efit ete sans cela; c’est m£me ce 
qui a dd en retarder un peu la publication. 11 nous a ce- 
pendant encore ete impossible de comparer les especes ani- 
mates avec les especes de polypiers , et nous admettons 
pteme momentanement celles que M. de Lamarck a etablies; 
mais nous avons pu caracteriser les genres d’apris l’animal 
tout enlier, et par suite etablir une disposition systema- 
tique qui fut cn rapport avec l’organisation. 

La premiere division que nous etabllrons dans cette classe, 
portera sur la structure du corps, qui est mou et flexible 
dans la premiere section’ ; coriace et quelquefois encroute 
dans la seconde , et copstamment calcaire dans la troisieme. 
Avec ce caractere exterieur et parfaitement visible, il s’en 
trouve d ! autres que l’on pourra considerer corame plus 
importans; ainsi dans la premiere section , les individus 
sont toujours isotes , solitaires; dans la seconde, ils sont 
presque constamment au moins agr^g^s et quelquefois sou~ 
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lies, et eofin dans la troisieme, ils sont presque toujour* 
so odds et peuvent former des masses arborescentes. 

La distinction des genres n’a pu encore 6 tre bien ration- 
nelle ; mais cependant elle porte le plus souvent sur la forme 
gdnlrale du corps et surtout sur la disposition des tenta- 
cules. Dans les especes madrdporiferes , elle repose en outre 
sur la forme et la structure du madrepore. 

Quant a la distinction des especes, elle ne nous paroit pas 
£tre aussi avancde; dans lesactinies, par exemple, elle est 
d’une tres-grande difficulty , car elle nc peut porter sur la 
couleur, qui est extrAmement variable; elle doit done re- 
poser presque enticement sur la proportion des tentacules, 
sur leur forme, sur le nombre de leurs mugs, ce qui est 
dgalemeut asses variable. Dans les zoanthaires eoriaces ou so- 
lid es il faut avoir recoursau polypier, jusqu’i ceque les ob- 
servations curieuses de MM. Quoy et Gaimard aient pu nous 
fournir des yiymens tirls des animaux et de leurs rapports 
avec les polypiers. 

Fam. I / 9 Zoanthaires mous ou Actutiens. 

Corps constamment mou ou contractile d&ns tous les points, 
sans croAte ni partie intdrieure solide. 

Lucernaire, Luctrnaria . 

Corps libre ou adhdrent, comme gdlatineux, transparent, 
cylindrique , dlargi an tdrieu remen t en une sorte d’enton- 
noir divisy plus ou moins profondyment en lobes rayon- 
nds, garnis a leur extrymity de tubercules papilliform es , 
et postyrieurement en une esp£ce de pied ou de ventouse 
propre a le fixer. 

Bouche centrale, un peu infundibuliforme, a livre quadri- 
lobye. 

Especes . La Lucernaire quadricorne : Lucemaria quadric or - 
ni$ 9 Linn., Gmel., p. 3i5i, n.° i; d’apr£s Muller, Zool. 
Dan. , 1 , p. 5a , t. 39 , fig. 1 — 6 ; cop. dans 1’EnC. method 
pi. 89 , fig. 1 — 6 . ( Mer du Nord. ) 

La L* octocornb; L. auricula , Muller, Hid. 4 , p. 35, t. i5a, 
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fig. i — 3; Montagu, Acta soc. Linn . , 9, p. n3, t. 7, fig. 5. 
(De la Manche. ) 

Observ. Ce genre, efabli par Muller, a 6t6 adopte par tous 
les zoologtsles. 

Othon Fabricius a donn£ d’excellens details sur la pre- 
miere espece, observe vivante dans les mers du Nord. 
Latnouroux en a donne quelques~uns sur la derniere. 
Nous avons eu Foccasion d’en observer aussi un individu, 
mais conserve dans 1’esprit de vin. C’est un genre v^ritable- 
nient distinct et qui a quelque chose des stellerides. 

II ne nous paroit pas certain que les deux especes admises 
soient veri tablemen t diflferentes. En effet, il semble que le 
n ombre des lobes du limbe offre assez de variations : Montagu 
en figure un individu avec sept lobes; celui que nous avons 
observe en avoit huit bien r^guliers. 11 est figure d’apres notre 
dessin dans 1’atlas du Dictionnaire des sciences naturelles. 

Nous avons cru devoir retirer de ce genre la Luccrnaria 
phrjygia de Linn. , Gmel., p. 3 1 5 1 , n.° 2 , £tabli d’apres la des- 
cription d’Othon Fabricius, et qui certainement n’appartient 
pas au type des Actinozoaires. Nous en formons un genre dis- 
tinct, sous le nom de Candelabrum , et qui prendra sa place 
aupres des siponcles. 

Moschate , Moschata. 

Corps cylindro-conique , along£, attenue a l’extr&nite noa 
buccale , elargi en une sorte de disque a l’autre. 

Bouche assez petite, lin^aire , transverse, au milieu de tenta- 
cules de deux sortes, le rang externe bien plus long que 
Tin tern e. 

Espece. La M. rhododactyle ; Af. rhododactyla , Renieri, 
Catal. adriatiq. ( Medit. et Adriatiq. ) 

Observ. Ce genre, propose par M. Renieri, ne nous a 
d abord connu que d’apres une note et un dessin pris parM. 
Eysenhardt sur un animal conserve dans le cabinet de Vienne 
et provenant de l’Adriatique, et qu’il a bien voulu nous com - 
muniquer. Depuis lors nous avons observe nous-mSme dans 
la collection de Turin, en Juillet 1828, un animal conserve 
dans 1’esprit de vin, trouv£ a Nice par M. Bdnelli, et que 
nous rapportons a ce genre ct probablement a la m£me csr 
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p£ce. Son corps eloit presque vermiforme, cylindrique, un 
peu attdnue cependant a l’extr£mit£ posterieure, et couvert 
d’un grand nombre de corps etrangers adherens. La bouche 
(etoit pourvue de deux rang^es de tentacules; cpux de l’exte- 
rieure beaucoup plus longs que ceux de l’intdrieure, qui 
doivent a peine sortirde la cavit^ buccale : a l’intdrieur, nous 
n’avons pu observer qu’une cavity dtendue d’une extr^mit^ a 
l’auire sans intestin distinct, mais seulement avec une sorte 
de r£tr£cissement pylorique form£ par des plis frang^s dans 
le milieu de sa longueur. 

Cet animal, qui ressemble un peu a une holothurie, vit 
flottant et libre dans l’int£rieur de la mer. 

* Actinecte, Actinecta . 

Corps libre, court, plus ou moins globuleux, c6tel£, pourvu 
a une extr£mit£ d’une sorte de cavity aerienne, et a l’autre 
d’un disque couvert, d’un grand nombre de tentacules tres- 
courts et souvent lob&, et perce dans son centre par la 
bouche. 

A. Espices sans sugoirs extirieurs . 

L’ Actinecte olivatre, A . olivacea , Lesueur, Acad, d’hist. 
nat. Philad., tome 1 , part. 1 , tab. 7, fig. 1,2 et 3. ( Mer 
d’Am^riq. ) 

L’A. d’oethe-mer : A . ultramarina , id, , ibid, , fig. 4 , 5 , 6, 7; 
Minyas cjyanea , Cuv. , Regn. anim. , t. 4, p. 24. 

L’A. jaune ; A.Jlava , id., ibid., fig. 8,9. 

L’A. tuberculeuse; A. tuberculosa , Quoy et Gaim., Astro* 
labe, Zoolag., msc. 

B. Espeee pourvue de lignes de sugoin (G. Minyas, Cuv.). 

L’A. verte ; A. viridula , Quoy et Gaim., Astrolabe, msc. 
( Nouvelle - Z&tande. ) 

Observ. Ce genre a 6t6 r^ellement £tabli par M. G. Cuvier 
dans la premiere Edition de son Regne animal , sous le noqi 
de Minyas, mais caract£ris£ d’une manure erronn^e, en sorte 
qu’il a dA le placer dans la division de ses ^chinodermes sans 
pieds, a c6t£ des siponcles et loin des actinies. C’est a M. 
Lesueur que la science doit cette rectification : il a, en effet, 
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remarqud que l’ou verture indiqu^e par M. Chvier a l’ext rlmitd 
non buccale, £toit due a la contraction du corps de l’animal, 
ainsi qu’a 1’existence d’une sortede cavite a^rif ere , et n’avoit 
aucun rapport avec celle qui se voit a l’extrlmitl postlrieure 
des holothuries; aussi a-t-il Vuni l’esp^ce type du genre 
Minyas avec les autres actinies. En faisant cependant l’ob- 
servation que cette esp£ce et quelques autres qui s’en rap- 
prochent, jouissent de la faculty de nager, au moyen de 
l’esp£ce de vessie a^rif£re qu’elles peuvent former a l’extrd- 
mit4 non buccale, et en y ajoutant ce que nous appreonent 
MM. Quoy et Gaimard d’une espece qu’ils considerent aussi 
comme une esp£ce de minyas, que les tubercules qui Tor- 
ment des cbtes le long du corps, sont *4par£s par des lignes 
simples de sugoirs, qui peuvent servir a produire une adhd- 
sion , il nous semble que le genre Minyas peut gtre conserve. 
Ce seroit done un genre qui auroit, comme le font observer 
MM. Quoy et Gaimard, quelque chose d’interm&iiaire aux 
holothuries, aux porpites et aux actinies, mais qui rdelle- 
ment dififere assez peu de celles-ci et doit du moins rester 
dans la m£me famille. 

Dans le doute ou nous sommes que les actinectes, dlcrites 
par M. Lesueur , sont pourvues de ces lignes de su^oirs ob- 
serves par MM. Quoy et Gaimard dans leur minyade verte , 
nous conserverons les deux divisions. 

Discosome, Disco soma . 

Corps tr£s-d£prim£ , circulaire, tr£s-mince, dlargi en disque 
k ses deux extr&nit£s et pourvu dans toute la surface buc- 
cale d’une grande quantity de petits tubercules, disposes 
en rayons, avec la bouche tVs- petite et comme mame- 
lonnde au centre. 

Espece . Le Discosome nummiforme; D. nummiformc , Leu- 
ckart, Rupp el’s Reise , tab. i, fig. a, b, c. (Mer Rouge, y 

Obscrv. Ce genre a M &abli par M. Leuckart, dans l’ou* 
vrage cit£, pour uneactinie de la mer Rouge, qui difftre 
principalement de toutes les autres par sa forme discoide et 
par I’absence de tentacules, rempiacls par de tVs-petites 
papilles. 
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Nous ne la connoissons que d’apres la figure et la descrip- 
tion de l’auteur cite. 

Dans notre Systeme de nomenclature nous nommerons vo- 
lontiers ce genre Actinodiscus . 

Actinodendrb , Actinodendron. 

Corps cylindrique, assez court, fixe, yiargi aux deux extre- 
mity. Le disque buccal avec un ou deux rangs de tenta- 
cules tres-gros, tres -longs, arborescens, garnis dans leur 
longueur de masses alternes de tubercules granuleux. 

Especes. L’Actinodendre alcyono'Idb; A. alcjonoidca , Quoy 
et Gaim. , Astrol. , Zool., msc. (Isles des Amis.) 

L’ A. arborescent ; A . arborea,id . , ibid. ( Nouvelle- Guin^e. ) 

Observ. Cette division g£n£rique a yty propos^e par MM. 
Quoy et Gaimard, dans lemanuscrit de leur voyage, pour deux 
especes d’actinies, dont les tentacules sont vtfritablement bien 
singuliers, en ce qu’ils ressemblent a des arbres ou mieux a 
certaines especes d’alcyons ; elles sont en outre remarquables 
par leur grande taille, puisqu’elles ont au moins un pied 
de haut sur autant de large. 

Elies offrent aussi la particularity d’etre extrymement ur- 
ticantes, plus sur la peau que sur les membranes muqueuses. 

M£tridie, Metridium . 

Corps subcylindrique , lisse, terminy infyrieurejpent par un 
disque contractile et pryhensile , et supyrieurement par une 
bouche anguleuse, au centre de tentacules de deux sortes, 
les plus longs pinnys. 

Espece. La M£tridie tlumeuse: M, plumosa; Actin. plumosa , 
Linn., Gmel., p. 3 i 32 *, n.° 3 ; d’apres Muller, Zool. Dan. , 3 , 
pag. 12 , tab. 88, fig. i — 4. (Mer du Nord.) 

Observ. Ce genre a yty ytabli par M. Oken dans son Manuel 
d’hist. nat. , tom. 1 , pag. 349 , pour un petit nombre d’es- 
£eces d’actinies chez lesquelles il admet qu’une partie des 
tentacules sont pinnys comme les branchies des serpules. 

Nous ne connoissons directement aucune des especes de 
xnytridie , et pour YAct. plumosa le nom indique que ses ten- . 
tacules sont pinnys; mais pour VA. dianlhus , que l’op connoit 
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d’apr£s Ellis , il est certain qu’ils ne le sont pas : cela est 
peut-£tre m£me assez douteux pour la premiere. 

Thallasianthe , Thallasianthus. 

Corps circulaire , d£prim£ , £largi a ses deux extrdmit& et 
surtout a l’extr£mit£ buccale , qui est garnie dans sa circonfe- 
rence d’un grand nombre de tentacules ramifies et pinn&. 
Bouche centrale fort petite et mameionn£e. 

Espice . Le Thallasianthe £toile; T. aster , Leuckart, Rup- 
pel’s Reise , tab. 1 , fig. 3 , a, e. ( De la mer Rouge.) 

Observ . Ce genre , dtabli par M. Leuckart dans le voyage 
en Afrique de Ruppel, # a un certain nombre de rapports 
avec le precedent , dont ii ne differe en effet que parce que 
les tentacules sont beaucoup plus nombreux et surtout bien 
plus petits. 

Nous ne le connoissons du reste que d’apres l’auteur cit£. 
Actin^rie, Actineria . 

Corps cylindrique, court , 41 argi aux deux extrlmitls et 
pourvu dans tout son disque suplrieur de tentacules tres- 
petits, villeux , lanugineux , ramifies et r£unis en petites 
masses fusi formes et radiaires. 

Espice . L’Actin£rie villeose ; A. villosa, Qxioy et Gaimard, 
Astrolab. , Zoolog. , msc. ( Isles des Amis. ) 

Observ. Cette division des actinies est assez particuliere, 
a cause de la forme et de la disposition des tentacules, pour 
pouvoir £tre admise. 

Actinolobe , Actinoloba . 

Corps d£prim£ , tr£s-£largi a sa base et plus ou moins lobd a 
son disque buccal, couvert de tentacules tres- courts et 
presque tuberculeux. 

Espices. V Actinolobe ceillet ; A, dianthus , Ellis, Trans. phil . 9 
1767, pag. 436, tab. 19, fig. 8. 

Ac tin. pentapeta , Pennant, Brit. Zool. 9 l \ 9 80. 

A. senilis , Adans. , Linn . Trans., 5 , 9. 

L’A. noueuse : A. nodosa , Linn., Gmel. , pag. 3 i 33 , n.° 11; 
Otbon Fabr., Faun . Groenl . , pag. 35 o , n.° 341* 
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Obscrv. Nous ne connoissons cette aclinie , qui est le type 
de ce genre, que d’arpr£s la description et la figure qu’en a 
donn£es Ellis ; mais s’il est vrai que son limbe soit pentalobl, 
il est Evident qu’elle doit former une division particuli£re , 
faisant le passage aux lucernaires. M. Rapp donne une excel- 
Jente figure (tab. 3, fig. 1 ) d’une espece de cette division 
sous le nom d’A. plumosa . 

Actinib, Actinia . 

Corps cylindrique., quelquefois alongl et m£me p£dicul£, 
dlargi, i ixd a sa base et pourvu a la circonftrence du limbe 
buccal d’un nombre plus ou moins considerable de longs 
tentacules simples , obtus , disposes irr£guli£rement sur 
plusieurs rangs. 

Bouche grande et linlaire dans le repos. 

Obsery. Ce genre , ainsi defini , ne contient plus que les es- 
peces ordinaires d’actinies, celles dont le corps, en general 
assez court, cylindrique, dans Tetat d’ex tension mediocre, 
hemispherique dans le repos et constamment fixe, est pourvu 
de tentacules sur plusieurs rangs et generalement assez long s. 

Malgre cette reduction le nombre des especes d^ctinies 
est encore fort considerable, et il en existe en effet dans toutes 
les mers. Malheureusement ce sont des animaux dont la 
conservation dans les collections ne peut £tre de presque 
aucune utilite pour la distinction des especes, et pendant la 
vie elles different tellement de couleur et m^nie de forme, 
•uivant les locality et le degr£ d’^panouissement , qu’il est 
vdritablement fort difficile de les caract£riser d’une maniere 
sufiisante pour les faire reconnoitre sdrement ; aussi les ob- 
servateurs qui ont traits de ces animaux dans nos difftfrentes 
mers, ont-ils trouv£ beaucoup plus ais^ d^tablir de nouvelles 
especes que de chercher si elles n’avoient pas £t£ decrites. 
D’apr^s cela , nous sommes bien doignes de croire que toutes 
celles qui ont des noms difflrens sont rlellement distinctes. 
Nous ne voudrions pas davantage assurer que celles que Ton 
a rdunies sous la meme denomination soient v£ritablement 
de la m£me espece. Dans cet embarras, les descriptions &ant 
souvent beaucoup trop peu comparatives pour qu’il nous fftt 
possible d’y rem^dier, nous avons pris le parti d’lnumerer lea 
€0. 19 
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esplces d’actinies suivant les mers qu’elles habile nt : il y aura , 
tans doute , beaucoup de doubles emplois ; mais du moins 
cette liste servira k porter Inattention des naturalistes sur ce 
point encore fort obscur de la science. Nous avouerons me me 
que, quoique nous ayons eu l’occasion d’observer une partie 
des esplces qui vivent en France, sur les c6tes de la Manche, 
sur celles de l’Oclan et dans la Mlditerranle, nous ne pou- 
vons encore assurer les parties de l’organisation sur lesquelles 
doit porter la distinction des esplces. 

Ce ne peut Itfre la couleur ; car YA, equina , si commune sur 
tous les rochers de la Manche, est tantftt d’un beau vert-bou- 
teille uniforme, tantbt d’un beau brun-prune de Monsieur, 
quelquefois d’un rouge assez vif, et, enfin, quelquefois aussi 
d’un vert tachetl de violet, ou, au contraire, d’un violet 
tachetl de vert. 

Le nombre des rangles de tentacules ne peut que diffici- 
lement lire employl dans ce but ; car ces organes ne sont riel- 
lement pas rangls en cercles. 

Leur proportion offriroit sans doute de meilleurs carac- 
teres; mais comme ces organes sontsusceptibles de degrls tres- 
difflrens d’extension , elle est encore assez difficile a jugcr. 

M. Wilh. Rapp, danl la Monographic qu’il vient de pu-* 
blier (1829), n’en dlfinit que vingt-trois especes, dont cinq 
douteuses et deux nouvelles , A. depressa et Jiliformis. 

* Actinies de la Manche et des mers du Nord. 

L’Actinie £caillate s A . coccinea , Linn., Gmel. , p. 3i2S, 
n.° 60; Muller, Zool. Dan., tab. 63 , fig. 1 — 3 ; cop. dans 
l’Enc. mlth., pi. 72, fig. 1 et 2. 

L’A. onduleuse i A, undata, Linn., Gmel., p. 3 i 33 , n.° 7 ; 
Muller, Zool. Dan., tab. 63 , fig. 45 ; cop. dans l’Enc. meth. , 
pi. 72 , fig. 6. 

L’A. veuve : A . viduata , Linn., Gmel., p. 3 i 33 , n.° 8* 
Muller, ibid,, fig. 6 — 8; cop. dans l’Enc. meth., pi. 72, 
fig. 4 — 5 . 

L’A. tronqujIe : A, truncata , Linn., Gmel., p. 3 1 33 , n.° 9; 
Dicquemare, Actaanglic • , 63 , p. 38 7 , t. 17 , fig. i 3 . 

L’A. blanche : A, Candida , Linn., Gmel., p. 3 1 35 , n.° 17; 
Muller, ibid,, t. 11 5 . 



Digitized by Google 




ZOO % a 9 i 

L’ActiNiB angulbusb s A . effcUa , Lion. , Gmel., pag. 3 i 33 , 
n.° 7 ; Baster, Opusc. subs . , 1 , tab. 14, fig. 2 ; cop. dans l’Enc. 
meth., pi. 74 . fig. 1. 

L’A. rousse : A. equina , Lion., Gmel., p. 3 i 3 i ; Muller, 
Zool. Dan,, t. 23 , fig. 1 — 5 ; cop. dans l’Enc. m£th., pi. 71, 
fig. 6 — 10. 

Actinia hemispheric a , Pennant, Brit, Zool., 4, 60. 

A. rufa , de La ink. , 3 , p. 67. 

- 4 . mesembryanlhemum , Turton , Brit. Faun., p. i 3 u 

•Z. mac u lata , Ada ms, Linn. Trans., 5 , p. 8. 

L’A. senile : A. senilis, Linn. , Syst. not., p. 1088 ; Gaertner, 
Phil. tr . , 1761 , p. 82 , tab. 1 , fig. 4 , A , B; cop. dans l’Enc. 
mdth. , pi. 70, fig. 4, et Dicquemare, ibid . , 1773, p. 866, 
tab. 16 , fig. io. 

A. verrucosa. Pennant, Bril. Zool., 4, p. 49. 

A. crassicornis , Adams , Linn. Trans., 3 , p. 2S2 . 

A. equina , Sow., Brit, miscellan. , tab. 4. 

A. gemmacea, Ellis et Soland. , p. 3 , n.° 3 . 

L’A. remarquable ; A. spectabilis , Oth on Fabr., ibid . , p. 35 1, 
n.° 342. 

L’A. dilative : A. dilatata , Linn., Gmel., p. 5 1 34 , n.° 12; 
Muller, Zool. Dan . prod., 2796. 

L’A. crassicorne ; A. crassicornis , Othon Fabr., ibid . , 
p. 348 , n.° 340. 

L’A. clayonn^e: A.fiscella, Linn., Gmel. , p. 3 1 35 , n.° 2 2; 
Muller, Zoo/. Dan., p. i 3 , lab. 83 , fig. 3 . 

L’A. iris: A. iris , Linn., Gmel., p. 3 » 55 , n.° 21; Muller, 
ibid., p. 3 , tab. 82, fig. 5 et 6. 

L’A. tres-petite : A. pusilla , Linn. , Gmel. , p. 3 1 35 , n.° 23 ; 
Ol. Swartz, JSov. Act. Stockh . , 1788, 3 , n.° 7, tab! 6 , fig. 2. 

** Actinies de VAmirique septentrionale . 

L’Actinie cavernate; Z. cavernata , Bose, Vers, 2 , p. 221 , 
pi. 21 , fig. 2. (Caroline.) 

L’A. r£clin£e; A. reclinata , id. , i&id. , fig. 3 . (Oclan atlant., 
sur deux fucus.) 

*** Actinies de la Mdditerranie et de V Adriaiique. 

L’Actinie verte : A. viridis , Linn., Gmel.,.p« 3 i 34 , n.° i 5 
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Forskal, Faun. Arab., p. 102, n.° 11 ; Icon. , tab. 27 , lilt. B; 
cop. dans l’Enc. mlth., pi. 7, fig- 8 et 9. 

L’Actinie rouge : A. rubra , Forskal, ibid. , p. 101 , n. io, 
et leones , tab. 27 , lilt. A; cop. dans l’Enc. method. , pi. 72 , 
fig. 7 ; Delle Chiaje, pi. 17, fig. 1. 

L’A. judaique : A. judaica, Linn., Gmel., p. 3 i 33 , n. 4 * 
Plancus, Conch, min. , p. l\b , tab. 6. 

L’A. BLANCHE; A. alba , Renieri , Prodromo d’osservazioni, etc. 

L’A. c6ante ; A. gigas, id., ibid. 

L’A. rouge; A. rubra , id., i&id. 

L’A. fench6e ; A. reclinata , id. , ibid. 

L’A. brune; effata? Risso , Europe m^rid., t. 4, p. 285, 
n.° 47 - 

L’A. roussatre, A. rufa, id. ibid., n.° 48. 

L’A. coralline : A. corallina , id., ibid., n.° 285 ; Rondelet, 
p. 38 1 , 14. 

L’A. violatre; A% violacea, id., ibid., n.° 5 o. 

L’A. concentrique; A. concentrica , id., ibid., n.° 5 i. 

L’A. peinte; A. picta, id. , ibid., n.° 52 . 

L’A. stride; A. striata, id., ibid., n.° 53 . 

L’A. blanche; A. alba, id., ibid., n.° 54. 

L’A. br6vitentacul£b ; A. brevitentaculata , id., ibid. , n.° 55 . 

L’A. rose ; A. rosea , id. , ibid . , n.° 56 . 

L’A. glanduleuse : A. glandulosa , id., ibid., n. # 57; Otto, 
18 , 32 . 

L’A. vagante : A. vagans; Anemonia vagans , Risso, ibid., 
p. 288, n.° 58 . 

L’A. comestible : A. edulis ; Anemonia edulis, id., ib . , n.° 59. 

L’A. crassicorne; A. crassicomis , Delle Chiaje, tab. 16, 
fig. 10 , 11. (Mer de Naples.) 

L’A. p£doncul£e; A. pedunculata , id., ibid., fig. 11. (Mer 
de Naples.) 

L’A. carciniopode : A. carciniopodos , Otto , Acta Leopold, 
nat. ac. cur., 11 , p. 3 , tab. 40; Medusa palliata, Bohadsch , 
Zooph ., tab. 11, fig. i. (Merde Naples.) 

L’A. de Carus; A. Cari, Delle Chiaje, tab. 17, fig. 2. (Mer 
de Naples.) 

L’A. transparente ; A. hyalina , id., ibid., fig. 3 . 

L’A. £puis£e, A. effata. 
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**** Ac Units d'Afrique. 

L’Actime £cailleuse : ^ 4 . squamata , Brag. , Diet., n.° 17; 
de Lamk. , 3 , n.° 19. (De Madagascar.) 

L’A. quads angulairb : A, quadranguloris , id., i$id., n.° 19; 
de Lamk., n.° 21, (De Madagascar.) 

***** Actinies de la mer Rouge . 

L'Actinie g£ante : -< 4 . gigantea , Linn., Gmel., p. 3 i 34 , 
n.° i 3 ; d’apres Forskal, Arum . descript ., p. 100, n.° 8. 

L’A. blanche: ^ 4 . a/fca, Linn., Gmel., p. 3 1 34 , n.° 14 ; 
d’apres Forskal , ibid . , p. 101, n.°9. 

L’A. polype : A. polypus , Forskal, ifcid., p. 102, n.° 12; 
Icon., tab. 27, fig. C; cop. dans l’Enc. mlth, , pi. 72, fig. 10. 
A. priapus , Linn., Gmel., p. 3 1 34 , n.° 16. 

A . maculata , Brug., Enc. m^th.; Dictionn., n.° 14, et de 
Lamk., 3 , p. 69 , n.° 14. 

L’A. quadricolore ; A. quadricolor , Leuckart, Voyage de 
Ruppel dans l’Afrique sept., atlas, tab. 1 , fig. 2. 

****** Actinies des mtrs de I’lnde et Auslrale . 

L’Actinie a courts tentacules; A . brevitentacula , Quoy et 
Gaimard, Astrolabe, Zoolog., msc. ( Nouvelle-Irlande. ) 

L’A. aurore; A . aurora , id. ibid. (Nouvelle-Irlande.) 

L’A. violette; ^ 4 . violacea , id., iiid. (Nouvelle-Irlande.) 
L’A. des Papousj A. papuana , id., i&id. (Terre des Papous.) 
L’A. de Dorey; ,/ 4 . doreensis , id., iiid. (Nouvelle-Guin^e. ) 
L’A. magnifique; ^ 4 . magnified , id., iiid. (Vanicoro.) 

L’A. d’azur; ^ 4 . azurea , id., i&id. 

LA. vase ; >4. vasa , id. , ibid. 

L’A. verdatrej A. viridescens , id . , ifcid. 

AcriNOckRE , Actinocereus. 

Corps fixe, cylindrique, alongl, £largi aux deux extrtfmitls, 
tres-contractile et pourvu d’un seul rang de tentacules 
plus ou moins p£taliformes a la zircon ference du disque 
buccal. 

Espices • L’AcTiNOckaE sessile ; ^ 4 . sessilis , Gaertner, Philos. 
Trans., 1761 , p. 82, tab. 1 , fig. 4, ^ 4 . 

> 4 . verrucaria , Pennant , Brit. Zoo/. , 4 , p. 49 * 
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L’AcriNOcfeRE sillonn^e : A . sulcata , Pennant, Brit. Zool., 
4 , pag. 48 ; Gaertner, iBjd., fig. 1 ; cop. dans l’Enc. method., 
pi. 73, fig. 1 et 2. 

A. mac u lata , Adams, Linn. Soc. , 5 , p. 8. 
cereus , Turton, Iln£. Faun., 1 3 1 . 

Hydra cereus , Linn., Gmel., p. 3867, n.° 35 . 

L’A. p6doncol6e : - 4 . pedunculala, Pennant, p. 49 » Gaertn.j 
ibid., tab. 1 , fig. 2. 

^ 4 . belli s, Turton, Brit. Faun., p. i 3 l. 

A. plumosa , Stewarts, Ellis, 1, 394* 

L’A. intestinale; A. inteslinalis , Oth. Fabr., Faun. Groenl ., 
p. 35 1 , t. 1 , fig. 1 1 , var. 5 . 

A. truncate , Linn., Gmel. , p. 3 1 33 , n.° 9. 

L’A. caliciforme : A. calyciformis , Gaertner, ibid., pi. 
fig. 2 , A, B, C; cop. dans l’Enc. mdth. , pi. 7 1 , fig. 49 A,B. 

L’A. £toile : A. aster . 

Hydra aster, Linn., Gmel., pag. 3868 , n.° 10 ; Ellis, Trans . 
phil . , 67 , tab. 1 9 , fig. 3 ; cop. dans FEnc. mdth. , pi. 7 1 , fig. 3 . 

L’A. souci; A. calendula, Soland. et Ellis, tab. 1 , fig. 3 . 

Hydra calendula , Linn., Gmel, p. 3869, n.° 14* 

Observ. Ce genre , dtabli par M. Oken sous le nom de Cereus, 
pour les especes d’actinies qui n’ont qu’un seul rang de ten- 
tacules, souvent petalo’ides, est vdri tablemen t assez distinct 
et peut £tre adopte ; il sert en effet de passage au genre des 
Zoanthes, qui n’en differe guere que parce que dans celui-ci 
les individus commencent a se greffer entre eux d'une ma- 
nure peu serr^e et seulement peut-etre par une sorte de 
racine. 

Les especes d’actinoc£res sont assez nombreuses, mais fort 
difficiles a caractdriser. 

Fam. II. Les Zoanth aires coriaces. 

Corps plus ou moins rapprpchd, quelquefois soudd, encrotit£ 

ou solidifid par des corps Strangers , et formant par la des- 

siccation une sorte de polypier coriace. 

Observ • Cette famille ne conti ent qu’un assez petit nombre 
de genres, que l’on a souvent regardds comrae des alcyons. 
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Corps along£, conique, ^largi a sa partie superieurA, avec 
une bouche lin&iire , transverse, au milieu d’un disque 
horde de tentacules courts , attenul , pAdonculA a sa base 
et naissant d’une partie commune, tra^ante , comme une 
sorte de racine. 

Espices. Le Zoanthe social ; Z, socialise Lesueur, Menu 
Act , acad. sc . phi/., t. i, p. 176. (CAtes de la Guadeloupe.) 

Le Z. de Solander ; Z . Solanderi , id., ihid. , p. 177, pi. 8, 
fig. 1. (CAtes de Saint -Thomas. ) 

Le Z. dooteux ; Z. duhius , id. , ihid. 

Observ, Ce genre a £t 4 dtabli par M. Cuvier dans ses l£l< 5 - 
mens de zoologie ; mais il y comprenoit des espices cTactinies 
qui ne naissent pas d’une partie commune. M. de Lamarck, 
en l'adoptant, Fa restreint a celles qui offrent ce caract£re. 
Cependant M. Cuvier, dans la premiere Edition de son Regne 
animal, y a encore reuni les especes courtes qui , s’agrlgeant 
par les cAtls, forment ainsi des especes de membranes en- 
croAtantes, et dont M. Lesueur a fait ses genres MamillifAre 
et Corticifere. 

Nous ne connoissons les zoanthes que d’apres les bonnes 
descriptions et les figures que nous devons a M. Lesueur. 
II en r&ulte que ce sont de veritables actinies , constamment 
lixAes. 

Ce genre, dans notre Systeme de nomenclature, pourroit 
etre nommA Actinorhyse , Aclinorhyza , 

Mamillifere, Mamillifera • 

Corps coriace, court, mamilliforme , un peu Alargi k l’extrl* 
mitd buccale, qui est pourvue de tentacules marginaux 
sur plusieurs rangs, subpAdonculA a l’autre extrdmitA , et 
naissant en plus ou moins grand nombre de la surface d’une 
expansion membraneuse , commune et fixde. 

Espices, La Mamidlifere auriculej M, auricula , Lesueur, 
Mem, Acad, sc, nat . Philad . , 1 , p. 178 , pi. 8 , fig. 2, (Del’Ar- 
chipel amAricain. ) 

La M. nymphaa; M, nymphcea , id., ibid, (CAtes de Saint- 
Christophe. ) 
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La Mamiluf^ee mamelonn&e , Af . mamillosa • 

Alcyonium mamillosum , Linn., Grnel. , p. 58i5, n.° 16; 
Soland. et Ellis, Zooph. , p. 179 , n.° 5 , tab. 1 , fig. 4 et 5 ; 
Sloane, Jam., 1 , tab. 21, fig. 2 et 3 ; de Lamk. , Anim. 
sans vert., 2. 

Palythoe mamillosa , Lamx., Polyp, flex., p. 36 1 , n.° 5 1 3. 
(CAtes de la Jamaique.) 

La M. ocell&e , M. ocellata . 

Alcyon. ocellatum , Linn., Gmel., p. 38 1 5 ^ Soland. et Ellis, 
Zooph. , p. 1 80 , n.° 6 , tab. 1 , fig. 6 j Sloane , Jam. , 1 , tab. 2 1 , 
fig. 1 ; de Lamk. , ibid. 

Palythoe ocellata , Lamx. , ibid. , n.° 5 14. (CAtes de Sahrt- 
Domingue.) 

Observ . Cette division g^n^rique a £td r^ellement &ablie 
pour la premiere fois par Lamouroux, sous le nom de paly- 
thoe ; mais d’apres des individus dess£ch& ou d’apres lefc 
figures et dc$ descriptions de Solander, en sorte qu’il en faisoit 
encore un genre d’alcyons, com me tousses pr&ldcesseurs; mais 
M. Lesueur, en observant ces animaux vivans , a p^rfaite- 
ment reconnu que c’etoient des actinies, tout en en formant 
un genre que Ton peut adopter. Cependant il est Evident 
qu’il ne differe des zoanthes qu’en ce que le corps est mame- 
lonn£ et qu’il fait saillie a la surface d’une membrane com- 
mune. 

Quant aux especes que nous signalons dans ce genre, il 
est probable que les deux d^crites par M. Lesueur ne dif- 
ferent pas de celles que Solander avoit denomm^es depuis 
long-temps, puisqu’elles proviennent des m£mes mers; mais 
c’est ce que nous ne pouvons assurer. 

MM. Quoy et Gaimard en ont distingu£ cinq ou six espices 
nouvelles dans le cours de leur dernier voyage; eiles nous pa- 
roissent cependant diflferer un peu des autres, en ce qu’ eiles 
sont bien davantage s£par£es. 

Nous en avons aussi recu i»ne de la Mediterrande, mais 
dessechAe, en sorte qu’il seroit difficile de la d^finir. 

M. Savigny a donn£ le nom d'lsaure a un genre qui nous 
paroit devoir £tre fort rapproch^ de celui-ci, Descriptioa 
de l’^gypte, Polypes, pi. 2 , fig. j , 2 et 3. 
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Corticifere, Corticifera , 

Corps court, cylindrique, pourvu a son extr&nit£ libre d’une 
bouche longitudinale an milieu d’un disque, garni sur ses 
bords de tentacules pd tali formes, envelopp^ dans une peau 
encrotitee de sable, et formant, par la reunion latlrale et 
complete d’un plus ou moins grand nombre d’indi vidus, 
une sorte de polypier ou de crotite solide a la surface des 
corps marins. 

Espices, La Corticifere glarjIole ; €• glareola , Lesueur , 
Acad, sc, not. Philad. , t. 1 , p. 178 , pi. 8, fig. 6 et 7. (Des 
c6tes de la Guadeloupe. ) 

La C. jaune ; C, Jlava^id.j ibid, ( Isle Saint -Thomas.) 

Obterv, Ce genre, ^tabli par M. Lesueur, loc. cit., passe 
vlritablement aux astrdes. En effet , la solidity de la peau des 
actinies composantes , la maniere complete dont elles sont 
aoudees entre elles par les c6t£s, en font une sorte de poly- 
pier encrofttant. 

Fam. III. Les Madrepores, Madreporea . 

Animaux simples ou agr^g^s , et alors plus ou moins dlfor- 
m£s par leur grefife avec ceux qui les environnent, et 
contenant dans leur tissu une grande quantity de matiere 
calcaire, d’oii r&ulte par la dessiccation un polypier en- 
tierement solide, pierreux, libre ou fix£, a surface ou 
cellules lamelleuses. 

Observ . Cette famille constitue le grand genre Madrepore 
de Pallas, dont les* especes, avant les observations de M. Le- 
sueur, de M. de Chamisso , et surtout de MM. Quoy et Gai- 
mard, n’^toient pour la plupart connues que par leurs dd- 
pouilles. 

Les trayaux de Donati, et surtout de Cavolini, avoient 
cependant fait connoitre depuis assez long-temps les animaux 
de ces polypiers, auxquels on attribuoit naguerela formation 
de la plupart des iles et des ecueils de la mer du Sud. 

On trouve des madrepores dans toutes les mers , mais ils 
sont bien plus communs dans celles des pays chauds, en Am£* 
rique, dans l’lnde, dans l’Australasie , que dans la M&liter- 
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ranee , et surtout que dans les mers du Nord , ou ils sont en 
general plus rares. 

Les oryctologues ont cependant deja distingue un tres-grand 
no mb re d’especes de madrepores a 1’etat fossile et dans des 
terrains d’anciennete tres- differente. 

La distribution methodique des madrepores n’a mime ete 
essayee que d’apres les polypiers seulement, par Pallas d’abord , 
mais surtout par M. de Lamarck, qui a donne des denomina- 
tions particulieres aux divisions du zoologiste allemand. M. de 
Lamarck, dans la classification methodique des polypiers, a 
pris en consideration , non -seulement la forme des loges, 
mais encore celle de leur agglomeration generale , et leur 
distribution a Tune ou aux deux faces de ces agglomerations 
ou du polypier, et enfin la fixite ou la liberte de celui-ci, 
comme nous l’avons expose dans Thistoire de la zoophyto- 
logie. 

Aide par les manuscrits de MM. Quoy et Gaimard, nous 
avons essaye de caracteriser les genres d’apris les animaux 
conjoin tement avec les polypiers, en ayant egard beaucoup 
plus a la forme des loges, qu’a celle du polypier et de leur 
distribution a la surface. 

L’ordre que nous aurions le plus desire de suivre, auroit d& * 
porter essentiellement sur la consideration des animaux, et sur- 
tout sur celle des tentacules dont le nornbre diminue et de- 
vient de plus en plus fixe, a mesure qu’en par tan t des Actinies 
bn se rapproche davantage des Polypiaires; mais malheureu- 
sement nous ne connoissons pas encore ceux d’un assez grand 
nombre de Polypiers. Nous avons done ete obliges de conti- 
nuer k mettre en premiere ligne la consideration de la par- 
tie calcaire, toutefois en ayant egard a ce qui doit le plus 
traduire Fanimal , ou a la nature reelle des cellules , et non 
plus a leur liberte ou adherence , qui varie peut-£tre m£me 
dans une seule espece, a leur nombre et a la forme de 
leur accumulation, comme les zoologistes Font fait jusqu’ici. 
En effet, outre qu’il est certain que toute espece de polypier 
de Zoanthaire a commence par une seule loge, il est evi- 
dent que dans chaque genre reellement naturel on peut 
concevoir qu’il en existe de simples et de complexes. Les 
Caryophyllies simples et les Turbinolies propremen t dites ne 
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sont-elles pas en effet des polypiers du m£ine genre P Quant 
au mode d’accumulation des loges, il nous est ygalement dy- 
montry qu’ii pent varier dans chaque groupe naturel, au 
point qu’il en r&ulte des especes d’arbres, des masses fasci- 
cules, glom^rul^es, des expansions encrodtantes ou libres, 
et alors celluliferes sur Tune ou sur les deux faces. Nous 
avons donng un bel exemple de cette assertion dans le genre 
que nous nommons Gemmipore et dans celui des Pavonies. 
Toutefois il est digne de remarque que , suivant l’ordre que 
nous avons cru devoir adopter, la forme arborescente , d’a- 
bord nulle ou tres-rare, devient de plus en plus prydomi- 
nante, au point que dans la division des madrepores propre- 
ment dits il est tres-rare que le polypier ne soit pas ramifiy, 
tandis que dhns les mad r^phy 1 lies , etpeut-£tre m^mc dans 
les madrastr^es on nele-voit presque jamais avec cette forme. 

Nous devons aussi fair,p l’observation que les limites des 
differences que l’&ge apporte a la forme et peut-£tre a la 
structure ineme des polypiers, ne nous sont que tres-impar- 
faitement connues, ce qui doit encore empecher l’introduc- 
tion de la methode naturelle dans la classification de ce 
groupe interessant d’animaux. 

D’apres ces differentes considerations, il est evident que 
nous ne pouvons donner la classification que nous proposons 
comme definitive, mais seulement comme provisoire. D’au- 
tant plus que, pour rendre notre travail complet, il nous 
auroit faliu reprendre piece a piece toutes les especes de M. 
de Lamarck, en les comparant avec celles qui ont ete etablies 
ou figurees par Pallas, Ellis et Solan der, Esper, et surtont en 
les comparant avec les polypiers pourvus de leurs animaux 
rapportes par MM. Quoy et Gaimard, Garnot et Lesson, ce 
que nous n’avons en ce moment ni le temps ni la possibility 
de faire. 

Dans retat actuel de nos connoissances sur les zoanthaires 
pierreux, nous avons cependant trouvy a former plusieurs 
coupes gyn^riques ou subgynyriques , ce qui nous a permis 
de donner a nos caractyristiques plus de prycision, et par 
consyquent plus de facility d’application. 

En voici une sorte de table synoptique qui en montrer^ 
la disposition genyrale : 
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Cjdoh'tt. 

Montlivaltif. 

Fongie. 

PolyphylKe. 

AnthophylHe. 

Tnrbinolie el Diplocttei*. 

Torbwolopse. 

Caryophyllie. 

[Sarcinnle. 



Columnaire. 

les MadriphyllUs . { Sty line. 

Catenipore. 



/les Madb^phtixiesC 



Syrisgopore. 

Dendrophyllie. 

Lobophyllie. 

Meandrine. 
Dictnophyllie. 
f Agaricie. 
Tridacopbyllie. 
Monticnlaire. 

^Pavonie. 

/Astrolde. 

[ Phyllastrde^ 
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Sect. I. Les Madr^phyllies, Madrepkylliasa. 

Cellules quelquefois d^form^es, mais toujours garnies de la- 
melles plus ou moins nombreuses , sur un polypier tres-ra- 
rement arborescent. 

Cyclolite, Cyclolites. 

Animal inconnu, solidifi^ par un polypier calcaire, court, 
simple, orbiculaire ou elliptique, aplati, et marqu£ de li- 
- gnes concentriques en dessous, convexe en dessus, avec 
un grand nombre de lamelles t res- fines, entieres, conver- 
gentes vers un centre sublacuneux. 

Espices. La Cyclolite num ism ale: C. porpita ; Mad. porpita, 
Linn., Gmel., page 3 jS 6 , n.° 3 ; Guettard, M£m. 3 , pi. 23 , 
fig. 4 , 5 ; Goldfuss, tab. 14 , fig. 4 , a , b. 

La C. radij&e ; C. radiata , Goidf., Petref . , 47, tab. 14, fig. 1, 
«, d. (Des couches ar£no-cr£tacees d’Aix-la-Chapelle. ) 

La C. lisse; C. lasvis , id., ibid . , fig. 2 , a , d. (Calc, jurassiq. 
de la Suisse. ) 

La C. cancelu&e; C. cancellata , id. , ibid., fig. ' 5 , a , c. (Calc, 
crayeux de Maastricht.) 

La C. ondul£b; C. undulata , id., ib . , fig. 7, d. (Du pays 
de Salzbourg. ) 

La C. discoide; C. discoidea ,' id., iiid. , fig. 9, a. (Du pays 
de Salzbourg. ) 

La C. a cafiiE : C. cristata , de Lamk. , 2, pag. 234, n.® 2; 
cop. dans l’Enc. method., pi. 483 , fig. 6 , a, b; Madrep • cris- 
ta/a, Linn., Gmel, p. 3758, n.° 8 . 

La C. elliptique: C. elliptic a , de Lamk., i&id., n.° 4 ; Guet- 
ftard , Mem. 3 , p. 21 , fig. 17, 18. 

La C. h£m!sfh£riqcje : C. hemisphcerica , de Lamk. , ibid . , 
n.° 2; Fungia polymorpha , Goldfuss, z‘ 5 id. , fig. 6, a, 5 , c et^ 
jusqu’a m. ( Calc, du Dauphinl. ) 

La C. semiradi^e : C. semiradinta; Fungia radiata , Goldfuss, 
ibid . , fig. 8 , n.° 6. ( Oolithe inf. d’Angleterre. ) 

Observ . Ce genre a Itabli par M. de Lamarck pour des 
polypiers qu’on ne connoit encore qu’a l’£tat fossile. 

II a adopts par la plupart des zoologistes. M. Gold- 
fuss l’a r&ini cependant a celui des fongies et tr£s-probable- 
ment avec raison ; car il n’en differe que par ce que le 
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dessous du polypier est garni de stries concenttiques et que 
les lamelles de l’etoile sont entires. 

M. Go Id fuss rdunit aussi a ce genre la pllagie de Lamou- 
roux, sous le nora de P. olypeata ; mais v^ritablement a tort, 
car ce polypier appartient a une tout autre division. 

Le C. cristata est v^ritablement tres- different des autres 
especes : sa surface sup^rieure est en eflfet garnie de tuber- 
cules radios autour d’une traverse ^galement radi^e; dispo- 
sition tout>&-fait particuliere et qui rappelle tin peu les mon- 
ticulaires ou inieux nos turbinastrles. 

Montlivaltie, Montlivaltia. 

Animal inconnu, solidifil par une masse calcaire, ou polypier 
subconique ou pyriforme, fix£ P rid£ transversalement en 
dessous, £largi, excav£ et lamello-radi^ en dessus. 

Espices . La Montlivaltie caryophyllie ; M. caryophyllafa , 
Lamx. , Zooph., tab. 79, fig. 8 a 10. (Calc, de Caen.) 

La M. de Guettard : Af. Guettardi , Defr. , Diet, des scienc. 
nat. , tom. XXXII , p. 5o3 ; Guett. , M£m., 3 , pi. 26 , fig. 45. 

Observ, Ce genre a et£ ^tabli par Lamouroux ( loc . oil . ) 
pour un fossile des environs de Caen, qu’il dit, sans donner 
aucune raison a i’appui de son assertion, devoir £tre rappro- 
che du genre Isaure , figure par M. Savigny dans la planche 2 
des polypes de la Description de l’ligypte , quoique cette 
Isaure ne soit qu’une veritable Actinic. 

M. Goldfuss fait de la M. caryophyllie de Lamouroux une 
espece du genre Anthophylle de Schweigger; mais bien a tort , 
carles anthophylles ne sont presque que des turbinolics fixees, 
tandis que le polypier type du genre Montlivaltie est une 
veritable Cyclolite , dont les rayons lamelleux debordent pour 
ainsi dire la base, qui est en outre plus conique que dans les 
autres cyclolites. C’est ce dont nous noussommes assures po- 
sitivement sur l’lchantillon m^me de la collection de La- 
mouroux, faisant partie aujourd’hui de celle de Caen. Nous 
svons pu en m£me temps remarquer que la figure cilee de 
Lamouroux est fort inexacte. 

Fongie, Fungia . 

Animal g£latineux ou membraneux, le plus souvent simple, 
d£priin£, orbiculaire ou ovale, ayant une bouche supl- 
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rieure transverse au milieu d’un large disque, couvert 
d’un grand nombre de cirrhes tentaculiformes fort gros, 
et solidifi£ dans son intlrieur par un potypier calcaire , 
solide, simple , rarement complexe, ay ant en dessus une 
£toile form^e par un grand nombre de lamelles radiaires 
heriss^es , et en dessous de simples rayons rugueux. 

* Especes vivantes. 

A. Simples et circulaires. 

La Fongie patellaire : F. patellaris ; Mad. patellar is, Linn., 
Gmel., p. 3757, n.° 5 ; Ellis et Soland., p. 148, tab. 28, fig. 1 
— 4. (Des mers de l’lnde et de la M£diterran£e. ) 

La F. agariciforme: F. agariciformis ; Mad.fungites , Linn., 
Gmel., p. 3757, n.° 4; Ellis et Soland. , p. 149, tab. 28, fig. 5 
et 6. (Des mers Rouge et de l’Jnde. ) 

La F. cyclolite; F. cyclolites , de Lamk., 2, p. 236 , n,° 3 . 
La F. rouge; F. rubra , Quoy et Gaimard, Uranie, Zoolog., 
fig. 1 , 2. 

B. Simple et comprimee . 

La F. comprimee: F. compressa , de Lamk., Hid., n.° 2^ 
cDp. dans 1 ‘Enc. method, pi. , 483 , n.° 2. ( Oc&m indien. ) 

C. Complexes et oblongues . 

La F. bouclier : F. scutaria , de Lamk., ibid., p.°6; Seba, 
Mus ., 5 , tab. 112, fig. 28 et 3 o. ( Mer de l’Inde.) 

La F. limace: F. limacina , id. , ibid., n.° 7 ; Mad. pileus , Linn. , 
Gmel. , p. 3758 , n.° 7 j Ellis et Soland. , tab. 45. (Mers de l’lnde.) 

La F. bonnet : F. pileus, id., ibid., n.° 9 j Mitra po Ionic a , 
Rumph. , Amb ., 6, tab. 88, fig. 3 . (Mers des Indes. ) 

** Especes fossiles. 

La F. croissant: F. semilunata , id., ibid . , n.° 1 ; Mad. semi - 
lunata, Bruguiere, Journ. d’hist. nat. 

La F. coronule ; F. coronula , Goldfnss, Petref . , tab. 14, 
fig. 10 , a, b, c. ( Part. sup. du calc, houiller de Westphalie.) 

La F. aplatie : F. complanata , Defr., Diet, des sc. nat., U 
XVII, p. 217 jKnorr, Monum. 5 , part. 2 , tab. E , 3 , fig. 6 et 7. 
La F. h£t£roclite; F. heteroclita , id., ibid. 

La F. mactre: F. mactra, Cyathoph.mactra, Goldf. , Petref. * 
p. 56 , tab. 16, fig. 7, a, b, c. 
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La FoNGia lenticulaire ; F . Unticularis , Risso , Eur. mdrid. , 
5 , p. 338 , n.° 1 43. ( Calc. tert. pr£s Nice. ) 

La F. AGARicoioE j F. agaricoides , id. f ibid * , n.° 144 . (Calc, 
tert. pris Nice. ) * 

Observ. L’animal qui constitue ce genre, dtabli par M* de 
Lamarck sur la consideration seule du polypier, ne nous 
est coo nu que par les observations faites par MM. Quoy et 
Gaimard, dans leur premier, et surtout dans leur second 
voyage autour du monde, et d’oii il rdsulte qu’il est presque 
entierement semblable a celui de certaines especes de ca- 
ryophyliies. La forme du polypier a en effet les plus grands 
rapports avec celle de ce dernier genre, avec cette diflfe- 
fence cependant que dans celui-ci il y a un espace central 
que n’atteignent pas les lamelles et qu’on ne remarque pas 
dans les fongies, qui d T ailleurs sont toujours libres , et dont 
la face infdrieure est toujours stride ou radide. 

MM. Quoy et Gaimard se sont assures sur une espece qu’ils 
ont nommde F. actinie, que Tanimal enveloppe de toutes 
parts ce polypier , et passe en dessous, ou il forme une sorte 
de boursoudement semblable au disque des actinies. On est 
alors forcd d’admettre beaucoup d’analogie entre ces deux 
genres , du moins pour les especes simples pourvues de 
tentacules Cylindriques , et mdme pour celles cbez lesquelles 
ils sont remplacds par des languettes espacees , comme dans 
la fongie rouge. Mais pour les espdces complexes, ilest pro- 
bable que les animaux ressemblent moins a des actinies. 

Cette difference dans le polypier va nous servir a partager 
les especes de ce genre en deux sections principales, sui- 
vant qu’il est simple, c’est-4-dire qu’il n’offre qu’une dtoile 
circulaire ou oyale, composde d’un seul centre, vers lequel 
convergent les lamelles, ou suivant qu’il y a plusieurs de 
ces centres souvent peu considerables et par consequent un 
grand nombre d’dtoiles imparfaites, ce qui conduit aux poly- 
piers du genre Pavonie. 

M. Gold fuss a rduni aux fongies le genre Cyclolite. 

Le nombre des especes de fongies connues a l’etat vivant 
est au moins de neuf, et en ne comptant pas les F. actibieset 
a gros tentacules , observees avec les animaux par MM. Quoy 
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et Gaimard, elqni font peut-£tre double emploi avec celles 
ddcrites par If. de Lamarck sur le polypier. 

Elies appartiennent presque toutes aux mers de Plnde. La 
premiere se trouve cependant, dit-on, dans la iter ran^e. 

Quant aux especes fossiles, les oryctographes n’en ont en- 
core ddfioi que neuf ou dix, et dont la plupart pajoissent 
provenir de calcaires anciens. 

Nous avons vu ia derm ere esp£ce dans la collection de M. 
Michelin, et je me suis assure que c’est une veritable fongie. 

Polyphtlije, Polyphyllia. 

Animaux nombreux , confluens , a bouche un peu saillante, 
loWe k sa circonfarence, couverts de tentacules nombreux, 
£pars a la surface d’une partie charnue enveloppant de 
toutes parts et contenant un polypier calcaire solide, libre, 
ovale, along£ en plaque, un peu convexe en dessus et 
garni de petites crates lam ell e uses denticulles, saillantes, 
fort minces, transverses, sans disposition stelliforme, un 
peu concave et h£riss£ de tubercules serr& en dessous. 

Espices. La PoSyphyllie bass in ; P. pelvis , Quoy et Gaimard x 
Astrolabe, Zool. , msc. (De la Nouvelle-Z&ande.) 

La P. taupe : P. tdlpa; Fungia talpa , de Lamk., 2, n.°8; 
Seba , Mus. , 3 , tab. 1 1 1 , fig. 6 , et tab. 1 1 2 , fig. 3 1 . (Mer des 
Jndes. ) 

La P. substeil^e; P. substellala , de Blainv., Collect, du Mus. 
La P. heriss^e; P. echinata, de Blainv., Collect, de Caen. 
( Mers de Ceilan. ) 

La P. a cr£te; P. cristata, de Blainv., Collect, de Caen.* 

La P. anastomos£e; P. coadunata, de Blainville , Collect. de 
Caen. 

Observ. Ce genre a £t£ ^tabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour des zoanthaires pierreux , fort remarquables en ce que 
les individus sans tentacules autour de la bouche, mais £pars 
sur la partie commune, comprehnent dans leur intlrieur 
une masse calcaire, analogue aux fongies complexes, c’est- 
i-dire mince, libre, en grande plaque, mais qui, au lieu de 
lamelles partant de centres plus ou moins nombreux , formant 
des loges stelliformes, distinctes, presente des cr£tes courtes, 
60. ao 
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denticul£es,,trancbantes, toutes perpendiculaires an grand 
diametre da poly pier, sans qu’il y ait m€me de grand sillon 
median. Dans ce genre il n’y a certainement aucune ap- 
parence d’^toile sur le polypier, et cepertdant il appartient 
r^ellement a un grand nombre d’animaux actinoides , bien 
distincts par la bouche, et confluens complement par leur 
circonference. 

Cette agr^gation de zoanthaires pierrenx dst tout- a -fait 
libre au fond de la mer et seulement pos£e sur le sol. 

On con^oit qu’on puisse r^unir a ce genre la seconde 
division des fongies; mais c’est ce qu’il seroit trop hardi de 
faire eir ce moment. 

Ayant comparl les polypiers indiqu& sous le nom de 
fungia talpa an Mus^e avec celui rap porte par MM. Quoy 
et Gaimard , nous avons cru y trouver des caracteres sp£ci- 
fiques, distincts. Les demises esp£ces nous paroissent nou- 
▼elles. 

AnthophyllS , Anthophyllam . 

Animal inconnu, contenant une masse calcaire, ou polypier 

coniqne ou pyriforme, fix£ a sa par tie infdrieure, £Iargi , 

aplati, excav£ et piultilamelleux a la suplrieure. 

Esptces. L’Anthophylle de Goettard : A, Guettardi , Defr. , 
Diet.; Guettard, M£m. 3, pi. 26, fig. 4 et 5. ( Fossile. ) 

L’A. tronqd6e ; A . truncatum , Gold fuss, Petref, , 46, pi. i3, 
fig. 9. ( Calc, grossier du Valmctndois. ) 

L’A* denticul^ ; A. denticulatum , id., ibid,, fig. 11. (Calc, 
de trans. de TAm. sept. ) 

L’A. bicost£; A . bicostatum , id, , ib, (Calc, de trans. del’Eifel.) 

L’A. prolifere ; A, proliferum , id., ibid. , fig. i3, a, £. (De 
Su£de. ) 

Obscrv. Ce genre a tftabli par Schweigge*, et adopts 
par Mk Goldfuss sous le nom que le premier lui avoit donne, 
mais sous une caraeteristique tout-a-fait insuffisante pour le 
distingtier des turbinolies, a mointe que d’admettre que celled 
ci soient toujours fibres, -ce qui n’est pas, comme nousle di- 
rons plus loin. 

C’est ce d£Paut dans la caract^ristique qui a fait que M. 
Goldfuss a plac£ parmi ses anthophylles le polypier fossile. 
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dont Lamouroux a fait son genre Montlivallia , et qui n’est 
certainement qu’une esp£ce de cyclolite, comme nous nous 
sotames assures sur les objets m£mes de la collection de La- 
mouroux. 

Le polypier dont M. Goldfuss fait son Anthophyllum proli - 
Jerum , est tout different des autres, puisqu’il n’a que huit 
rayons lamelleux , denies. Ses A . sessile ( tab. 37 , fig. 8 ) et A* 
o bconicum nous semblent £tre de v£ritables turbinolics. 

Turbinolie, Turbinolia. 

Animal simple, dont le corps conique, partagl en vingt-quatre 
cfttes alternativement grandes et plus petites, est terming 
superieurement par une ouverture mldiane entour£e de 
tentacules nombreux, solidifi£ par un polypier calcaire, li- 
bre , conique, sillonn£ en dehors, attenue a une extrlmkl, 
£largi et termini a l’autre, par une grande cellule peu pro- 
fonde, et radiairement lamelleuse. 

* Esp£ces vivantes. 

La Turbinolie des amis, T. amicorum . ( Des mers Austral es.) 
LaT. boreale: T. borealis; Fungia turbinata, Fiemm.; YVern** 
M£m. 2, p. a5o. 

** Especes fossiles. 

La T. sillonn^e : T. sulcata , de Lamk., tom. 2 , pag. 23 1 , 
n.° 6; Goldfuss, Petref p. 5i , tab. i5, fig. 3, a, b 9 c. (Du 
calcaire parisien.) 

La T. caryophyllie : T. caiyophyllia , id., ibid . ; Enc. m£th., 
pi. 483 , fig. 3. 

La T. crGfue : T. crispa , id . , iiid., pi. 483 , fig. 4; Goldf., 
ibid . , fig. y 9 a, b, c. ( Calc, grossier de Paris. ) 

La T. comprimee : T. compressa , id., i&id., n.° 4; Goldfuss, 
i&id., fig. 10, a, &. ( France ni£ridionale. ) 

La T. mitre; T. milrata 9 Goldfuss. , ifcid., fig. 5, a, b , c. 
( Environs d’Aix-Ia-Chapelle. ) 

La T. a dix c 6 tes ; T. decemcostata , id. , ifcid. , fig. 6, a, b, c. 
( Collin, subappen. du Plaisantin. ) 

LaT. coorb^e; T. cemua , id., ibid. 9 fig* 8, a, b 9 c. (France 
merid.) 

La T. en coin; T* cuneata , id., ifcid. , fig. 10 , a, fc. (Pyr£n£es.) 
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La Xu rbi NO lie didyme; T. didyma , id. , ibid., fig. 11. (D* 
Provence. ) 

La T. de Kcenig; T. Kctnigih, Mant. , Geol. Suss., 85 , tab. 19, 
22 et 28. ( Marne calc, blanc d’Angleterre. ) 

La T. fongite; T.fongites , Ure, Ruth*, 527, tab. 20, fig. 6. 
( Calc, houiller d’Angleterre. ) 

La T. patellae; T. patcllata , de Lamk. , ibid., n.° 1. (Des 
environs du Mans. ) » 

La T. CYATHoiDE : T. cyathoides , de Lamk. , n.® 3 ; Esper, 
Suppl&n., 2, Petrrf., t. 2. 

La T. clou; T. c/aFi/s, id., ibid . , n.° 7. (Des environs d’A- 
gen et d’Aix-la-Chapelle. ) 

La T. giraffe; T. easy ophyllus , id., i&id., n.° 8. (D’Angle- 
terre. ) 

La T. douteuse: T. dubia , Defrance, Dictionn., tom.LVI, 
p. 92; Parkinson, Organ . Rem. 2, pL 4 , fig. 11. 

La T. du Dauphin£ : T. delphinus , Defrance, i£id. ; Turbin . 
comprcssa , Lamx. , Genre des Polyp., pi. 74 , fig. 22, 23 . (Du 
Dauphin^. ) 

La T. elliptiqoe; T. elliptica , A. Brongniart, G^olog. des 
environs de Paris, pi. 8, fig. 2. (Calc, grossier inf. des en- 
virons de Paris. ) 

La T. diffHhente; T. dispar , Defrance, Dictionn., et Va- 
lins du Mu s., tab. 49, fig. 9. (Calc, grossier de Beynes, pre? 
Grignon. ) 

La T. de Millet; T. milUtiana , id., iiid. (Calc, grossier de 
Tborigny en Anjou. ) 

La T. granuleusej T. granulosa , id., ibid.( Calc, grossier du 
dllpartement de la Manche. ) 

La T. de Basocbes; T. Basochesii , id., ifcid. (Des environs 
de Fr^jus. ) 

Obscrv. Ce genre a £tabli par M. de Lamarck pour un 
certain nombre de polypiers fossiles, simples, fibres, sillon- 
xils ext^rieurement , que l’on trouve fr£qu eminent en Eu* 
rope dans les terrains calcaires. 

Nous l’avons caracteris£ d’apres une esp£ce conserve dans 
l’esprit de vin, et rapportee par MM. Quoy et Gaimard de 
leur premier voyage sur PUranie. Quoique fanimal fdt assez 
iortement contract^ par Paction de l’alcool , il nous a cepen- 
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dant dtd facile de voir que la masse calcaire fait r^ellement 
partie du corps de l’aoimal , com me dans les astr^es, et qu’il 
n’est nullement a d&iouvert. 

C’est un genre v£ritablement fort rapprochd de celui des 
caryophyllies, et qui n’en differe que parce que le polypier 
est libre, strid ou silicone longitudinalement en dehors. 

M. Goldfuss nous a inline assure qu’une espece de turbino- 
iie avoit £t6 observe tant 6 t libre et tantbt adh^rente, ce 
qui depend peut-gtre de i’£ge. 

D’apres le m£me naturaliste le genre qu’il a gtabli sous le 
nom de Diploctenium ( Petref. , pag. 5i , tab* i5 , fig. 1 , a — e; 
Faujas, Mont Saint-Pierre, pi. 35, fig. 3 et 4 ), doit rentrer 
parmi les turbinolies comprimles , comme M. de Haan nous Pa 
montrd, et comme nous avons pu nous en assurer nous-inthnes. 

Les turbinolies sont fort communes a l’gtat fossile et dans 
tous les terrains zootiques ; nous sommes cependant bien loin 
de croire que les especes indiquges par les oryctologues soieut 
vdri tablemen t toutedistinctes. 

II est a remarquer que Fespece qui , dans l’origine, a servi 
de type au genre, et qui lui a valu son nom, le Mad. I ur- 
binata , Linn. , est maintenant dans le genre Cyathophyllum 
de Schweigger. 

On devroit placer dans ce genre plusieurs des anthophylles 
de Goldfuss. 

Tuebinolopse , Turbinolopsis. 

Animal inconnu,, compost en partie ou soutenu par une masse 
calcaire, ou polypier simple, turbing, libre, lacuneux , 
pourvu en dessus de lames rayonnantes, rgunies entre 
elles a des intervalles courts et ggaux , et marqud en de- 
hors de stries longitudinal es flexueuses, formant, par la 
reunion des angles de flexion , des sdries verticales de 
trous ou de locules. 

Espice. La Turbinolopse ochraciIe : T. ochracea , Lamx. , Gen. 
des polyp., tab. 82 , fig. 4 , 5,6; Defrance, Dictionn. des sc* 
oat., t. LVI, p. 94 , atlas, pi. des Fossiles. 

Observ. Ce genre, dtabli par Lamouroux pour un seulindi- 
vidu d’une espece de polypier trouve fossile aux environs 
de Caen , nous paroit devoir rentrer dans les turbinolites de 
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M. de Lamarck , ou dans les antfiopbylles dc Sehweigger; 
Nous ne le connoissons pas en nature. 

Caryophylue, Caryophyllia. 

Animaux actini formes, subcylindriques, pourvus d’une cou- 
ronne simple ou double de tentacules courts , Ipais et 
performs , saillant a la surface d’&oiles ou de loges cylin- 
dro-coniques, garnies de lames rayonUantes , completes en 
dedans, strides en dehors et formant un polypier sol id e, 
conigue* fixe par la base, simple ou k peine agrlge. 

* Caryophyllies vivantes. 

A. Especes simples • 

La Caryophylue cobelet , C. eyathus . 

Mad . eyathus , Linn., Gmel., p. 3757, n.° 6 ; Ellis et Soland., 
tab. 28 , fig. 7. ( Mers d’Europe. ) 

. La C. (billet, C. dianthus . 

Mad, dianthus , Esp., tab. 49, fig. 1 , 2 et 3 . 

La C. pygm&e; C. pygmcea , Risso, Europe m 4 rid., 5 , p. 352 , 
n.° 1 2 5 . ( M^diterranee. ) 

La C. aplatie; C . compressa , Quoy et Gaimard , Astrolabe , 
Zoolog. , msc. 

La C. solitaire ; C. solitaria , Lesueur. 

La C. flexleuse, C. flexuosa . 

Mad, flexuosa , Linn., Gmel., p. 3770, n.° 68. (Oc£an ind.) 
B. Especes fascicutees. 

La Caryophyllie anthophylle, C. anthophyllum . 

Mad. anthophyllum , Ellis et Soland., p. i 5 i , n.°4, tab. 29. 
(Indes orient.) 

La C. tronculaire; C. truncularis , de Lamarck, 2, p. 226, 
n.° 3 . 

Lg C. astr&forme; C. astrata , de Haan, Mas. Leyd, 

La C. fascicol6e , C.fasciculata . 

Mad. fascic u laris , Linn. , Gmel., p. 8770, n.° 69 ; Ellis et So- 
lander, t. 3 o, fig. 1 et 2. 

La C. bn tolffe, C, flexuosa. 

Mad . flexuosa , Linn., Gmel.,p. 3770, n.° 68 P Ellis et So« 
lander , tab. 52 , fig. i. (Oc£an Indien.) 
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La CaryopPyllie en gee be, C. cespitosa . 

Afad. cespitosa , Linn., Gmel., p. 3770, n. # 6 7; Elli* et 
Solander, t. 3 i , fig. 5 et 6. 

** Caryophyllies fossiles. 

A. Especes simples . 

La C.'DOUteusb , C. dubia. 

Gyathophyllum hexagonum , Gold fuss , Fetref . , t. 19, fig. 5 , 
«, i , e , et peut-gtre d. ( Calc. ?) 

La C. pustulaire : C. pustularia , Allion., 38 , 2 5 Risso, Eu- 
rope mgrid., 5 , p. 334 , n.° 129. 

La C. bonnet, C. capulus , id., i&id., n.° i 3 o. (Calc, tert., 
Contes.) 

B. Espices fasciculees . ( G. Litrodendeon, Schweig.) 

La C. annulaire: C. annularis , Flemm. , Brit. anim . , p. 509, 
n.° 1 ; Parkinson, Organ, remain . , 1 , pag. 67, tab. 5 , fig. 3 . 
( Calcaire oolithique d’Angleterre. ) 

La C. fascicul&e: C. fasciculata , id., ibid . , n,°2; Parkinson, 
iiid. , tab. 6, fig. 8. (Calcaire houiller d’Angleterre. ) 

La C. doubles, C. duplicata. 

Mad . duplicata , Mart., PeL Derb., U 3 o. (Calcaire houiller 
d’Angleterre.) 

La C. voisine, C. affinis. 

Mad. affinis , id., ifcid., tab. 3 i. (Calcaire houiller d’Angte- 
terre.) 

La C. jonc ; C. juncea , Flemming , iiid. , n.° 5 ; Ure , Ruth . , 
337 , t. 19 , fig. 12. 

La C. centrale : C. centralis , Man tell , Geolog. ,169, tab. 1 6 , 
£g. 2 — 4. (Craie, Angleterre.) 

La C. stej^ej C. striata, Defr. , Dictionn. , tom. VII , p. 192. 
( Calcaire grossier , Plaisan tin. ) 

La Q. de Hadteville; C. altavillea , id., ibid. (Calc, grossier, 
Map c he.) 

La C* tronqu£g : C • truncata , id . , ibid .; Guettard, tom. 2 , 
pi. a 5 . (Calcaire jurass., Verdun.) 

La C. alonc&e; C. elongate, id., ibid., pi. 26, fig. 6. (Calc* 
jurass., Lorraine.) 

La C. gr£le, C. gracilis. 
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Lithodendron graeile , Gold fuss , Petref., p.41 , tab. i3 , fig. 2, 
a ,3. ( QuadersandsUin , pres Quedlinbourg.) 

La Caryophyllie dicbotome , C. dichotoma • 

Lithodendron dichotomum 1 id., ibid., fig. 3 , a, b. (Calcaire 
jurassique des environs de Giengen.) 

La C. en gerbe, C. eespitosa. 

Uthod. cespitosum , id. , i&id. , fig. 4 * ( Calcaire de traits, 
des environs de Bensberg. ) 

La C. PLissgE, C. plicata . 

Lith. plicatum , id., i&id., fig. 5 . (Des montagnes du 
temberg. ) 

La C. teichotomb , C. trichotoma. 

Lith. tricaotomum , id., ibid., fig. 6. (Des montagnes du 
Wurtemberg.) 

La C. caai^e, C. cariosa . 

Lith. cariosum, id., ibid., fig. 7. (Calcaire grossier, environs 
de Paris.) * 

La C. (billet; C. dianthus , id., ibid., fig. 8. (Des monts du 
Wurtemberg.) 

C. Especes fasciculdes non, empdUes. (Calamophyllia.) 

La C. stride, C. striata . 

Catamite , Guettard , 3 , pl» 34 , fig. i* (Calc. tert. , Dax.} .. 

La C. lisse; C. Ice vis , id . , ibid. , p. 486, pi. 35 , fig. 2. (Calc.? 
Besancon , Verdun.) 

La C. carquois; C. Jlabellum , id., ibid . , pi. 38 , fig. 1,2, et 
3 . (Calc.? Besan^on. ) 

Observ. C’est a M. de Lamarck que nous devons P^tablisse- 
ment de ce genre, adopts par tous les zoologistes, a l’excep- 
tion, cepe o dan t, de M. Goldfuss, qui, dans son onvrage sur 
les fossiles du cabinet de Bonn , a rluni les caryophyllies aux 
oculines, sous la denomination commune de Lithodendron. 

Nous 1 ’avons dlfini d’apres la description complete que Ca- 
volini nous a donnle de la C . calycularis, si commune dans 
la Mediterranle, et qui montre que c’est une veritable ac- 
tinic ; aussi M. Renieri , qui a eu Poccasion de voir fr^quem* 
ment cette espece, l’a-t-il rang^e dans ce genre sous le nom 
d y actinia costulata . 

Avant ces observateurs Spallanzani avoit public dans le 
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Journal de physique pour 1786, quelqucs observations sur le 
m£me animal: il dit d’abord que le polypier n’est pas adhe- 
rent et qu’il repose seulement sur le sable ; pe qui paroit bien 
singulier : il ajoute que le polype ne meurt pas quand on le 
plonge dans une eau acidulle , et ce qui est encore plus par- 
ticular, que, si on ne change pas l’eau dans laquelle on le 
conserve, l’animal peut abandonner sa loge et aller se pro- 
xnener a quelque distance, sans cependant s’en ^carter beau- 
coup. Tout cela nous paroit bien douteux. 

D’apres la connoissance que MM. Quoy et Gaimard nous 
ont donnle de la C . angulosa et de quelques especes voisines, 
nous avons r&ervl le nom de caryophyllie a celles dont le p6- 
lypier ofifre un caractere assez particulier dans la maniere 
dont son t formles les loges tou jours turbin&s ou coniques, 
renvers^es, l’ouverture assez peu profonde etant garnie de 
lamelles radices et tranchantes, et qui sont simples ou seu- 
lement fascicules. Dans la derniere division les tubes sont 
emp 4 t&, un peu comme dans les sarcinules , mais sans £tre 
strips. 

Parini les especes vivantes il y en a au moins deux qui 
se trouvent dans nos mers. 

Les especes fossiles dans les terrains d’Europe sont beau- 
coup plus nombreuses; mais nous sommes bien loin d’assurer 
qu’il n’y ait pas de doubles emplois dans celles que les orycto- 
iogues ont distingu&s. Peut-6tre m^me toutes ne sont-elles pas 
de v^ritables caryophyllies. 

Nous avons observe dans la collection de M. Michelin le 
cyathophyllum hexagonum simple de M. Goldfuss , et nous 
croyons nous £tre assures que c’est une veritable caryophyl- 
lie , voisine de la C. calycularis vivante. 



Sarcinule, Sarcinul o. 

Animaux inconnus, contenus dans des loges arrondies, la- 
in ellife res, steliiformes , distan tes, situ les a l’extr^mit^ de 
longs tubes oylindriques , plus ou moins remplis par des 
lames rayonnantes, strips longitudinalement en dehors et 
reunis en nombre plus ou moins considerable par une 
pAte ou des cloisons celluleuses, transverses, de maai£re 
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a former un polypier calcaire, solide , a surfaces supdrieure 

et inf^rieure planes et paralleles. 

* Especes vivantes. 

La Sarcinule astr^enne, S. as treat a, 

Carjophyllia astreata , de Lamk. , 2, p. 227, n.° 5 . (Ocean 
Indien ?) 

La S. musicals, S. mu sic ails . 

Madrep . musicalis , Esper, 1 , lab. 3 o, fig. 2. 

Caryophyll. musicalis , de Lamk., iiid., n.° 6. (Oc^an In- 
dien.) 

. La S. pauciradi^e, S. pauciradiata. 

S. organum , de Lamk., ifcid., pag. 228, n.*2; cop. dans 
TEnc. m£th., pi. 482, fig. 3 . (Mer Rouge.) 

La S. perforce: S. perforata , de Lamk., ifcid., n.° 15 de 
Blainv. , Dictionn., tom. XLVII , pag. 5 i, atlas, pi. des Foss., 
H- < 5 . ( Australasie P) 

La S. divergente : S. dwergens ; Mad . diyergens, Forskal, 
Faun, arab . , p. 1 36 , n.° 1 9. ( CAte de la mer Rouge. ) 

La S. chalcidi^ue, S. chalcidica; Mad. chalcidica , id., i&. , 
n.° 17. 

** Especes fossiles. 

La Sarcinule orgue, S. organum . 

Mad. organum, Linn., Ann.acad . , 1, tab. 4 >fig- 6 j Goldfuss, 
Petref !, 33 , tab. 74, fig. 10, a, h. (Gothlande.) 

La S. cAtel^e; S. costata, Goldfuss, ibid., p. 73, tab. 74, 
fig. 24 , 1 1 . a, b. 

La S. de Bougainville; S. Bougainvillii , de Blainv. (Collect, 
du Mus. , de Flnde?) 

La S. dooteuse ; S, dubia, de Blainv. (Collect, du Mus.) 

La S. divergente, S. divaricata. 

Catamite , etc., Guettard, 3 , tab. > 33 . 

Car. musicalis, de Lamk. , 11, p. 227, n. # 6. (Calcaire 
sur les cdtes d'lrlande.) 

Observ. Ce genre, etabli par M. de Lamarck , pent itre 
reellement defini comme compost de caryopbyllles iubuleuses, 
reunies par une pdte ou par des cloisons celluleuses, de m^me 
que nous verron s plus tard des astr^es tubuleuses. La seule 
difference un pcu tranchee , c’est que dans les sarcinules les 
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tubes sent plus ou moins saillans hors de la p 4te , qu’ils sont 
strips en dehors, mais que ces stries ne Torment pas une cou- 
ronne radi^e sur la surface de la pate. 

Nous nous sommes assures de visu , sur les ^chantillons de 
la .collection du Museum et de celle de M. de Lamarck, du 
rapprochement qu’il faut faire des deux premieres especes 
avec les autres. 

Le Museum possede lYchantillon qui a servi a la figure 
du 5. organum de TEocyclop^die : il n’est pas fossile et n’a 
aucun des caracteres du Mad . organum fossile de Linn£, du 
moins si Ton s’en rapporte a la figure qu’en donne M. Gold- 
fuss. Les Itoiles du polypier du Museum n’ont que six rayons 
eomplets. 

II possede aussi l’&diantillon dont nous avons fait la S. de 
Bougainville. Ses tubes sont bien plus grands et ils ont au 
moins quinze rayons eomplets. Ce polypier est de couleur rou- 
geatre et semble fossile : ce que nous ne voulons ceperidant 
pas assurer. 

Quant a ravant-derniere espece, il existe encore au Museum 
un morceau considerable , dans lequel on voit d’un c6te le type 
du S. perforata de M. de Lamarck, en ce que ce sont des 
tubes canneles, perc^s d’outre en outre, et de l’autre une 
veritable caryophyllie tubuleuse, composee, en effet, de 
loges striees en dehors et remplies a l’int£rieur de cloisons 
completes, radiaires, au nombre de dix sculement , avec une 
demi-cloison entre deux contigue’s : e’est done encore une 
autre forme. Le polypier, du reste, est indubitablement fossile. 
Nous avons appeie cette sarcinule douteuse, parce que nous 
ne savons a quelle espece de M. de Lamarck la rapporter. 

On remarquera aussi que nous sommes loin d’admettre que 
la S, organum de Linnl, fossile en Su£de, soit idenlique avec 
un polypier vivant actuellement dans les mers des Indes. 

Des especes fossiles que M. Goldfuss rapporte a cegentc, 
nous avons retire les S. microphthalma et conoidea , qui appar- 
tiennent au genre Styline de M. de Lamarck, et les S. aslroi - 
tes et auletioon , qui sont des astrecs tubuleuses. Nous ne vou- 
lons pas assurer que le M. organum de Lion£, du moins si 
l’On s’en rapporte a la figure qu’en donne M. Goldfuss, soit 
Tdeilement une sarcinule et non pas une astrle tubuleuse. 
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Faut-il rapporter k ce genre ou aux columnaires le genre 
Lithostrition de M. Flemming ?• ' 

Columnaiee, Columnaria . 

Animaux inconnus, contenus dans des loges stelliformes , tres- 
peu profondes , multiradiees , a rextr£init£ d’especes de 
tubes prismatiques, agrlgis, contigus, plus ou nioins paral- 
lels, formant par leur reunion une masse calcaire ou po- 
lypier tres-solide, Ipais, basaltiforme ou fasciculi. 

A. Cellules avec un axesolide au centre des rayons • (G. Lithos- 
trition , Flemming.) 

La Columnaire stride: C. striata , Flemming, Brit . anim 
p. 5o8 ; Luid, Lith ., 12a y tab. 23; Parkinson, Organ , ran. , 
2 , 43, tab. 5, fig. 6, 3. (Dii calcaire houiller en Angleterre.) 

La C. floriforme: C. Jloriformis , id., i6id.; Mart., Derb . , 
t. 43, fig. 44. (Du calcaire houiller en Angleterre.) 

B. Cellules sans axe distinct . 

La Columnaire oblongue : C. oblonga , id., i£id*, n. # 3; 
Parkinson, i&id. , 2, p. 56 , tab. 6, fig. 12 et i3. (Du calcaire 
a oolithes d’Angleterre.) 

La C. bordee; C. marginata, id . , i6id. , n.° 4* (Du calcaire 
houiller en Angleterre.) 

La C. alveolee ; C. aWeolata , Goldfuss, Petref I, p. 72, 
tab. 24, fig. 7. (Calcaire de transition de PAmdrique sept.) 

La C. LissK ; C. Icuvis, id., ibid , , fig. 8, a, &• (Calcaire des 
environs de Naples ? ) 

La C. sillonn 6 e; C. sulcata , id., ifcid. , fig* 9 , a, l, c. (Des 
environs de Bamberg. ) 

Olserv. Ce genre a dtabli d’abord par Goldfuss et en- 
suite par M. Flemming, car son genre Lithostrition nous semble 
rentrer dans la definition du genre Columnaria du premier* 
II ne contient encore que des polypiers fossiles, qui ont pour 
caractire distinctif d’etre composes d’esp£ces de tubes ou de 
petites colonnes prismatiques , appliques les uns contre les 
autres, sans substance interm£diaire * ce sont certainement 
des astrdes fistuleuses. Les premieres esp£ces ont a L’intdrieun 
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une sorte d’axe solide, vers lequel tendent les lam ell es des 
loges; ee qui les rapproche un peu des stylines. 

Stvltne , Stylina. 

Animaux entierement inconrms, contenus dans des loges ra- 
dio-lam elleuses , si tu^es a l’extrdmitd de longs tubes cylin- 
driques , verticaux , garnies intlrieurement de lamelles bien 
distinctes et rayonnantes autour d’un axe solide, plus ou 
moins saillant, r£unis en grand nombre au moyen d’une 
pate celluleuse , de maniere a former une masse ou po- 
mpier pierreux , plus ou moins 4tendu , 4pais et h&iss£ a 
sa surface sup^rieure. 

Espices. La Styline h£riss£e : 5. echinulata , de Lamk. , 2, 
p. 221 , n.° 1 ; de Blainv. , Dictionn., tom. LI, p. 182, atlas, 
fig. 5 , 5 a, 5 b ; Schweigger, Beob ., tab. 7, fig. 63. 

Sarcinula conoidea , Goldfuss, Petrtf,, p. 33, tab. 28 , fig. 3. 
La S. a petits yedx , S. microphthalma. 

Sarcinula microphthalma , Goldfuss , ibid, , tab. 2 5 , fig. 1 , a , l. 
Observe Ce genre a propose d’abord par M. de Lamarck 
dans l'extrait de son Cours (1812) sous le nom de Fascicu - 
laria , qu’il a changl depuis pour la denomination de Sty- 
line, tir^e de la ressemblance de l’axe saillant avec le style 
de la plupart des fleurs. II nous paroit avoir beaucoup de 
rapports avec certaines astrles tubuleuses. 

II ne contient encore que l’esp£ce qui a $ervi de type. Ln 
masse madrlporique sur laquelle elle est Itablie , nous a paru 
composle de petits cylindres, entases par couches les uns 
aur les autres, et dont le centre forme une espece de bou- 
ton. Ces cylindres ne se touchent pas, sont m£me assez dis- 
tans, mais ils sont saisis ou retenus dans leur position verti- 
cale par des lames celluleuses transverses. 

II est bien Evident que ce polypier fossile est celui avec 
lequel M. Goldfuss a form£ sa sarcinula conoidea • 

On trouve des polypiers fossiles appartenant aux genres 
Astrle ou Caryopbyllie, avec un axe solide et saillant hors 
des cellules ; mais qui ont du reste la forme de celles des 
astrles, c’est-a-*dire que les cellules polygonales sont tene- 
ment unies, que leurs parois sont communes a celles qui les 
entourent. 
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Catbnipohe , Catenipora. 

Animaux inconnus, contenus dans des loges tujmleuses, k ou- 
verture terminate, souvent ovale, garnies de lames rayon- 
nantes, et formant par leur reunion lat^rale une sorte de 
polypier calcaire un pea turbind, fixe, et compost de lames 
plus ou moins verticales , anastomoses d’une man i ere tres- 
variable. 

Esp. Le Cat^nipork escharoide : C. esoharoides , de Lamk. , 
Anim. sans vert., a , p. 207 ; Goldf., Petref. , pag. 74, tab. 26 , 
fig. 4 , a et c. 

Mi llep ora catenulala , Linn. , Am. acad. , 1 , p. io 3 , tab. 4, 
fig. 20. 

Tubipora catenulala , Linn., Gmel. , p. 3753. 

Millep. catenularia , Esper, Petref ., tab. 5 , Millep . , 1, fig. 2. 
(Calc, de trans., Nord d’Eur. et d’Am^r.) 

Le C. labyrinthiqub; C. labyrinthica , Goldf., ifci'd., p. 75, 
tab. a 5 , fig. 5 , a, 5 . (Calc.? Envir. de Groningue.) 

Obscrv. Ce getire a £td <$tabli par M. de Lamarck pour deux 
polypiers fossiles , l’un et l’autre de terrains fort aneiens, 
mais ^videmment trop diff&rens pour appartenir a la mtrae 
coupe g^n^rique. Aussi M. Goldfuss en a-t-il s^par^le second 
pour cn faire le type d’un nouveau genre, qu’il a nomnuf 
Aulostoma , bien voisin , si meme il est different de celui que 
Lamouroux a nomm6 Alecto. Ainsi le genre Catenipore pro- 
prement dit ne repose plus que sur le C. escharo'ide. 

Avant d’avoir examine des &hantillons de cette espece 
dans un £tat suffisant de conservation , nous avions rdelle- 
ment cru que ce genre devoit £tre rapproch£ des eschares , 
supposant que les lames anastomoses qui le constituent , 
£toient fotm< 5 es de deux plans de cellules dont les ouvertures 
avoient M effaces ; mais depuis que nous avons observe, 
dans la 'belle collection de Bonn, un echantillon parfaitement 
semblable a celui qu’a figure Esper ( loc . cit.), et dont l’intd- 
rleur des tubes etoit encore rempli gardes lames rayonnantes, 
efa m£me temps qu’ils ^toient strips longitudinalement en de- 
Jiors, nous avons regards les catenipores comme n’etant que 
des caryophyllies tubuleuses, a ouvertures souvent ovale$. 
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et agglutin^es verticalement sur le c6t£, dc maniere a former 
des especes de lames Ipaisses anastomoses. 

Syringofore ,’ Syringopora. 

Animaux inconnus , contenus dans des loges tubuleuses, ver- ‘ 
ticalcs , fort longues, subflexueuses, a ouverture ronde, 
complement terminate , anastomosees par des branches 
transverses et formant un polypier tubuleux, en ma&e plus 
ou moins considerable. 

Especes. Le Syringoporb verticill^; S. verticillata , Gold- 
' fuss, Petref . , tab. 25, fig. 6, a, b. (Am^rique septentrionale.) 
Le S. ramuleux ; S. ramulosa , Goldfuss, ibid,, tab. 25, 
fig. 7, a, b, (Calcaire de transition, Belgique.) 

Le S. R£ricuu6; 5. reticulata, Goldfuss, ibid, , tab. 25, fig. 8. 
(Calcaire de. transition , Belgique.) 

Le S. en boisson ; S. cespitosa , Goldfuss, ibid,, tab. a5, 
fig- 9 , a , b, ( Calcaire de transition , Prusse rhenane. ) 

Le S. fili forme ; S.JiliformU , Goldfuss, ibid , , tab. 58 , fig. i 6.) 
(Calcaire des environs de Groningue.) 

Observ. Ce genre, indiqud par Guettard sous le nom de 
Catamites , a £t£ £tabli par M. Goldfuss. 

Nous avons observe dans la collection de M. Michelin plu- 
sieurs des fossiles qui le constituent, et qui sont v^ritablement 
assez singuliers. La premiere espice est certainement formee 
par des tubes plus ou moins distans, cylindriques , un peu 
flexueux , a parois peu epaisses , marquees de stries trans- 
verses a l’exterieur et de cannelures longitudinales bien pro- 
noncees a l’interieur. Ces tubes sont comme anastomoses ou 
reunis entre eux par des productions transverses, ^galement 
tubuleuses. L’intervalle qui les s^pare est rempli par une ma- 
tiere ^trangere, qui en forme une masse, mais qui n'appar- 
tient rtfellement pas au poly pier. 

Quant aux autres especes , ce sont ^videmment des moules 
tubiformes, qui sont contenus dans la masse environnante 
solide. 11 ne reste plus rien des tubes prop remen t dits ou 
de leurs parois. 

Dendrophyllie , Dendrophyllia. 

Animaux actiniformes, pourvus d’un grand nombre de tenta- 
cules bifides, au milieu desquels est la bouche polygonale, 
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contenus et a peine saillans dans lea loges assez profondes* 
rayonnds par de$ lames nombreuses , trds-saillantes d’un 
polypier calcaire , largement iixd , arborescent ou den- 
droide, strid en dehors , lacuneux intdrieureiqent et comme 
tronqud. 

* Espdces vivantes. 

La DeNDROPHYLLIE EN ARBRE , D. ramca. 

Mad . ramta , Linn., Gmel., p. 3777, n.* 93? Solander et 
Ellis, t. 38, et Donati, Adriatiq., p. 5o, tab. 7. 

La D. semi-rameuse; D. semiramea , de Haan, Mus. Leyd . 
(Du Japon, Siebold. ) 

La D. cornigere , D. comigera . 

Cor. comigera , de Laznk., iiid. , 228, n.® 10; Esp. , Mad., 
1 , tab. 10. 

La D. rougeatre; D. rubeola , Quoy et Gaimard, Astrolabe, 
Zoolog. , msc. 

**Espdces fossiles. 

La Dendrofhyllie doigt, D. digitalis. 

Hdliolithe conique , Guettard, 3 , p. 5i3, pi. 53, fig. 8. (Cal- 
caire tertiaire, Tourraine.) 

La D. irr^gdliere, D. irregularis. 

Astro'ite ramifide , Guettard, ibid . , p. 5 16, pi. 56, fig. 1. 
(Calcaire tertiaire de Dax.) 

La D. variable, D. variabilis. 

Coralloide branchue stride, id.., ibid., p. 519 et 520, pi. S’] , 
fig. 3, 6, 7 et 9. (Calcaire tertiaire, environs de Paris.) 

Observ. Quoiqu’il soit assez probable que la description et 
les figures du madrepora arborea, donndes par Donati ( loc . 
c it .) , reprises dans les Trans.phil. , vol. 47 , p. io5, pi. 4, et 
ensuite dans Ellis et Solander, tab. 32 , fig. 5 — 8, s’dloignent 
un peii de la vdritd, il nous semble cependant qu’en coosidd- 
rant le polypier seulement , on doit penser que les animaux 
dont il fait partie doivent s’dloigner assez des autres caryo- 
phyllies pour en dtre distinguds gdndriquement. Cette dis- 
tinction aura d’ailleurs l’avantage d’attirer Fattention des na- 
turalistes qui habiteutles rivages de la Mdditerrande. 
^chweigger a rduni le M. arborea a son genre Lithodendron. 
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Lobophyllle, Lobophyllia. 

Animaux actinifonnes , pourvus d’une grande quantity de 
tentacules cylindriques , plus ou raoins longs , sortant de 
loges coniques, a ouvcrture subcirculaire , quelquefois 
me me alongdes et sinueuses, partagdes en un grand nombre 
de sillons par des lame lies tranchantes, lacinides, situdes 
a rextrdmite des branches , en gdndral peu nombreuses 
et fascicules, composant un polypier calcaire, fixe, tur* 
bind, strid longitudinalement a l’extdrieur et tres-lacu- 
neux k fintdrieur. 

*Espdces vivantes. 

La Lobophyllie glabrescente , L. glabrescens. 

Caryoph . glabrescens , de Chamisso. 

La L. anguledse : L. angulosa , de Lamk., 2 , p. 229 , n.° i 3 ; 
Esper, 1 , tab. 8; Quoy et Gaimard, Astrolabe, Zool. , msc. 

La L. orang^e j L. aurantiaca , Quoy et Gaimard , Astro- 
labe, Zool., msc. 

La L. en cimb , L. fastigiala. 

Mad. fastigiata , Linn., GmeL, p.3777, n.° 92; Ellis et 
Solander, tab. 33 . 

La L. en corymbe, L. corymbosa. 

Mad. corymbosa , Forskal , Descript, anim . , p. i 35 , n.° 20. 
(Mer Rouge.) 

La L. sinueuse , L. sinuosa . 

Car. sinuosa , de Lamk., 2 , p. 229 , n.° 14 ; Ellis et Solander, 
tab. 34. 

La L. chardon, L. carduus.. 

Car. carduus , id., ibid . , n.° i 5 ; Ellis et Solander, t. 35 . 

** Espdces fossiles. 

La L. lob£e, L. lob ala. (Calcaire oolithique de Ranville.) 

La L. be Jouv*nceau - r L. Jouvencensis , Guettard, 3 , pi. 26, 
fig. 1. (Calcaire jurassique de Verdun.) 

La L. de Leucas, L. leudasiana. 

Mtandrina leucasiana , Defr. , Dictionn. des scienc. natur. , 
tom. XXIX , p. 377. 

O bserv. Nous avons cru devoir sdparer des vdri tables caryo- 
phyllies de M. de Lamarck les especes dont i’anim&l est pourvu . 
60. ai 
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d’un grand nombre de tentacules, comme MM* Quoy et Gai- 
mard et de Chamisso nous Font appris des deux premieres e$- 
peces et dont le polypier est tout different par sa structure et 
mime par la forme tres-lamelleuse de Ifetoile qui en termine 
les branches. II est en outre a remarquer qu’il n’est jamais 
simple, mais compost de branches peu njombreuses et fasci- 
cules. 

Les cinq especes yivantes que nous rapportons a ce genre r 
sont toutes des mers de l’Inde. 

II seroit possible qu’un certain nombre des polypiers fossiles 
que nous avons rapport^s avec M. Goldfuss au genre pru- 
dent, appartinssent r^ellement a celui-ci. Quant a la Dendro- 
phyllie lob^e, nous en avons vu un bei £chantillon dans la 
collection de M. Michelin : elle a beaucoup de rapports avec 
la D. anguleuse. La D. de Jouvenceau n’en differe peut-6tre 
passp^cifiquement ; mais c’est ce que nous ne pouvons assurer. 

M£andhine, Meandrina . 

Animaux plus ou moins conGuens, sur un seul plan, en lon- 
gues series tortueuses, ayant chacun une bouche distincte, 
saillante et des tentacules tr^s- courts, seulement dans le 
sens longitudinal, contenus dans des loges assez peu pro- 
fondes, non s^par^es, et formant par leur confusion la- 
t^rale des especes de vallons sinueux, garnis de chaque 
c6t£ de la ligne nfediane de lames transverses, subparal- 
leies, remontant jusqu’& des crates collinaires, limitant les 
vallons , occupant la surface d’un polypier calcaire , fix£ , 
simple , turbin£ dans le premier Age et plus ou moins glo- 
buliforme dans un Age plus avanc£. 

* Especes yivantes. 

La M£andrine d6dale, M. dcedalea . 

Mad. dcedalea , Ellis et Solander, tab. 46 , fig. 1 ; cop. Esp., 
Madrep ., tab. 57, fig. 1 a 3 $ Linn., Gmel., pag. 3762, n.° 2. 
( Otfean Indien. ) 

La M. pectin^ej M, pcctinata , de Lamk., 2, p. 24, n.° 2* 
Mad . meandrites , Ellis et Solander, fab. 48, fig. 1 , Linn. , 
Gmel., p. 3761, n.° 20. (Mers d’Anferique. ) 

La M. cafcptiE : M. crispa , id., ibid, , n.° 6 ; S£ba, Mus , 7 3 , 
tab. 108, fig. 3 — 5 . (Oc&iu Indien?) 
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La M&andrine labyrinthique, M. labyrinthica. 

Madrepora labyrinthica , Linn., Gmel., pag. 3760, n.® 18$ 
Ellis et Solander, tab, 46, fig. 3 et 4* (Mers d’Am^rique.) 

La M. ar£ol£e, M. areolata . 

Mad. areolata , Linn., Gmel., p. 8761 , n.° 21 ; Ellis et 
Solander, tab. 47 , fig. 4 et 5 ; S 4 ba, 3 , tab. 111, fig. 7. (Mers 
des deux Indes. ) 

La M. c£r£briforme ; M. cerebriformis , de Lamk. , i&id., 
u.° 2 , S£ba , Mus , , 3 , tab* 112, fig. 1 , 5 , 6. (Mers d’Am^rique.) 

La M. ondoyante, M.gy'rosa. 

Mad. gyrosa , Ellis et Solander, t. 5 i , fig. 2; Linn., Gmel., 
p. 3763, n.° 27. ( Pa trie inconnue. ) 

La M, ondes IiTroites . M. phrygia. 

Mad. phrygia , Ellis et Solander, t. 48, fig. 2, Linn., Gmel., 
p. 3762, n.° 25 . (Oc^an des Grandes-Indes. ) 

La M. FiLOGRANE, M. filograna. 

Mad.filograna , Linn., Gmel., p. 4760, n.° 114; Gualtidri, 
Ind., t. 97 , in verso. (Mers des Indes.) 

** Especes fossil es. 

La M£andrine orbiculaire; M. orbicularis , Defr. , Dictionn. 
des sc. nat., tom. XXIX, p. 377. 

La M. antique ; M. antiqua , id. , ifcid. 

La M. db Deluc j M. Deluci , id., i&id.; Bourguet, pi. 9, 
fig. 4 1. (Mont Sal£ve. ) 

La M. mince; M. tenella , id., ifcid. , fig. 4. (De Gengoud. ) 

Observ. Ce genre, 4 tabli par M. de Lamarck surles polypiers 
seulement, a adopts par tous les zoologistes. 

Son nom yient des circonvolutions ou in&indres que les 
cellules confluentes font a la surface du polypier. 

M. Lesueur est le premier a notre connoissance qui ait 
donn£ la description et la figure des animaux d’une esp£ce 
qu’il rapporte au M. labyrinthica , et ce qu’il y a de remar- 
quable, c’estqu’ils sont parfaitement distinctsdans leur bouche 
et dans la couronne des tentacules qui l’entoure. Aussi sommes- 
nous plus port& a penser qu’il y a erreur d’espece , et que 
c’est plutbt le M. deed alee a , ou quelqne espece voisine qu’il 
aura observe. En effet, d’apr^s les nouvelles observations 
faites par MM. Quoy et Gaimard dans leur dernier voyage, 
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observations qne nous avons pu confirmer sur les Acbantil- 
lons conserves dans 1’ esprit de via, les animaux d’une mbne 
sArie sont confiuens dans le sens de la longueur des ambu- 
lacres, et ils n’ont de tentacules que dans le mime sens; en 
sorte qu’il en rAsulte deux series tortueuses de tentacules, 
entre lesquelles est la sArie des bouches tubuleuses de chaque 
animal. IJ faut convenir que cette disposition des animaux 
est plus en harmonie avec la forme du polypier que celle qui 
est indiquAe par M. Lesueur. Peut-Atre celui-ci a-t41 observe 
de ces especes ou les ambulacres sont sAparAes en cellules 
subdistinctes. Quoi qu’il en soit , il en rAsulte toujours que 
ce sont des animaux actiniformes, a un seul rang de ten- 
tacules, comme certain es caryophyllies. 

En examinant avec quelque attention les polypiers que M. 
de Lamarck a rapportAs a ce genre , on voit aisAment que 
les uns passent aux caryophyllies anguleuses ou aux astrAes, 
tandis que d’autres se rapprochent de certaines pavonies par 
l’Atroitesse et le peu de sinuositAs des ambulacres. 

II fautaussi faire l’observation que dans le jeune Age toutes 
commencent par un polypier rAguliArement arrondiou ovale , 
turbine, striA en dehors et peut-Atre libre ou non adherent. 
Avec l’Age, il se lobe, se festonne, s’Avase, se renverse et 
se globulise plus ou moins. 

M. de Lamarck caractArise neuf especes de mAandrines vi- 
va ntes : aucune ne se trouve dans nos mers europAennes; 
toutes viennent des mers des Indes ou de 1’AmArique mAri- 
dionale. 

MM. Quoy et Gaimard ont observe deux especes vivantes : 
l’une qu’ils nomment la M. brune et bleue , M.fusco-cceruUa, 
de File des Amis, et l’autre M. brune , M.fusca , de la Nou- 
velle-Irlande. Nous ne pouvons dire si elles sont distinctes de 
celles qui ont Ate Atablies sur la considAration seule du po- 
lypier. 

Les oryctologues ont aussi caractArisA quelques especes de 
mAandrines fossiles, et entre autres MM. Defrance et Gold- 
fuss; mais il se pourroit qu’ils aient confondu dansce genre 
des especes qui ne lui appartiennent pas; aussi le A/, leuca- 
siana de ce dernier est certainement une caryophyllie mAan- 
driniforme, dont nous avons fait notre genre Lobophyllia • La 
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M.astr&ude estune veritable astrle ; peut>£tre en est-il de mime 
<de 1’espice k laquelle M. Gold fuss a doting la mime denomi- 
nation. Quant a la M. reticulde dece dernier, il est evident que 
e’est encore un polypier de ce dernier genre ou d’un genre 
nouveau , tou jours est-il que ce n’est pas une meandrine. 

Dans renum£ration des especes, nous les avons disposdes 
dans l’ordre du passage des caryophyllies aux pavonies. 

Dictuofhvllie, Die tuophy Ilia , . 

Amman x inconnus, contenus dans des loges asses grandes, 
polygonales, un peu irrlguli£res, sdpardes par des cloisons 
denticuiees des deux cbtds, et formant, par Leur reunion 
intime, un polypxer calcaire encro&tant, fixe, et profon- 
dement reticule a sa surface. 

Especes. La D. r£ticul£e, D. reticulata, 

Mcandrina reticulata , Goldf. , Petrrf. , p. 63, tab. 21 , fig. 5 , 
a, b, et Faujas, Mont Saint-Pierre, pag. 190 , tab. 35, fig. i. 
(Craie de Maastricht.) 

LaD. h^misph^rique; D. hemisphcerica , de Blainv., Collect, 
de M. Michelin. (Calc. jur. , Bourgogne.) 

Obstrv. Nous etablissons cette division generique pour un 
polypier fossile assez commun dans la craie de Maastricht, 
dont M. Goldfuss a fait une espece de Meandrine, mais qu’il 
est absolument impossible de ranger sous la caracteristique de 
ce genre. C’est ce dont nous nous sommes assures sur un tr£s- 
bel echantillon de la Collection de M. Defrance. Ce sont 
reellement des especes de cellules polygonales, generalement 
subhexagonales , un peu along£es , bien terminees, et dont 
les parois peu eievecs sont denticuiees de chaque cbt e, de 
znaniere a representer assez bien l’interieur de l’estomac des 
animaux ruminans connu sous le nom de Bonnet • Le fond 
de la loge elle-m£me est large, plane, et finement tuber- 
culeux. La figure donnee par Faujas differe beaucoup de ce 
que nous avons vu; celle de M. Goldfuss est beaucoup plus 
exacte, surtout celle qui represente quelques cellules gros- 
sies. Cependant il nous semble que les denticules ne sont pas 
assez prononcees. Nous avons observe, a Bonn, l’echantillon 
qui a servi de modele pour cette figure, et nous ne conce- 
vons pas comment il l’a regarde comme un ectype ou moule. 
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Quant a la seconde esp£ce , elle diffire de la premiere eii 
ce que les loges soot mo ins hexagones, et que le polypier a 
uoe forme h^misph^rique. Nous rayons observ^e dans la col- 
lection de M. Michelin. Elle provient des environs de Pouilly 
en Auxois. 

Acaricie, A g arid a . 

Animaux entierement inconnus, contenus dans des loges 
souvent imparfaites ou confuses, sublam elle uses a i’int&- 
rieur , constituant par leur reunion sur un seul plan 
un polypier pierreux , fixl , form£ d’expansions aplaties , 
subfoliacles et irr^gulieres. 

* Especes vivantes. 

L’ Acaricie contooan£e , A. cuoullata ; Madrep . cucullata , 
Ellis et Soland. , p. 167, tab. 42. 

L’A. ond6e, A. undata ; Mad . undata , Ellis et Soland., pag. 
1S7, tab. 40. 

L’A. rid^e; A . rugosa , de Lamk., 2, p. 243 , n.° 3 . (Des 
xpers Australes. ) 

L’A. flabellinb , A • ampliata; Mad. ampliata , Ellis et Sol. , 
p. 1 57, tab. 41 , fig. 1 , 2. (De la mer des Indes.) 

' L’A. papilleuse; A . papillosa , de Lamk., i&id. , n.° 5 . (Mers 
Australes. ) 

L’A. lime ; X lima , id. , ibid . , n.° 6. ( Mers Australes. ) 
L’A. explanul£e : A. explanulata , id. ibid . , n.° 7 ; Madrep. 
pileus , Esper, yol. 1, t. 6. 

** Especes fossiles. 

L’A. rayonnee; ^ 4 . radiata , Risso , Fr. m^rid., 5 , p. 075, 
n,° 145. ( Calc, marneux, Nice. ) 

Observ. Personne, a notre connoissance, n’a encore observe 
les animaux des polypiers de ce genre, confondus d’abord 
par M. de Lamarck avec ses pavonies, dont il Jes a d£finiti- 
vement s^pards, parce que les cellules stelliformes n’ existent 
en g^n^ral que sur l’une des faces du polypier. Mais verita- 
blement c’est a peine de quoi former use division d’ especes, 
tant ce caractere est artificiel. 

M. de Lamarck d£finit sept especes d’agaricies vivantes ? 
tputes proviennent des mers Australes ou de l’oclan Indies. 
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Les A. undata et fiabellum different beaucoup de YA. cu - 
c ullata. 

L’A, Jlabetlum a line forme asset singuliere , mais est plus 
voisine de YA . undata que de toute autre. 

Celle-ci est certainement une Pavonie ordinaire, analogue 
i la P. agaricites , mais qui n’a de cellules que d’un c6td. 

L ’A. rugosa est tres-singuliere j elle diffdre beaucoup des 
agaricies a dtoiles; cesont en effet des collines plus ou moins 
alongdes et strides par des lames courtes, perpendiculaires a 
la longueur , ce qui en fait presque unc espece de mdan- 
drine. 

UA. explanata a des dtoiles beaucoup plus completes $ 
mais nous croyons qu’elle ne diffdre pas de Vastrea stellula . 

Les quatre espece* de polyp iers fossiles que M. Goldfuss 
rapporte a ce genre, nous paroissent peu distinctes des vdri- 
tables astrdes. Quant a celle de M. Risso , on ne peut dire 
ce que c’est. 

TaiDACOPHYiLiE , Tridacophyllia . 

^mmaur-actiniformes , confluens, tres-ddprimds, dlargis et dpa- 
nouis sur les bords, finement ddchiquetds a la circonfd- 
rence , avec une Louche centrale un peu • tuberculde , 
mais sans traces de tentacules, paroissant contenus dans 
des loges profondes, irrdgulieres, foliacdes sur les bords, 
garnies de lamelles rayonndes et denticulees a l’intdrieur, 
de stries k l’extdrieur , irrdgulierement et intimement 
rdunies, et formanf ainsi un polypier calcaire, foliacd , 
non poreux , strid , turbind et fixd par le somme t. 

Especes. £.a T. laitde, T. lactuca; Madrep . lactuca , Linn.V 
Gmel., p. 3758 , n.° 9; Ellis et Solander, pag. i 58 , tab. 44$ 
Pavonia lactuca , de Lamarck, 2 , p. 239; Quoy et Gaimard, 
Astrolabe , Zoolog. , msc. ( Mers de l’Australasie. ) 

La T. piqcante, T. aspera; Madrep . aspera , Ellis et Soland., 
t* 49 ; Explanaria aspera , de* Lamk., 2 , pag. 256 , n.° 4. (Indes 
orient.) 

Obscrv , Nousavons cru devoir retirer cette belle espece de 
polypier du genre dans lequcl M. de Lamarck 1 ’avoit placde, 
psree qu’il nous semble qu’elle n’en a rdellement aucun ca- 
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ract£re. En effet, il est certain que ce seroft plutftt une 
agaricie. 

MM. Quoy et Gaimard , en nous faisant connoitre les ani- 
xnaux du madrepore laitue, nous ont montr£ qu’ils different 
beaucoup de ceux des autres madrepores , par l’absence de 
tout tentacule. 

Nous avoos cru devoir rapprocher de ce madrepore, celui 
dont M. de Lamarck a fait uneespece de son genre Explanaire, 
parce qu’il n’en a rlellement pas les caracteres. 

Monticulaire , Monticularis. 

Animaux inconnus , contenus dans des loges assez peu limi&es 
ou circonscrites , quelquefois mime un peu confuses et 
confluentes , funnies par des lamelles tris - saillantes , 
'tres-distinctes, peu nombreuses , et partant d’une sorte 
de mamelon eiev£ en forme de monticule , formant , 
par Ieur accumulation marginale et sur un seul plan , 
un polypier calcaire, tres-lacuneux , polymorphe, encroti- 
tant les corps marins ou se formant en boule sur lui-m£me, 
. ou enfin s’dlevant en expansions sinueuses , strides a la face 
externe. 

* Monticulaires vivantes. 

A. Espices dont It polypier est encrodlant. 

La Monticulaire a petits c6nes, M. exesa . 

Mad. exesa , Linn., Ginel. , p. 3769 , n.° 17; Ellis etSoland. , 
tab. 49 , tig. 3 . 

Monticularia microconos , de Lamarck, 2 , p. 25 1 , n.° 4. 
Hydnophora Pallasii, Fischer, Recherches, n.° 2. (Mers des 
Indes orient.) 

La M. m£andrine : M * meandrina , de Lamk. , ibid. , n.° 5 ; 
Mad . exesa, vol. 1 , tab. 3 i , tig. 1 et 2. 

B. Espices dont le polypier est foliace. 

La Monticulaire feuille : M* folium, de Lamk. , ibid., n.° 1 ; 
de Blainv., Diction, des sc. nat., tom. XXXII, p. 498 , figures 
dans l’atlas. 

C. Espices dont le polypier est glomdruU. 

La Monticulaire lob£e ; M. lob at a , de Lamk. , ibid ., n.° a. 
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. La Monticuiaibe polygonalb $ Mont, poly gonalis i de Haan, 
Coll. Leyd. (Du Japon, Siebold.) 

*+ Monticulaires fossiles. 

La M. de Moll, M. Mollii . 

Hydroph. Mollii , Fischer, ibid., n.° 6; Guettard , Mem. 3 , 
pi. 27, fig. 1 et 4. 

La M. de Guettard, M. Guettardi. 

Hydnoph. Guettardi, Fischer, ibid., n.° 7; Guettard, &id., 
pi. 64, fig. 1 , 4 et 5 . 

La M. de Boorgcet, M. Bourgeti. 

Hydnophore Bourgeti , Fischer, ibid., n.° 8 ; Guett. , Mem. 3 , 
pi. 44 , fig. 37 et 8 . 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck, et pent- 
£tre avant lui par M. Fischer, de Moscou . sous un autre nom. 
Le nom employe* par le premier a prtfvalu. 

Apres avoir etudie le poly pier de la M. feuille et celui 
de la M. a petits c6nes , il nous paroit certain que e’est a tort que 
M. de Lamarck a ad mis que e’est dans lesvallonsquisdparen ties 
monticules que sont les polypes ; mais nous convenons qu’il est 
difficile de prejuger la forme de l’animal dont le polypier 
des monticulaires fait partie. Onne con^oitguere comment son 
corps peut lire dispose. En effet, la place qu’il occupoit n’est 
nullement excav^e; e’est au contraire un petit monticule plus 
souvent ovale que r<*guli£rement circulaire , et forme par la 
convergence et la reunion en c6nes de lamelles entieres et 
tres -distinctes, convergentes vers l’axe. Les vallons interme- 
dia! res ne peuvent nullement £tre compares a ce qui a lieu 
dans les meandrincs, et il nous paroit bien certain que les 
petites actinies ne peuvent y £tre placees comme cela a lieu 
dans celles-ci. C’est done un genre tout-a-fait a part et dont 
on ne connoit pas trop le rapport avec les autres madre- 
pores. On doit le distinguer des astrles a axe saillant autour 
duquel remontent les lamelles, que les oryetographes ont 
souvent confondues avec les v^ritables monticulaires, parce 
que dans celles-la les cellules sont bord^es et circonscrites, 
ce qui n’a jamais lieu dans celles-ci. 

Il est compose d’un assez petit nombre d’especes vivantes, 
toutes proveoant des mers de l’lnde. Nous avons vu dans la 
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collection de Leyde les deux dernieres esp£ces vivantes , en* 
voy^es des mers du Japon par M. Siebold. 

M. de Lamarck en a ad mis, d’apres M. Fischer, quatre es- 
peces fossiles en Europe; mais, comme le fait justement ob- 
server M. Defrance, il est probable que ces polypiers ne 
sont pas de v&ritables monticulaires, mais des moules d’as- 
trdes , et en effet cela est certain pour les M. Cuvieri et Kreor- 
rii. Le M. obsusata de Lamouroux (Gen. Polyp., pi. 8 a, fig. 
i3) est £videminent un moule d’astree de la division des fa- 
vastr^es. 

Pavonie, Pavonia. 

Animaux inconnus, confluens et contenus dans des loges ou 
cellules coniques, petites , assezprofondes, unpeu obliques, 
garnies de lamelles tres-serr^es, sub^gales, disposes d’une 
. xnaniere irr^guliere, mais quelquefois par series, et cons- 
tiluant par leur reunion intime un polypier calcaire , solide, 
fix£, a bords tranchans, quelquefois se dilatant en plaques 
simples, et d’autres fois se glom^rulant et se h^rissant de 
lobes aplatis , arrondis , fort irr^guliers et tranchans sur les 
bords. 

* Pavonies vivantes. 

A. Especes dont le polypier est relevd en crctes tranchantes , 
cellulifires sur les deux faces. 

La Pavonie bol£tiforme , P. bolceliformis; Madrep. cr is tat a , 
Linn., Gmel., p. 3 768 , n.° 8 ; Ellis et Soland., p. i58, tab. 62 , 
v fig. 3, 4 . ( Mers de l’lnde. ) 

La P. agaricite, P. agaricites ; Mad. agaricites, Linn., Gm., 
pag. 3759 , n.° 1 3 ; Ellis et Solander, tab. 65. (Mersd’Am£- 
riq^te.) 

La P. a crates : P. cristata , de Lamk., 2, pag. 240, n.° 2j 
Knorr , Delic. , p. 25, tab. a, x, fig. i. ( Mers d’Amerique. ) 

La P. diver gente ; P. divaricala , id. , ibid., n.° 5. ( Ocean 
Indien.) 

La P. pliss£e , P. contigua ; Mad. contigua , Esp. , Supplem ., 1 , 
tab, 66 ; Pav. plica la, de Lamarck, ibid., n.° 6 . ( Oc. Indien.) 
La P. obtusangle; P. obtusangula , id., ibid., n.° 7 . 

La P. frondifere; P. frondifera, id., ibid., n.° 8 . (Mers 
Australes. ) 
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B. Espices aplaties en membranes , ou cellulijeres sur une 
seule face. 

La P. ond£e, P. undata; Mad. undata , Ellis etSoland., p. 1 67, 
tab. 40; Agaricia undata , de Lamarck, 2 , p. 242 , Tl.° 2. 

La P. plabelune, P. ampliata ; Mad. ampliata 9 Ellis et So- 
land., tah. 41 , fig. 1 , 2. .(Mere de l’Inde. ) 

La P. anguleuse , P. angulata ; Agaricia angulata , de Lamk. 

** Pavonies fossiles. 

La P. tubArbusb; P. tuberosa , Goldfuss, Petref. , tab. 12 , fig. g. 
(De 1 ’EifelO 

La P. infundibuliforme ; P. infundibuliformis , de Blainv. 
( Collect, de M. Michelin. ) 

La P. irr^guliere; P. irregularis , Guettard , pi. 5 o , fig. 1. 
( Calc. jur. des environs de Toul. ) 

Observ. Nous ne connoissons aucune observation sur les ani-* 
mainc de ce genre , a moins que d’admettre que Vastrcea slellula 
lui appartiendroit , comme cela est possible, et alors nous 
saurions, d’apres MM, Quoy et Gaimard, que ce sont desac- 
tinies sans tentacules. 

M. de Lamarck qui l’a etabli, l’a fait sur un certain nombre 
d’especes de polypiers qui quelquefois semblent r^ellement se 
rapprocher des astrles , quand les cellules sont parfaitement 
form^es ; qui d’autres fois et dans le cas contraire passent 
aux mlandrines; mais qui en different tou jours parce que 
les lamelles, stelliformes ou non, sont beaucoup moins eie- 
v£es et surtout beaucoup plus nombreuses. 

Nous avons cru devoir un peu modifier le genre Pavonia de 
M. de Lamarck, d’abord en retranchant le madrepora lactuca 
pour en former un genre distinct , et au contraire, en y faisant 
rentrer plusieurs especes d’agaricies, qui ne different des 
pavonies que parce que le polypier qui r&ulte de la con- 
fusion des loges polypif£res , au lieu d’etre plus ou moins 
glomeruli avec des Ovations lobiformes , est tout-a-fait aplati. 

Aucune pavonie vivante n’existe dans nos mers; toutes 
proviennent des mers de Tlnde et de l’Am^rique meridio- 
nal e. 

Parmi les deux especes fossiles, la derniere est fort ptr 
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marquable, en cc qu’elle est fongiformc, p&liculde , et que 
le disque, un peu excav£, est marqu£ de petites ^toiles s^- 
riales , a c6te d’une plus grande et semblable a celles des 
cyathopylles. 

Astr^e, Astrasa . 

Animaux courts, plus ou molns cylindroides , pourvus d’une 
bouche arrondie au milieu d’un disque couvert de tenta- 
cules en general assez courts, peu nombreux; contenus 
dans des loges peu profondes, garnies de lamelles radiaires, 
partant ou non d’un tubercule central, et formant par 
leur reunion plus ou moins serr^e un polypier stellifere, 
lix£, polymorphe, mais en general encrofttant ou en boule 
sur lui-m£me, et de structure subtubuleuse. 

A. A dtoiles rondes et souvent disjointes ou non contigues . 
(G. Astr^oides, Quoy et Gaimard.) 

Especes. L’Astr^e calyculaire, A, calycularis. 

Astr^oide jaunej A. lutea , Quoy et Gaimard, M£m. ann. 
des sc. nat. 

Caryophyllia calycularis , de Lamk. , 2 , p. 226, n.° 2. 

Mad . calycularis , Cavolini, Mem., 1 , tab. 3, fig. 1 — 5. 
Observ . Cette division est etablie pour une espece assez 
commune dans la Mediterrande , et dont le polypier est com- 
post de loges rondes, souvent separdes les unes des autres, 
mais quelquefois aussi r£unies et subalv^oliformes. 

B. A dtoiles distinctes , inegales , oblongues et plus ou moins dif- 
fluentes , formant des masses cncrodtantes ou se glomdrulant. 
( Les A. M&ANDRINIFORMES. ) 

L’Astr^e raisin , A. uva . 

Mad. uva, Esper, Mad., 1, 43. 

L’A, cstte, A. detrita. 

Mad. detrita, Esper, Suppl . , 1 , p. 26, i. 41. 
L’A.crevass£e, A. porcata. 

Mad. porcata , Esper, Suppl., 1 , tab. 71. 

L’A. DIPF7.UENTE; A. diffluens , de Lamk., 2, p. 266, n.° 2 6 . 
(Mers Auslrales?) 

Observ. Cette division est remarquable en ce que les dtoiles 
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ne so nt pas arrondies ni polygonales , mais oblongues et plus 
ou mo ins diffluentes : ce qui rappelle un peu leur disposi- 
tion dans certaines caryophyllies et dans les m^andrines. 

C. A dtoiles circulaires , fort distantes , saillantes en mamelons el 
formant des masses encrodtantes. (Les Gbmmastrees. ) 

L’AstrBe db Locas; A, lucasi'ana , Defr. , Diet. , tom. XLII, 
p. 38o. 

Hiliolithe demi-sphtrique , Guettard , 3, pi. 45, fig. l — 3, 
et pi. 5i, fig. l. (Calcaire jurassique de Besan^on.) 

L’A. cyiin drique , A . cylindrica . 

Hdliolithe cylindrique , Guettard, ibid , , pi. 54, fig. 5. (Calc, 
jurass. de Besan$on.) 

L’A.tubdleuse; A,tubulosa t Gold fuss, Petref . , p. ua, t. 38, 
fig. i5. (Calc, jurass. du Wurtemberg. ) 

L’A. lobBe, A. lobata, 

Explanaria lobata , Munster, Gold fuss, i&id. , p. no, pi. 18 , 
fig. 5, a, 5. (Calcaire jurass. du Wurtemberg.) ' 

L’A. stride; A, striata , id., i 6 id. , p. in, fig. n,a, b. 
(Calcaire grossier de Hallstadt.) 

Observ. La forme de ces astrles est assez remarquable pour 
£tre distingu^e, en ce que les loges arrondies, plus ou moins 
distantes, sont saillantes en mamelons a la surface du poly- 
pier; ce qui les rapproche des madrepores, qui sont dans 
ce cas, et encore mieux des oculines, avec lesqueiles on pour- 
roit les rlunir sans inconvenient. 

D. A loges tubuleuses, verticales , plus ou moins distantes , d ou - 
verture arrondie, d bords peu ou point saillans et radios par un 
nombre mddiocre de lamelles completes. ( Les TubastbBes. ) 

* Especes vivantes. 

L’Astr^e favBolBe, A . faveolata. 

Mad. faveolata , Linn., Gmel., p. 3769 , n.° 64 ; Ellis et So- 
lander, tab. 53, fig. 5 et 6 . 

Astrceaviridis , Quoy et Gaimard, msc. ( Australasie.) 

L’A. veamoulue, A . interstincta . 

Mad . interstincta , Esper, Mad rep., tab. 34. ( Am^rique me- 
ridional ? ) 
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L’Astr^e stellul£e, A. stellulata . 

Mad . stellulata , Linn., GmeL, p. 3767 , n.° So; Ellis et 
Solander, p. 166, tab. 53 , fig. 3 et 4* 

L’A. annulaire, A. annular is . 

Mad. annularis , Ellis et Solander , tab. 53 , fig. 1 et 2. 

L’A. rayonnantb, ^ 4 . radiata . 

Mad. radiata , Linn., Gmel., p. 3 j 65 9 n.° 42; Ellis et So- 
lander, tab. 47 , fig. 8. 

L’A. Argus, u 4 . cavernosa. 

Mad. cavernosa , Esper, Suppl., 1 , t. 37. 

^ 4 . argus , de La ink. , 2 , p. 258 , n.° 2. (Mers d’Am^rique.) 

L’A. pl&ade, A . pleiades . 

Mad. pleiades , Linn., Gmel., p. 3 j 65 9 n.* 4 °> Ellis et So-> 
lander, pi. 53 , fig. 7 et 8. 

L’A. astroite : ^ 4 . astroites 9 Pallas, Zooph . 9 p. 3 20; Esper, 
Mod., tab. 37, fig. 2. 

**Especes fossil es. 

L’Astr£e des Vosges; ^ 4 . vosagensis 9 de Blainv., Collection, 
de M. Michelin. (Calcaire jurass. des Vosges.) 

L’A. bord£e; y 4 . limbata , Gold fuss, Petrtf,, p. 22, tab. &, 
fig. 7 * et p. 110, tab. 38 , fig. 7, a, 5 . (Calcaire jurass. du 
Wurtemberg. ) 

L’A. astroite, A . astroites . 

Sarcinula astroites , Goldfuss, i&id., tab. 24, fig. 12, a, 5 . 
(De France.) 

L’A. AUL&riQUE , ^ 4 . auleticon . 

Sarcinula auleticon , id.,, i 5 id., tab. 25 , fig. 2, a, 5 . (Dela 
province de Juiiers.) 

Observ . Ces esp£ces d’astr^es sont assez remarquables en 
ce queles logesforment de longs tubes parall£les, vertiraux, 
plus ou mo ins distans, mais jamais assez rapprochls cependant 
pour perdre leur forme circuiaire. Les bords de l’ouverture 
sont peu ou point saillans , et les lames , en nombre me- 
diocre de douze a vingt-quatre , s’irradient du centre a la 
circonference. 

Lesastrlesde cette section font le passage aux sarcinulesde 
M. de Lamarck , ou mieux , ce sont des astr£es sarcinules, comme 
les vdri tables sarcinules sont des caryophyllies tubule uses. 
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MM. Quoy et Gaiojard nous oat £*H connottre l’aniihal de 
la premiere espece.* 

E. Astrdes encrodtantes ou se glomdrulant , d loges rondes , quoi- 
qut assez serrdes, quelquefois un peu deformies , assez peu pro - 
fondes , d lamelles lien distinctes 3 Iranchantes , completes, se 
prolongeant sur les lords , qui sont arrondis en bourrelet . 

L’Astr£e ananas, ^ 4 . ananas. 

Mad . ananas , Lion., Gmel., p. 3764* n.° 36 ; Ellis et So- 
lander, t. 47, n.° 24. 

L’A. h^ijopore; A. heliopora , de Lamk., 2, p. 265 , n.° 24* 
(Mers Australes. ) 

L’A. radi£e, A. radians. 

Mad . radians , Pallas; Esper,. Mad., tab. 35 , fig. 1 et 2. 

L’A. ca£pue; ,/ 4 . crispa, id., iiid., n.° 25 . ( Oc£an Indien.) 
L’A. petits -yeux; -< 4 . microphthalma , id., i£id. (Mers Aus- 
trales. ) 

Observ. Cette division des astr^es est moins tranche que 
la plupart des autres. Elle contient les especesdont les loges 
sont contigues et cependant a peu pres rondes , et dont les 
bords sont relevls en bourrelet traverses par les lames trds- 
prononcdes de l’ltoile. 

F. A loges superficielles ou peu profondes , non margMcs, d la- 
melles nombreuses, Iris -fines 9 peu saillantes , partant d'un 
centre excavd , et se portant jusqu’h, celles d'une autre dtoile , 
avec lesquelles souvent dies se continuent. (Les A. sid^rales ; 
Siderastrea. ) 

* Especes vivantes. 

L’A. £toil£e, A. siderea . 

Mad . siderea , Linn., Gmel. , p. 5765, n.* 38 ; Ellis et So- 
land., p. 168, tab. 49, fig. 2. 

L’A. galax£e, A . galaxea . 

Mod, galaxea , Linn., Gmel., p. 3765 , n.° 39; Ellis et So- 
land., tab. 47, fig. 7. ( Oc£an Indien.) 

L’A. cierge; A. cactus , Forskal, Descrip . anim ., p. 1 3 4 ? 
n.° ii. ( Semi-fossile des bords de la mer Rouge.) 
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** Esp£ces fossiles. 
a) En plaques ou glomdruldes . 

L’A$tr£e de Faujas: A . Faujasii , Defr., Diet., tom. XXV, 

р. 387 ; Monticularia Cuvierii , de Lamarck , 2 , p. 25 1 , n.° 6j 
Astrcea geometric a , Goldfuss, Petref., tab. 22 , fig. 11, a, 3, 

с, d, e. ( Craie de Maastricht.) 

L’A. agaricite ; A. a ( gar idle s , Goldfuss, £3id., fig. 9, a, 3. 
( Craie de Maastricht. ) 

L’A. flexueuse; A. Jlexuosa, id. , ibid*, fig. 10, a, b . 
Monticularia Knorrii , de Lamarck, p. 25 1 , d.° 5, Guet- 
tard, pi. 27, fig. 4. ( Craie de Maastricht, de Russie? ) 

L’A. a c&£te; A. cristata , id., i5id., fig. 8 , a, 5, c. (Calc, 
pres Grignon. ) 

L’A. oculeb;^. oculata , id., i3id. , fig. 2, a, 5. ( Calc. jur. 
de Wurtemberg. ) 

L’A. caverneuse, 24. cavernosa. 

Mad . cavernosa , de Schlotheim, Pet., p. 358. 

Astrcea alveolata , Goldfuss, £3id. , fig. 3, a, 5. 

L’A. grillee ; ./L clathrata , Goldfuss, i3£d., tab. 23, fig. i, 

o, 5. (Craie de Maastricht. ) 

L’A. a PBTiTs c 6 nes ; 24. microconos , id. , i3id. , p. 63 , tab. 21, 
fig. 6, a, 5. ( Calc. jur. deBaireuth.) 

L’A. escharoide; v4. escharoides , id., £3id. , fig., a, a, 3. 
( Craie de Maastricht. ) 

L’A. tissue; 24. textilis , id., ibid . , fig. 3, a, 3. (Craie de 
Maastricht.) 

L’A. cr£nbl£e; 24. crenulata , id., i3id., fig. 6, a, 3. (Calc, 
tertiaire, Plaisantin. ) 

L’A. concentrique ; A. conccntrica , Defr., Dictionn. , t.XLV, 

p. 386. 

Astroite demi-sphdrique , Guettard, 3 , pi. 20, fig. 2. (Calc, 
jur., Ardennes.) 

L’A. g£nevoise ; 24. genevensis, Defrance, i3id., p. 387. ( Calc. 
Mont-Salive. ) 

L’A. voile; A. velamentosa , Goldfuss, tab. 23 , fig. 4, a, b. 
( Craie de Maastricht.) 

L’A. macrophthalme ; A . macrophthalma , id., i3id., p. 70, 
tab. 24, fig. 2, a, 5. (Ectyp.) 
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Astroite , Guettard, pi. 27, fig. 2. (Craie de Maastricht.) 

L’Astr^e h^liantitve, A . heliantina . * 

Astrea heliantoides (exesa), Go Id fuss, pi. 22, fig. 4. 

L’A. arrondie, ^ 4 . rotundata . 

Heliolithe arrondi, Guettard, 3 , p. 5o7, pi. 49, fig. 1. 

• L’A. demi-sph&uque, A . hemisphcrrica . 

Astroite demi-sp ierique , Guettard , iiid. , fig. 2. 

Agaricia boletiformis , Goldfuss, pag. 42 , n.° 3 , pi. 12, 
fig. 11. 

L’A. £tal£e: ^ 4 . explanata, Munster ; Goldfuss, i 3 id., p. 112, 
tab. 38 , fig. 14, a, L (Calc. jur. Wurtemberg.) 

L’A. qr£le : .<4. gracilis , Munster ; Goldfuss, iL.fig. i 3 ,u, l. 

L’A. granule: ^ 4 . granulata , Munster; Goldfuss, p. 109, 
tab. 28, fig. 4 , a, fc. 

b) Ere musse turbinoide . ( G. Turbinastrea. ) 

L’A. de Defrance, ^ 4 . Defranc ii. 

Microsolena porosa , Defrance, Dictionn. des sc. nat., atlas, 
pi. desFossiles, fig. 5 , 5 , a, 6 fc. (Calc. jur. polyp, de Caen.) 

L’A; en rode, ^ 4 . rotata . 

Agarites rotata , Goldfuss, ibid,, pi. 12, fig. a y b. (Calc, 
jur. de Suisse. ) 

c) En masses plus ou moins dendroides. 

( G. Thamnastr/Ea , Lesauvage. ) 

L’A. DENDRo’iuE, A. dendroidea ; Thamnastraea gigas , Lesau- 
vage, M<hn. de la soe. d’bist. nat. deCaen, tom. 1, part. 2, 
p. 241, pi. 14* 

Astrcea dendroidea , Lamx. ; Esper, Method., pi. 78, fig. 6. 
( Calc, a polyp, jur. de Caen.) 

L’A. a petites j^toiles, A • microstella f Thamn, micro stella , 
Lesauvage, ifcid. (Calc. jur. a polyp, de Caen.) 

L’A. de Magneville, A. Mugnevillia; Thamn. Magnesrillia^ 
id ., ifcid. (Calc, polyp, jur. de Caen.) 

L’A scyphoide; A. scyp ioidea , de Blainv., Coll, de Michelin. 

> L’A. beignet; A . laganum , id., iiid. 

Observations. Les esp^ces d’astrtes qui entrent dans cette 
division, sont v&ritablement remarquables par la forme dea 
Joges qui,souvent fort grandes, sont cependant tou jours tres- 
60. 22 
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peu profbndes, et mlmesuperficielles, en sorte qu’elles n’ont 
pas de parois ni de bords. Elies se touchefat cependant, et 
k un point qu’il arrive souvent que les rayons d’une £toile 
se coutinuent avec ceuxdes Voiles environ nantes. 

Ces astrles sont done interm£diaires a certaines especes 
de pavonies et aux cyathopbyllies de Schweigger. 

D’apres l’examen que nous avons fait des deux polypiers dont 
MM. Defrance et Lesauvage ont fait , le premier sa Microso- 
lene poreuse, et le second le genre qu’il a nomm^ Thamnastrcea , 
nous nous sommes assures qu’ils doivent rentrer dans la division 
des sidlrastrles. On pourra , si l’on veut , en former autant de 
sous- genres caractlrisls par la forme g£n£rale du polypier. 

Quant aux trois especes de thamnastroea ddfinies par M. Le- 
sauvage, il est fort probable qu’elles n’en forment qu’une. 

G. Plus ou mo ins globuleuses , formdes de loges profondes , in- 
fundibuliformes , subpoly gonales , d parois communes, d* bords 
dlevds , mullisillonnes el dchinulds. ( Les Astr. carderes ; Dip- 

SASTIL£A. ) 

♦ Especes vivantes. 

L’Astree CARD&RE; A . dipsacea , de Lamk., 2 , p. 262, n.° 16. 
Mad. favosa, Ellis etSoland. , p. 167, tab. 5o, fig. 1; Linn., 
Gmel. , p. 3763, n.° 33. (Indes or.) 

L’A. alv^olaire; A* favosa, de Lamk., ibid., n.° 17. 

Mad. favosa, Esper, Suppl., 1 , tab. 45. (Indes or.) 

L’A. denticul£e; A. denticulata , id., ibid., n.° 18. 

Mad. denticulata, Ellis et Soland., p. 166, tab. 49, fig. i; 
Linn., Gmel. , p. 3769, n.° 63. 

L’A. vercipore; A. vercipora, id., ibid., n.° 19. (Indes or.) 
L’A. difforme; A. deformis, id. , ibid., u.° 20. 

L’A. calyculaire j A. calycularis , id. , ibid. , n.° 27 . ( Aus- 
tralasie. ) ' 

L’A. soude, A. solida. 

Mad. solida , Forskal , Descript, p. 1 3 1, n.° i .( Mer Rouge. ) 
L’A. gateau d’abe[lle, A. favus. 

Mad. favus , id. , ibid., n.° 2. ( Mer Rouge. ) 

L’A. a Roseau ; A. retiformis , id. , ibid. , n.° 2$. 

L’A. an(Jmale ; A. abdita , id. , ibid. 

Mad. abdita, Ellis et Soland., tab.*5o, fig. 2* 
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** Especes fossiles. 

L’A. confidente; A.oonfluens , Gold fuss, ibid ., p. 65 , tab. 22, 
fig. 5 . ( Calc, jur., Souabe. ) 

L’A. muriqu£e; A . muricata , id., i&id. , p. 71 , tab. 24 , fig. 3 , 
a,b. ( Craie, Paris. ) 

L’A. de Bourgogne; A . Burgundict , Faujas, Gdologie, 1 , 
p. 99, pi. 4. (Du calc, jur., Bourgogne. ) 

H. En masses dpaisses, composers de cellules tuhuleuses assez ser- 
rdes pour etre polygonales , a bords non saillans , A cavil e assez 
profonde , garnie de lamelles nombreuses , remontant le long 
d*un axe solide plus ou moins saillant . ( Les A. monticulairesj 
MoNTASTRjEA. ) 

L’A. de Michelin; -< 4 . Michelini , de Blainv. , Collect, de 
M. Michelin. 

L’A. Guettard: yl. Guettardi , Defr. , Dictionn. , tom. XLV> 
p. 379; Hdliolithe , Guettard, 3 , pi. 48, fig. 2, 3 , 4. 

L’A. diamantaire, A. adamantina. 

Cyathophyllumhexagonum ( exesum ), Goldfuss, ibid . , tab. 19, 

fig. 55 . 

L’A. coniforme, y 4 . coniformis . 

Gyathoph . quadrigenium (exesum), id., ibid., tab. 19, fig. 16. 
L’A. de Boulogne; ^ 4 . Boloniensis , de Blainv., Collect, de 
M. Michelin. (Calc. jur. de Boulogne.) 

Observ. Cette division , dans laquelle nous ne connoissons 
pas encore d’ especes vivantes, est asiez particuli£re par la 
maniere dont les lamelles des loges, polygones, tuhuleuses, 
remontent le long d’un axe central, ce qui les fait un peu 
ressembler a celles des monticulaires, avec la grande, diffe- 
rence que dans eelles-ci les loges ne sont pas limit^es. 

Les troisieme et quatri&me especes que noils avons observ tfes 
dans la collection de M. Michelin , sont pour M. Goldfuss des 
exemplaires us£s (exesa) de ses cyathophyllum quadrigenium et 
hexagonum; mais c’est ce que nous ne pouvons admettre: des 
cellules alv£oliformes profondes ne pouvant, a ce qu’il nous 
semble, produipe par leur usure des monticules radices, il 
faudroit done croire que Ce seroit des moules , ce qui ne 
se peut pas davantage. 
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I. En masse turbinoideou hdmisphdriquecomposde de loges grander, 
poly gone*, Basies, plus ou moins faviformes , multistrides, avec 
un enfoncement au milieu , et plus ou moins dwisdes is la cir- 
conference . (LesFAVASTR&s; G. Acervularia , Schwr. , Cyatho* 
phyllum , Goldfuss.) 

* Espice vivante. 

CAstr^e macnifiqde; A . magnified , de Blainr., Collect, de 
M. Michelin. ( De l’Archipel indien. ) 

*+ Especes fossiles. 

L’A. de la Baltique ; A. baltica . 

Mad . ananas , Linn. , Am. Acad. L., tab. 4 , fig. 8. 
Accrvularia baltica , Schweigger , Handb . , p. 41 8. 
CyathophyUum ananas , Gold fuss, Petref. , p. 60, tab. 19, 
fig. 4, a, 6. (Calc, detrans. , Suedfe, Belgique. ) 

L’A. fentagone, A. pentagona. 

Cyath. pentagonum , Goldfuss, i&id. , fig. 5. (Calc, de traos., 
Belgique. ) 

L’A. quadrig£min£b, A. quadrigeminala. 

Cyath. quadrigeminum , Goldfuss, p. 5o , tab. 18, fig. 6 7 
a , b , c. (Calc, de trans. de 1’EifFel.) 

L’A. alv£ol£e, alveolate . 

Mad. truncate, Esper, Petref., tab. 4, fig. 2. 

Cyath . quadrigeminum , Goldfuss , ibid. , tab. 1 9 , fig. 1 , a f 
perfect . et 16 exesum. (Calc, de trans. de 1’Eiffel. ) 

L’A. hexagone, A. hexagona . 

Cyath . pentagonum , Goldfuss , ibid . , fig. 5 , a, f, et tab. 20, 
fig. 1 , a , b. 

Astroite & dtoiles pentagones el hexagones , Guett. , 3 , pi. 52 , 
fig. 2. 

Mad. truncate , Parkinson, Remains, tom. 2, pi. 5, fig. 1. 
Astrcea arachnoides , Defr., Dictionn., tom. XLII, p. 383 . 
L’A. toile d’aka 5 gn&e; A. aranea, Defr., ibid., p. 383 . 
L’A. hypocrat£riforme, A. hypocrateriformis. 

Cyath. hypocraterifbrmis, Goldfuss, ibid., p. 7, tab. 17, fig. i, 
a, b, c. ( Calc, de tram, de l’Eiffel. ) % 

L’A. enracim&b ; A. Tadicata, de Bl. ( Collect, de Michelin.) 
L’A. manon , A. manon. 

Manon favosum , Goldfuss, tab. 1 , fig. a, b. 
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L’ Astute h&janthoide , A . helianthoidea. 

Cyathoph. helianthoides , Gold fuss , tab. 20, fig. 2 , a, & , *, 

e >f>g,i> fc , ct 2 1 , fig. a, b. ( Calc, de trans. de 1 ’Eiffel, et 
de l’Am. sept.) 

Observ . Cette division glnerique a 6 t 6 distingu£e sous le 
nom d'Acervularia par Schweigger, pour une esp&ce de po- 
lypier fossile que M. de Lamarck confondoit avec sesfavosites. 

M. Goldfuss, en lVtendanta un assez grand nombre d’autres 
esp£ces, lui a donnd le nom de eyathophyllum , que Ton peut 
tres-bien conserver. 

Nous avons observe outre la belle espece vivante a laquelie 
nous avons donn£ le nom de magnifique, les A . bailie a , he- 
lianthoidcs , radio at a , quadrigemina , ainsi que l\d. manon, et 
nous nous sommes assures que cette division peut tres-bien 
etre d£finie, quoique ce soient de vdri tables astrles. 

On a vu a la division pr£c£dente que nous ne pouvons ad- 
mettre que VA. hexagona us£e puisse donner le polypier figurd 
par M. Goldfuss sous le n.° 1 a, qui est pour nous une as- 
tr£e monticuliforme. 

Nous croyons aussi , d’apres ce que nous avons observe sur 
un individu de la collection de M. Michelin, en bon £tat de 
conservation , que le polypier dont M. Goldfuss fait son wanon 
favosum , appartient a cette section. Lesstries int^rieures sont 
eflaedes sans doute par la grande anciennet^ de l’£tat fossile. 

Nous devons aussi faire remarquer que Guettard, dans la 
description qu’il donne de son astro’ite a £toiles pentagones 
et hexagones, dit positivement que l’une avoit ses cellules 
ferm^es par un opercule de m£me forme, Igalement multi- 
radi£ et un peu pyramidal. M. Defrance croit que e’est l’axe 
de la cellule ; mais cela est v^ritablement difficile a conce- 
voir. Ne seroit-ce pas plutbt un moule ? 

K. En masses corticiformes composees de loges infundibuli/ormes , 

polygonales , radio-lamelleuses , proliferes , ou se succddant Vune 

V autre verticalement • (Les Strombaste^es > G. Strombodes , 

Goldfuss. ) 

L’Astr^e a cinq angles, A . quinquangulosa . 

Strombodes pentagonus , Goldfuss, Petref . 7 62 , tab. 2.1 , 
a f b. ( Calc, de trans. , Amer. sept. ) 
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L’Astr&s stellaire; A. stellaris , Linn., Aman, Acad. L., Co- 
rail. Balt,, tab. 4, fig. 1 1. ( Calc, de trans., Suede.) 

L’A. TRONQuisE,* A . truncata , id., ib., fig. 10. (Calc, de trans. , 
Suede. ) 

Observ . Cette division, £tablie par Schweigger, doit-elle 
£tre distingu^e de la prlcedente, parce que l’augmentation 
du polypier se faif non-seulement par l’apposition latdrale de 
nouvelles cellules comme al’ordinaire, mais encore par leur 
pullulation dans le sens vertical P C’est ce dont nous doutons. 
plusieurs especes de la section pr£c£dente dtant aussi dans ce 
cas. 

L. En masses globuliformes ou et aides, composies de loges plus 
ou moins coniques et divergentes , serrees , poljgonales , irrigu - 
litres, a ouverlure anguleuse , tranchante sur les bords, plus 
ou moins saillans, echinuies , et pourvues a Vintirieur assez pro - 
fondement de lamelles stelliformes peu nombreuses . ( Les Cel- 
lastr^es. ) 

* Especes vivantes. 

L’Astr^e incertaine ; A . incerta , Ellis et Soland., t. 47, fig. 3 . 
L’A. clotor£e; A . intersepta , de Lamarck, p. 266, n.* 28. 
( Mers Austral es. ) 

** Especes fossiles. 

L’A. maigrine; A . emarciala, de^Lamk., 2, p. 226, n.° 29. 
A . stjylophora, Goldf., Petref., p. 24, fig. 4, a, b. (Calc. tert. 
de Paris.) 

L’A. irr£guliere ; A. irregularis , Defr. , Dictionn. des science 
nat., tom. XLII, p. 38 1. 

Aslroite eirculaire , Guettard , 3 , 5 o 4 , pi. 48, fig. 1. (Calc, 
tertiaire , Dax. ) 

L’A. h£ris$on 5 A. hystrix , Defr., Dictionn. , tom. 42 , p. 385 . 
(Calcaire tert., Grignon. ) 

Observ. Les astr^es de cette division, quoique ayant un cer- 
tain rapport avec celles de la division des carderastrles , en 
different cependant par un moins grand qombre de lamelles, 
et par une structure celluleuse assez particuliere. 

Elies paroissent toutes provenir de terrains assez r£cens. 
Observ. gin. Le genre Astr^e a et£ £tabli d’une maniere 
definitive par M. de Lamarck, en ne consid&ant que le po- 
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lypier, e| m^me d’une maniere vlritablement fort incom- 
plete. Aussi n’est-il pas douteux que , lorsqu’il sera possible 
de connoitre les animaux d’un certain nombre d’ especes, on 
ne doive les partager en plusieurs genres fort distincts. 
Malheureusement nous n’en sommes pas encore la ; nous sa- 
vons seulement, d’apres ceux que MM. Quoy et Gaimard on( 
observes, que les v£ritables as trees n’ont pas de tentacules. 

Provisoirement, et en s’en rapportant aux polypiers seule- 
ment, noiis avons essay£ de r^partir les especes de ce genre 
en plusieurs petites sections, qui en faciliteront l’ltude. 
D’apres cela on verra que dans ce genre il y a des divisions 
qui rappellent presque toutes les formes de polypiers. En 
effet, ily en a de simples, comme les caryophy llies; d’autres 
ont leurs loges confluentes , un peu comme dans les m£an- 
drines; quelques-uncs sont tubuleuses , comme les sarcinules : 
un grand nombre ont des cellules presque semblables a celles 
des pavonies. Plusieurs rappellent les oculines. Enfin il en 
«st qui oftt des rapports avec les Favosies et m£me avec les 
Porites. En g^n^ral, ce genre et mime toute la classe des 
polypiers a besoin d’etre reprise de nouveau pied a pied , 
pour en Itablir la classification d’une maniere un peu ration- 
nelle ; mais auparavant il faut attendre la compara^son des 
animaux avec les polypieps. 

Nous n’avons pu citer toutes les especes d’astrles vivantes 
ou fossiles qui sont indiqu^es dans les auteurs , faute de rensei- 
gnemens suffisans. Ainsi M. Risso en cite une , vivpnte sur les 
c6tes de Nice, et a laquelle il donne le nom de A . mediter- 
ranean p. 359/n. 0 146. Nous n’avons pu deviner a quelle di- 
vision elle peut appartenir. Nous en disons autant de son 
A . porulosa , n.° 147 , qui est subfossile. 



Jlchinastr&e , Echinastrasa . 

Animaux inconnus, contenus dans des loges mamelonn£es, en 
forme d’^toiles fortement lamelleuses, assez peu r^gulieres, 
echinulles, et n’occupant que la face sup^rieure d’un po- 
lypier calcaire, libre ou fix£, en forme de grande plaque 
lob^e ou relev^e sur les bords, fortement £chinul£ en de- 
.dans et stri£, mais non poreux en dehors. 
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* Especes vivantes. 

L’Echinastr^e CRiHAf ANTE; E, ringens , de Lamk. , 2 , p.a56, 
n.° 5. (Mers d’Amerique. ) 

L’E. boutonn^e; £. gemmacea , id., iiid M n.° 3. 

? Madrcpora lamellosa, Esper, Suppl, , 1 , tab. 58. (Ocean 
. Indien.) 

L’£. A ROSETTES , E. rOSulaTUL • 

Echinopora rosularia , de Lamk., 2 , p. 253, n.° 1 ; Schw., 
Beob.y tab. 7 , fig. 64 ; de Blainville, Dictionn. des sc. natur., 
atlas. 

L’lL &osac£e, E. rosacea • 

Madrep. rosacea , Ellis et Soland. , tab. 52 , fig. 1 . 

Porites rosacea , de Lamk. , i5id., n.° i5. 

** Especes fossiles. 

L^. alv^ol^e; E. alveolata , Goldf. , Pe/re/L, p. 110 , tab. 38, 
fig. 6 . (Calc. jur. du Wurtemberg.) 

Ofoerv. Ce genre a rdellement ete etabli par M. de La- 
marck sous le nom d'Explanaria ; mais pour des polypiers en 
general fort heterogenes, et en n’ayant egard qu’a la forme 
generate, et surtout a la position des loges polypiferes sur une 
seule face. Aussi, en prenant les bases des genres de Madre- 
pores sur la structure des cellules elles-memes, sur celte du 
polypier, et par consequent sur les animaux, nous avons dfi 
considerablement modifier les explanaires de M. de Lamarck. 

Nous en avons dabord retire les E. mesenterina , infundibu- 
lum et cristata , qui sont de veritables madrepores, et dont 
nous avons fait un genre distinct sous le nom de Gemmipora . 

Nous en avons aussi retranche l’E. aspera , dont nous avons 
fait une esp^ce de notre genre Tridacophyllia , dont elle a 
plutbt les caracteres que ceux des veritables explanaires. 

Au contraire, nous avons fait rentrer dans ce genre le 
madrepore qui serf de type au genre Echinopora de M. de 
Lamarck; nous efant assures que e’est une veritable expla- 
naire dont les caracteres n’ont pas ete aper$us, parce que 
Fexemplaire qu’il en avoit sous les yeux, etoit encore cou- 
vert de matieres animates. L’ayant nettoye nous-memes, nous 
noussommes assures de ce fait. Nous nous sommes egalement 
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assures que la caracttfristique du genre £chinopore donnle 
par Schweigger, est tir^e d’une crusie enfoncle, commecela 
a souvent lieu dans la substance du polypier. 

Enfin , voyant que le nom d ’explanaire pourroit beaucoup 
xnoins bien indiquer le caract^re reel de ce genre que celui 
d'dchinopore, et que d’ailleurs il pourroit induire en erreur, 
en portant a penser que tous les polypiers qui forment de 
grandes expansions lui appartiennent , nous avons pr^ftr^, 
pour ces deux genres r£unis, la denomination d'Echinastrde , 
qui montre bien que ce sont des astrles epineuses. 

On ne connoit pas encore d’&hinastrdes vivantes dans nos 
xners. 

Toutes les especes viennent des mers Australes ou Inter- 
tropical es. 

M. Goldfuss ad met une esp£ce d’explanaire fossile; mais il 
est evident que c’est une astree qu’il a figuree. 

Quant a son E. lob at a (Goldf., t. 18, fig. a), il nous semble 
que ce n’est qu’une astree de la division des' Oculinastr^es. 
Voyez cet article , oh elle est reportee. 

Schweigger fait le contraire de nous; c’est-a-dire qu’il 
conserve dans ce genre les M. cinerascens et crater d’Ellis et 
Solander, dont nous avons fait noire genre Gemmipora ~ 

Oculine, Oculinq* 

Animaux inconnus, contenus dans des loges stelliformes, r£- 

gulieres, arrondies, plus ou moins saillantes, mamelonn£es 

et eparses , a la surface d’un polypier calcaire , solide , 

compacte, arborescent et fixA 

* Especes vivantes. 

L’Oculine vierge , O. virginea . 

Mad . virginea , Linn., Gmel. , p. 3779? n.° 96; Ellis et So- 
lander, tab. 36; Goldfuss, Petref., 41 , tab. ]3, fig. 1. (Mers 
de l’lnde; calcaire tertiaire des environs de Paris.) 

L’O. axillaire, O. axillaris . 

Mad. axillaris , Ellis et Solander , t. 1 3 , fig. 5. (Indes orient.) 

L’O. prolifere, O. proli/era . 

Mad. prolifera , Linn., Gmel., p. 3780, n.° 101 ; Solander 
et Ellis, tab. 3a, fig. 2. ( Mers de Norwlge.) 
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L’Oculine hirtelle , O. hirtella • 

Mai. hirtella , Linn., Gmel. , p. 3779, n «* 97 » Solander 
et Ellis, t. 37. (Indes orientales. ) 

L’O. * diffuse ; O. diffusa , de La ink. , 11, p. *85, n.° 3. 
(Amerique m^ridionale. ) 

L’O. flabelliforme : O. fiabclliformis , de Lamk. , p. 287, 
n.° 8; Seba, Mas., 3, tab. 110, fig. 10. (Indes orient.) 

L’O. iNFUNDiBULiFkaE^ Q. infundibulifcra , de Lamk. , i&id. , 
n.° 7. (Indes orient.?) 

L’O. rose, O. rosea* 

Mad. rosea , Pallas, Linn., Gmel., p. 3779, n *° 9^5 Esper, 
Supply 1, tab. 56. (Amerique merid. et Mediterr. ) 

** Especes fossiles. 

L’O. de Solander ; O. Solanderii , Defr. , Diet, des sc. nat., 
tom. XXXV, p. 355. 

L’O. d’Ellis ; O. Ellisii , id., i&id. , p. 556. 

L’O. rare-etoile ; O. rari&tclla , id., i5id., p. 356. * 

L’O. ocellee; O. ocellala , id., ibid. 9 p. 356. 

O'oserv. Ce genre, etabli par M. de Lamarck, ne nous est 
encore ‘connu que par les polypiers. II differe r^ellement 
fort peu de certaines astrles, et surtout de quelques caryo- 
phyllies, au point que Schweigger ne l’a pas adopte et I’a 
rluni a ce dernier genre. 

Les trois dernieres especes vivantes different beaucoup des 
autres et m^riteroient d’etre distingu^es g^n^riquement. 

Nous avons dfi retrancher de ce genre le polypier dont M. 
de Lamarck a fait son O. echidncea , parce que e’est un veri- 
table madrepore. 

Les oculines se trouvent assez frequemment a I’etat fossile, 
et m£me dans des terrains peu anciens. M. Defrance en a 
distingue six especes dont deux analogues; mais nous doutons 
qu’elles soient bien distinctes. 

Branchastree , Branchastrasa. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules profondes, cy- 
lindriques, canneiees en dedans, saillantes, radiees hors de 
la partie commune, et formant par leur reunion intime un 
polypier rameux , cylindrique et non poreux. 
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Espece. La Bkascbastree border , B. limbata. 

limbata j Ooldf* ^ ^ pfl^« 22^ tab* 8 ^ fig. 7, a, t. 

(Calc. jur. P de la Souabe.) 

Obscrv, Ce polypier que nous avons examine dans la riche 
collection de Bonn , n’a aucun des caracteres des veritable* 
madrepores, parmi lesquels M. Gold fuss l'a range. C’est une 
veritable astree branchue, a cellules saillantes, radiee hors 
de la partie commune, et dont le polypier rappelle un peu 
la structure du millepora truncata , Linn. 

La seule espece qui constitue cette section generique pour- 
roit bien avoir quelques rapports avec l’astree violette de 
MM. Quoy et Gaimard. 

Sect . II. Les Madrepores. 

Polypiers en general arborescens, a loges petites, sublamel- 
leusesr et constamment poreux dans les intervalles et dans 
leurs parois. 

Observ. Cette section a evidemment un assez grand nombre 
de rapports avec certaines especes de la section precedente. 
snrtout au premier aspect , au point que M. de Lamarck a pu 
placer dans les astrees et dans les oculines des especes de 
veritables madrepores; mais un caractere qui nous a paru 
constant, c’est que l’intervalle des cellules des madrepores 
est constamment perce de pores et echinuie ; ce qui n’a pas 
lieu dans les madrephyllies ; ajoutons a cela que ceux-ci sont 
tres-rarement arborescens, au contraire de ceux-la. 

Malhcureuscment ces caracteres ne sont pas encore con* 
firmes par 1'etude des animaux , que nous connoissons peu. 

Dentipore, Dentipora . 

Animaux inconnus , contenus dans des loges assez profon* 
des , circulaires, mamelonnles, garnies de dix lamelles den* 
tiformes, saillantes, espacees, marginales, eparses a la sur- 
face d’un polypier calcaire , compacte , explanari forme . 
anastomose, et herisse dans les intervalles de tubercules 
alongls. 

* Especes vivantes. 

Le DENTiroRE vierge, IX. virginea. 
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Madrepora virginea ,. Ellis et Soland., Zooph ., L. 36 . 

Oculina virginea , de Lamk,, 2 , p. 2 85 . 

Le Dentipore anastomose , D. anastomozans • 

Oculina anastomozans , de Haan , Collect* LeycL 
Le D. crirle , D. cribrosa . 

Oculina cribosa , , id. , z&id. 

** Espece fossile. 

Le D. coalescent , D. coalescens . 

A/ ad. coalescens , Goldf., Petref L, tab. 8 , fig. a, b , c. 

Observ. Dans cette division nous placerons les espAces d’o- 
culines anastomosees, explanariformes , dont les* cellules, au 
lieu d’etre multilamellAes, ne sont pourvues que de dix la- 
melles saillantes, bien espac^es entre elles, et assez loin de 
se toucher au centre, qui est enfoncA. OutrA cela, les inter- 
valles des cellules ne sont pas strips radiairement par la con- 
tinuation des lamelles, comme cela a lieu dans les veritables 
oculines; mais ils sont hArissAs par des tubercules alongAs, si- 
nueux , ce qui donne a ces polypiers un aspect particulier, 
en sorte qu’il nous a etA impossible de les rapporter a aucun 
genre connu et bien defini. 

Des trois especes vivantes que nous signalons, une seule est 
figurAe dans Ellis et Solander; quant aux deux autres, nous 
les avons observAes dans la Collection de Leyde. 

Astr^opore, Astreopora . 

Animaux inconnus (mais tres- probablement pourvus d’une 
seule couronne de douze tentacules), contenus dans des 
loges saillantes, mamelonnAes, cannelees ou subradiAes in- 
tArieurement, et irreguliereraent Aparses a la surface d’un 
polypier calcaire , extrAmement poreux et AchinulA , Alargi 
en membrane fixAe ou glomArulAe. 

Especes . L’Astr£opore mille-yeox, A. myriophthalma . 
Astrcea myriophthalma , de Lamk. , 2, p. 260, n.° 9. 

? Mad . myriophthalma , Esper, Supply 1 , p. 5 q, tab. 54 , 
fig. B , 2. 

L’A. vermoulue, A. slellulata . 

Mad. interstincta , Esper, Suppl . , 1 , p. 10, tab. 34. 

Astrcea slellulata , de Lajnk., ibid . , n.° 12. (Mers d’AmAr.) 
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L’Astk&oporb pulvinaire , M. pulvinaria, 

Astrcea pulvinaria , de Lamk., ibid. , n.° i5. (Mers Australes.) 
L’A. retiforme, A. retiformis . 

Astrcea retiformis , de Lamk., p. 2 63 , d.° 23. 

L’A. oblique, ^4. obliqua . 

Astrcea obliqua , de Lamk., i&id., n.° i3. (Am£rique m£ri- 
dionale. 

L’A. palif&re, ^4. palifera . 

Astrcea palifera , id., ibid.,n.° 14. (Mers Australes.) 

L’A. ponctiferb, A* punctifera. 

A. punctifera , id., ifcid. , n.° 8. 

Observ. Les esp^ces de madrepores qui constituent ce genre 
ont ete regardles par M. de Lamarck comme appartenant ainc 
astr£es; mais vlritablement a tort, comme nous nous en som- 
mes assures en etudiant les individus m ernes de la collection de 
M. de Lamarck, daps celle de M. le due de Rivoli : ce sont 
de veritables madrepores, dont les cellules sont seulement 
plus rdgulieres , cannelees, mais non radio -lamelleuses, et 
reunies en plaques encroutantes, comme dans la plupart des 
astrees; mais ces cellules sont echinuiees et leurs intervalles 
sont poreux, absolument comme dans les madrepores. 

Nous supposons que les Astrcea obliqua et palifera de M. de 
Lamarck appartiennent aussi a ce genre; mais e’est ce que 
nous ne pouvons assurer. 

Ce genre pourroit sans inconveniens £tre reuni k celui que 
nous avons etabli plus bas sous le nom d'Heliopora. II en forme 
seulement une troisieme division. En effet, YA. myriophthalma 
a beaucoup de rapports , par les cellules du moins, avec notre 
heliopore bleu. 

Aucun des polypiers de cette division ne vit dans nos mers. 
11s habitent les mers Intertropicales et Australes. 

Nous ne connoissons encore aucun fossile qu’on puisse rap* 
porter a ce genre. 

Sid£ropore , Sideropora, 

Animaux inconnus, contenus dans des loges profondes, im- 
mergles, ou a peine un peu mamelonnees, de forme cir- 
culate subhexagonale , avec six entailles profondes a cha- 
que angle, et un axe pistilliforme au centre, irr£guli£re* 
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xnenl ^parses a la surface d’un polypier arborescent, palme , 

t refinement granule, mais non poreux. 

Espices. Le Sideropore digits ; S . digit at a , de Blainv. (Coll, 
de Leyde. ) 

Le S . palm£ , S. palmata . 

Porites F palmata , de Haan , Collect, de Leyde. (Du cap de 
Bonne-Esp&ance ). 

Le S. scabre, 5. scabra. 

Mad . digitata 9 Pallas, Zooph ., p» 326, n.° 193. 

Porites scabra , de Lamk. , 2 , p. 270, n.° 6. 

Le S. along£, S. elongate . 

Porites elongate , de Lamk. , iiid. , n.° 7. 

Le S. scbdigit^, 5. sub digitate . 

Porites subdigitata , de Lamk., i&id. , n.° 10. 

Observ . Njous avons observd deux des madrepores sur les- 
quels ce genre est dtabli, dans la belle collection de Leyde, 
graces a la complaisance de M. de Haan , qui en est le con- 
servateur pour les animaux invert^br^s. 

La premiere espece forme un polypier arboresceni digits, 
dont les cellules, a peine mamelonnles, sont circulaires, avec 
une ouverture hexagonale, ayant chaque angle prolonge par 
une entaille profonde, dlargie 4 sa terminaison. Au centre 
est un axe pistilliforme , et les intervalies sont quelquefois un 
peu tuberculeux, peut-£tre mime tr£s-fioement granuleux, 
mais non poreux. 

La seconde espece est £tablie sur un polypier de la m£me 
collection, palm£, flabelliforme , a branches comprim^es, 
lob£es, divergentes en come de daim. Les cellules sont un 
peu gemmartfes, tres-distantes , profondes , cylindriques, a 
six rayons dilates a I’extrdmitd, avec un axe pistilliforme. Les 
intervalies sont granuleux, et peut-£tre tr^s-finement poreux. 

Ce sont £videmment des porites pour M. de Lamarck, mais 
qui peuvent en £tre distingudes, a ce qu’il nous semble, par 
la structure des cellules , qui, n’ayant que six rayons, doivent 
faire presumer que l’animal n’a pas un plus grand nombre 
de tentacules. 1 

Nous ne pouvons assurer que les cinq especes que nous in- 
diquons dans ce genre soient reellementdistinctes. Celam&ne 
est assez peu probable* 
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Stylopore, Stylopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des loges paucilobees h 
la circonference , strides interieurement avec un axe pis- 
tilliforme au centre, disposes assez irr^gulierement ^t ser- 
ies de maniere a former un polypier calcaire, arborescent, 
lobe ou subpalme, fixe, poreux et echinuie dans les inter- 
valles. 

Espice . Le Stylopore pistillaire; S. pistillaris, Sch\veigger # 
Beob ., tab. 6 , fig. 62. 

Mad . pistillaris , Esper, Mad., tab. 60. 

Observ. Ce genre a ete etabli par Schweiggcr ( loc . cit.) pour 
deux polypiers, dont Tun fossile et l’autre vivant. 

Nous avons observe le premier dans la collection de M. 
Huot , de Versailles , et nous nous sommes assures que ce n’est 
rien autre chose qu’une espece d’astr^e , VA. hystrix de M. 
Defrance , qui ne differe peut-£tre pas de VA. emarciata de 
M. de Lamarck, comme au reste M. Go Id fuss paroit l’avoir 
reconnu , quoiqu’il lui donne le nom d 'A. stylophora. 

Quant au second, a en juger d’apres la figure et la des- 
cription d’Esper, il est Evident qu’ii est tout different des as- 
-trees, et qu’ii doit passer dans la division des madrepores, 
et former une section gen£rique. Peut-etre cependant pour- 
roit-il rentrer dans celle que nous avons designee sous le 
noin de Sidiropore ? 

Coscinopore, Coscinopora. 

Animaux inconnus , contenus dans des loges infundibuli- 
formes, quinconciales, formant les ouvertures de tubes 
fibriformes serres et dont la reunion intime constitue un 
polypier calcaire , cyathiforme, adherent et quelquefois en- 
crofitant. 

Especes. Le Coscinopore infundiruliforme ; C. infundibuli- 
formis , Gold fuss, Petref I, pi. 9, fig. a, b, c, et pi. 5 o, fig. 10. 
Le C. macropore; C. macropora , id., ibid . , fig. 17, a, b. 
Le C. placenta ; C. placenta , id . , ib . , fig. 1 8. ( Calc, de trans. 
del’Eiffel.) 

Le C. siLLONNti; C. sulcata , id., ibid . , fig. 19, K (Calc, 
jur., Suisse.) - ■ . 
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Observ . Ce genre , 4tabli par M. Goldfuss , ne contient que 
des especes fossiles, qui nous semblent v Entablement asses 
hEtErogEnes. Nous l’avons essentiellement caracterisE d’apres 
la premiere que nous avons pu examiner ainsi que les trois 
autres dans la collection de 1’universitE de Bonn, et c’est ce 
qui nous a dEterminEs a le placer dans les madrepores, contre 
la maniEre de voir de M. Goldfuss. En effet, cet auteur en 
fait un genre voisin des rEtEpores, en se fondant a ce qu’il 
nous a dit sur la structure rEticulEe des polypiers qui le cons- 
tituent; mais ce caractere indiqueroit plutbt, ce nous semble, 
un genre d’Alcyon ; quoi qu’il en soit, dans I’examen que 
nous avons pu faire des fossiles sur lesquels les quatre es- 
pEces se trouvoient, nous n’avons pu voir que des amas de lo- 
ges tubuleuses, sEparEes par des intervalles poreux, et for- 
mant des polypierr trEs-diversiformes. 

Gemmipore , Gemmipora . 

Animaux inconnus, contenus dans des loges profondes, cy- 
lindriques, cannelEes et presque lam el leases a 1’intErieur, 
saillantes, en forme de bouton , et Eparses assez rEguliEre- 
ment a la surface d’un polypier calcaire , fixE, poreux, 
arborescent ou dEveloppE en grande lame plus ou moins 
ondEe et pEdiculEe. 

* Especes vlvantes. 

A. Arborescentes et partout cellulifires. ( Spicipores. ) 

Le Gemmipore abrotokoide ; G. abrotonoidea , Quoy et Gai- 
mard, Astrolabe, Zool. , msc. (De l’Australasie. ) 

B. Explamformes et cellulifires sur une face seulement . 

(Explanipo&es.) 

Le Gemmipore m£sent£rine , G. mesenterina. 

Mad, cinerascens , Linn.; Ellis etSolander, tab. 43. 
Explanaria mesenterina , de Lamk., 2, p. 255, n.° 2. (OcEan 
Indien. ) 

Le G. entonnoir , G. crater. 

Mad, crater , Pallas, Zoophyt ., p. 332. 

Mad, iitfundibuliformis , Linn., Gmel., p. 3781,, n.° 108 ; 
Esper, Supply 2 , tab. 8 6. 
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. Explanarla infundibulum , de Laink. , ibid. , n.* 1 j de Biainv. , 
Piet, des sc. nat. , atlas. (Ocdan Indien.) 

Le Gemmipore pelt6 , G. peltata . 

Mad . peltata , Esper, Mad. , tab. 42 , fig. 1 — 4. 

Le G. fongiforme; G. fungiformis , de Biainv., Collect, de 
Michelin. 

** Espece fossile. 

• Le G. CYATHiFORMfi; G. cyathiformis , de Biainv. * Collect, de 
Michelin. (Calc. teft. , Daxi) 

Observ. Nous dtablissons cette division gdndrique pdut* un 
petit nombre de polypiers que M. de Lamarck cohfondoit dans 
son genre Explanaire, avec des especes dvidemment lame!- 
lifdres, voisines des astrdes, et auxquelles nous stvons dorrnd 
le nom d'Echinastrdes. Celles qui constituent notre genre Gem* 
mipora , ainsi nommd a cause de la saillie des cellules en 
forme de mamelons, sont au contraire k peine distinctes des 
vdritables madrdpores, le polypier dtant dminemment po- 
reux et echimild, et n’en diffdrant que parce que les loges des 
polypes sont beaucoup plus distinctes, plus rdgulieres, et sur- 
tout beaucoup plus lamelleuses a l’intdrieur. 

Des trois especes qui constituent ce genre, l’une a ses cel- 
lules disposdes comme dans les vdritables madrdpores, autour 
et surtout au sommet des branches du polypier, en forme 
d’dpis, et les deux autres n’en ont qu‘a Tune des surfaces de 
ses expansions, ce qui suffiroit dans la maniere de voir de 
M. de Lamarck pour les sdparer en deux genres ; mais la 
structure des cellules et celle du poly pier en gdndral sont si 
semblables, que dans notre principe de classification des po- 
lypiers, elles doivent rdellement appartenir au merae genre. 

Les oryctographes ne nous paroissent pas avoir encore si- 
gnald de gemmipores fossiles. 

Montipore, Montipora < 

Animaux actiniformes, tres- Courts, pounds de tentacules 
tres-petits, au nombre de douze seulement ?' sur un seul 
rang, contenus dans des loge$ arrondies, enfoncdes, rd- 
gulieres, paucicanneldes, asse2 regulierement.dpanes k la 
surface d’un polypier encrofitant ou glomdruld, tres-po- 
60. »3 
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reux, tres* 4 chinul 4 , et garni de mamelons ou monticules 
f galement poreux et Ichinulls a sa surface non adhlrente* 

Espices . Le Monti pore vbrruqueux ; Af. verrucosa , Quoy et 
Guimard , Astrolabe , Zool. , msc. 

Porifes verrucosa , de Lamk., 2, p. 371 , n.° 12. (Australasie.) 
Le M. tcberculbux, M. tuberculosa . 

Porites tuberculosa , de Lamk , i 3 . , n.° i 3 . 

Observ . Ce genre a 4 t 4 Itabli par MM. Quoy et Gaimard pour 
des zoanthaires pierreux, dont le polypier rappelle un peu 
celui des monticulaires de M. de Lamarck, inaia qui s’en 
Eloign e rlellement beaucoup par sa structure, pour se rap- 
procher des madrepores proprement dits. 

Nous avons vu et observe nous-m£mes une des especes qui 
constituent ce genre, et elle nous semble n’avoir aucun des 
caract£res des veritables porites, avec 1 esq u els M. de Lamarck 
la place. En effet , elle a ses cellules profondes et rondes, 
tandis que dans les porites elles sont toujours polygones et 
plus ou moins superficielles. 

Madrepore, Madrepora . 

Animaux actiniformes, assez courts, pourvus de douze tenia- 
cules simples et contenus dans des loges plus ou moins 
profondes, plus ou moins saillantes , a peine stelli formes, 
irr4guli4rement ^parses a la surface et surtout aux extre- 
mity* d’un polypier calcaire , multiport , arborescent ou 
frondescent , 6 x 4 et ramifil en esp 4 ces d’epis ou en expan- 
sions. 

* Especes vivantes. 

A. Poly pier Jlabelliforme . 

Le Madrepore palm& : M. palmata , de Lamk., 2, p. 278, 
n.° 1 ; S 4 ba , Mus . , 3 , tab. 1 1 3 . 

Le M. £ventail; Af. Jlabellum, id . , ibid . , n.° 2. ( P Ocdan 
Am 4 ricain.) 

Le M. costul£; Af. cosliculala , de Haan, Collect, de Leyde. 
Le M. nu Japon ; M. japonica , id. , ibid. 

fi. Polypier spiciforme. 

Le Madrepore abrotanoide; Af. abrotanoides , de Lamk., 
ibid . , n.° 7. 
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Madrepora muriaata , linn., Grael. , p. 3776 , n. # 91 ; Ellis et 
Solander, tab. 5?. 

Le Madr6porb en corymbs : Af. corymbosa , id., ibid . , n.° 3 ; 
Rumphius, Amb . , 6, tab. 86, fig. a. (Oc&in Indien.) 

Le M. plantain; Af. platUaginea , id., iAid., n.° 4. 

Planta marina lapidea , Besler, Afw*., tab. 48. (Mers des Iod.) 

Le M. pocillif&rb; M. pocillifcra , id., iAid., n.° 5 . (Mers 
des Indes et Australes. ) 0 

Le M. lache ; Af. Jaxa, id., iAid., n.° 6. (Mers Australes.) 

Le M. corne-dehcerp : Af. cervicomis , id. , iAidc, n.° 8 ; S^ba , 
Mus., 3 , tab. 114, fig. i. (Mers d’Amlrique.) 

Le M. prolifere ; Af. prolifera , id. , iAid. , n.° 9. 

Af ad. muricata , Esper, SuppL, 1, tab. 5 o. (Mers des deux 
Indes. ) 

Le M. £l£gant ; Af. elegant , de Haan , Mus. de Leyde. (Molu- 
ques, Reinhardt.) 

** Especes fossiles. 

Le Madrepore cari£; Af. cariosa , Goldfuss, Pelref ., tab. 8, 
fig. 8 , a , A. ( Calcaire , France. ) 

Le M. ORKJ& ; Af. ornata , Defr., Dictionn. , t. XXVlII, p. 8. 
( Calcaire tert., environs de Paris.) 

Le M. de Solander; Af. Solanderi , id., iAid. (Calcaire tert., 
environs de Meaux.) 

Le M. de Gerville ; Af. Gervillii y id . , iAid. (Calcaire tert., 
Manche.) 

Le M. coalescent; Af. coalescens , Goldfuss, p* 22, tab. 8, 
fig. 6 , a, b. (Calcaire ancien, Gothland.) 

Le M. palme ; Af. palmata , id., iAid. , p. 23 , tab. 3 o, fig. 6 , 
a, A. ( Am^rique sept.) 

Observ. Ce genre , tel qu*il a lt£ conserve par M. de Lamarck , 
apres les nombreuses rectifications que lui a fait subir ce Qa« 
furaliste, de ce qu’il etoit dans les ouvrages de Linnl et de 
Pallas, et quoique asset bien rigoureusement caract£ris 4 , ne 
nous etoit cependant connu que d’apres le polypier. Nous sa* 
vons maintenant,. par les observations de six especes, faitea 
sur des individus vivans par MM. Quoy et Gaimard dans leup 
seconde circumnavigation , que les vlritables madrepores n’ont 
jamais plus ni moins de douze tentacules simples et asses courts. 
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Schweigger a reuni lea pocillopores de M. de Lamarck a ses 
madrepores, en quoi il a ete imite, a ce que nous croyons at 
tort, par M. Goldfuss. 

M. de Lamarck a caracterise neuf especes de madrepores 
vivantes. MM. Quoy et Gaimard en ont decrit cinq, qu’ils ont 
nominees : M. a animaux Jaune-soufre, M. a animaux rose- 
lilas, Mr nid d’hirondelle , M. rouge-brun et M. des iles Fid ji. 
II est probable que *lans celles-ci il y en a quelques-unes qui 
rentrent dans les especes deja connues ; mais c’est ce qu’on 
pe pourra decider que lorsqu’on aura compare leurs poly piers 
avec ceux qui ont ete decrits par M. de Lamarck. 

Quant aux especes fossiles admises par M. Defrance et 
par M. Goldfuss, il ne nous paroitpasabsolument certain que 
,parmi elles il y en ait qui appartiennent indubitablement a 
ce genre, dt» moins tel que nous Favons defini. 

Palmipore, Palmipora. 

Animaux inconnus, mais sans doute extr£mement delies, con- 
tenus dans des logts tres-petites, inegales, eparses, a ou- 
verture obsolctement radio- cannelees , compietement im- 
mergees, et formant par leur reunion intime nn polypier 
calcaire, fixe, celluleux interieurement, tres-finement po- 
reux et reticule a sa surface, de forme en general palmee 
et digitee a la circonference, 

Especes. Le P. corne d’£lan , P. alcicornis, 

Millepora alcicornis , Linn., Gmel. , p. 3781 , n.° 1; Esper, 
Suppl. , » , tab. 5 — 7 et tab. 26. 

Le P. squarreux , P. squarrosa . 

Millep . squarrosa , de Lamk., 2, p. 201 , n.° 1. 

Le P. aplati, P. complanata . 

Mill . complanata , de Lamk., ib n.° 2; Knorr, Belie M tab* 
A XI , fig. 4 , et Esper r 1 , tab. 8. 

Observ. En considerdnt la grande difference qui existe entre 
les polypiers, et probablement entre les animaux que M. de 
Lamarck , malgre la grande reforme qu’il a faite dans le 
genre Millepora de Linne, a encore conserves dans ce genre , 
nous nous somines decides a le partager en deux : dans celut 
que nous nommons Palmipore , k cause de la forme palmee 
du polypier , nous conservons les especes qui ne different 
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r£ellement des madrepores proprement dits, que parce que 
Its loges sont complement immergles, qu’elles sont beau- 
coup plus petites, et que les cannelures rayonnantes sont 
beaucoup tnoins prononcles. Nous r&ervons au contraire le 
nom de Mitlipore aux especes qui se rapprochent plus ou 
mo ins du millepora tr uncat a , et qui sont fort rapprochles des 
eschares. 

Hguorone , Heliopora .- 

Animaux courts et cylindriques , pourvus d’une couronne 
simple de quinze a seize tentacules larges et assez peu 
longs , eon terms dans des loges cylindriques , verticales 
ou subdivergentes , immerg^es, cr£nel£es int^rieurement 
par des demi-lames radiaires , et constituant un poljpier 
calcaire, diversiforme , fix£, et poreux dans les intervalles 
des cellules. 

* Especes vivantes. 

L’Heliopore bled, H. ccerulea . 

Mad. ccerulea , Ellis et Solander, p. 141, tab. 12, lig. 4. 
Pocillopora ccerulea, de Lamk., 2, p. 276; Quoy et Gai- 
mard, Uranie, Zool., fig. 5 et 6. (Des mers du Sud.) 

L’H- fourchu ; H.furcata , id., ibid., p. 271 , n.° 8. 

L’H. anculeux; H. angulosa, id . , ibid., n.° 9. (Mers Aus- 
trales. ) , 

L’H. scbdigite; H. subdigitata , id., ibid., n.° 10. (Mers des 
Indes et Australes.) 

** Especes fossil es. 

L’Heliopore pyriforme ; H. pyriformis, Guettard , 3 , pi. 32, 
fig. i 3 et 14. 

Astrcea porosa, Goldfuss, Petref . , p. 65 , n.° 6, tab. 21, 
fig. 7 b, c , d, e, f, g. (Calcaire jurassique de l’Eiffel.) 
L’H. elegant, H. clegans. 

Astrcea clegans { jeune ) , Goldfuss, p. 69, n.° 19, tab. 23 , 
fig. 6, a, b. (Craiede Maastricht.) 

L’H. cannel6, H. sulcata . 

Astrcea elegans (adulte), id., ibid., fig. c, d. (Craie de 
Maastricht.) 

L’H. dooteux ; H. dubia , de Biainv. , Collection de Miche- 
Kn. ( Calcaire oolithique , environs d’Auxerre.) 
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L’H6liopoke paotforme; H.panicea, de Blainv. 

- Hdliolilhe irriguliire, Guetlard , 5 , p. 5os , pi. 47. fig- 5 
el 6 . (Caicaire tertiaire, Valmondois.) 

L’H. irr£golier ; H. irregularis , Guettard , 3 , p. 5oi , pi. 47 * 
fig. 3 el 4 , ( Caicaire tertiaire de l’ile Adam. ) 

• L’H. plane j H. plana , Guettard , 3 , pi. 47 » 7 et 8 - 

(Caicaire tertiaire, Dax.) 

Obterv . Nous etablissons ce genre d’apres la connoissance que 
MM. Quoy et Gaimard nous ont donn^e des animaux du pocil- 
lopore bleu, dans leur dernier voyage, et en mime temps 
sur la structure particuli£re du polypier. Eo effet, les pre- 
miers ont une forme et une disposition particulieres de ten- 
tacules , et le second est remarquable en ce que ses loges 
sont cannelles plutbt que lamelleuses, en m£me temps que 
l’espace qui les slpare est lui-m£me perc£ de gros pores 
assez peu nombreux. 

Ainsice genre, qu'on pourroit definir des astr^es poreuses, 
est plus voisin de celles-ci que des vlritables pocillopores. 

Nous avons s^par^comme espece distincte le polypier dont 
M. Goldfussa fait son atlrcea elegant adulte,parce qu’il nous 
semble impossible que l’Age puisse prod u ire des differences 
aussi gran des que celles que cet auteur indique, entre lui 
et son elegant jeune. 

L’H. d&bia est forme par un poly pier compose de tubes 
verticaux, cylindriques , tres - distans , s^pares par une pite 
epaisse , canneies longitudinalement a l’interieur , avec une 
sorte de couronne de dents assez fortes vers Pouverture, 11 
fait partie de la collection de M. Michelin. 

L’H. panicea , que nous avons vu dans la mime collection, 
est egalement compose de tubes cylindriques , a bords en-* 
tiers, un peu saillans au-dessus de la p&te, qui est reticulde 
et un peu hispide. 

L’H, irregularis ne differ© peut-Stre pas du precedent. 

Alv^opore, Alveopora . 

Animaux actiniformes , peu saillans, pourvus de douze ten- 
tacules simples , assez longs , contenus dans des loges 
profondes, ajveiformes ou polygonales, irregulieres , ind- 
gales, non lamelleuses, non canneies, wais scale inept 
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tuberculdes intCrieurement, limitCes par des’cloisona per- 
force* ou rCticulCes, CchinulCes a Jeur bord terminal, et 
formant par leur reunion intime un potypier pierreux , po- 
reux, celluleux, fixC, en masse subphytoide ou arrondie* 

Espices. L’Alv^opore vert ; A. viridis , Quoy et Gaimard , 
Astrolabe, Zool. , msc. (Isles des Cocos, Nouvelle-Irlande.) 
L’A. d£dalb, A . dedalcea . 

Mad. dedalcea , Forskal, Descript . anim ., p. 1 33 , n.* 7. 
( Mer Rouge. ) 

L’A. r£t£fore , A. rctepora. 

Mad. retepora , Linn.; Ellis et Solander. 

Porites reticulata , de Lamk. , 2, p. 269, n. # i. 

Porite de Peron\ de Blainv. , Dictionn. des sc. nat. , atlas. 
L’A. octoforme, A. octoformis . 

Astrcea octoformis , de Haan , Collect, de Leyde. 

L’A. br&vicorne, ^ 4 . brevicornis • 

Pocillop . brevicornis , de Lamk., tom. 2, p. 275, n.° 4. 

Observ . Noua devons l’Ctablissement de ce genre a MM. 
Quoy et Gaimard , qui ont observl l’espece qui le constitue dans 
leur derni'Cre circumnavigation. Quoique pourvus de douze 
tentacules, les animaux different cependant de ceux des vCri- 
tables madrCpores, parce qu’ils sont beaucoup plus gros et plus 
actiniformes. La structure du polypier est en outre tout-a- 
fait diffCrente, en ce que, comme dans quelques porites, 
par exemple dans le porites reticulata de M. de Lamarck, 
les cellules sont profondes, contigues, alvColi formes, et que 
leurs parois sont presque rCticulCes , tant elles sont percCes 
de trous. 

Goniofore, Goniopora. 

Animaux actiniformes, alongCs, cylindriques, pourvus d’une 
couronne de plus de douze tentacules simples et assez longs , 
contenus dans des loges polygonales , assez irrCgulieres 
ou inCgales, cannelCes assez fortement a 1’intCrieur, Cohi- 
nulles sur lesbords, serCunissant lesunes a c6tC etau-dessus 
des autres, de maniCre a former un polypier glomCruld 
on encrotitant, adhCrent, extrCmement poreux etnon fas- 
cicule. 
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Esp&ce. Le Gontofore f^donccl^; G. pedanculald , Quoy et 
Gaimard , Astrolabe , Zool. , msc; 

Observ. Ce genre a 6U ^tabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour une espece de zoanthaire pierreux , dont le polypier 
ressemble teliement au premier abord a une astrle glom^ru- 
lie, que ces naturaiisles avoient £t£ port& a en faire une es- 
pece de ce genre sous le nom d ’A. pedunculala ; mais en voyant 
que les goniopores ont une seule rang£e de tentacules assez 
longs , et que les loges du polypier ne sont nullement la- 
melleuses ou ^toiWes, et sont au contraire dminemment po- 
reuses et Ichinulles, ils y ont reconnu un type g£n£rique 
particulier, voisin du prlcldent, mais cependant distinct, 
surtout par la forme de Panimal. « 

PoaiTE , Porites . 

Animaux urcloliformes, a douze tentacules tres-courts, con- 
tenus dans des loges peu profondes , polygonales , irre- 
gulieres , in^gales, a peine circonscrites par .un rebord 
echinul£, incompletemeut radices par des lamelles filamen- 
teuses , cuspidees , ^parses a la surface d’un polypier cal- 
caire, fix£, polymorphe, divis£ en lobes ou rameaux ob- 
tus ou seulement encroiitant, mais toujours poreux et 
&hinul£. 

A. Poly pier encrodtant, 

Especes . Le Porite astr£oide; P. astreoites , de Lamk. , 2, 
p. 269 , fig. 3 . (Mers d’Amdrique. ) 

Le P. ar£nac£; P. arenacea , id., ibid,, n.° 4 * 

Mad . arenosaP, Linn., Gmel. , p. 3766 j Esper, SuppL , i, 
p. 80 , tab. 65 . (Mer de Plnde.) 

Le P. de Forskal, P. rus . 

Madrep, rus , Forskal, Faun . arab. y pag. i 35 , n.° 14. (Mer^ 
Rouge.) 

B. Polypier conglomird ou en plaque • 

Le P. conglom£r£ ; P. conglomerala , de Lamk*, a, p. 269. 
Mad, conglomerata , Esper, SuppL , 1 , tab. 59, fig. A • 
(Mers d’Am£rique. ) 

Le P. aflati ; P. complanata , de Lamk. , iiid., n.° 14* (Mers 
Australes P ) 
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C. Polypier rameux . 

Le Porite along ^ ; P.elongata , de Lamk., ibid. ,so.° 7 . (Oc^an 
Indien.) 

Le P. scabre , P. scabra. 

Mad. digitata, Pallas, Linn., Gmel. , p. 3774, n.° 88 ; Ellis 
et Solander, n.° 74. ( Ocdan Indien.) 

Le P. clavaire; P. clavaria , de Lamk., ibid., n.° 5 * 

Mad. porites, Linn., Gmel., p. 3774, n.° 87; Ellis et So- 
lander, tab. 47, fig. 1. (Mers des deux Indes.) 

Le P. cervine; P. cervina , de Lamk., ibid., n.° 11. (Mer 
des Indes.) 

Le P. tuberculeux; P. tuberculosa, id., ibid. , n.° i 3 . (Mers 
des. Indes?) 

Le P. £cumeux ; P. spumosa, id. , ibid. , n.° 16 ; Knorr, 
Delic . , tab. A, 1 , fig. 4. 

Observ. Ce genre, £tabli par M. de Lamarck, est assez 
g£n£ralement adopted; Schweigger n’a cependant fait des es- 
peces qui le constituent qu’une simple division de ses ma- 
drepores. 

MM. Quoy et Gaimard ont rapporte une partie de poly- 
pier que nous rap prochons du P. subdigitata de M. de La- 
marck, et sur laquelle nous avons pu reconnoitre que les ani- 
maux'n’ont que douze terttacules. 

Nous avons etudie plusieurs polypiers de ce genre et nous 
nous sommes convaincus qu’il doit £tre conserve; en effet ils ne 
pourroient evidemment £tre places dans aucune division des 
astrees, quoiqu’ils offrent quelquefois des lamelles radiaires 
assez bien form^es; ils ne pourroient pas non plus£tre confon- 
dus avec les madrepores, quoiqu’ils soient echinuies et po- 
reux comme ceux-ci, parce que les cellules sont polygonales 
et tr£s- peu profondes : ainsi e’est une sorte d’intermediaire 
aux genres Astrasa et Madrepora , comme le dit M. de La- 
marck; mais, cependant, plus voisin du dernier. 

M. de Lamarck definit seize especes de polypiers vivans 
dans son genre Porites; mais nous sommes assez £loignes de 
croire qu’elles appartiennent toutes a ce genre, tel que nous 
l’avons dlfini. Nous en avons d^ja retire le P. verrucosa, type 
du genre Montipore et le P. reticulata, qui entre dans celui 
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quc nous avons nomml Alvlopore. Les P. clavaria et conglo- 
merate, sont des pocillopores. 

Aucun pdrile ne vit dans nos mers. 

Tous existent dans les mers Intertropicales ou Australes. 
Aucun oryctographe n’a mentionnl d’especes de ce genre 
fossile en Europe. 

StiaiAToroRE, Seriatopora . 

Animaux inconnus , mats probablement forf peu difflrens de 
ceux des madrepores , con ten os dans <^es loges immer- 
gles, un peu cilices sur les bords, mais peu ou point la- 
metleuss a I’intlrieur , disposes par slries transverses dans 
toute l’ltendue des branches d’un polypier calcaire , po- 
reux, fixd et compose de rameaux grlles et cylindriques. 

Espices. Le S^aiatopo re piquant: S. subulate , deLamk., a, 
p. 283, n.° i; de Blainv., Dictionn. des scienc. nat., atlas, 
pi. des Actinoz. , fig. 3,3 a. 

Mad. seriate , Linn., Gmel., p. 3780, n.° 10a ; Ellis et So- 
lander, tab. 3 i,‘ fig. 1 et 2. (Ocean lndien.) 

Le S. aigu; S. acuta, de Haan, Mus. de Leyde. 

Le S. obtus; 5 . obtuse , id., ibid . 

Le S. lache; 5 . laxa , id., ibid. 

Le S. a grands £pis ; 5 . macrostachys , id . , ibid • 

Observ . Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck pour trois 
especes de polypiers veritablement heterogenes, comme nous 
nous en sommes assures sur les individus mimes de la collec- 
tion deM.de Lamarck , faisant partie de celle de M. le due de 
Rivoii : e’est mime en reunissant ces espices qu’il a pu dire que 
ce genre fait le passage de ses polypiers lamelliflres a ceux 
qu’il a nommes foramines. Le Slriatopore piquant est en effet 
un veritable madrepore, tandis que les S. nude et annulate, 
sont de la famille des miliepores, comme nous allons le voir 
bientlt. C’est aussi au mime genre que devront Itre rappor- 
tls les slriatopores fossiles que M. Defrance a dlcrits dans le 
Dictionnaire des sciences naturelles, tom. XLV 1 II, p. 496 , 
sous les noms de S . antique , cretacea , grignonensis et'eribaria, 
et que M. Goldfuss a rlpartis dans difflrens genres. 

Les qnatre espices que nous avons Indiqules d’aprls la col- 
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lection de Leyde, pourroienl bien n’itre que des varies du 
Sm subulata . 

Pocillopore , Pocillopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des loges petites, enfon- 
c^es, subpolygonales, contigues, alveoli formes, £chinul£es 
bnement sur leurs bords et quelquefois m£me un pen la- 
melleuses dans leur circonference, formant par leu r reu- 
nion intime et irr^guliere un polypier calcaire, fix^, ar- 
borescent, d’un tissu assez compacte et non porenx, mais 
tfchinuie. 

* Especes vivantes. 

Especes . Le Pocillopore corne- de- daim ; P. damicopnis, de 
Lamk. , 2 , p. 274 , n,° 2. 

Mad . damicornis? Esper, Suppl. , 1, tab. 46 , et tab. 46 A. 
(Oc^an Indien.) 

Le P. aicu; P. acuta , id., ibid., n.° 1. 

Mad. damicornis, Ellis et Solander, p. *70, n.° 73. (Oc&in 
Indien ) 

Le P. amaranthe; P. verrucosa , id., ibid., n.° 3. 

Mad. verrucosa , Ellis et Solander, p. 172. (Oc^an Indien.) 
Le P. brevicorne ; P. brevicornis , id., ibid., n.° 4. (Oc&in 
Indien.) 

** Especes fossiles. 

Le Pocillopore glabre ; P. glabra, Goldfuss, p. 27, pi. 3o, 
fig. 7> 0, L. (France.) 

Le P. de Solander; P. Solanderi, Defr., Dictionn., t. XLII, 
p. 48. (Calcaire tertiaire, Valmondois, pres Paris.) 

Le P. subalpin; P. subalpina, Risso, Europe m£rid. , 5, 
p. 36o, n.° 148. (Calcaire tertiaire, Nice.) 

Le P. patelliforme ; P. patelliformis , id., ibid., n.° 1 49* 
(Calcaire tertiaire, Nice.) 

Observ. Ce genre a ete s^pare des v^ritables madrepores 
par M. de Lamarck , et assez generalement adopts. M. Gold- 
fuss n’en fait cependant qu’une division de son genre Afa- 
drepora. 

Nous ne connoissons les animaux d’aucune des especes qui 
le cooiposent; mais d’apr£s la structure seule des loges et 
des polypiers, il nous semble qu’on ne peut pas les confondre 
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avec les madrepores , qui ont des cellules coniques', fortement 
lainelleuses, et dont toute la substance est poreuse et reti- 
cule. 11 est vrai qu’il faut retrancher des pocillopores de 
M. de Lamarck son P. bleu, qui appartient au genre prl- 
c£dent, ct les P. fenestrata et stigmataria , dont il faudra sans 
doute former une coupe particuliere, s’ils ne rentrent pas 
dans les porites. Malheqreusement nous ne les connoissons ni 
en nature ni m&ne figures. Peut-Stre, au contraire, faudra- 
t-il rap porter a ce genre quelques porites dc M. de Lamarck. 
Aucune esp£ce de pocillopore ne vit dans nos mers. 
Toutes viennent des mers lntertropicales et Auslrales. 
Quoique les oryctographes admeitent qu’il y a des pocil- 
lopores fossiles en Europe', cela n’est rien moins que certain. 
Nous doutons , en eflet, que le polypier fossile dont M. 
Gold fuss a fait son P. glabra , appartienne reelleinent a ce 
genre. Probablement en faut-il dire antant du P. de Solander 
de M. Defrance, et encore mieux des deux especes de M. 
Risso, qui, d’apres sa description m^me, sont des astrees. 

CLASSE IV. 

Les POLYPIAIRES, Polypiaria. 

Animaux hydriformes, c’est-a-dire en glnlral fort grSles, 
pourvus de tentacules filiform es sur un seul rang, as sex 
peu nombreux, nus ou contenus dans des cellules tres- di- 
versifies , mais jamais lamellif£res, et s’agglom&'ant de ma- 
niere a former un polypier tres- variable de nature et de 
forme. 

Observ, Cette classe ne peut certainement £tre regardee 
que comme provisoire ; en efifet, elle contient des £tres telle- 
ment difierens, du moins a eu juger surtout d’apres leurs po- 
lypiers ou leurs parties dess&hles, qu’il est difficile de croire 
qu’ils appartiennent au m£me degr£ d’organisation. Ainsi , 
parnri les milllpores, il se peut qu’il y ait quelques genres 
qui devront passer parmi les madrepores , ct vice versa, il se 
peut que parmi ceux-ci il y ait de v^ritables polypiaires. 

D’apres ces observations , nous diviserons cette classe en 
quatre sous-classes fort distinctes, dont quelques-unes ne de- 
vront peut-£tre pas mime rester dans le type des actinozoaires. 
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Mais c’est ce qu’une observation exacte des animaux vivans 
peut seule etablir d’une manure positive. 

SOUS-CLASSE I. re 

Les POLYPIAIRES pierreux^ P. solida. 

Animaux contenus dans des cellules en general fort petites, 
calcaires, a ouverture terminale, accumuiees de maniere 
a former un polypier solid e, souvent arborescent et fixe. 
Ovaires internes? 

Observ. Cette sous-classe, caract^ris^e par la nature du po^ 
lypier, ne contient que deux petites families. 

Fam. I/* Les Millepores. (G. Millepora , Linn.) 

Animaux en general polypiformes , c’est-a-dire , tr&s-gr61es 
et pourvus d’une seule couronne de tentacules tres-deli^s, 
contenus dans des cellules quelquefois assez grandes, mais 
• toujours sans lamelles ou stries a l'interieur comme a l’ex- 
terieur , et formant par leur reunion intime un polypier 
diversiforme, constamment fixe. 

Observ. Quoique nous ayons designe cette famille par une 
denomination empruntee au genre de Linne, qui en forme la 
plus grande partie , nous devons cependant faire observer que 
le principal caractere que nous lui assignons repose surl’ab- 
sence totale de lamelles, de cannelures et meme de stries a 
l’interieur ou a l’exterieur des cellules qui renferment la par- 
tie speciale de chaque polype; aussi y faisons-nous entrer plu- 
sieurs genres dontles cellules sont au moins aussi grandes que 
dans beaucoup de genres de la famille precedente. 

Dans les millepores on ne connoit pas encore d’exemple 
d’animaux simples. 

Dans ce groupe les cellules sont toujours sans lamelles ni 
cannelures interieures; elles sont accumuiees, et se touchent 
sans tissu intermediaire , de maniere a former une masse cal- 
caire ou un polypier alveoliforme , toutefois en en retran- 
chant les millepores palmes, dont nous avons fait le genre 
Palmipore et qui sont de veri tables madrepores. 

L’ordre et la disposition des genres de cette famille sont 
etablis d’apres la consideration des cellules , passant de la 
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forme aivfolaire a la forme tnbuleuse ; par la premiere on 
passe aux derniers genres de la famille pr^c^dente, et par 
la derniere on arrive aux tubulipores. 

C’est d'apres cette consideration que nous etablissons la table 
synoptique suivante : 



/Farosite. 

| Euiiomie. 

1 Alreolite. 
lApseudesie. 
Theonee. 
Pelagie. 
Tercbellaire. 
Polytrdme. 
Frondipore. 
Lichenopore. 
Orbiculite. 
Margi nopore. 
Stroma topore* 
Tildsie. 

Spinopore. 
Chrjrsaore. 
Cerioporc. 
Disticbopore. 
Heteropore. 
Pu9tulipore. 
Hornfcrc. 

I Id mo nee. 

Cri copore. 

La denomination generate que nous employons, auroit peut- 
£tre ete convenablement remplacde par celle de nudipora y 
qui indique le principal caractere des polypiers de cctte fa- 
xnille. 



.plus on moins anguleuses, 

' aWeoliformes ' 



MILLEPORES a cellule*/ 



f-rondes , trig -fines, porifor- ’ 
mes et immergees . . 



rondes , et plus ou moins 
tubuleutcs 



J. i* tr Cellules polygonales , souvent assez grandest 

Favosite, Favosites . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules prismaliques f 
verticalcs ou plus ou moins divergentes, a parois com- 
munes, percees de pores, traversees par des cloisons trans- 
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verses, et formant par leur agglomeration un polypier cal- 

caire , diversiforme , le plus souvent Ipais et comme ba- 
sal ti forme. 

Esptces. La Favosite de Gothland ; F. gothlandica , de Lamk, , 

2 , p. 206, n.° 2. 

Corallina gothlandicum , Linn., Ann . acad . , 1, p. 106, 
tab. 4, fig. 7. 

Calamopora gothlandica , Goldfuss, Petref,, p. 77, tab. 26, 
fig. a, ft, c, < 2 , e. (Calcaire de transition de Gothland et de 
l’Eilfel. ) 

La F. alv^olaire , F. aheolaris . 

Calamopora aheolaris , Goldfuss, p. 77 , tab. 26 , fig. 1 , a, ft , c. 
(Calcaire de transition de l’Eiffel.) 

La F. b asaltiqoe , F. basaltica . 

Calam . basaltica , id. , iftid. , fig. 4 , a, ft, c , d. (Calcaire de 
transition, Am^rique septcntrionale; Eiffel. ) 

La F. alcyon; F. alcyon , Defr. , Dictionn. des sc. nat., 
t. XVI , p. 298 , atlas, pi. des Foss. , fig. 5,5 a. 

La F. de Valogne ; F. valonensis , id., iftid. 

La F. striee; F. striata , id. , iftid. 

La F. democratique ; F. democratica , Risso , Europe m£rid. , 
5 , p. 35 o, n.° 121. (Nice.) 

La F. cloisonniSe; T.septosa , Flemming, Brit. anim. ,p. 529, 
n.° 1. (Calcaire houiller, Angleterre.) 

La F. d£prim£; F. depressa , id., iftid., n.° 2. (Calcaire 
houiller, Angleterre.) 

La F. quadrig£min£e, F. quadrigemina. 

Cyathophyllum quadrigeminum , Goldf. , Petref , , pag. 5 o , tab. 
18, fig. 6, a, ft. (Calc, de trans. de PEiffel. ) 

La F. radj&e, F. radiata, 

Eunomia radiata , Lamx. , Gen. Polyp. , pi. 81 , fig. 10 et 1 1 ; 
Defr., Diet, des sc. nat. , t. XL 1 I , p. 383 , atlas, pi. des Foss.^ 
fig. 44 a. 

Observ. Ce genre a £t£ £tabli par M. de Lamarck dans le 
prodrome de son cours en 1812; mais en en retranchant avec 
Schweigger le F. ah eo l at a , type du genre Acervularia de. 
celui-ci, il ne reste plus dans les favosites que des corps or- 
ganises fossiles, souvent tellement dtaaturls par la fossilisa- 
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tion , qu’on n’y reconnoit plus que des assemblages de prisirfes 
verticaux, basa hi formes ou subarticul&. Quelquefois, ce- 
pendant, on trouve encore les parois des tubes prismatiques, 
et M. Goldfuss dit y avoir remarque qu’elles sont performs 
par des trous qui les font communiquer les uns ayec les au- 
tres; disposition que nous avons fait entrer dans la caracte- 
ristique du genre, sans que nous ayons pu la reconnoitre nous- 
m ernes. Ainsi on congoit que la m^me esp&ce puisse se pre- 
senter avec les tubes compl&ement vides ou bien remplis 
par une substance ^trangere qui s’y est moulle , ou enfin que 
les tubes aient des pores, et qu’il ne reste plus que leurs 
monies sous forme de prismes. C’est ce que M. Goldfuss croit 
avoir observe pour les favosites gothlandica et basaltica. Nous 
doutons cependant un peu que les trois £tats qu’il en figure, 
appartiennent r^ellement a la m£me espece. II y a trop de 
differences entre les tubes et leurs moules. 

Quoi qu’il en soit, M. Goldfuss ayant r£uni aux Favosiles 
de M. de Lamarck ses Alveolites, leur a donne le nom com- 
mun de Calamopora; disposition que nous n’adopterons pas. 

Lamouroux, faute d'attention, sans doute, a adopte le 
genre Favosite de M. de Lamarck et en a cree un autre sous 
Je nom d ’Eunomia, qui y rentre tout- a- fait, comme nous 
nous en sommes assures en examinant un individu deson E. 
radiala dans la collection de M. Defrance et un autre dans 
celle de Caen. 

On ne connoit encore de favosites qu’a l’etat fossile. 
Nous ne voulons pas assurer qu’il n’y ait pas de doubles 
emplois dans les esp^ces de fossiles que nous rangeons dans 
ce genre; mais nous avons cru devoir les mentionner , pour 
diriger les observations des oryctographes sur ce sujet. U se 
pourroit meme que plusieurs de ces pretendues especes ne 
fussent que des moules d’astr^es tubuleuses, polygonales. La 
favosite radiee, Eunomia raliata de Lamouroux est certaine* 
ment un moule. 

Alv^olite, Alveolites . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules assez courtes, 
- tubuleuses, prismatiques , alveoliformes , a parois tr£s- 
m in ces , formant par leur reunion intime des couches 
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calc a ires rlticulles , encroft (antes , s’enveloppant Tune 
l’autre, ou mime constituant un polypier branchu. 

* Espices vivantes. 

L’Av£olite encro ut ante : A. incrustans , de Lamk. , 2, 
p. 186, n.° 4; de Blainville, Dictionn. des sc. oat., atlas, 
pi. 2 , fig. 3 , 3 a. 

L’A. cello leuse ; A . ctllulosa , Risso, Europe mlrid., 5 , 
p. 345 , n.° 106. 

Esplces fossiles. 

A. Enveloppantes ou globuleuses . 

L’A. escharoide ; ./ 4 . eschar oidea , de Lamarck, i 3 id. , p. 180 , 
n.° i. (Calc, ancien de Dusseldorf.) 

L’A. suboRbiculaiae; A, suborbicularis , id . , i&id., n.° 2. 
Calamophora spongites , Gold fuss, Petref . , tab. 28 , fig. i,a, 
k, c, d, e, /, g, h. (Calc, ancien de Dusseldorf. ) 

L’A. a£ticul£e, . 4 . reticulata . 

. Calam. spongites , var. & , Goldfuss, ibid., tab. 28, fig. 2, 

a, b, c t d, e,f, g. ( Calc, ancien de Dusseldorf. ) 

L’A. sponcite , ^ 4 . spongites.. 

Ceriopora spongites , Goldfuss, ibid., tab. 10 , fig. 14 , a, b, c • 
L’A. en massue, -< 4 . clavata . 

Ceriopora clavata , id. , ibid . , tab. 1 o , fig. 1 5 , a,b , c , d 9 e ,f. 
L’A. infundibuli forme , A. infundibuliformis. 

Calamorphora infundibuliformis, Goldfuss, ibid., tab. *7 > 
fig. 1, 2. (Calc, de trans. de l’Eiffel. ) 

L’A. folymorphe, A. polymorpha. 

Calam. polymorpha , var. a, Goldfuss, tab. 27, fig. 2, a, 

b , c, d, et var. b, fig. 3 ,a,b, c , d. ( Calc, ancien des bords 
du Rhin. ) 

B. Cylindriques et branchues. 

L’A. madr£poaac£e ; A. madreporacea , de Lamarck, ibid., 
p. 186, n.° 3 . 

Astroite ramifiie, Guettard , 3 , p. 5 17, tab. 36 , fig. 2, a, b . 
( Calc. tert. de Dax. ) 

L’A. ramifi&e, A. ramosa. 

Astroite ramijUe, Guettard, 3 , pi. 55 . ( Calc. tert. , Dax. ) 
L’A. cervicorne, A. cervicornis. 

60. 2 4 
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Calam . polymorpha , var. c, Goldfuss, tab. 27, fig. 4 ? ** 

c, d. { Calc, de trans. , Palatinat. ) 

L’ALVfeOUTE DOUTEU5E, A . dubia. 

Calam . polymorpha , var. d, Goldfuss , tab. 27, fig. 5 . (De 
Bamberg. ) 

L’A. mill^forac^e, A. millcporacea • 

Ceriopora millcporacea , Goldfuss, tab. 10, fig. 10, a, ft, c. 

L'A. giAle, A. gracilis • 

Ccriop . gracilis , Goldfuss, ibid. 9 tab. 10, fig. 11 , a, c. 

( Craie , Maastricht. ) 

L'A. quinconcialf., A. quincuncialis. 

Ccriop • madreporacea , id. , ifcid. , tab. 10 , fig. 12, a, J. 

L'A. TUBiPORACJ&E, v 4 . tubiporacea . 

Ccriop . tubiporacea , id. , ibid. , tab. 1 o , fig. 1 3 , a , K 

C. Planuldcs et infundibuliformes . 

L’A. FONCiFOHME, A. fungiformis. 

Fungitcs infundibuliformis , Guettard, iftid., pi. 9, fig. 1,2. 

Calam . polymorpha , var. C, Goldfuss. (Calc. jur. , Caen.) 

Observ . Ce genre a ete etabli depuis assez long-temps par 
M. de Lamarck, pour des polypiers la plupart fossiles, de 
forme tr£s- variable , mais tou jours recon noissables par le grand 
nombre de cellules alveoli formes, en general assez petites, dont 
its son! composes. 

M. Goldfuss reconnoissant avec raison , sans doute , le grand 
rapport qu’il y a entre ce genre et celui des Favosites, des 
deux n’en fait plus qu’un , qu’il dlsigne sous le nom de ca/a- 
mopora. Nous n’avons pas cru devoir adopter sa maniere de 
voir, pour ne pas embrouiller encore le su jet , et parce qu’il 
y a rdellement d’assez grandes differences entre les polypiers 
de ces deux genres. 

Les vlritables alveolites paroissenft offrir des formes tres- 
variables; mais nous n’admettons cependant pas tout-a~fait les 
determinations de M. Goldfuss, qui, selon nous, a sou vent 
reuni sous un seul nom des polypiers trop dififerens pour avoir 
appartenu a la m£me espece et qui proviennent quelquefois 
de terrains egalement tres-differens. Nous ne rapporterons 
pas non plus, comme lui, aux alveolites le genre Chenodo- 
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pore de Lamburotix , parce que nous nous somxnes assures 
dans la collection de Caen , que ce genre est Itabli sur un 
veritable alcyon. 

Frondipore, Frondipora, 

Animaux inconnus , contenus dans des &eilale$ inegales, sub- 
polygonales , rapprochles en plaques ou protuberances ir- 
rlgulieres, un peu saillantes a la surface externe seulement 
des rameaux tres-nombreux , souvent anastomosis d’un po« 
lypier fixl, calcaire , dendroide , diversement rlticull et 
stril transversalement a la face non celluliflre. 

Espices. Le F. vtennoQUEUx, F. verrucosa, 

Krusensternia verrucosa, Tilesius, Lamouroux, Gen. Polyp., 
p. 4i, tab. 74, fig. 10, 11, 12, i3. (Mers du Kamtchatka.) 
Le F. reticulb , F. reticulata, 

Millep, reticulata , Linn., Gmel,, p. 378S, n.° 20* 

Retepora reticulata , de Lamarck, 2, p. 182, n.° 1. ( Mers 
d’Europe. ) 

Le F. de Marsigli; F. Marsiglii , Marsigli, Hist, de la mer, 
tab. 34, fig. i65, 166. ( Mlditerranle. ) 

Observ, Ce genre, Itabli par Tilesius, sous le nom de Kru- 
sensternia, pour un polypier des mers du Kamtchatka, a Itl 
adoptl par Lamouroux sous le mime nom, auquel nous avons 
prefire celui de Frondipore , dlja employ l pour une des 
deux derriilres esplces. Son caractlre principal consiste a 
avoir les cellules contigues, alvloliformes, groupies a la 
face interne ou vers l’extrlmitl de rameaux anastomosis , 
flabelliformes et strils en travers a la face non cellulifere. 

Une erreur singulilre de Lamouroux, c’est qu’il rapporte 
a son Krusensternia verrucosa, le Millepora reticulata d’Etlis et 
Solander, et le Retepora reticulata de M. de Lamarck, en 
en excluant, dii-il, la synonymie prise de Marsigli. Mais ce 
n’est rlellement que d’aprla ce dernier que cette tespece a 
Itl Itablie; car eUe existe en abondance dans la mer Midi- 
terranle. Cependant c’est peut-ltre a tort que M. de La- 
marck a fait une seule esplce de celle de l’lnde et de celle 
de la Mlditerranle. Quoi qu’il en soit, Lamouroux a Ivi- 
demment eu tort de nier qu’il en existe une au moins fort 
voisine dans la Mlditerranle. II cite Igalement a faux Peron 
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dans sa synonymic , car M. de Lamarck ne dit pas qne son 
R. reticulata ait rapports par ee voyageur. 

Nous avons observe commun^ment la F. r^ticulde de la M£- 
diterranle; elle est g^ndralement verte quand elle est fraiche. 
Elle est tres-r^ticutee. 

II se pourrait raeme qu’il y en etit deux especes voisines. 
L’une plus anastomos^e ou a ramuscules alveoliformes plus 
lai&aux, et l’autre dont ces ramuscules sont au contraire 
plus ascendans. Nous avons vu ces deux varidtls dans la col- 
lection de M. Michelin. 

Lich^nopore, Lichenopora. 

, Animaux inconnus, contenus dans des cellules poriformes asscz 
grandes, quelquefois subtubuleuses , subpolygones , serrdes 
et irr£guii£remeut eparses a la surface int^rieure seulement 
d’un polypier calcaire, fix£, orbiculairc , cupuliforme et 
tout-i-fait lisse cn dehors. 

* Espece vivante. 

La Lich^nopore de la M^diterranee , L. Mediterranean 
** Especes fossiles. 

La L. torbin^e j L. turbinata , Defr. , Dictionn., tom. XXVI , 
pag. a57, atlas, pi. des Fossiles, fig. 4, 4 a 9 4 K 
La L. cr£pce j L. crispa , id . , ibid. 

La L. des craies; L. crctacea , id., ibid . 

Observ . Ce genre a dtabli par M. Defrance ( loc . cit. ) 
pour de tres -petits polypiers fossiles tres- ddicats , qu’il a 
trouv^s dans la craie ou dans le calcaire grossier des envi- 
rons de Paris. 

Nous avons dtudid dans sa collection les individus m£mes 
qui ont servi a ses observations, et nous croyons nous etre 
assures que cesont de tres-feunes polypiers d’une espece fort 
voisine du retepora reticulata ou frondiculata de M. de Lamarcfc. 
C’est do moins ce que nous sommes fort portds a penser, 
en voyantque nous avons fr^quemznent trouve attaches a des 
productions de la Mediterran^e de petits polypiers vivans de 
inline forme, et qui £toient £videmment des jeunes retepora 
reticulata • 
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Th£on£e, Tkeone. 

Animaux Inconnus, contenus dans des cellules assez gran des , 
assez profondes, a ouverture subpolygonale, rassemblees 
par groupes irr^guliers, saillans a la surface bossetee et 
cr£iee d’un polypier calcaire , fix£ , irr^gulierement lobd 
et plus ou moins lacuneux dans les intervalles des ^mas de 
pores. 

Espice . La Th£on£e chlatr^e : T. chlatratn , Lamx., Gen. 
Polyp., p. 82, pi. 80, fig. 17, 18; Defr., Dictionn., tom. LllI , 
p. 470, atlas, pi. des Fossil., fig. 2,2a, (Calc, jurass. de 
Caen. J 

Observ >. Nous avons observe dans la collection de M. De- 
france un % £chantillon bien complet du petit polypier fossile 
sur lequel ce genre a et£ Itabli par Lamouroux, et nous nous 
sommes assures que ce n’est autre chose qu’une espece de 
miltepore a cellules subpoly gonales, ramass^es par petits 
groupes sur des bosselures ou des crates dont le polypier 
est h£riss^« 

Dans la collection de la ville de Caen , qui renferme au- 
jourd’hui les objets sur lesquels Lamouroux a travail^, le 
T. clathrata forme une masse encro&tante , bossetee, avec des 
lacunes diversiformes entre les amas de pores. 

Apseud£sie, Apseudesia. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules subpolygonales , 
petites, poriformes, Irrdgulie remen t disposes, et occu- 
pant le bord suplrieur et externe de crates ond^es, si- 
nueuses, lisses d’un c6 t£, plissees de l’autre, constituant 
un polypier calcaire, globuleux ou hlmisphdrique, diver- 
geant de la base a la circon&rence. 

Espices . L’Apseudesie crbt£e; A, cristata , Lamx., Gen. Pol., 
p. 82, tab. 80, fig. 12 , 10 , 14. (Calc, a polyp, de Caen.) 

L’A. ceillet j A. dianthus , de Blainv., Collect, de Michelin. 
(Calc. jur. sup r de Caen. ) 

. L’A. c^r^bbipormb ; A . cerebriformis , id. ibid. (Calc. tert. 
de Dou£, d’ Anjou.) 

* Observ . Ce genre a £te 4 tabli par Lamouroux dans l’ou^ 
vrage citdj mais fort mal caract£gse et mal figure, comme 



Digitized by Google 




^74 ZOO 

nous nous en so mines assures d’apres un Ichantillon de la 
collection de M. Defrance, et d’aprls ceux mimes qui fa»- 
soientpartie du cabinet de Lamouroux. En effet, outre que 
ce polypier ne se rapproche nullement des mlandrine*, 
comme il le suppose, c’est une veritable alvlolite dont les 
pores, plus ou moins alveoliformes, existent au bard mbe 
des lames ou crates ondles et festonnles qui le constituent, 
Dans la premiere espice, M. de Magneville a distingul deux 
fortes variltls ; l’une presque entierement globuleuse , et 
l’autre hlmisphlrique : toutes deux du calcaire a polypiera 
de Caen. 

La seconde espice , qui vient des mimes lieux, esft trls-re- 
marquable par la forme et le dessin de ses cretes, cjui portent 
les cellules a tout leur bord externe. 

Enfin, la troisilme ressemblq a une mlandrine dont lea 
collin es seroient alveoli feres. 

T£r£bellaire , Terebellaria . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules asses petites, 
ovales, subtriangulaires, disposes assez bien en quinconce 
a la surface d’un polypier calcaire, compost de rameaux 
peu nombreux, coniques, et comme tortillas en tire-bou- 
chon de la base au sommet. 

Espices. La T. tres-rameuse ; T. ramotissima , Lamx. , Exp. 
method v des Polyp., pi. 82 , fig. 1 a. (Foss, du calc, a polyp, 
de Caen.) 

La T. Antilope ; T. Antilope , id., i£id., fig. 2 et 3. (Foss, 
du calc, it polyp, de Caen.) 

Observ . Ce genre a Itl Itabli par Lamouroux ( loc . cit.) 
pour deux polypiers fossiles, appartenant sans doute a la 
mime esplce, comme le fait justement observer M. Defrance, 
et qui ofirent de remarquable l’esplce de torsion que leurs 
rameaux semblent avoir Iprouvls. Quant aux cellules, elles 
ne sont rlellement pas subtubuleuses, comme Ton pourroit 
le croire d’aprls les figures cities j c’est i’usure du polypier 
qui leur donne cfette apparence, en sorte que ce genre doit 
Itre placl non loin des alvlolites* 
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PiLAGiE , Pelagia. 

Animaux inconnus, con ten us dans des cellules subpolygonales, 
aerrdes, irrdgu litres , occupant le bord convexe de lames 
ou crates verticales nombreuses, disposdes radiairement et 
constituant un polypier calc dire, libre, fongiforme, excavd 
et lamellifdre en-dessus, convexe , pddiculd et ridd circulai- 
remen t en*dessous. 

Espice, La P. bouclier : P. clypeata , Lamx. , Gen. Polyp. , 
pi. 79, fig. 5 , 6, 7; Defr., Dictionn. des sc. nat., t. XXXVIII, 
atlas, pi. des Fossil., fig. 3 , 3 a, 3 b. 

Observ. C’est encore un genre dtabli par Lamouroux , mais 
dgalement mal caractdrisd et~ mal figurd , comme nous avons 
pu nous en convaincre sur I’dChantillon mdme qui a servi a 
ses observations. En effet, au lieu d’dtre voisin des turbinolies 
ou des cyclolites, comme il le dit, ce genre est encore une 
vdritable alvdolite libre, dont les loges occupent les bords des 
lames disposdes radiairement a la partie supdrieure du poly- 
pier, un peu comme cela a lieu dans certaines especes ou 
varidtds *le Lichdnopores. 

PoLYTxfeME, Polytrema . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules poriformes, po- 
lygonales, irrdgulieres, indgales, nombreuses, occupant les 
rameaux tuberculeux d’un polypier calcaire et fixd. 

Espice. Le P. rouge , P. iHiniacea. 

Millepora miniacea , Linn., Gmel. , p. 3784, n.° 6 ; Esp., 1, 

- tab. 17. 

Millepora rubra , de Lamk. , 2 , p. 202 , n.° 8. 

Polytrema corallina , Risso, Europe mdrid., 5 , page 34 o, 
n.° 91. 

Observ • Ce genre, assez insignifiant, a dtd dtabli par M. 
Risso (Zoc. cit.) pour un tres-petit polypier guttiforme, que 
l’on trouve commundment sur tous les corps submergds de 
la Mdditerranee et dans d’autres mers; mais que Ton ne con- 
noit que trds>incompldtement. L’auteur citd le regarde a tort 
Comme une espece nouvelle. 
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$. 2 . Cellules arrondies, poriformes et tris-Jines. 
Orbitolite , Orbitolite s, 

Animaux inconous, constituds en partie par un corps cretac£ r 
rdgulier , orbiculaire, disco'ide, apcu pris egalement plan 
ei» dessus comme en dessous, celluleux. Les cellules mr 
deux plans, quelquefois apparentes k i’extdrieur el surtout 
dans le bord , qui est dpaissi. 

* Espice vivante. 

L’Orbitoute marginale ; O. marginalis , de Lamk. , 2 , 
p. 196, n.° 1. (Mers d’Europe.) 

** Esp£ces fossiles. 

L’Orbitoute plane; O. eomplanata , de Lamk*, ibid,, n.* 2. 
Helicite , Guettard, 3, p. 434, pi. 1 3 , fig. 3o, 3i , 3a. (Cal- 
caire tertiaire de Grignon, de Courtagoon.) 

L’O. lenticular : O. Untie u lot a , de Lamk., ibid. , n.° 3; 
Lamx., Gen. Polyp., tab. 72, fig. i3 — 16. (Cal caire jura®- 
sique de la Perte du Rh6ne.) 

L’O. soucoope; O. concava , id., ibid , 9 n.° 4. (Calcaire ter* 
tiaire du Maine.) 

L’O. macropore: O. macropora , id. , i6id. , n.° 5; Goldfuss, 
Petref,, pag. 41 , tab. 12, fig. 8, a , b. (Calcaire tertiaire? 
des environs de Paris.) 

L’O. calotte; O.pileolus , de Lamk., ibid . , n.° 6. 

Observ . Ce genre, etabli par M. de Lamarck, d’abord sous 
le nom d ' Orbitolite* 9 qu’il a depuis change en celui d 'Orbulites , 
sans penser qu’il avoit deja etabli un genre de polythalames 
sous cette denomination, ne contient encore qu’une espece 
vivante et assez commune dans nos mers, et surtout dans la 
Mediterranee. Nous l’avons etudiee avec soin , et nous sommes 
presque convaincus que ces petits corps cretacesnesont pasde 
veri tables polypiers, mais bien quelque pi£ce interieure, qui 
s’accroft par la circon Terence. 11 est en effet evident qu’il n’y 
a pas de cellules propreinent ditcs, a moins qii’on ne veuille 
regarder comme telles les deux plans de locules qui occupent 
le bord et qui n’offrent rien de termine. Tout le reste est 
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couvert d’une l^gere crotite cr&acde , qui ferine les anciens 
pores. 

Les esp£ces fossiles , dont plusieurs sont tres-probablement 
nominates, appartienoent essentiellement aux terrains ter- 
tiaires. 

On doit cependant remarquer quela derntere espece vient 
de la craie de Maastricht, suivant M. Defrance, et des en- 
virons de Paris, suivant M. Goldfuss. 

Marginopore, Marginopora . 

Animaux iifconnus , contenus dans des cellules poriformes , 
excessivement petites, rondes, series, ^parses dans les 
sinuositls, tres-fines et tortueuses, qui guillochent la cir- 
conference d’un polypier calcaire , libre , un peu irrtfgu- 
lier, discoide, concave et concentriquement strte en dessus 
comme en dessous et plus £pais sur les bords. 

Espice • Le Marginopore vertebral; M. vertebralis, Quoy 
et Gaimard, Astrolabe, Zool., msc. 

Observ. MM. Quoy et Gaimard ont £tabli ce genre pour un 
petit polypier, qui ne peut rentrer, ce nous semble , dans 
aucun de ceux que nous connoissons aujourd’hui , soit vi- 
vant, soit fossile. II est extrlmement teger et parfaitement 
calcaire. Sa forme repr&ente tr£s-bien une petite vertebre 
de squale, qui, en se dess&hant , se seroit un peu tour- 
mentee, c’est-a-dire, qu’il est un peu excav^ au centre des 
deux faces, le rebord £tant au contraire plus £pais et plus ou 
moins flexueux. Ces deux faces n’offrent que des stries d’ac- 
croissement , sans aucune trace de pores. 11 n’en est pas de 
m£me de la circonterence rebordle •, elle est entierement 
cribtee de pores tres-fins, arrondis et situ£s dans les sinuosit£s 
d’un guillochis tres-serr^ et peu profond. Les lames, qui ter- 
xninent aussi le polypier a sa circonfdrence , sont comme 
boursouftees et ^ransparentes. II en resulte qu’a I’interieur il 
est tr£s - celluleux , et en usant une de ses faces on trouve 
qu’il est formd de canaux concentriques, s£par£s par des es~ 
p&ces de cloisons, partagls eux-m£mes en cellules : ce qui 
rappelle un peu la structure des orbitolites. 
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Stromatopore, Stromalopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules Ires -petite* , 
finementporeuses , irr^guliirement disposes dans lessillons 
transverses, circulates, concentriques, d’un polypier cal- 
caire, hemispherique ousubglobuleux, compost de couches 
superpos^es et decroissantes. 

Espece. Le Strom atopore concentiuque ; S. concentric a , 
Goldfuss, Petref . , tab. 8, fig. 5, a, b, c. 

Observ. Ce genre , etabli (ioc. cit .) par M. Goldfuss sur un 
corps organist fossile, nous est connu d’apres la description et 
rexcellente figure qu’il en a donates, ainsi que d’apres 
l^chantillon de la collection de Bonn. En l’examinant, nous 
avons doute si ce ne seroit un veritable polypier ou un 
xnorceau de spherulite. 

C^riopore, Ceriropora. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules poriformes , 
rondes, series, irr^guli^rement ^parses, et formant par 
leur reunion et leur agglomeration en couches cortcen- 
triques, un polypier calcaire , polymorphe , mais le plus 
souVent globuleux ou lamelleux. 

Espices . Le C£riopore micropore; C. micropora, Goldfuss, 
Petref . , p. 32, pi. 10 , fig. 4, a, d. ( Craie de France , de 
Maastricht, de Westphalie.) 

Le C. verruqueux; C. verrucosa , id . , ibid . , fig. 6, a, 3, c. 
(Calcaire de transition de Bamberg.) 

Le C. polymorphe; C. polymorpha , id., ibid . , fig.. 7, a, b,c, d. 
Le C. comfrime; C. compressa , id . , ibid., tab. 1 1 , fig. 4 > a , b. 
(Craie de Maastricht.) 

Observ . Ce genre a et^ etabli par M. Goldfuss dans l’ouvrage 
cite ; mais en ayant egard principalement au mode d’accrois- 
sement du polypier par couches enveloppantes, il y a fait 
entrer la plupart des alveolites de M. de Lamarck, lea chry- 
saores de Lamouroux et beaucoup dautres espices, dont la 
forme et la disposition des cellules sont tres-differentes : c’est 
ce qui nous a determines a le simplifier beaucoup et a n’y plus 
conserver que des miliepores a couches concentriques et en- 
veloppantes. 
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, Chrtsaore, Chrysaora. 

Animat* x inconnus , contenus dans des cellules poriformes, 
Ires- fines, a ouvcrture arrondie , Cparses et series dansles 
intervalles d’especes de c6tes ou de lignes saillantes, anas- 
tomoses a la surface d’un polypier calcaire, solide, fixC, 
irrlgulierement rameux, \ 6 b 6 ou tr£s-polymorphe. 

Espices. La Chrysaore ^pineuse; C. spines a , Lamx., Gen. 
Polyp., pi. 81 , fig. 6 et 7. 

Ceriopora spinosa , Goldfuss, Pet ref, , tab. 11, fig. a. ( Cal- 
caire jurassique suplrieur de Caen.) 

La C. coane-de-daim : C. damicomis , id., ibid., fig. 8 et 9 ; 
Defr., Diet, des sc. nat., tom. XLII, p. 392 , atlas, pi. des 
Fossiles, fig. 2, 2, a. 

Ceriopora angulosa , Goldfuss, ibid . , fig. 7, a, 1 , c. (Cal- 
caire jurassique de Caen, de Baireuth.) 

La C. stride, C. striata . 

Ceriop, striata , Goldfuss , i&id. , t. 11, fig. 5 , a, &, c , d , e , 
/, g, h, i. (Calcaire jurassique de Baireuth.) 

La C. trigone, C. trigona. 

Ceriop. trigona , id., i£id., fig. 6 , a, b. 

La C. cr£pue, C. crispa. 

Ceriop. crispa , id., iiid., fig. 9, a, F, c, d. (Calcaire ju- 
rassique de Baireuth.) 

La C. faveuse, C. favosa. 

Ceriop. favosa, id., ibid., fig. 10, a, b , c, d. 

Observ. Ce genre a £te etabli par Lamouroux dans son Ex- 
position mCthodique des genres de Polypiers , pour des poly- 
piers fossiles. 

Nous les avons Itudils dans la collection de Caen , et ils 
nous ont paru offrir un type assezparticulier;aussi nous n'avons 
pas adopts la manure de voir de M. Goldfuss, qui tonfond ce 
genre dans ses c^riopores. 

Les espices de ce genre varient consid£rablement de 
forme, en sorte qu’il est tres-probable que plusieurs de celles 
de M. Goldfuss, qui proviennent de larm&ne locality, son! 
nominales. 

Elies ont toutes dte trouv^es dans le calcaire jurassique. 
Nous n’en connoissons pas encore de vivantes. 
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Til£sie, Tilesia. 

Ammaux inconnus, contenus dans des cellules fort petites, k 
ouverture circulaire , rlunies en group es irreguliers et 
sail Ians k la surface d’un polypier pierreux, fix£, cylin- 
dracl, tortueux et llsse dans les intervalles des plaques de 
pores. 

Espece. La Til£sib tortueuse : T. distorta ,, Lamx. , Gen. 
Polyp., p. 42, pi. 74, fig. 5 et 6; Defr. , Dictionn. des sc. 
nat., tom. LIV , p. 365 , et atlas, pi. des Fossiles, fig. 5 et 5 a. 
( Calcaire jurassique suplrieur de Caen.) 

Observ . Ce genre, £tabli par Lamouroux pour un frag- 
ment de polypier, trouv^ dans le calcaire jurassique des en- 
virons de Caen, ne nous est connu que par la description et 
la figure incompletes que cet auteur en donne. Nous n’avons 
pu en trouver d’lchantillon ni dans la collection de M. De- 
france ni dans celle de la vilic de Caen; aussi nous ne sau- 
rions dire au juste ce que c’ast : il nous semble cependant 
probable que c’est encore un milllpor£. 

Spinopore , Spinopora • 

Animaux inconnus, composant un polypier calcaire , circons- 
crit, diversiforme , applique, adherent par une face or- 
dinairement concave et a cercles concentriques en dessous, 
reticula et h£riss£ de tubercules dpineux, entre lesquels 
sont des cellules poriformes en dessus. 

Especes. Le Spinopore prot£e; S. Protceus , Defrance, msc. 
(Craie de Paris , de Nehou. ) 

Le S. £l£gant; S. elegans , id., ibid. (Craie de N£hou, du 
Cotentin.) 

Le S. mitre, S. mitra . 

Ceriopora mitra , Goldfuss, Petref., p. 39, tab. 3o , fig. 1 5, a, b . 
(Craie de Westphalie.) 

Observ. Nous avons trouv£ ce genre indiqu£ dans la collec- 
tion de M. Defrance > sous le nom de Pagrus, que nous avons 
change en celui de Spinopore , plus en harmonie avec les der 
nominations g&ilriques de cette Camille. Son caract£re princi- 
pal est d’oifrir des pores arrondis, irreguliers, caches entre 
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des tubercules dpineux, dontla surface suplrieure, non ad- 
hlrente, est h&riss^e. 11 se pourroit que les corps sur lesquels 
il est £tab1i , ne fussent que de jeunes polypiers d’un autre 
genre; mais c’est ce que nous'ne pouvons assurer. 

Nous ne connoissons pas encore de spinopore vivant. 

Les trois especes indiqules ont 6t6 trouvles daus la craie. 

Distichopore, Distichopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules de deux sortes , 
les unes stelli formes, ^parses, extrlmement superficielles 
et laissant peu de traces; lesautres pori formes, profondes, 
inlgales, formant trois series lat^rales de cbaque c6t£ des 
branches d’un polypier calcaire, fix£, dendroide, com- 
pose de rameaux comprimls, obtus, arrondis, subflexueux 
et vasculo-tubuleux a l’int^rieur. 

Esp&ce, Le Disticbopore violet : D. violacea , de Lamk. , 2 y 
p. 198, n.° 2 ; Enc. mlth., pi. 481 , n.° 1 , a, b. 

Millepora violacea , Linn. , Gmel., p. 5y85 , n.° 12. (Mers 
Rouge et de l’lnde.) 

Observ. Ce genre a 6t6 Itabli par M. de Lamarck pour un 
polypier v^ritablement different de tout ce que l’on connoit 
de mill£por&. En effet, toute sa surface est couverte de 
cellules stelliformes , polygonales , extr£mement superficielles , 
au point d’etre difficilement visibles, tandis que de chaque 
c6t6 des rameaux sont des trous ronds ou ovales, assez pro- 
fonds, disposes en trois series longitudinales; celle de la ligne 
zn£diane ^tant beaucoup plus grande: est-ce dansceux-ci 
que sont log& les polypes? c’est ce que nous ne voulons pas 
assurer, quoique nous le croyions assez probable; ce qui est 
certain , c’est que le polypier est extr£mement poreux et peu 
solid e. 

Hj&t£ropore, Heteropora . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules rondes, pori- 
formes, complement immergles, de deux sortes; les unes 
bien plus gran des que les autres, et asses regulierement 
^parses a toute la surface d’un polypier calcaire , fix£ , lob£ 
ou branchu , et compost de couches enreloppantes. 
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Esplces • L’H&ri&aopofiB cryptopore , H. cryptopcfr*. 

Ceriopora cryptopora , Gold fuss, Petref,, p, 3 a,pl. 10, fig. 
3 , a, £, c. (Craie de Maastricht.) 

L’H. anomalopobe , H» anom alopora. 

Ceriop • anomalopora , id. , i£id. , fig. 5 , 0 , 6 , e , d. ( Craie 
de Maastricht. ) 

L’H. dichotome, H. dichotoma . 

Ceriop . dichotoma , id., i&id. , fig. 9, a, c, d. ( Craie 
de Maastricht. ) 

Observ* C’est un genre d^membrd des c^riopores de M. 
Gold fuss, et qui se distingue essentiellement par l’existence 
de deux sortes de cellules ou de pores, les unes deux ou trois 
fois plus grandes que les autres : ce sont, au reste, des po- 
lypiers branches, k branches cylindriques et composles de 
couches enveloppantes: Nous ne voudrions cependant pas as- 
surer ce dernier point, n’ayan t pas encore analyst nous-m£mes 
Une espice d’hdt^ropore. 

Nous n’en connoissons pas encore de vivantes. 

Les trois que nous signalons sont fossiles et proviennent 
dgalement de la craie de Maastricht. Les deux premieres sont 
peu disti notes. 

Nous a vo ns observe dans la collection de M. Michelin plu- 
sieurs individus d ? un polypier provenant de Luc, pres Caen % 
et qui ont tous les caract&res de ce genre et mime de la pre- 
miere espece. Cependant on ne peut pas dire que les pores 
sont caches , parce qu’ils sont veritablement assez grands, en 
sorte qu’il se pourroit que ce flit une espece disti note. 

$. 3 . Cellules rondes et plus ou moins saillantes. 

Pcstolopore, Pustulopora . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules un peu saillantes, 
pustuleuses ou mamelonndes, k ouverture ronde, d is t antes, 
r£guli£rement disposes par couches enreloppantes et con*- 
tituant par leur reunion intime un polypier calcaire, cy- 
lindrique, digitiforme , peu rameux et fixe. 

Espices . Le Pcstulopore madr£porac£, P. madreporacea . 
Ceriopora madreporacea , Goldfuss, Petref l, pi. 10, fig. 12, 
b , 
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Madrep., Fau j as, Mont de Saint-Pierre, pi. 40, fig. 5 , a, b . 
(Craie de Maastricht.) 

Le Pustulopore radiciforme, P. radiciformis . 

Ceriop . radiciformis , id., ifcid., fig. 8 , a, fc,c, d, e. (Calc, jur. 
de Baireuth.) 

Le P. pustuleox , P. pustulosa . 

Ceriop . pustulosa , id., i6id. , tab. 1 1 , fig. 5 , a, 5 . (Craie de 
Maastricht. ) 

Le P. verticil^ , P. verticillata . 

Ceriop . verticillata , id. , z’6id. , fig. 1 , a , J. ( Craie de Maas- 
tricht. ) 

Observ. Nous avons encore cru devoir sparer du genre fort 
hltlroclite des C^riopores de M. Goldfuss, les polypiers dont 
les cellules, bien distinctes, bien slparles, en forme de pus- 
tules surbaissees, perches au centre par un orifice arrondi, 
se disposent d’une maniere r£guli£re, quoique diverse, les 
unes a c6t£ desautres, en couches enveloppantes, et forment 
des branches cylindriques peu divis^es. 

Nous ne connoissons pas encore de polypier vivant qui r^- 
ponde a la caracllristique des pustulopores. 

Les quatre especes connues, sont fossiles et se trouvent 
dans des couches en g£n£ral peu anciennes. * 

Horners, HomerU. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules a ouverture 
circulaire , saillantes, assez distantes et disposes presque en 
quinconce a la face interne seulement des rameaux d’un 
polypier calcaire, fragile, fix£, dendroi’de, fistuleux et sil- 
lonn£ a la face non polypiftre. 

* Especes vivantes. 

La Horn&re frondicul^e; H. frondiculata , Lamx. , Gen. 
Polyp., p. 40, pi. 74 , fig* 7 » 8 > 9 . 

Millepora lichenoides , Linn. , Gmel. , p. 3785 ; Ellis et Sola nd«, 
tab. 26 , fig. i. 

Retepora frondiculata , de Lamarck , 2 , p. 18 a , n.° 3. ( Mers 
d’Europe. ) 

La H. versi palme, H. versipalma . 

Retipora versipalma , de Lamarck, ibid , , n.° 4. 
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La Horn^re raVonnante, H. radiata . 

Retep . radiata , id., i&id. , n.° 5. ( Australasia. ) 

** Especes fossiles. 

La H. Hippolyte; H. Hippolyta , Defr. , Dictionn. des sc. 
nat., tom. XXI, p. 432 , atlas, pi. des Fossiles, fig. 3, 3 a. 

La H. cr£pue, H. crispa , id. , i&id. 

La H. rayonnante, H. radians , id., iHd. 

La H. riiiiGANTE, H. elegans , id. , ifcid. 

La H. opcntia, H. opuntia, id . , ibid. 

Observ. Ce genre a 4t6 £tabli par Lamouroux ( loc . cif.) 
pour quelques especes de polypiers que M. de Lamarck a lais- 
sdsparmi les R^t^pores, et qui en different surtout parce qu’ils 
sont arborescens et qu’ils ne forment pas un r&eau, quoique 
leurs ramifications soient quelquefois assez Margies et m£me 
un peu anastomoses, et surtout parce que les cellules sont 
saillantes, presque tubuleuses ou alvlolaires, et rapprochees 
par paquets. 

Nous avons observe la premiere espece, qui est commune 
dans la M£diterran£e. 

Les especes fossiles appartiennent k des terrains de calcaire 
coquillier grossier. 

Idmon^e, Idmonea. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules saillantes, un 
peu coniques, distinctes, a ouverture circulaire, disposes 
en demi-anneau ou en lignes brisdes, transverses sur les 
deux tiejs seulement de la circonference des branches, 
tr£s-divergentes, et triquetres d’un polypier calcaire, fixe, 
rameux, non poreux, znais l£g£rement canalicul£ sur la 
face non cellulifere. 

* Espece vivante. 

L’Idmon^e verdatre; I. virescens , de Haan,Mus. deLeyde. 
(Japon, Siebold.) 

** Especes fossiles. 

L’l. a Echelon; I, gradata, Defr., Dictionn. des sc. nat. , 
atlas, pi. des Fossiles, fig. 5 et 5 a. (Calc. tert. de Paris.) 

L’l. TRIQU&TRE : I. triquelra , id., ibid,, fig. 2 , 2 a; Lamx., 
Gen, Polyp., pi. 79 , fig. i3, 14 , i5. (Calc, jur.de Caen.) 
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L'lDMONie cobne-de-cerf ; I. coronoput , id., ii. (Calc. tert. de 
Paris, du Cotentin.) 

L’l. distique , /. disticha . , 

Retepora disticha, Gold Fuss, Petref., p. 29, tab. 9, fig. i 5 , 
a, c, d, e, /, g, h. (Craie de Maastricht.) 

L’L tronqoee , I. truncata . 

Retepora truncata , id. i&id, , fig. 14, a, b 9 c, d. (Craie de 
Maastricht. ) 

Observ . Ce genre, dtabli par Lamouroux (/oe. cit.), a beau- 
coup de rapports avec le pr£c£dent, duquel il ne differe peut- 
6tre que par la disposition des cellules. 

Nous avons observe les deux especes dlcrites par M. De- 
france dans sa collection , et PI. triquitre dans celle de la 
ville de Caen. La figure que Lamouroux en a donnle, est 
assez exacte : ce n’est qu’un fragment. 

Les especes fossiles proviennent de terrains d’anciennetd 
assez differente, puisqu’il en existe dans les terrain* juras- 
siques, dans ceux de craie et mime dans des terrains ter- 
tiaires. M. Defrance dit m£me que celle qu’il a trouvee a 
Grignon ne differe pas de l’l. triquetre qui provient du cal- 
caire a polypiers des environs de Caen, si ce n’est qu’elle est 
plus grele. 

Cbicopore, Cricopora . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules tubuleuses, un 
peu saillantes , a ouverture circulaire , se disposant en 
cercles simples , transverses ou obliques a la surface d’un 
polypier calcaire , peu resistant, rameux, a rameaux cy- 
lindriques peu nombreux , arrondis et alv^ol^s a l’extr&- 
znit£ et int£rieurement. 

* Especes vivantes. 

LeCxicopoHE anneuS, C. annulata . 

Seriatopora annulata , de Lamk., Anim. sans vert., 2, pag. 
283 , n.° 2. (Octon Austral. ) 

Le C. nu, C. nuda . 

Seriatopora nuda 9 id . , ibid . , n.° 3 . ( Ocean Austral. ) 

*+ Especes fossiles. 

Le C. ^L^CANT s C. elegans , Lamx. , Gen. Polyp. , p. 47 ) 
Go. 2 5 
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pi. 73, fig. 19 — 22 ; cop. dans 1 ’atlas du Diet., pi. des Foss. , 
fig. 1,1a, 1 b , 1 c. ( Calc. jur. sup. de Caen.) 

Le Cricoporb cazon; C. cespitosa, id. , ibid. (Calc. jur. sup. 
de. Caen. ) 

Le C. en buisson ; C. dumetosa , id., i&hi. ( Calc, jurass. sup. 
de Caen. ) 

Le C. tetragonE; C. Utragona , id., i&id., tab. 82, fig. 9 
et 10. 

Le C. capillairb; C, capillaris, id., itid. 

Le C. deFaujas, C. Faujasii. 

Millepore , Faujas, Mont de Saint-Pierre, pi. 40, fig. 6, fl, 
b. ( Craie de Maastricht. ) 

Le C. raccourci i C. abbreviata , de Blainv., Collect, de Mi- 
chelin. (Calc. jur. sup. de Caen.) 

Ob&crv. Ce genre a M Itabli par Lamouroux, log. cit ., 
pour de petits polypiers fossiles dans le calcaire jurassique 
sup^rieur des environs de Caen; mais e’est a tort que dans 
la paractlristique qu’il en donne, ainsi que dans le nom ( spi- 
rqpora ) qu’il lui assigne, il dit que les cellules Torment line 
spire autour des rameaux. En effet, com me M. Defrance le 
fait justement observer, ce sont de v^ritables anneaux, quel- 
quefois obliques, et le plus souvent transverses. C’est ce ,qui 
nous a dlterminls a donner a ce genre la denomination de Cri- 
copora , que nous avions adoptee pour designer les deux der- 
nieres especes du S^riatopore de M. de Lamarck, auxquelles 
faisoitsans doute allusion Lamouroux, quand il a dit que son 
genre Spiropore existoit vivant dans les collections du Mu- 
seum, et qu’il avoit H6 rapports par MM. P£ron et Lesueur. 

Nous avons en effet 6tudi£ ces deux S^riatopores dans la 
collection de M. de Lamarck, et nous nous sommes assures 
qu’ils n’appartiennent certainement pas au m£me genre que 
le madrepora seriata , dont M. de Lamarck a fait le type de 
son genre S^riatopore. 

Nous avons £galement etudil les Cricopores fossiles de la 
collection de Lamouroux, surtout son S. tetragona , ainsi que 
ceux du cabinet de M. Defrance, et nous avons pu reconnoitre 
que le rapprochement indiqul par Lamouroux 4toit juste. 

Ces especes fossiles ont eti presque to u jours trouv£es dans 
le calcaire jurassique syplrieur ou a polypiers des environs 
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<de Caen. Uoe seule, que nous ne voulons pas assurer £tre 
•certain ement distincte, provient de la craie de Maastricht. 

Nous avpns observe la deroiere espdce fossile dans la col- 
lection de M. Michelin; elle est compos^e de branches cour- 
tes, presque mamelonndes , avec des cellules peu reguiidre- 
ment en arineau. 

Fam. II. Les Tobulipore s, Tubuliporea » 

Animaux en general inconnus , contenus dans des cellules tu- 
buleuses, a ouverture arrondie, terminale ou oblique, agrd- 
g^es ou accumuldes plus ou moins irr^gulierement , de 
maniere a former un polypier constamment fixe, mais en 
general peu solide. 

Observ . Cette petite fam ille est peu t-dtre artificielle, parce 
qu’on ne cojmoit pas encore les animaux de tous les genres 
qui la constituent. Ce que le polypier offre de remarquable, 
c’est qu’il est presque toujours compost de cellules plus ou 
moins distinctes, dont la reunion est rarement intime, et 
que par consequent il est en general peu solide et resistant. 

II faut aussi remarquer que l’ouverture des cellules est 
constamment terminale, oblique ou non, et que le petit 
animal y est coutenu comme dans un fourreau. 

Microsolene, Microsolena. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules tubuleuses, a 
ouverture arrondie, situde a Fextrdinite de tubes tr£s-fins, 
s’accumulant par faisceaux divergens, de maniere k cons- 
tiluer un poljypier calcaire , solide, plus ou moins consi- 
derable, de forme un peu variable, mais en general tur- 
bine, hdmisplierique a sa partie superieure et strid radial- 
rcment en-dessous. 

Espece. Le Microsoxene poreux; M. porosa , Lamx. , Gen. 
Polyp., pi. 7, fig. 24, 25 , 26. (Calc. jur. sup. de Caen.) 

Observ. Ce genre a dtd dtabli par Lamouroux (Joe. cit .) 9 
pour un polypier fossile dont nous avons dtudid un dchantil- 
lon reconnu par lui comme son M. porosa , dans la collec- 
tion de la ville de Caen. C’est une masse hdmisphdrique sur* 
baissde , eniidrement composde de tubes extrdmement fins , 
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un pen comme dans les tubulipores, et qui, s’irfadiant de Itf 
face iriftrieure aplatie, se portent a la supdrieure conrexe. 
On remarque en outre $a et la sur celle-ci quelques petits 
amas couimen^ans et qui forment des esp^ees d'ltoiles; mais 
ees lioilesne sont nuilement des loges stelli formes, que Ton 
puisse comparer a cellea desastrles ou de quelque autre genre 
de polypier lamellifere. 

D’apr&s cela, il nous semble que le polypier que M. De- 
france a fait figurer dans l’atlas du Dictionnaire des sciences 
naturelles, n’est pas le veritable Microsolena porosa de La- 
mouroux, mais, comme nous nous en sommes assures devisu , 
une veritable astrle de la division de celles que nous avons 
nominees Turbinastrdes , et qui se rlunissent en effet en masses 
turbinoi’des, comme certaines cyathophyllies. 

Nous ajouterons que s’il 4 toit certain, comme le dit La- 
xnouroux dans la caractlristique qu’il donne de son Micro- 
solene, que les tubes communiquent lateralement entre eux, 
ce genre ne dififereroit qu’assez peu de celui que M. Gold- 
fuss a nomm 4 Syringopora. 

Coscinoporb, Cot ci nop ora , 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules infundibuli* 
formes, quinconciales, formant les ouverturesdetubesfibri- 
formes, serres, dont la reunion intime constitue un polypier 
calcaire, polymorphe, cyathoi'de ou encroAtant. 

Espices . Le Coscinopore infundibuuforme ; C. infundibuli- 
forms , Goldfuss, Pctrrf., pi. 9, fig. 16, a, b 9 c et pL So* 
fig. 10. 

Le C. macropore; C. macropora , id., ibid ., fig. 17, a, b . 

Le C. placenta; C. placenta, id., ibid ., fig. 18. (Calc, de 
trans. de 1’ Eiffel. ) 

Le C. sillonn^; C. sulcata , id., ibid., fig. 19 , a, b . (Calc, 
jur. de la Seine.) 

Observ • Ce genre, 4 tabli par M. Goldfuss dans l’ouvrage 
cit£, pour des polypiers fossiles, ne nous est connu que par 
les figures et les descriptions qu’il en donne. Suivant lui v 
.c’est un genre voisin des r£tlpores; mais c’est ce qui noua 
. parol t assez douteux, du moins d’apr£s ce qu’il dit de la pro- 
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miere cspece , de laquelle nou» avons principalement lir< 
noire caracferistique. 

< Ob^lie, Obelia • 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules tubuleuses, 
coniqucs, a ouverture terminale, arrondie, rapproch&s et 
plus ou moins colferentes a leur origine, divergenles et 
relev^es a leur terminaison , de mani£re a former une 
sorte de polypier calcaire, adherent, tr£s-petit, en forme 
de tache irrlgulierement arrondie. 

Espices. L’Obelie tubulif^re ; O. tabu l if era , Lamx. , Gen. 
Polyp., Suppl. , p. 81 , tab. 80, fig. 7 et 8. ( Mlditerranle. ) 

L’O. rayonnante; O. radiata , Quoy et Gaimard, Uranie, 
Zoolog. , fig. 11 , 12 , i3. 

Obscrv. Ce genre, etabli par Lamouroux pour des axnas 
de cellules tubuleuses, coniques, en forme de petites taches 
blanches, circulaires a la surface des corps sous - mar ins et 
surtout des fucus, fcst v^ritablement bien peu important et 
peu different de celui des tubulipores. 

Nous ne lc connoissons que par les figures et les descrip- 
tions ci fees. 

11 est a remarquer que Lamouroux ne cite que la premiire 
espece comme constituant son genre Obdlie. 

Tubulipore, Tubulipora . 

Animaux grllcs, along&, hydriformes, pourvus de huit ten- 
tacules simples, contenus dans des celluUs profondes, plus 
ou moius tubuleuses, un peu coniques, a ouverture en- 
ticement terminale, arrondie, agglomdrles plus ou moins 
fortement, de maniCe a constituer une sorte de polypier 
parasite, encroAtant, diversiforme , crCacC-membraneux. 

Especes. Le Tobuliporb de Diemen; T. Diemeni , Quoy et 
Gaimard, Astrolabe, Zool., msc. (De 1’Australasie.) 

Le T. transverse; T* transversa , de Lamk., Anim. sans vert., 

a , pag. 162, n.° 1. 

Millep. tubulosa , Linn., Gmel. , p. 3790, n.° 3i. 

Eschara millep ora , Ellis, Corallin . , tab. 27 f fig* r, E; cop, 
dans l'Enc. mlth., pi. 479, fig* 1* 
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Tubipora serpens , Lion. , Gmel., p. 3754* n.* 5 . (Men 
d’Europe. ) 

Le Tubolipore orbicul^; T. orbiculus , de Lamk., it., n.° 3 . 

Madrep. verrucaria , Esper, vol. i, t. 17, lig. B, C; cop. 
dans r£nc. mdlh., pi. 479, fig. 3 a, 3 b. (Mers d’Europe.) 

Le T. foraminul^: T . foraminulata , de Lamk. , ibid. , n.® 4; 
de Blainv., atlas de ce Dictionnaire, pi. des Actinoz., fig. 5 , 
3 a. ( Mdditerrande.) 

Le T. patene; T. patena , de Lamk., ibid . , n.° 5 . 

Mad. verrucaria , Linn., Gmel., p. 3756 , n.° 2; Esper t 
yol. 1, tab. 17, fig. ^ 4 . ( Mdditerrande.) 

La T. patellej T. patellata, de Lamk., iMd. , n.° 6. (Men 
Australes. ) 

Le T. annclairb; T. annularis , de Lamk., ibid., n.° 7. 

Eschara annularis , Pallas, Zooph . , p. 48 > de Moll, Eschar . , 
pl.‘ 36 , fig. 1 — 4. 

Le T. tronql^; T. truncala , Flemm., British anim . , pag. 58 0, 
n.° 120. (Mers d’Angleterre.) 

Observ. Ce genre, dtabli par M. de Lamarck, est vdrita- 
blement tout- a -fait artificiel et devra dtre eludid dans cha- 
cune des especes qu’ii y rapporte, avant d’etre adopte ddfioi- 
tivement. 

Noual’avons essentiellement caractdrisd d’aprds la premiere 
espece, figurde et ddcrite dans les manuscrits de MM. Quoy 
et Gaimard ; mais que nous n’avons pas vue. 

Nous nous sommes assurds que le T. patellata de M. de La- 
marck , observe dans sa collection , n’a point de pores a 
l’extrdmitd des especes de rayons qui le composent. 

Le T. orbiculus de la meme collection est une masse arbo- 
rescente , plus ou znoins rauiifide, spongieuse, toute com- 
posde de cellules, qui pourroit bien n’elre qu’une varidtd de 
celldpore* 

Quant au T. fimbria de M. de Lamarck, c’est une vdritable 
tubulaire, du moins il est composd de petits tubes comme 
cornds : c’est peut-dtre l’entalophore de Lamouroux. 

Rubdle, Rubula . 

Animaux inconnus, conteuus dans des cellules subcylindriques, 

un peu mamelonnees , saillantes , irrdgulierement rdunies 
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k la base, et formant un polypier caleaire, irrdgulier, hd- 
rissd, et glomdruld probablement autour des corps dlran>» 
gers. 

Espice . La Rubule de Soldani; R. Soldanii , Defrance, Diet, 
des sc. nat. , tom. XLVI , p. 396 , atlas, pi. des Foss., fig. 2 a 
et 2'b. (Fossile du calc, de Hauteville.) 

Observ. Ce genre, fort insignifiant, a dtd indiqud plut6t 
qu’dtabli par M. Defrance, dans le Dictionnaire des sciences 
naturelles, d’apres un corps fossile figure dans son atlas. 
Nous l’avons observe dans sa collection : e’est une petite 
masse calcaire, irrdguliere, branchue , tres-dpineuse ; chaque 
dpine est un tubercule pered d’un trou non strid et fort peu 
profond. 

SOUS-CLASSE II. 

Les POLYPIAIRES membraneux, P. membranacea . 

Animaux fort courts, urcdolaires , pourvus de tentacules ci- 
lids? assez nombreux, sur un seul rang, contenus dans des 
cellules membraneuses , rarement calcaires, appliqudes, a 
ouverture plus ou mo ins bilatdrale, et rangdes dans un 
ordre souvent ddtermind, mais trds-variable. 

Ovaires extern es. 

Observ . Cette sous-classe offre de remarquable la disposi-* 
tion des loges en membrane appliqude, et leur etat plus ou 
moins flexible, enfin la position constamment extdrieure des 
ovaires. 

Nous la diviserons en trois families assez distinctes, mais. 
qui passent cependant les unes aux autres. 

Fam. I. Les P. operculifjeres, P. operculifera . 

Animaux pourvus d’un opercule cornd, servant a dore les 
cellules qu’ils habitent. 

Observ . Cette petite famille, a en juger du moins d’apres 
les eschares, dont on connoit assez bien les animaux , est 
rdellement tres- remarquable , non-seulement parce qu'on 
peut supposer qu’ils sont plus binaires que ceux des autres 
polypiers, et qu’ils ont deux ouvertures au canal intestinal; 
mais enebre parce que les cellules qu’ils habitent sont sou- 
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vent fort rrfguUirement binaires , et qu’elles sont constant- 
ment fermtfes par un opercule corn£. 

Dans la disposition des genres qui constituent cette familie s 
nous com inengons par ceux qui sont le plus madreporiformes, 
et nous terminon par ceux qui sont le plus membraniformes, 
etqui passent ainsi aux flustres et aux cellaircs. 

Myriapore, Myriapora. 

Animaux cylindriques, terminus en avant par une' sorte de 
trompe £vas£e, extensible, au centre d’une espece d’euton- 
noir, form£ par un grand nombre de ientacules simples 
et portant sur un des c6t& de leur corps un opercule car- 
tilagineux et rood , contenus dans des cellules simples, 
ovales, a ouyerture tres-peiite, arrondie, formant par leur 
accumulation irr^guliere et leur reunion intime un polypier 
calcaire, fix£, tres-finement poreux, subrameux, a branches 
a peu pres rondes, et quelquefois dilatees ct subfoliacecs a 
l’extr^mit^. 

Espice. Le Myriapore tronqu£ : M. truncata , Linn., Gmel., 
p. 3783, n.° 5 j Cayoiini, Polyp . , 1, tab. 3 , fig. 9 — 1 1 ; Ellis 
et Solander , Zoopln ., tab. 23 , fig. 8. 

Observ. On connoit l’animal de ce genre par ce qu’en out 
dit Donati, et surtout Cavotini. Quant au polypier, il est 
fort commun dans les collections; en eifet, il se trouvc en 
grande abondance dans la Mlditerranle. 

Sous la denomination de Millepora , Linne confondoit plu- 
sieurs esp£ces, qui certainement n’&oient pas cong^neres $ 
aussi M. de Lamarck en a-t-il s£par£ le M. violacea , Linn. , 
dont il a fait son genre Distichopore , et toules les especes 
qui n’ont pas de pores distincts, qu’il a nominees i Sullipores. 
La consideration plus speciale des animaux et de leurs cel- 
lules nous a forc£ d’aller encore plus loin que M. de La- 
marck , et nous avons encore separe de ses millepores les es- 
peces palmees, qui constituent notre genre Palmipore parmi 
les madrepores* 

Quant aux nullipores, nous pensons que ce ne sont que 
des concretions et non des polypiers vdritables* On pour- 
roit cependant concevoir que ce fussent des polypiers marts. 
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dcpuis long-temps, et dontles cellules auroient dt£ re m plies. 



Eschare, Eschara. 

Animaux hydriformes, pourvus d’un renflement c£phalique 
et d’une couronne de tentacules simples et filiformes, 
contenus dans des cellules non saillantes , non distinctes 
al’ext^rieur, a ouverture circulaire enfonc^e , poriforme, 
opercul^e, formant, par leur reunion r^guliere en quin- 
concc , un poljpier calcaire, cassant , chartacl , friable, 
poreux , diversiforme. 

* Especes vivantes. 

A. Ddveloppdes en branches peu ou point comprimdes. 
L’Eschare cervicorne, E . cervicornis . 

Millepora cervicornis , Linn., Gmel., p. 3784, n.° 7; Mar- 
si gli , Hist, de la mer, tab. 32 , fig. i 52 . 

Ccllepora cervicornis , Flemm., Brit, anim., p. 582 , n.° 128. 
Millep . compressa , Sowerby , Brit . Miscellan . , tab. 41. 
(Manche et M^diterran^e. ) 

L’E. gr£le , E. gracilis , de Lamk. , Anim. sans vert* 2 , p. 
J76 , n.° 6. 

Millep . tenella , Esper, Supply 1 , tab. 20. 

L’E. lichen oide ; £. lichenoides , de Lamk., ibid . , p. 176, 
n.°7; S 4 ba, Mus., 3 , tab. 100, fig. 10. ( Oc^an Indien.) 
L’E. LOsuiiiE ; E. lobulata, id . , ibid., n.° 8. ( Australasie.) 
L’E. a banoelettes; E. fascialis, de Moll, tab. 1 , fig. i. 
Millep. fascialis, Linn., Gmel., p. 3785, n.° 14; Marsigli, 
ibid., tab. 3 a, fig. 16. (Manche et M£diterran£e.) 

L’E. falm£e, E. palmata. 

Cellep . palmata ; Flemm., ibid . , pag. 58 a, n.° I29. (Z£- 
lande.) 

L’E. lisse , E. Ice vis. 

Cellep. laevis , id., ibid., n.° i 3 o. (Zdande.) 

B. Ddveloppdes en larges expansions sur deux plans. 
L’Escharb bouffante, E.foliacea. 

Millep. foliacea , Linn., Gmel., p. 37 86, n.° i 5 , Ellis, 
Ccrallin. , tab. 3 o , fig. a, i,c. 
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Esch.rrtiformis , Flemm. , British anim., pag. 58 1 , n.* 124* 
(Ocean d’Europe.) 

L’Eschare chartacee; E. chartacea , de Lamk. , iiid.,n.° 9 , 
p. 176. 

L’E. choi5Ee; E. decussata , id., i* 5 id. , n.° 5 . 

L’E. £paisse; E. incrassata , de Blainv. (Coll, de Michelin.) 

L’E. a grands PORES; £. grandipora, id,, ibid . 

C. Developpdcs en larges expansions sur un seal plan, 

L’Eschabe spongite; E. spongiles , Fallas, Zooph, , p. 45; de 
Moll , lab. 1 , fig. 3 . 

Cellepora spongiles , Linn., Gmel. , p. 3791, n.° 2 ; de Lamk. , 
ikid., n.° 7. ( Mlditerran^e. ) 

D. Ddveloppdes en crodtei adh creates, 

L’Eschare encroutante ; £• incrustans , de Lamarck, ibid, 9 
n.° n.(Mersde Flnde?) 

** Espece fossile. 

L’Eschare crustulente , E. crustulenta. 

Cellepora crustulenta , Gold fuss, Petref, , p. 27 , tab. 9 , fig. 6 , 
a, b. ( Craie de Maastricht. ) 

Observ, Ce genre a 6t6 etabli par Pallas j mais il y confon- 
doita tort les Flustres, ce qui a 6 td imite par de Moll. M. de 
Lamarck a distingue ces deux genres; mais sa caracteristique 
des Eschares n’etant fondle que sur la nature du polypier et 
sur la disposition des loges sur deux plans, il en est r&ultl 
qu’il etoit encore assez peu nettement circonscrit. En pre- 
nant en premiere consideration la forme des loges, celle de 
leur ouverture , leur disposition reguli£re, nous croyons avoir 
mieux caracterise ce qu’on doit entendre par Eschares, et 
alors nous avons ete forces de regarder comme de ce genre, 
le Cellepora spongites de Linne, quoique n’ayant qu’un seul 
plan de cellules. 

Nous ne connoissons pas VEschara incrustans de M. de La- 
marck ; mais il est evident qu’il fait le passage au genre des 
Crustipores; comme l’E. cervicornis passe aux Myriapores. 

Il existe plusieurs eschares vivantes dans nos mers.‘ 

Quant aux esp£ces fossiles , quoique les oryctographes , 
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et cntre autres M. Goldfuss, en ddfinissent et figurent un 
assez grand nombre, ii n’y en a peut-£tre qu’une seule qui 
soil pour nous une veritable Eschare , les autres rentrent 
dans le genre que nous avons nomm£ Crustipora . 

Diastopore, Diastopora . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules un peu tubu- 
leuses, aouverture arrondie, disposes assez irr^gulierement 
en series verticales a l’une des faces d’un polypier lamelli- 
forme, irr^gulier, encrotitant ou s’&evant en expansions 
foliacles, quelquefois enroul^es en tubes ou en cornets* 

Espece . La D. foliage : D. foliacea , Lamx, , Gen. Polyp., 
pag. 42, pi. 73 , fig. 1 — 4 , et Diet, des sc. nat. , tom. XL1I , 
pag. 3 9 2 , atlas, pi. des Foss. , fig. 1 — 1 c. (Foss. calc, a polyp, 
de Caen. ) 

Observ . Ce genre a dt£ Itabli, mais fort mal caractdrisl et 
mal reprlsent£ par Lamouroux, com me nous nous en sommes 
assures en examinant la D. foliacle de sa collection et les 
individus de celle de M. Michelin. C’est en effet une veritable 
Eschare, formee par des cellules tubuleuses, flexueuses , dont 
la terminaison arrondie est plus ou moins sail^ante a la sur- 
face du plan. Ce plan est quelquefois encrofif^nt des corps 
Strangers; d’autres fois il s’^Ieve simple, en se contournant di- 
versement; et enfin il arrive que deux plans s r appliquent 
Pun contre l’autre , dos a dos, mais c’est bien certainement 
la mime espece. Ce sont de simples variltls. 

Ocellaire, Ocellaria . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules arrondies, 
dlevles au centre et rlunies sur deux plans en quinconce, 
de maniere a former un polypier pierreux, fixl, frondes- 
cent, aplati ou in fundibuli forme. 

Especes . L’Ocellaire hue ; O. nuda , Ramond , Voy. au Mont- 
Perdu, p. 128, pi. 2 , fig. 1, et p. 345. (Calc, du Mont-Perdu, 
dans les Pyrlnles.) 

L’O. enveloppante ; O. inclusa , id. , ibid , , pi. 2 , fig. 2. (Craie ? 
d’Artois?) 

Observ . Ce genre, dtabli par Ramond dans son voyage am 
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Mont-Perdu, sur des fossiles a l’dtat de moule , n’est qu’assez 
incompldtement connu. On le regarde en gdndral comme 
voisin des Eschares ; mais nous ne voyons pas trop sur quoi 
cette opinion est fondle. 

Ad£one, Adeone. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules fort petites, 
non distinctesa l’exldrieur, a ouverturearrondie, enfoncde, 
pori forme , operculde, rdunies d’une maniere tres-serrde 
en sdries quinconciales sur les deux faces d’un polypier 
compost? d’expansions foliacdes, lobdes, et d’une sorte de 
tige articulde et fixde. 

Especes. V Ad£one foliifIsre ; A. foliifera , de Lamarck, 2, 
p. i79,n.°i. 

A . foliacea , Lamx., Polyp, flexibl. , p. 482, n.° 62 4; de 
• Blainv., Diet, des sc. nat. , atlas, pi. des Actinoi., fig. 2, 2 a. 
(Mers Australes. ) 

L’A. crise ; A. grisea , Lamx., ibid., pag. 481. n- # 622, 
pi. 19, fig. 2. (Mere Australes.) 

L’A. a longue ; A. elongata , id . , ib. , n.* 63 1 . (Mere Australes.) 
L’A. crible ; A. cribri/ormis , de Lamarck, ibid. , pag. 18 1, 
n.° 5. (Mere Australes. ) 

« 

Observ. Ce genre, ddcouvert par Pdron et Lesueur, a dtd 
dtabli par Lamouroux et adopts par M. de Lamarck, d’abord 
sous le nom de Frondiculaire et ensuite sous celui qu’avoif 
imaging Lamouroux. Mais ces deux auteurs different sur les 
aftinitds et par consequent sur la place qu’ils lui assignent. 
En efifet, celui-ci, s’appuyant sur les articulations de la tige, 
en fait un genre voisin des Isis, tandis que celui-la le place 
auprds des Eschares et des Rdtdpores, avec juste raison, 
auivant nous, et d’apres l’examen que nous avons fait des 
dchantillons de la collection de M. de Lamarck et de celle de 
Lamouroux; en efifet, les cellules polygonales irrdgulieres, or- 
dinairement hexagonales, sont a peine distinctes extdrieure- 
meat; elles sont peredes par un orifice arrondi, enfoned, sub- 
mddian et fermd par un opercule cornd ; celles de la tige sont 
absolument comme celles des expansions; mais cette tige est 
eoupde d’espace en espace, et a des distances tjes- variables. 
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par des inlervalles ciroits, et est composee de fibres* tubu- 
ieuses combes , par lesquclies san^ doute le polypier com- 
mence et dtablit son adherence. 

Ce que nous venons de dire est tird de l’A. crible: quant a 
1 ’ A. falci/era , ii se pourroit que ce fut autre chose, du moins 
as’en rapporter a la figure que Schweigger en a donnde dans 
la premiere planche de ses Beobachtun gen. En effet, il semble 
qu’elle soit composee de cellules distinctes, ovales , avec 
l’ouverture terminale. 

Les A . grisea et elongata de Lamouroux appartiennent 
rdellement , ainsi que l’a dit M. de Lamarck , a une m£me es- 
pece, dont le caractire est d’etre rdtiforme, comme dans les 
rdtdpores. 

M&ent&ipore, Mescnteripora. 

Anhnaux inconnus, contenus dans des cellules distinctes, ovales, 
obliques,, un peu saillantes, a ouverture subterminale , 
oblique, disposdes rdgulidrement en quinconce, sur deux 
plans, de maniere a former un polypier calcaire, fixd, 
subglobuleux et composd d’expansions contourndes dans 
tous les sens , divergentes du point d’attache. 

.* Espece vivante. 

Le S1 £sent6»ii>ore petite rape, Af. scolinula . 

Eschara scobinula , de Lamarck, 2, p. 177, n.° 9. 

** Especes fossiles. 

Le M&enteripore de Michelin; M. Michelini , de Blainv., 
Collect* de Michelin. (Calc. jur. sup. de Caen.) 

Le M. d£dale; M. dedalcea> de Blainv., Coll, de Michelin. 
(Calc. jur. sup. de Ranville.) 

Observ . Nous dtablissons ce genre pour des polypiers fossiles 
parfaitement conservds dans la collection de M. Michelin , 
et provenant du calcaire a polypiers des environs de Caen. 
Vus en dessus, ils ressemblent un peu a une mdandrine,* 
xnais les circonvolutions qu’ils prdsentent sont formdes par 
le bord libre d’expansions plus ou moins flabelli formes, 
contourndes dans tous les sens, mais non anaatomosdes , et 
composdes de deux plans serrds de cellules ovales, assez sail- 
lantes, assez distantes, k ouverture oblique et subtermir 
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nale, et disposes asset rlgalierement en quinconce. D’apres 
eela , ces polypiers ne pen vent itre des Rlt^pores, dont les 
cellules pen distinctes ne sont que sur un seul plan; ils ne 
peuvent £tre davantage des Escbares, dont ils sont £videm- 
ment plus rapprochls, mais dont les cellules et leur ouver- 
ture sont toutes diffe rentes. 

Nous avons rapports a cette coupe glnlrique Veschara sco- 
binula de M. de Lamarck, mais seulement d’apr^s la courte 
description qu’ii en donne; car nous ne 1’avons pas observe 
en nature. 

Ret£pobe, ReUpora . 

Animaux tres-gr£les , tres-petiU, a corps cylindriqucL, pourvu 
d’une couronne de tentacules simples et filiformes, conle- 
nus dans des cellules tr£s- petites, non distinctes a l’extl- 
rieur, contigues, a ouverture oblongue, opercutee? for- 
mant par leur reunion intime et sur un seul plan un po- 
lypier subcalcaire , foliac£ ou membraniforme , compose 
de ramcaux anastomoses en reseau et poriferes a la face 
interne seulement. 

* Especes vlVanles. 

A. En manchettes . 

Le Rktepobe dentelle de meb , R. cellulosa . 

Millepora cellulosa , Linn., Gmel., p. 5 787, n.° 21 ; Ellis, 
Corallin . , tab. a 5 , fig. d, D, E; Ellis et Solander, tab. 26, 
fig. 2. (Oc£ao d’Europe. ) 

Le R. r6t!Ccl6, R. reticulata • 

Millep . reticulata , Linn. 

Millep. retepora, Borlase, Com., 289, tom. 24, fig. 8. (Mers 
du Nord.*) 

Le R. echindle j R. echinulata , Marsigli , Hist, de la mer. 
(M^diterran^e. ) 

Le R. spinif^re ; R. spinifera , de Blainv., Coll, de Michelin. 
Le R. ambigu; R. ambigua , de Lamarck, 2 , p. 7, n.° 7* 

( Mers Australes ? ) 

Le R. violac£; R. violacea , de Haan, Mus. de Leyde. (Ja- 
pon, Siebold.) 4 . 
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B. En ch aines aMotees. 

Le Ret^pore foltac£; R. foliacea , de Haan , Mus. de Leyde. 
( Japon, Siebold. ) 

Le R. alv£ol£; R. alveola t a , de Blainv., Collection de Mi- 
chelin. 

Le R. ripiNEcx ; R. spinosa , de Blainv., Collect. deMichelin. 

** Especes fossiles. 

Le R. flustmforme; R. Jlustriformis , Mart., Petref. Derb. T 
lab. 43, fig. 1 — 2. (Calc, houiiler d’Angleterre.) 

Le R. alonge; R. elongata , Ure , Ruth., 329, tab. 20, 
fig. 3 — 4 . ( Calc, houiiler d’Angleterre. ) 

Le R. antique ; R. antiqua , Goldfuss , Petref . , tab. 9 , fig. 10, 
a , 6. (Calc, de trans. de TEiffel.) 

Le R. cyathiforme, R. cyathiformis , id., iiid., fig. 11. (Du 
lac Arral. ) 

Le R. TRfes-ANCiEN; R. antiquissima , Defr. , Dictionn. XLV, 
p. 285. (Calc. jur. de Valognes. ) 

Le R. d’Elljs; R. Ellisii , id. , ibid. (CraieP d’Orglandes, 
de la Manche. ) 

Le R. frustuuS ; R. frustulata , de Lamarck, iiid., p. 184. 
( Calc. tert. de la Touraine , d’ Anjou. ) 

Le R. rameu,y: R. ramosa , Defr., iiid.; Faujas, Mont Saint- 
Pierre, pi. 35 , fig. 5 — 6. (Craie? de Maastricht.) 

Le R. flabelliforme } R. Jlabelliformis , de Blainv., Collect, 
de Michelin. (Calc. tert. de Rennes. ) 

Le R. alv£olaire; R. alveolaris , de Blainv. , Collect, de Mi- 
chelin. (Calc. tert. d’Anjou.) 

Le R. applique R. applicata , de Blainv. , Coll, de Michelin. 
(Calc. tert. d’Anjou.) 

Observ. Ce genre a 6t6 ^tabli.par M. de Lamarck pour 
dea po'lypiers dont Cavolini nous a fait connoitre les ani- 
xnaux sous le nom de mill^pores, et qui en effet leur res- 
semblent beaucoup , en observant toutefois que le milllpore 
dont il parle, et qui lui sert de terme de comparaison , est le 
Ml truneata de Linnb, le seul que nous ayons conserve dans 
notre genre Myriapore qui correspond au Millepora de Linnl. 
II ne nous paroit cependant pas absolument certain qu’ils 
so icnt pourvus de l’opercule qui existe dans celui-ci. Quant 
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au polypier, 11 est ais&nent reconnoissable par la forme par- 
ticuliere dcs cellules qui , peu ou point distinctes a l’exte- 
rieur, sont extr£mement p elites, a orifice enfonc£, et parce 
qu'elles ne sont que sur un seul plan , ne s’ouvrant par conse- 
quent qu’a une seule face des expansions flabelliformes , cons* 
tamment r£ticul£es, que Torment leur agr£gationintime. 11 ne 
Taut cependant pas croire que ce soit la le caractere essentiel 
du genre Retepore, comme l’a etabli M. de Lamarck. 

Les esp£ces vivantes de r£tepores sont encore assez peu nom- 
breuses, sans doute parce qu’elles out £te mat etudi£ea. La- 
mouroux pretend que M. de Lamarck en a confondu plusieurs 
sous le tioin de R. cellulosa , et en effet, il en existe une dans 
la Mediterranee , qui est toute differente de l’esp£<ie connue 
par la maniere dont ellfc est echinuiee a sa face interne et 
par heaucoup plus de deiicatesse. 

L’espece vivante qui constitue la seconde section, est fort 
remarquable, en ce que Jes expansions reticuiees se rappro- 
chent souvent de maniere a former sur le bord une succes- 
sion de trous alv£oliformes , analogues a ce qui existe dans 
les cateni pores. 

Les especes fossiles sont assez nombreuses, et elles pro- 
viennent de terrains d'anciennete tres- differente. 

M. de Lamarck a reuni a tort dans son genre Ret£pore des 
polypiers arborescens, a cellules alveoliformes; ils constituent 
le genre Horn£re de Lamouroux. 

Nous avons cru devoir en eloigner aussi les deux dernieres 
especes fossiles de M. Goldfuss ; elles ont ete reportees dans 
le genre Idmonee. 

Quant au A. ameliana de M. Defrance, nous ne pouvons 
dire ce que e’est; mais il est a peu pres certain que ce n'est 
pas un retepore. 

Veeticillipore , Verticillipora. 

Jnimaux inconnus, contenus dans des cellules poriformes, 
reticuiees a la surface d’especesde lames convexes, comme 
imbriquees , proliferes autour d’une sorte d’axe creux, et 
formant dans leur ensemble un polypier calcaire, irregu- 
lier, subeylindrique, arrondi aux extremites et fixe. 

Especes . Le Verticillipor^ cr6tac£ ; V. cretacea , Defrance, 
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Dictionn. dcs sc. nat., tom. LVIII, p. 5 , atlas, pl.de Foss., 
fig. 1,1 a, sous le nom de V. d’Ellis. ( Craie.) 

Le Verticillipore grand chapeau, V . grandipctasus. 

Porite k grand chapeau , Guett. , M£m. , tom. 3 , pi. i4,fig..i 
et 2. (M&ieres.) 

Observ . Ce genre a 4 tabli par M. Defrance (Zoc. cif.), 
pour un corps organist fossile assez informe, que nous avons 
observl dans sa collection. 11 est en grande partie a 1’^tat de 
xnoule ; mais quelques points sont assez bien conserves pour 
que nous ayons pu y reconnoitre les caract£res par lesquels 
nous l’avons d£fini et qui ne sont pas rendus dans la figure. 
II nous a sembll en effet que ce polypier , quoique d’une 
forme subcylindrique irr^guli£re en masse et dans l’^tat oil 
il est fossile , est r^ellement compost de lames renvers^es ou 
Grasses en entonnoir, r^ticutees a leur surface superieure, se 
succedant, s’empilant pour ainsi dire les unes dans les autres, 
et laissant ainsi une sorte d’axe creux qui a GlG rempli dans 
le moule. Les especes de tubes qu’on voit dans la figure a 
la surface des lames sont aussi des ectypes formas dans les 
pores du reticule. Ceux-ci ^toient-ils les vtfritables cellules 
polypiferes P c est ce que nous ne pouvons assurer. Nous ne 
voulons pas non plus garantir que la porite a grand chapeau 
de Guettard soit cong£n6re du verticillipore cr£tac£; mais 
cela est possible. 

Dactylopore, Dactylopora . 

Corps crGtacG, r^gulier, cylindrac^, puppiforme, fistuleux, 
arrondi aux deux extr£mit&, mais percd a Tune d’elles 
seulement d’un orifice arrondi , au milieu d’un rebord fes- 
tonne , r£ticul£ a sa surface ext^rieure et interieure par 
un grand nombre de trousinfundibuliformes, subrdguliers, 
et perc£ de pores en dedans des branches du reticule. 

Especes . Le Dactylopore cylindrac£ : D. cylindracea , de 
Lamk., a, p. 189, n.* 1; Defr., Dictionn. des sc. natur., 
tom. XII, p. 443 , et atlas, pi. des Foss., fig. 4 i 4 ^ 

Reteporites , Bose, Journ. de physiq., Juin, 1806, p. 4 ^ 3 , 
pi. 1 , fig. A; Lamx., 2 opph., p. 44 * 7 a * 7 > 

Observ . Ce genre a £t£ <*tabli par Bose et ensuite par M. 

60. a6 
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de Lamarck , pour un petit corps organist fossiie , que Von 
trouve assez rommun&nent dans le calcaire tertiaire des en- 
virons de Parnes. 

Nous avons pu en dudier un individu assez complet dans la 
collection de M. de Roissy : c’est un corps bien r^gulier, fis- 
tuleux, subcylindrique , arrondi et un peu plus renfl^ a.une 
extr^mit^ , plus droit et perc£ a l’autre. Son orifice terminal 
est parfaitement rood, et il est entoure par une sorte de 
bourrelet dlgamment festonne a sa circonfdence, du moins 
quand il est parfait, ce qui est assez rare. Les parois de l’es- 
pece de tube qu’il forme sont assez epnisses ; eJles ne sont 
point forrads de couches , mais de cellules arrondies au mi- 
lieu de la partie compacte ; elles sont traverses de part en 
part par des trous coniques ou infundibuliformes , perpen- 
diculaires au plan de position et pourvues de deux orifices , 
l’un externe et l’autre interne. Toutes les ouvertures ext<£- 
rieures ferment, par leur reunion a la surface du corps, un 
resea u assez rdgulier, tandis que les internes sont disposes 
en series circulates et assez distantes. Les cellules sont un 
peu in^gales, les plus grandes dant au milieu : elles dimi- 
nuent un peu vers les extdmitd : mais outre ces trous du 
rdicule il y a des pores bien plus peiits « arrondis, qui occu- 
pent le milieu de ses branches et qu’on ne peut guere voip 
que sur des dhantillons bribes. Peut-dre doient-ce la les v&- 
ri tables cellules polypiferes. 

D’apres cette description il sembleroit d’abord que ce corps 
ne peut etre un polypier : il est beaucoup trop dgulier pour 
cela, et d’ailleurs aucun polypier connu jusqu’ici n’a une 
cavity rdguliere a Pintdieur, et encore moins une ouverture 
commune bien circulaire, avec un bourrelet lob£ tout au- 
tour. Aucun polypier n’a deux ouvertures terminales aux 
cellules qui le constituent; car certainement les trous intd- 
rieurs correspondent a ceux de l’extdieur , et il n’y a nul- 
lcment deux r&eaux, comme M. de Lamarck l’admet. 

On peut au moins assurer que ce n’est pas un polypier 
encrofitant qui se seroit form£ en enveloppant un corps 
Stranger qui se seroit ddruit ou ddomposl, comme le pen- 
soit Bose en ddrivant ce corps sous le nom de rd£porite; 
opinion qui paroit avoir d<* adoptee par Lamouroux. 
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. Schweigger, dans ses observations faites a la suite de son 
voyage dans la Mlditerranle , cherche a Itablir que les dac- 
tylopores et les ovulites ne sont rien autre chose que des 
articulations d’une grande espece de cellaire, analogue a la 
cellairesalicorne. Quelquesplcieuseque soitau premier abord 
cette opinion, elle ne peut tenir contre un examen un peu 
scrupuleux. En effet , les articulations des cellaires ne sont 
pas tubuleuses, mais formles d’un certain nombre de loges 
convergentes vers le centre. II y a done au point d’attache 
autant de trous que de loges, et non un bourrelct unique et 
rlgulier. D'ailleurs, comme dans tous les dactylopores il n’y 
a jamais qu’une seule ouverture commune, il faudroit done 
admettre que ce sont toujours des articulations terminates. 
Nous avions pensl un moment que ces corps pourroient bien 
Itre des Opines de spatangues, qui sont creuses et criblles de 
pores; mais en examinant le probllme de plus pres, cette 
idle ne peut pas se soutenir. 

Ainsi done, en faisant l’observation que les branches du 
rlticule sont vlritablement percles de pores arrondis, obli- 
ques, nous sommes portls a penser que les dactylopores sont 
de veritables polypiers, assez rapprochls des rltlpores. 

On ne connolt encore dans ce genre que l’espece qui lui 
sert de type. 

Conipohe, Conipora, 

Animaux inconnus , formant un corps crltacl, obconique, py- 
riform e, creux, forml par une crotite mince, percl de 

trous poriformes, disposes en quinconce. 

Espice . Le C. stri6 , C. striata. 

Conidyclium striatum, Goldf., Petref . , p. io 3 , tab. 37, fig. 1. 
(Des conch, arln. du calc. jur. de Baireuth.) 

Ohserv . Ce genre, Itabli par M. de Munster sous le nom 
de Conulina , que M. Gold fuss a changl en celui de Conodyc > 
tium , et que nous modifions dans la dinomination de Coni - 
pore , beaucoup plus courte et plus en harmonie avec la no- 
menclature des polypiers, ne contient encore qu’un corps 
organisl fossile, trouvl par M. le comte de Munster dans 
une couche arlnacle du calcaire jurassique des environs de 
Baireuth. Nous Favons observl dans la collection de Bonn. II 
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ressemble a une figue uo peu along^e et cAtel^e, sans qull y 
ait d’ouverture terminale. II est possible qu’il ait £t£ 
par son extr&nit£ attlnule. Sa forme generate est bien regu- 
liere ; il est entierement creux; ses parois sont fort minces : 
elles sont entierement composes de cellules quadrangulaires 
assez distinctes, assez rlgulierement disposes par series alr 
ternes, transpercees , avec une ouverture ext£rieure en ge- 
neral transverse, rlguliere et.un peu en trou de serrure. 
C’est ce qui nous fait penser que ce genre doit 6tre rappro- 
che des dactylopores. 



Ovulite, Ovulites . 

Animaux inconnus, formant un corps cr^tac^, r^guIiArement 
oviforme ou cylindrac£, creux, constamment pourvu a 
chaque extr£inite d’une ouverture r^guliere, l’inftrieure 
plus grande et marginle , parseml de pores irr^guliers , 
polygonaux, extr£mement fins a sa surface. 

Espeees . L’Ovulite perle: O.margaritula , de Lamk., 2,p. 194, 
n.° 1 ; cop. dans 1 ’Enc. meth., pi. 479, lig. 7 (mala); Pefr. , 
Dictionn. des sc. natur., tom. XXXVII , p. 1 55 ; atlas, pi. des 
Foss., fig. 2, 2 a. (Calcaire tertiaire de Grignon.) 

L’O. alongiiE : O. elongata , de Lamk., ibid., n.° a; cop. 
dans 1 ’Enc. m^th., pi. 479, fig. 8 (mala) ; Defr., ibid. , fig. 3 , 
3 a ( bona). / 

Observ. Ce genre a encore £te etabli paf M. de Lamarck pour 
de petits corps organises fossiles qu’on trouve commun&nent a 
Grignon , pr£s Paris. 

Nous avons observe un grand nombre d’individus de la pre- 
miere espece dans la collection de M. Michelin , parmi lesquels 
s’en trouvent qui ont deux ouvertures a une extr£mit£, regu- 
lierement placees a droite et a gauche de l’axe. Malgr£ cela , 
il nous semble encore difficile d’admettre l’opinion de M. 
Schweigger , qui veut que les ovulites, qu’il r^unit aux dacty- 
lopores, soient des articulations de cellaires. Nous en avons 
ditla raison dans nos observations sur ce dernier genre. 

Les deux especes d’ovulites sont certainement cribl^es de 
pores extrSmement fins, et par consequent exag^rds dans lea 
figures de l’Encyclop^die. 
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Polytripe, Polylripa. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules tubuleuses, 
courtes, serrees, formant par leur reunion presque intime 
un polypier cr^tac^ , subcylindrique , fistuleux , percd 
aux deux extr&nites d’un orifice arrondi (Tinferieur 
plus grand que le sup^rieur), etcribie, en dehors comme 
en dedans, de pores arrondis, tr^s-serres et disposes en an- 
neaux, surtout interieurement. 

Espece . Le Polytripe along£; P. elongata , Defrance , Diet, 
des sc. nat., tom. XLII, p. 453, et atlas, pi. des Foss., fig. 1 , 
in, 1 b. (Calcaire tertiaire de Valognes. ) 

Observ. Ce genre a £te ^tabli par M. Defrance pour un 
petit corps cr&ac4 que Ton trouve fossile dans les terrains 
tertiaires. 

Nous avons observe plnsieurs individus dans diflferens ritats 
de conservation de ce joli poly pier , et nous nous sommes assu- 
res d’abord qu’il difiere sensiblement des dactylopores, parce 
que le corps fistuleux qui r&ulte de I’assemblage des cellules, 
est perc£ aux deux extrdmit&, ensuite parce que ces cellules 
sont v^ri tablemen t tubuleuses, quoique assez courtes, ce que 
I’on voit fort bien a la circonfcrence de la grande ouverture , 
•u elles forment une sorte de couronne divergente ; ainsi ces 
deux genres ne sent peut-£tre pas de la me me famille. 

M. Defrance possede dans sa collection des Ichantillons 
turbines ou coniques, quoique tronqu& aux deux extrdmit^s, 
dont la structure est du reste la mime et qu’il regarde comme 
de simples varilt& : ils proviennent du calcaire grossier de 
Villin , pr£s Nouflc. 

Ce genre a peut et re quelques rapports avec les tubuli- 
pores ou avec les alveolites. Cependant la reunion des cellules 
tubuleuses est bien autrement r^guliere. 

V acinopore , Vaginopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules assez f^gu litres, 
hexagonales , alvloliformes , a ouverture tres - petite , ar- 
rondie, subcentrale, rlunies en quinconce, de maniere a 
former un encrofitement cylindrique autour d’un axe 
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Igalement cylindrique, tubuleux et forml lui-m£me de 
cellules oblongues, disposes en anneaux articul&. 

Espece . Le Vaginopore fragile; V. fragilis , Defr., Diet, 
des sc* nat., tom* LV1 , pag. 428 , atlas, pi. des Foss. , fig. 3, 
‘ 3 a. (Calcaire tertiaire de Parnes. ) 

Observ . Ce genre a 6t6 etabli par M. Defrance pour ua 
fragment de polypier fossile , de quatre a cinq lignes de 
long sur une ligne de diametre, et qui a et^ trouve dans un 
calcaire grossier de Parnes. 

Nous avons observe plusieurs fragmens de ce fossile dans la 
collection de M. Defrance , et nous nous sommes assures que 
la figure qu’il en donne est assez exacte. Ler cellules du tube 
enveloppant sont cependant repr^senl^es trop rtfgulieres, et 
leur forme hexagonale n’est pas rigoureusement rendue; elles 
sont r4unies par anneaux parall£les, et chacune est perc£e 
d’uri trou a 1 ’int^rieur, ce qui forme des series circulaires en 
dedans. 

Quant au tube intlricur, il est d’un diametre bien plus 
petit que I’ext^rieur, en sorte qu’il y est fibre et flottant. 
Les cellules dont ii est compost ont une tout autre forme; 
elles sont en effet £troites, alongees comme des cannelures 
et bien plus hautes, en sorte qu’un anneau de celles-ci cor- 
respond a deux ou trois d’un cercle de celles-la. Faut-il 
en conclure que e’est par accident que cet axe se trouve 
dans le cylindre alv&>l£? e’est ce qu’il est difficile d’assurer, 
quoique l’on ne connoisse encore rien dans les polypiers vi- 
vans qui offre quelque chose d’analogue. 

Larvaire, Larvaria . 

Animaux inconnus, formant un corps cr&ac£, cylindrique, 
antenniforme , fistuleux , compost de grains celluliformes 
disposes en anneaux et laissant entre eux des series cir- 
culaires de trous poriformes, arrondis, transperc£s, e’est- 
a-dire visibles aussi bien en dehors qu’en dedans. 

Especes. La Larvaire r&ticul£e ; L. reticulata , Defrance, 
Dictionn. des sc. nat. XXV, p. 287 . (Calc. tert. de Grignon.) 
La L. a manchette ; L. limbata , id. ibid. , n.° 2 . 

La L. encrincle; L. encrinula , id. ibid n.° 3. 
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La Larvaire fragile ; L. fragilis, Defrance. (Coll, de terr. 
tcrt. de POise.) 

Ob&erv. C’est encore un genre Itabli par M. Defrance 
pour des fragmens de petits corps organises qu’il a trouves 
dans le calcaire grossier des environs de Paris, et que, graces 
a sa complaisance, nous avons pu 4tudier dans sa collection. 

Ces corps ont v Entablement quelque ressemblance avec les 
antennes de certains crustac&s macroures. Les fragmens les 
plus longs sont presque tout-a-fait cylindriques; ils sont fis- 
tuleux et parsem& de trous r^guli^rement disposes en cercle, 
et aussi visibles en dehors qu’en dedans. Mais ces trous sont 
le. r&ultat du rapprochement d’^chancrures qui existent 
entre les grains cellulifortnes , et r^ellement pleins, qui 
composent les anneaux, du moins cela est ainsi dans la pre- 
miere espece. Qlianta la derni£re, ce sont bicn de v^ri tables 
pores, perc^s completement dans le milieu de chaque anneau. 

D’apres cela, il est fort probable que ces corps ne sont 
pas des polypiers. 



Palmulaire, Palmularia . 

Arumaux inconnus, formant un corps cr«£tac£ , fixe, ovale, 
alongl , aplati et lisse'en dessous, et garni en dessus et 
sur les c6t£s de deux series obliques de petites c6tes 
celiuliformes, qui en denticulent les bords sans ouverture 
distincte. 

Espece. La Palmulaire de Soldani; P. Soldanii , Defrance, 
Dictionn. des sc. nat. , t. XXXVII, p. 292 , atlas, pi. des Foss.; 
fig. 6 , a, b , c. 

Observ . C’est encore un genre Itabli par M. Defrance pour 
un petit corps fossile que nous avons pu Itudier dans sa col- 
lection. II est v entablement r£gulier ou sym&rique, du moius 
a tris-peu de chose pres, plat en dessous, convex e en dessus. 
La face inferieure est toute,lisse et n’offre rien a remarquer, 
si ce n’est qu’elle £toit probablement adherent e. La sup£rieure 
au contraire est bordee de chaque c6te par des especes de 
loges ou de cellules qui. £tant recourses a leur extr&nil£ la 
plus saillante, simulent une sorte d’orifice. Nous ne croyons 
cependant pas qu’il y en ait de r£el; sur cette m£me face et 
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vers rextr£mit£ nous avons tres-bien vu , inais sur un seul In- 
divid u, une ouverturc transverse, qui nous a paru bien r^gu- 
li£re; cependant elle doit £tre tout-a-fait superficielle , puis- 
que la section longitudinale d’un individu a montre que la 
masse est entierement pleine. 

£n definitive, il nous semble impossible de dire ce que 
c’est que ce corps. 

Cell£pore, Cellepord . 

Animaux hydriformes , pourvus de huit tentacules simples, 
contenus dans des cellules completes, bien distinctes, ur- 
ceolees, ventrues, a ouverture terminate ronde, oper- 
cuiee , formant par leur accumulation irreguliere une 
sorte de polypier cretace, fragile, comme spongieux, po- 
reux, applique ou encroutant; et quelquefois madrepori- 
forme. 

* Especes vivantes. 

A. Rameuses et madrdporiformes . ( G. Celleporaria , Lamx. ) 

Le Cell^pore epais : C. incrassata , de Lamk. , 2, p. 171 , 
n.° 6 ; Marsigli , Hist, de la mer , t. 3 2 , fig. 1 5o et 1 5 1 . (Medi- 
terranee. ) 

Le C. a crates; C. cristata , de Lamk., ibid., n.“ 6. (Aus- 
tralasie. ) 

Le C. ocul6; C. oculata, id., ibid., n.° 4. ( Australasie. ) 

Le C. olive; C. oliva , id., ibid., n.° 3. (Australasie.) 

Le C. rameux; C. ramosa , Linn., Gmel. , p. 3791, n.° 1. 
(Mer de Norwege.) 

B. Crustiformes. 

Le Cell^pore ponce : C. pumicosa, Linn., Gmel., p. 3791, 
n.° 3; Ellis, Corallin ., tab. 27, fig./F,et tab. 3o, fig. dD ; 
cop. dans FEnc. meth. , pi. 480, fig. 2. 

Millepora pumicosa , Linn., Gmel., p. 3790, n.° 20; d’apres 
Ellis et Solander, p. i3 , n.° 10. (Mers d’Europe.) 

Le C. ovoide; C. ovoidea , Lamx., Polyp, flex., p. 89, 
n.° 172 , pi. 1 , fig. 1 , a B. (Australasie.) 

Le C. de Magneville; C. Magnevilliana , id., ibid., n.° 175, 
pi. 1 , fig. 3 , aB. (Ocean.) 

Le C. calyciforme ; Q. calyciformis , id. , ib . , n.° 1 82. (Ocean.) 
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Le Cell^pore anndlairej C. annularis, Pallas , Zooph., pag. 
48, n.° i3. 

Eschara annularis , de Moll, Esch . , p. 36, fig. 4, A, B, C. 
(Mers d’Europc.) 

Le C. verruqueux ; C. verrucosa , Linn., Gmel., p. 3791 , 
n.° 4. (Mers d-Europe.) 

** Espece fossile. 

Le C. mamelonn£, C. mamillata , de Blainv. , Collect, de M. 
Huot. (Du crag d’Angleterre.) 

Observ . Ce genre a Itl propose par Fabricius dans sa Faune 
du Greenland, mais mal caract£ris£. 

M. de Lamarck Pabeaucoup mieux circonscrit: cependant, 
ayant eu principalement £gard a la nature du polypier, il a 
dti y faire entrer des especes assez h&^rogenes , comme le 
C. spongites , qui est une veritable eschare. 

Lamouroux a d’abord confondu sous ce nom un grand 
nombre des eschares de Moll ; mais ensuite il en a s£par£ les 
especes madrlpori formes pour former son genre Celleporaria . 

Nous faisons apeu pres le contraire, en regardant comme 
celtepores les animaux bydriformes dont les cellules urc£o- 
l£es, completes, calcaires , avec une ouverture terminate, 
opercutee, s’unissent d’une maniere fort irr^guliere, soiten 
cro&tes , soit en anneaux , soil me me en masses arborescentes. 

Nous en avons $tudi£ plusieurs especes de nos c6tes , et entre 
autres les C. pumicosa et incrassata , qui pourroient bien £tre 
identiques, et nous nous sommes assures que ce genre differe 
fort peu des discopores. 

B£r£nice, Berenicea t 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules submembra- 
neuses, saillantes , ovoides , distantes , a ouverture arron- 
die, subterminale, ^parses irr^gulierement , quelquefois 
radiairement a la surface d’une sorte de crotite fort mince 
ou de tache appliqu^e ou parasite. 

* Especes vivantes. 

La B. saillante; B. proeminens , Lamx., Gen. Polyp., Supply 
p. 80, tab. 83, fig. 1 et 2. ( Mlditerranle* ) 
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La Berenice annelee ; B. annulata , id. , ibid. , fig* 5 eft 6. 

La B. ecarlate; B. copcinea , Fie mm. , Brit, anim . , pag. 553 , 
n.° i 3 2 . 

Cellepnra coccinea , Muller, Zoo/. Dan., tab. 166, fig. i et 2. 
Discopora bispinosa , Johnson , Edimb. phi l . joum • , XIII , 
p. 222. (Mersdu Nord.) 

La B. hyaline , B. hyalina. 

Cellep. hyalina , Linn., Gmel. , p. 3792, n.° 6; Cavollni , 
Polyp, marit., 3 , p. 242 , fig. 8 et 9. (Mers d’Europe.) 

La B. immergee, B. immersa , Flemm. , ifcid., n.° i 34 *(Mers 
d’Angleterre. ) 

La B. utricuuSe; B. utriculala , id., ibid., n*° 1 35 . (Mers 
du. Nord.) 

La B. brillante; B. nitida , id., iiid. , n.° 1 36 . 

Cellepora nitida , Linn., Gmel., p. 3792, n.° 7; d’apres 
Oth. Fabr. , Faun. Groenl . , p. 436 , n.° 443 . (Mers Bor^ales.) 

*+ Espece fossile. 

La Berenice dildvienne; B. diluviana , Lamx. , Gen. Polyp., 
p. 81 , tab. 82, fig. 1. (Calcaire jurassique de Caen.) 

Observ. Cc genre, ^tabli par Lamouroux dans son Exposi- 
tion m£thodique dcs polypiers pour un petit nombre d’es- 
peces, a £te adopte et dtendu par M. Flemming. Cepcndant 
il ne differe des v^ri tables cell^pores qu’en ce que le poly- 
pier , que Fassemblage des cellules forme , a pour base une 
sorte de croule cretacee. 

Nous avons observe plusieurs especes de Berenices vivanftes 
sur les corps marins de nos mers d’Europe , mais jamais avec 
les animaux. 

Nous ne sommes pas bien loin de croire que ces petifts po- 
lypiers soient des jeunes Ages de polypiers adultes d’autres 
genres. 

Discopore, Discopora. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules completes, sail- 
lantes, ouvertes par un orifice arrondi, terminal, plus ou 
moins tubuleux et opercul^ , formant par leur reunion, 
plus ou moins r£guli£re sur un seul plan , une sorte de 
polypier appliqul, tres-petit, fort mince, en forme de 
cro&fte ou de taches circonscri tes. 
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Esptces. Le Discopore verruqueux : D. verrucosa , de Lamk. , 
Anim. sans vert., 2 , p. 1 65 , n.° 1 ; cop* dans l’Enc. method., 

pL 479 > % *» 

Cellep. verrucosa , Linn., Gmel. , p. 3791 , n.° 4* (Des mers 
d’Europe. ) 

Le D. fornicjen ; D. fornicina , de Lamk., iiid. , n.° 3 . (Aus- 
tralasie. ) 

Le D. crible ; D. criblum , id., ifcid., n.° 4. 

Le D. rape; D. scobinata , id., i6id. , n.° 5 . 

Le D. coriace; D. coriacea , id., i&id. , n.° 7. 

Flustra coriacea , Esper, Suppl . , 2, tab. 7. 

Le D. ar£nul£; D. arenulata , id., ifcid. , n.° 8. 

Le D. rude; D. scabra , id., iftid. , n.° 9. 

Le D. h£riss£ ; D. hispida , Flemm. , Brit, anim . , p. 53 o, 
n.° i 32 . 

Le D. palmata ; D. palmata , Risso, Europ. m 4 rid. , 5 , pag. 
38 9 , n.° 89. 

Obscrv. Ce genre, ^tabli par M. de Lamarck, ne differe du 
precedent que parce que F assemblage des cellules forme un 
petit polypier limits ou circonscrit. Les especes du resfe qui 
le constituent, sont assez h&lrogenes : aussi le D . arenulata 
est une flustre ; le D. coriacea est dans le m6me cas. 

MembranipoRe , Membranipora, 

Animaux hydriformes , contenus dans des cellules distinctes 
dans leur bord , non saillantes, fermees a leur face sup£- 
rieure par une membrane fort mince, tres<- fugace^dans 
laquelle est perc£e l’ouverture, formant par leur reunion 
une sorte de polypier membraneux , non circonscrit , s’&* 
talant en lame a la surface des corps marins. 

* Especes vivantes. 

Le Membranipore R&ncpug, M. reticulata. 

Discopora reticulata , de Lamk. , 2 , p. 166, n.° 2; cop. dans 
FEnc. m<Hh. , pi. 479 , fig. 4. 

Le M. petit-rets, M. reticulum. 

Discop, reticulum , de Lamk. , 2 , p. 167 , n.° 6. 

Millep. reticulum , Linn., Gmel., pag. 3788, n.° 23 ; Esper , 
1 , p. 2 o 5 , tab. ii. 
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Le Memrranipore toile de mer , M . telacea. 

Flustra telacea , de Lamk. , ifcid. , p. 167, n.° 7. 

Le M. fronc^, M. corrugata . 

Flustra ? Savigny , Egypt, zooi. pojyp. , fig. 10—1 et 10 — 2. 
Le M. membr aneux , M. membranacea . 

Flustra membranacea , Linn., Gmel. , 

Le M. unicorne , M. unicornis . 

Flustra membranacea , Muller, Zoo/. Dan. y tab. 117, fig. 1 
et 2. 

** Especes fossiles. 

Le M. alv^ol^; M. alveolata , de Blainv. (Collect, de Mi- 
chelin. ) 

Le M. voisin; M. ajfinis , de Blainv. (Collect, de Michelin.) 
Le M. biponctu^, M. bipunctata. 

CeVepora bipunctata , Goldf. , Petref . , p. 27, tab. 9, fig. 7, a, A. 
Le M. antique, M. antiqua . 

Cellepora antiqua , id., iiid. , tab. 9, fig. 8, a, b. 

I^e M. dente, M. d cat ala . 

Cellepora dentata , id. , i&id. , tab. 9 , fig. 5 , a, fc. 

Observ. Nous dtablissons cette division g£n£rique pour un 
certain nombre de polypiers membraneux qui sont, pour ainsi 
dire, interm^diaires aux discopores et aux eschares, etan t 
toutefois plus rapproch^s de celles-ci; en effet, il n’est pas 
certain qu’elles soient pourvues d’opercule. Ces especes sont 
d<*ja assez nombreuses, et pourront £tre subdivis^es en deux 
sections, suivant que les cellules ne forment qu’un seul plan 
applique sur les corps, ou qu’elles se relevent en deux plans 
appliques Tun contre l’autre, ce qui leur donne un aspect fo- 
Iiac£. 

Fam. II. Les Pol. membr. cellaries, Cellaricea. 

Animaux hydriformes , pourvus de tentacules tres-fins, sca- 
res , distincts, contenus dans des cellules ovales , apiaties, 
membraneuses , a ouverture bilat^rale , non terminate , 
formant par leur reunion lat^rale, sur un ou deilx plans , 
line sorte de poljpier cretac^ on membraneux, limits, di- 
versiforme et fix£. 

Ovaires externes. 
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Observ. Cette famille est rleiiement assez particuliere , en 
ce que les cellules plus ou moins polygonales, avec uoe ou- 
verture evidemment binaire , sont touj ours disposes en lames 
ou plaques appliqules, soit contre des corps Strangers, soit 
con ire une autre lame semblable, soit enfin autour d’un axe 
fixatif, assez bien comme dans les derniers genres de la famille 
prlcldente; mais jamais elles ne sont pourvues d’opercule. 

L’ordre dans lequel les genres sont disposes, est liabli sur 
la consideration du plus grand rapprochement des eschares 
d’une part et des sertulaires de 1’autre. 

II se pourroit que toute une division des prltendues co- 
quilles multiloculles appartint a cette famille et ne se com- 
pos&t que de jeunes cellaires. 

Lumjlite, LunuliteS. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules k ouverture su- 
plrieure , disposes sur un seul plan en cercles eoncentri- 
ques et par rayons divergens-, de maniere a former un po- 
Ijpier cretacl, assez rlguiier, orbiculaire, convexe en des- 
sus, concave en dessous, et marqul de sillons rayonnans 
du centre a la circonflrence. 

Especes . La L. rayonnante : L. radiata, de Lamk. , Anirn. 
sans vert., 2, p. 1951; cop. dans l’Enc. mlth., pi. 479, fig. 6, 
a, b, et atlas du Diet, des sc. nat., pi. des Foss., fig. 5 , a, b. 

La L. urc&)l£e: L. urceolata, id., ibid.; Lamx., Gen. Polyp., 
tab. 73 , fig. 9 — 12. 

Observ. Ce genre a Itabli par M. de Lamarck pour deux 
petits polypiers fossiles, qui ne different des vlritables flus- 
tres que parce que l’assemblage des loges est fibre et a une 
forme circonscrite assez bien dlterminle. 

La seconde espece a paru assez difflrente a Lamouroux 
pour qu’il ait propose d’en faire un genre distinct sous le 
nom de Cupularia; en effet, la disposition des cellules est un 
peu difflrente, et le poly pier n’est pas radii. 

Electee , Electra. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules inembraneuses, 
verticales, campanulas, cililes sur les bords, fermles par 
nne membrane diaphragmatique, avec une ouverture tres- 
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petite et semi-lunaire, ctrlunies en verticilles autour d*un 
corps dt ranger ou sous forme de rameaux spici formes. 

Espece . L’Iilectre verticill£e ; E. verticillata, Lamx. , Pol- 
flex. , p. 121 , n.° 232 , pi. 2 , fig. 2 , a, B. 

Flustra verticillata , Linn., Gmel., p. 3828, n.° 10. 

Sertularia verticillata, Esper, Zooph., tab. 26, fig. 1 et 2. 

Observ . Ce genre a £t£ etabli par Lamouroux pour un po- 
lypier qui ne differe des autres flustres que parce queses cel- 
lules se disposent en verticilles autour des corps qu’elles en- 
crotitent, et qui m&rite a peine Stre distingud de la F. pilosa, 
dont les cellules se disposent aussi quelquefois un peu en 
verticilles. 

Flustre, Flustra . 

Animaux by dri formes, pourvus de tentacules simples , nom- 
breux , sur un seul rang , contenus dans des loges com- 
pletes , distinctes , tres-plates , formles par un rebord plus 
Ipais, plus resistant, sertissant une partie membraneuse, 
dans laquelle est perc^e l’ouverture subterminale et trans- 
verse, se disposant r£guli£rement et en quinconce , de 
maniere a former un polypier membraneux, flexible, dtaltf 
en crofite, non limits ou relev£ en expansions frondescen- 
tes, fix^es par des fibrilles radiculaires. 

* Especes vivantes. 

A. Encrodt antes. 

La Flustre denj^e : F. dentata , Linn., Gniel., p. 3828, n. # 

1 1 ; Ellis et Solander , p. 1 5 ; Ellis , Corallin . , tab. 29 , fig. D , 
D 1. (Mere du Nord.) 

La F. membraneuse : F. membranacca , Linn. , Gmel. , p. 383o, 
n.° 5; Ellis et Solander, Zooph., 18. (Mers du Nord.) 

La F. unicorne; F. unicornis , Flemm. , Brit. anim . , pag. 536, 
n.° 146. 

F. membranacea , Muller, Zool. Dan., 3, p. 1 63 , tab. 117, 
fig. 1 et 2. (Mers du Nord.) 

La F. dents riPAissEs ; F. crassidentata, de Lamk., 2 , p. 169, 
n.° 9. (Am^rique mlridionale.) 

La F. hispide $ F. hispida , Otbon Fabric., Faun . Groenl., 
pag. 430. 
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Flustra hirta , Linn., Gmel. , pag. 383 o, n.° 19. (Mers du 
Greenland.) 

La Flustre hnj^ee : F. lineata , Linn. , Gmel. , p. 385 o, n.° 6; 
Oth. Fabr., ibid., p. 437 , n.° 447. 

Ia F. pileusb; F. pilosa , Linn., Gmel., p. 8827, n.° 3 . 

Eschara millepora , Ellis, Corallin., 73, tab. 3 i.(Mersdu 
Nord. ) ■ 

La F. VEBTiciLiiiE : F. verticillata , Linn., Gmel., p. 3828, 
n.° 10; Ellis et Solander, p. i 5 , tab. 4, fig. a, A. 

Eschara pilosa , var. de Moll, Monogr., tab. 2, fig. 6. 

Sertularia verticillata , Esper, Suppl., 2 , t. 26. 

Electra verticillata , Lamx., Polyp. Hex., p. 121, n.° 232, 
pi. 2 , fig. 2, a,£. (Mers du Nord.) 

B. Frondescentes , a deux plans de loges . 

La Flcstre foliac£e; F. foliacca, Linn., Gmel., p. 3826, 
n.° 1. 

Eschara foliacea , Ellis, Corallin . , p. 70, t. 29, fig. a, 

B, C, D, E. (Mers d’Europe.) 

La F. thonqu^e: F. truncata , Linn., Gmel., p. 5827, n.°a; 
Ellis, Corallin ., p. 68, tab. 28, fig. a, A , B. 

Eschara sccurifrons , Pallas, Zooph . , p. 56 . (Mers d’Eurape.) 

La F. papyracIiE ; F. papyracea , Ellis, Corallin . , tab. 38 , 
fig. 8. 

F. chartacea , Lamouroux , Polyp, flex., p. 104, n.° 198. 
(De la Manche.) 

La F. bident£e; F. bidentata , Quoy et Gaimard , Astrolabe, 
Zool., msc. 

La F. pyriforme; F. pyriformis , Lamx., i&id. , p. io 3 , 
n.° 194, pi. 1 , fig. 4, a, 2L ( Australasie. ) 

La F. c£ranoide; F. ceranoidea, id., ibid., n.° 195. (Aus- 
tralasie. ) 

C. Frondescentes, a un seul plan de loges. 

LaFLUSTRE bombycine: F. bombycina , Linn., Gmel., p. 3828 , 
n.° 9; Ellis et Solander, Zooph., p. 14 , tab. 4 , fig. b, BBB2. 

( Mers de l’lnde et d’Am^rique. ) 

La F. voile: F. carbassea, Linn., Gmel.} p. 3828, n.° 8; 
Ellis et Solander, Zooph., p. 14, tab. 3 , fig. 6 et 7 ; Grant, 
Edimb . new.ph. journ . (Mer d’£cosse.) 
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D. Frondescentes , h lobes itroits et h. un seul plan de loges * 

Le Flustre aviculaire j F. avicularis , Sowerby, Brit* mis- 
cellan , , tab. 7 1 . 

Sertularia avicularis , Linn., Gmel., p. 3859 ; Ellis, Corallin *, 
tab. 20, fig. 2 , tab. 3 i , fig. 7. 

Cellaria avicularis , de Lamk., ibid,, tom. 2, p. 141 , n.° 23 * 

Flustra angustiloba , id. , ibid , , p. 1 58 , n.° 5 . 

Crisia avicularis etjlustroides , Lamx., Polyp, flex., p. 141* 
(Mers d’Europe. ) 

La F. s£tac 6 e ; F. setacea , Flemm., Brit. anim . , pag. 536 , 
n.° 143. 

F. Ellisii,eju$d .; Werner, M&n. , 2 , p. s 5 i , tab. 17 , fig. 1 
(Mer d’^cosse.) 

** Esp£ces fossil es. 

A. Encrodtantes. 

La Flustre mosaique j F. tcsscllata, Desmarest et Lesueur, 
Bull, de la Soc. phil. , 1814 , p. 53 , pi. 2 , fig. 2 , c, d. (Craie 
de Bologne.) 

La F. a cellules carries ; F. quadrata , id. , iiid. , fig. 

La F. £paisse; F. crassa , id. , ifcid., fig. 1 , a, 5 . (Calcaire 
tertiaire de Grignon.) 

La F. cr6tac6ej F. cretacea , id., iiid. , fig. 3 , c,/I (Cal- 
caire tertiaire du Plaisantin.) 

La F. a petite ooverture ; F. microstoma , id., iiid. , fig. 9 , t , 1/. 
(Calcaire tertiaire de Paris.) 

La F. utriculaire ; F. utricularis , id., ibid , , fig. 8, r, s. 
(Craie de Paris.) 

B. Frondescentes , <2- dei/x plans de loges. 

La Flustre en Roseau ; F. reticulata , id., ifcid., fig. 4. (Cal- 
caire de Valognes.) 

La F. bifurqu£e; F. bifurcata , id., i&id. , fig. 6, msc. (Cal- 
caire tertiaire de Grignon.) 

Observ, Nous avons vu, en parlant des esc hares, comment 
M. de Lamarck avoit Ite conduit a en s^parer un assez grand 
nombre d’especes sous la denomination de flustres. Nous 
j^doptons cette distinction, comme Pont fait dej& la plupart 
des zoologistes; mais nous la caract£ri$ons d’une maniere plus 
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tranche, en ayant £gard , non pas a la nature plus ou moins 
calcaire des cellules, ni a leur position sur un ou deux plans, 
maisa leur distinction ^vidente a l’ext^rieur, par un rebord 
saillant, sertissant une partie plus membraneuse quelereste, 
dans laquelle est perc£e l’ouverture, a leur disposition cons- 
tamment r^guliere et en quinconce, enfin, a Fabsence de ses 
opercules. 

Ellis ct Cavolini nous ont fait connoitre les animaux de 
quelques especes, et celui-ci a fait Fobservation qu’ils sont 
lout-a-fait analpgues a ceux des milMpores, entendant sous ce 
nom le M. truncata , type de notre genre Myriapore. 

M. Grant a public des observations fort curieuses sur ceux 
de la F. carbassea , qu’il paroit avoir Itudils d’une maniere 
particuliere. 4 

Elz^rine , Elzerina. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules assez grandes, 
ovales-along^es, subhexagonales , rebord^es, avec un tym- 
pan membraneux, dans lequel est perc^e Fouverture qui 
est sigmoi'de , formant par leur reunion quinconciale et 
circulaire, les branches et les rameaux d’un polypier mem- 
braneux, phytoide , non articute, dichotome et fix£. 

Espice. L’Elz£rine de Blainville; E. Blainvillii , Lamx. , 
Pol. flex., p. 123 , n.° 2 32 , pi. 2 , fig. 3 , a B. (Australasie.) 

Observ . Ce genre a 6t6 £tabli par Lamouroux ( loc . cit .) pour 
un polypier rapport^ des mers de FAustralasie par P^ron et 
Lesueur, et que nous avons £tudi£ dans sa collection. Nous 
avons pu ainsi nous assurer que e’est un genre a peine dis- 
tinct des flustres phytoides, et qui n’en differe qu’en ce 1 que 
les cellules sont r^unies en quinconce circulaire , comme 
dans le cellaria salicornia , et qu’elles sont encore plus molles 
ou membraneuses. 

D’apres M. Risso , ii existe deux especes d’elz^rines dans 
la M^diterran^e : l’une, qu’il nomme E . venusta , et Fautre, 
E . mutabilis; maiss’il estvrai que leurs cellules soient ^parses , 
il est probable qu’elies n’appartiennent pas a ce genre. 

Ph^ruse , Pherusa . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules ovales, ter- 

60. 27 
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minxes par une ouverture assez grande, saillante, tubu- 
leuse, disposes par series obliques a l’une des faces seule- 
ment d’un polypier membrane ux on subgllatineux , lobe 
et frondescent, flabelliforme et fixe. 

Espece. La Ph^ruse tdbuleuse: P. tubulosa , Esper, Zooph . , 
Supply 1 , t. 9, fig. i et a ; Lamx. , Polyp, flex., p. 119, 
n.° 23 1 , pi. 2, fig. 20 B. 

Flustra tubulosa , Ellis et Solander, p. 17, n.° 11. 

Observ. Lamouroux , en retirant le corps organist qui est 
le type de ce genre des flustres, parmi lesquelles Ellis et 
Solander l’avoient place , a eu certainement raison, comme 
nous nous en sommes assures en etudiant un individu dess£- 
che en bon dtat de conservation ; mais il ne nous paroit pas 
aussi bien demontre qu’il soit interm^diaire aux flustres et 
aux cellaires, tant la forme des cellules est difl^rente, puis- 
qu’elles sont tubuleuses. 

Vinculaire , Vincularia. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules ovales, sub- 
hexagonales , r£guli£res , a orifice subterminal, semi-lu- 
naire, appliqu^es et r^unies longitudinalement sur plu- 
sieurs rangs, de maniere a former un polypier cretacd, 
cassant, en forme de baguette. 

Esptces. La Vincdlaibe fragile; V. fragilis , Defr. , Diet, 
des sc. nat. , tom. LV11I , pag. 214 , et atlas, pi. des Fossiles, 
fig. 3 , 3a, 3 b. 

Glauconoma tetragona , Goldfuss, Pelref., p. 100, tab. 36, 
fig. 7. 

La V. margined, V . marginata. 

Glaucon. marginata , Goldfuss, ibid. , tab. 36, fig. 5. (Cal- 
caire tertiaire de'VVestphalie. ) 

,La V. rhomboid ale , V . rhomboidalis . 

Glaucon . rhomboidalis , id. , ibid. , fig. 6. ( Calcaire tertiaire 
de Westphalie. ) 

La V. hexagone; V. hexagona , id., ibid., fig. 8, a, b. 

Observ. Ce genre a ete etabli par M. Defrance dans Pou- 
vrage cite , et adopts par M. Goldfuss sous la denomination 
de Glauconoma , que nous n’avons pas d& adopter. 
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Celui-ci le regarde comtne fort rapproche du cellaria 
salicornis ; mais il se pourroit qu’il le flit encore davantage 
, des flustres fl a belli formes a deux plans de cellules ; en effet , 
le vincularia fragilis , que nous avons etudie dans la collec- 
tion de M. Defrance, pourroit bien n’£tre autre chose qu’une 
partie d’une s£rie de cellules, provenant d’une flustre veri- 
table , qui se trouve fossile dans le mfime terrain que le V '. 
fragilis. M. Defrance nous a montre. a l’appui de cette opi- 
nion, un echantillon qui est compose de deux series au lieu 
d’une seule. 

Cellaire, Cellaria. 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules regulieres, 
hexagonales ou ovales, a ouverture transverse ou subtu- 
buleuse, disposees en quinconce circulaire, a la surface 
des articulations cyiindriques, dichotomes, d’un poljrpier 
subcalcaire, phytoide , fixe par un grand nombre de tubes 
cornes, radiciformes. 

A. Espices & cellules hexagonales et a ouverture transverse. 

(G. Salicornia, Cuv. ) 

La Cellaire saLicorne:C. salicornia , Pallas, Zooph., p. 61 , 
n.° 21 ; Ellis, Corallin . , p. 60, tab. 2 3 , fig. a A ,B,C,D. 

Tubularia fistulosa , Linn., Gmel. , p. 383i, n. 3. (Mers 
d’Europe. ) 

La C. sALicoRNio'iDE : C. salic or nioides , Laznx. , Polyp, flex., 
p. 127 , n.° 236 ; Peliver, pi. 1 , tab. 2 , fig. 9. (Mediterranee.) 

B. Espices h cellules ovales , avec V orifice arrondi et tubuleux. 

La Cellaire cierge; C. cereoides , Ellis et Solander, Zooph ., 
p. 26 , n.° 14, tab. 5 , fig. 6 , B, C , D , E. 

Sertularia cereoides , Linn., Gmel., p. 3864 > n.° 71 , et Sert. 
opuntioides , p. 3863, n.° 77- (Mediterranee et mers des Indes.) 

La C. denteliSe ; C. denticulate , de Lamk., ibid . , p. i 3 y, 
u.° 9. (Ocean d’Europe.) 

La C. velue; C. hirsute , Lam*., ibid., n.° 264, pi. 2, fig. 
4 , a B. (Mere d’Ameriqur. ) 

La C. fiuforme ; C.fiiformis, Pallas, Zooph., p. 63 , n.° 21. 
Sertularia Jiliformis . Linn. , Gmel. , p. 3862 , n. 76. (Ocean 
Jndien. ) 
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La Cellaire delicate; C. tenella , de Lamk. , 2, p. 1 55 , 
n.° 3 . (Australasie P ) 

Observ, Ce genre, Itabli par Pallas sous le nom de Cd/u- 
laria , a III successivement simplifie par M. de Lamarck, et 
surtout par Lamouroux, qui a Itabli plusieurs genres a ses 
dipens. 

Nous ne connolssons aucun auteur qui ait dlcrit Ies ant- 
niaux d*une espece de cellaire vlritable. Pallas a fait one 
observation curieuse. sur la rapiditl de la croissance du C. 
salicomia. En effet, il a trouvl des individus d’un pouce et 
demi de haut sur des ceufs de 9quales encore lloignls du mo- 
ment de leur eclosion. 

Nous avons Itudll les deux esplces vivantes dans nos mers, 
les C. salicornia et cereoides , mais a I’ltat de dessiccation. Nous 
ne concevons pas comment Linnl a pu donner a la C. sali- 
cornia le nom de tubularia fislulosa; car il n’y a rien de fis- 
tuleux dans sa structure : c’est cependant peut-ltre cette de- 
nomination qui aura porll Schweigger a regarder le dacty- 
lopore comme une articulation de cellaire. 

Aucun auteur n’en inentionne de fossiles, a inoins d’adop- 
ter comme certaine Popiniou de Schweigger, qui pretend 
que les dactylopores et les ovulites ne sont que des articula- 
tions de cellaire; ce qui ne nous paroit pas admissible. 

Intaicaire, lnlricaria . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules hexagones, alofl- 
gles,*a bords relevls, et couvrant toute la surface d’un 
polypier calcaire , assezsolide , joncacl intlrieurement, com- 
posl d’un assez grand nombre de rameaux cylindriques. 
anastomosis irrlgulierement. 

Espece . L’Intaicaiae he Bayeux j I. Bajocensis , Defrance, 
Dictionn. des sc. natur« , tom. XXIII, pag. 546, atlas, pi. des 
Foss., fig. 1 , 1 a ( sous le nom d’Intricaire d’EUis ). 

Ob&erv . Ce genre a Itl Itabli par M. Defrance pour un 
joli polypier fossiie , trouve par M. de Gerville dans le dl- 
partement de la Manche. En l’observant dans la collection 
du premier de ces naturalistes, nous avons pu nous assurer 
que ce genre est vlri tablemen t fort rapprochl des Cellaires* 
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et surf out de la C. salicorne , par la forme de ses cellules; mais 
il en differe parce qu’il n’est pas articull et parce que pro- 
bablement il n’adheroit pas par des fibrilles radiculaires, 

Canda, Canda. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules non saillantes, 
r&islantes, subcr£tac£es, disposes sur deux rangs alternes 
et sur une face seulement de rameaux dichotomes, arti- 
cul£s, reunis par des fibrilles transverses et formant dans 
leur ensemble un polypier fro n descent, flabelliforme et ra- 
•die till. 

Espice. I«a Canda ARACHNoiDE* C. arachnoidea , Lamouroux, 
Polyp, flex., p. i 32 , n. # 241 , pi. 2 , fig. 6, a, B, C, D, et 
Zooph. , p. 5 , pi. 64, fig. 19 — 22. 

Cellaria filifera , de Lamarck, 2, p. i 56 , n.° 4. (Auslra- 
lasie. ) 

Obterv . C’est un genre Itabli par Lamouroux pour une 
espice de Cellaire rapportle par Plron et Lesueur des mers 
Australes, que nous avons observle dans sa collection, faisant 
aujourd’hui partie de celle dfc la ville de Caen. Les assemblages 
de loges ressemblent a une colonne vertlbrale de poisson. 
Sur une des faces sont deux files de loges alternes, slparles 
par une crlte anguleuse. Sur l’autre face on voit le dos des 
loges avec des filamens tubuleux, quise portent transversa- 
lement d'un rameau a Pautre et qui sont analogues aux 
tubes radiciformes. II paroit que quelquefois ces fibrilles 
transverses manquent, comrne cela a lieu dans une variltl 
signalle par M. de Lamarck. 

CaberIe, Caberea . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules fort petites, 
disposes en quinconce a l’une des faces seulement des 
articulations, comme pinnies, d’un polypier calcaire,phy- 
toide , dichotome, portant a la face dorsale la continua- 
tion des radicules fistuleuses , a l’aide desquelles il est fixl. 

Espices . La Cab6iu6b pinnae; C.pinnata , Lamouroux, ^olyp. 
flex., p. i3o , n.° 239. 
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Cellaria pectinata, de Lamarck, 2, p. i38, n. # 11. ( Aus- 
tralasie.) 

La Cab£b£e dichotome : C. dichotoma , id. , i&ii. , n.° 240, 
pi. 2 , fig. 5, a, B, C ; iiid. , pi. 2, fig. 2, a, B, C. 

P Cellaria barbata , de Lamarck, 2, p. i36, n.° 5. ( Aus- 
tralasie. ) 

Observ. Nous avons observe le polypier sur lequel Lamou- 
roux a Itabli ce genre. 11 est reellement remarquable par la 
maniere dont les logessont empires obliquement sur une face 
seulement du polypier qu’elles forment, et parce qu’elles 
sont soutenues par un faisceau de tubes radiciformes qui occu- 
pent la face dorsale. 

La description et la figure donndes par Lamouroux sont 
tout-a-fait inexactes; le sillon qu’il repr&ente et d£crit, n’£- 
tant qu’une disposition des tubes radiciformes. 

La cablrle pinnae de la collection de Lamouroux est toute 
difftrente de la C. dichotome. 

Tricellaire, Triccllaria. 

Animaux hydriformes, contenus dans des cellules a ouverture 
ovale, a bords sessiles, terminate, et disposes sur trois 
rangs, composant les articulations d’un polypier phytoide, 
dichotome et fix£ par des fibrilles radiculaires. 

Esp&ces. La Tricellaibe tern^e , T. ternata , 

Sertul . ternata , Linn. , Gmel. , p. 386a , n.° 75. 

Cellaria ternata , Ellis et Soland. , ZoopJi,, p. 3o. 

Crisia ternata , Lamouroux, Polyp, flex., p. 142, n.° 253. 
(Mers d’Ecosse. ) 

La T. a trois cellules , T. tricythura • 

Crisia tricythura , Lamouroux, ibid., n.° 254 > pL 3, fig. j , 
a , B , C. ( Australasie. ) 

Observ. Cette division g£n£rique vient d’etre Itablie par 
M. Flemming, dans son ouvragesurles animaux d’Angleterre, 
pour une espece des mers d’£cosse, qui dififere des Crisies de 
Lamouroux par la disposition des loges, trois k trois pour 
chaque articulation. 

Nous n’avons observe ni Pune ni Pautre des especes qui 
constituent ce genre. 
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Acamarchis, Achamarehis . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules unies, series 
et cornues, avec un vlsicule a leur ouverture, disposles 
sur deux rangs la tlrauxal tern es et formant les articulations 
d’un polypier cornl, phytoide, dichotome et fixl par des 
fibrilles rad ici formes. 

E spices. L’Acamarchis neritine; A. neritina , Ellis, Corail . , 
p. 5o , tab. 1 9 , fig. a, A, B , C. 

Cellaria neritina , Linn., Gmel., p. 3859, n *° 34. 

Sertularia neritina , Brug. , Enc. mlth. ( Mlditerranle. ) 

L’A. dentIe ; A. den tat a , Lamx. , Polyp, flex., pa g. i35, 
n.° 243, pi. 3, fig. 3, ^4 , B. ( Australasie. ) 

Obscrv. Ce genre a ell Itabli par Lamouroux , dans son 
premier ouvrage. 

11 n’a pas Itl adopts par M. de Lamarck, ni par M. Flem- 
ming, qui le confond dans le genre suivant. 

Nous n’avons observe nous-mlmes aucune des deuxesplces 
qui le constituent; mais il nous semble qu’il differe trop peu 
des vlritables cellulaires pour pouvoir Itre admis. 

Bicellaire, Bicellaria. 

Animaux hydriformes, pourvus de huit tentacules simples, 
et contenus dans des cellules peu ou point saillantes , dirf* 
posies sur deux rangs alternes et s’ouvrant sur la mime 
face des articulations d’un polypier crltacl , phytoide, di- 
chotome et fixl par des filamens radiciformes. 

Especes . La Bicellaire cilice ; B. ciliala , Ellis, Corallin . , 
pag. 38, tab. 20, n.° 5, fig. d, D.) 

Sertularia pilosa , Linn., Gmel., p. 386o, n.° 38. ( Mers 
d’Europe. ) 

La B, velue, B. pilosa • 

Sertularia pilosa , Linn., Gmel., p. 386o , n.° 68. 

La B. rabotecse;B. scruposa, Ellis, Corallin . , p. 38, tab. 20, 
n.° 4 , fig. c , C. 

Sertularia scruposa , Linn., Gmel., p. 3859, n, ° 2 
La B. ^pineuse; B. muricata , Lamx. , Polyp, flex., p. 140, 
n.° 248. (Mers du Japon. ) 
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La Biceixairb rampants; B. reptans , Ellis, Corallin. 9 p. , 
tab. 20, fig. 5.) 

Sertularia reptans , Linn., Gmel., p. 386o , n.° 36. 

Crisia reptans , Lamx., iiid., p. 140. ( Mers d’Europe.) 

La B. plumeuse; B. fastigiata. (Ellis, Corallin , , 33, tab. 28, 
1.) 

Sertularia fastigiata , Linn., Gmel., p. 3858, n.° 32. 

Cellul, pluniosa , Pallas , Zooph , , p. 66. 

Crisia plumosa, Lamx., ifcid. , p. 143. (Mers cTEurope. ) 
La B. pe Hooker , B . Hookeri. 

Cellularia Hookeri , Flemming, Brit. anim. , p. 389, n.° i5i. 
( Mers d’Angleterre.) 

Observ. La circonscription de cette division des cellaires 
est due a M. Flemming, qui lui a donn£ le nom de cellularia , 
imaging par Pallas depuis long-temps pour toute la famille, 
et auquel nous proposons de substituer celui de bicellaire, 
emportant avec lui le caractere principal du genre. 

C’^toient des crisies pour Lamouroux et ce sont des cel- 
laires pour M. de Lamarck. 

M. Savigny , dans la planche de son grand ouvrage sur 
l’figypte qu’il a consacr^e aux cellaires, a fait figurer la 
partiesolidede quatre especes qui, £tant composes de deux 
rangees de cellules, doivent appartenir a cette section* 

Crjsie, Crisia< 

Animaux hydriformes, du reste inconnus, contenus dans des 
cellules termin^es par une ouverture saillante, tubuleuse, 
et disposes sur deux rangs alternes des articulations d’un 
polypier phytoide, dichotome, fixe par des fibrilles radi- 
culaires. 

Espices . La Crisie ivoire ; C. eburnea , Ellis , Corallin . , 
p. 59, tab. 2 1 , fig. 6. 

Sertularia eburnea,, Linn., Gmel., p. 386i,n.° 39. 

Cellul . eburnea , Pallas, Zooph., p. 75. (Mers d’Europe.) 

La C. luxee ; C. luxata, Flemming, Brit. anim . , p. 540, 
n.° i 5 y. (Mers d’Angleterre.) 

Observ. Ce genre a £t£ dtabli par Lamouroux ( loc . cit .) ; 
mais il a 6 t 6 consid^rablement restreint par M. Flemming, 
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qui en a retrancM les espices rang^es plus haut dans les 
genres Tricellaria et Bicellaria . 

Dans un systeme rigoureux de nomenclature rationnelle, 
on pourroit le nommer Tubicellaria. 

• Gemiceixaire , Gemicellaria. 

Animaux hydriformes, contenus dans des cellules ovales , & 
ouverture oblique, subterminale, r^unies deux a deux 
par le dos et formant ainsi les articulations d’un polypier 
phytoide , dichotome, adherent par des fibrilles radici- 
formes. 

Espices, La Gemicellaire cuirasse; G. loriculata , Ellis, Co - 
rallin . , p. 40, tab. 21, n.® 7, fig. b, B. 

Sertularia loriculata , Linn., Gmel. , p. 3858 , n.° 3i. 

Cellul, loriculata , Pallas, Zooph , , p. 64, n.° 22. 

Crisia loriculata , Lamx., Polyp, flex. p. 140, n.° 2S0, 
Loricaria europcea , iiid. , Zooph., p. 7. 

Nolamia loriculata , Flemming, JBrit. anim . , p. 541 , n.° i58. 
Gemellaria loriculata , Savigny, £gypte, Zool. (Mers d’Eu- 
rope. ) 

La G. boursette; G. Bursaria , Ellis, Corallin . , 4, tab. 22, 
fig. a, ^4. 

Sertularia bursaria , Linn. , Gmel. , p. 3858 , n.° 3o. 
Cellularia bursaria , Pallas, Zooph., p. 65. 

Dynamena bursaria , Lamx., Polyp, flex., p. 179, n.° 3oa. 
Notamia bursaria , Flemm., iiid. , n.® 159. ( Mers d’Europe.) 

Observ. Ce genre, propose par M. Savigny, dans les planches 
du grand ouvrage sur l’figypte , sous le nom de Gemellaria , a 
ete etabli par Lamouroux, dans son tableau des genres de 
zoophytes, sous la denomination de Loricaria , queM. Flemming 
a changle en celle de Notamia , parce qu’elle est dej& em- 
ployee pour un genre de poissons. 

C’est verilablement un genre qui passe aux Sertulaires de 
la division des dynamenes et qui nitrite a peine d’etre con- 
serve. 

Unicellaire, Unicellaria. 

Animaux inconnus, conteuus dans des cellules longues a ou- 
verture tcrminale , formant une a une les articulations 
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d’un polypier calcaire, phytoi'de, fixd par des fibrilles radi- 

culaires. 

A. Especes a cellules peu arqudes. (G. Eocratea , Lamx.) 

L’Unicellaire cornet; U. chelata , Ellis, Corallin ., pag. 
tab. 2 2 , fig. 9 , B. 

Sertularia loricala , Linn., Gmel., p. 386i , n.° 41. 

CelluL chelata , Pallas, Zooph ., p. 77. 

Eucratea chela Lamx., Polyp, flex., p. 149, n.°26i. 

Et/c. loricata , Flemming, Bril. anim., p. 541 , n.° 161. (Mers 
d’Europe. ) 

L’U. cornoe; U. comuta , Ellis, Corallin., pag. 57, tab. 3i, 
n.° 10 , fig. c, C. 

Sertul. comuta , Linn., Gmel., p. 386 1, n.° 40. 

CelluL falcata , Pallas, Zooph., p. 76. 

Eucratea comuta, Lamx., ifcid. , p. 149, n.° 260. 

L’U. afpendicol£e ; U. appendiculata , Lamx. , Zooph. , 
tab. 65 , fig. 11.) 

Eucratea appendiculata , id. , i&id. , p. 8. ( Am£rique septen- 
trionale. ) 

B. Espice a cellules en long cornet. (G. Lafoea, Lamx.) 

L’U. cornet ; U. Lafojyi, Lamx., Zooph., tab. 65, fig. 12 — 14. 

Lafoea comuta , id., i6id., p. 8. (Am&ique septentr.) 

Observ. Cette division g£n£rique , qu’il est ais£ de car a c tu- 
rner par la disposition solitaire des cellules, ainsi que par 
leur forme, a iti partag£e en deux genres par Lamouroux, 
sous les noms d 'Eucratea et de Lafoea. Nous les avons observes 
l’un et l’autre dans sa collection a Caen, et nous nous aom- 
mes assures qu’ils different trop peu l’un de l’autre pour 
it re conserves. 

M. de Lamarck n’a pas admis ce genre , ce qu’a fait 
M, Flemming. 

Cat^nicelle , Catenicella. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules corn^es, ovales, 

a orifice nonterminal, margin^, naissant l’une de l’autre, 

et bout a bout ou transversalement, et formant une sorte 
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de rlseau ou de chaine appliqude ou adherente a la sur- 
face des corps marius. 

Especes. La Cat^nicelle de Savigny; C. Savignyi , Savigny, 
^gypte, Zool. , Polyp. , pi. i 3 ,fig. 1. 

La C. diyergente ; C. divaricata , Lamx. , Gen. Polypier, 
tab. 80 , fig. i 5 , 16. 

Hippothoe diyaricata , id., ibid,, p. 82. ( M£diterran£e. ) 
Observ. Nous avons trouv^ ce genre , indique par M. Savigny, 
dans les planches de zoologie du grand ouvrage sur l’^gypte, 
sous le nom de Catenaria , que nous avons modifid en celui de 
Catenicella; mais nous l’avons caract£ris£ d’apres un individu 
que nous avons trouv£ sur des productions marines de la M£- 
diterranle. 

C’est ^videmment un genre fort voisin des unicellaires , 
dont il ne differe que parce que les cellujes sont appliqu&s 
et n’ont pas leur orifice terminal. 

11 correspond exactement a celui que Lamouroux a nommd 
Hippothoe , peut-£tre mime son H. divergente n’est- elle 
rien autre chose que la cat^nicellaire de Savigny. 

Menip^e, Mempoea. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules ovales, a ori- 
fice non terminal, arrondi, disposes d’pn seul c6t£, sur 
un seul rang, et naissant Pun de Pautre par dichotomie, 
de mani£re a former les articulations et les rameaux d’un 
polypier subcalcaire , phytoide , com me palace et fixd par 
un grand nombre de fi brill es radiculaires. 

Espices. La M£nip£e cirrheuse; M. cirrhata , Ellis et So* 
lander, Zooph ., tab. 4, fig. d, D. 

Cellaria cirrhata , id., ibid. , p. 29 , et Linn. , Gmel. , p. 386 o , 
n.° 69. (Oc^an Indien et M£diterran£e.) 

La M. ^ventail ; M.flabellum , Ellis et Solander, Zooph., 
tab. 4, fig. c, C. 

Cellaria Jlabellum, id., ibid., p. 28, n.° 16; Linn., Gmel., 
p. 3862, n.° 72. (Mersdes Indes orientates et occidentales.) 
La M. felotonn^e, M. Jlocosa . 

Sertul. Jiocosa , Linn., Gm., p. 386 o, n.°7o. (Oc^an Indien.) 
La M. hyale; M. hyalcea , Lamx. , Polyp. flex., p. 259, 
pi. 3 , fig. 4, a, B, C, D. (Mers des Indes. ) 



Digitized by Google 




4*8 ZOO 

Observ. C’est encore un genre dememhrd des cellaires par 
Lamouroux, mais qui n’a pas ete adopte par M. de Lamarck. 
Le fait est cependant que les polypiers qui le constituent 
ont une disposition assez particuliere. En effet, les cellules 
sont plates , courtes , vesiculeuses , trifurqudes a I’extrdmitd 
ou est l’orifice. A la division mddiane correspond celui - ci , 
qui est arrondi et non terminal; les deux autres portent cons- 
tamrnent par dichotomie ies ramifications fornixes d’une 
seule rangee de cpllules, et qui, etant n ombre uses, donnent 
au polypier un aspect touffu, assez particulier. 

Ainsi c’est un genre qui, par la forme des cellules, se 
rapprocbe des catdnicellaires , mais qui s’en dloigne beaucoup 
par la manidre dont elles constituent le polypier. 

Alecto , Alecto. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules alongdes, tu- 
bule tises, a orifice ovale, subterminal, peu saillant , nais- 
sant les uns des autres, souvent par dichotomie; mais tou- 
jours sur un seul rang et formant une sorte de rdticule a 
la surface des corps marins. 

Espices . L’ Alecto dichotome; A . dichotoma , Lao}X.,Zooph., 
p. 84, tab. 81, fig. 12, i3, 14. (Calcaire jurassique supe- 
rieur de Caen. ) 

L’A. rameuse; A . ramea , de Blainv. , Collection de M. Huot. 
(Craie de Meudon.) 

Observ. Cette division a dtd dtablie par Lamouroux dans 
•on ouvrage sur les genres de polypiers, p. 84, pour un petit 
polypier fossile, adherent et rampant sur les tdrdbratules , et 
qui est dvidemment compose de loges distinctes, tubuleuses, 
naissant par dichotomie les unes des autres, a peu pres comme 
dans les catdnicellaires, qui sont aussi rampantes. 

- Ce genre, au premier aspect, a aussi un certain nombre 
de rapports avec un autre, dgalement fossile, que M. Gold- 
fuss a nomme Aulopore ; du moins avec la premiere espdce, 
le catenipora axillaris , qui est aussi en reticule a la surface 
des corps; mais comme cela n’est pas certain, nous aimons 
mieux conserver les deux genres. 

La seconde espece a etd trouvee par M. Huot sur une bd- 
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lemnile de Ja craie des environs de Paris, et en tres-grande 
partie comprise dans la croute de d^pdt qui enveloppe 
cette b<?lemnite, de maniere a paroftre en faire partie, ce 
qui n’est certainement pas. Cette jolie espece est ramili^e 
comme certaines dichotomaires, et c’est a l’endroit des divi- 
sions que sont les orifices arrondis des cellules. 

Fam. III. Les Pol. membr. phytoides ou les Sertu- 
laries ? Sertularicea . 

Animaux hydriformes, pourvus d’un nombre un peu variable 
de tentacules simples, peut-etre cili^s , et d’ovaires constam- 
ment externcs : contcnus dans des cellules tubuleuses ou 
plus ou moins dentiformes , disposees d’une maniere un 
peu variable, et se continuant dans l’interieur d’un tube 
formant une partie commune (polypier), cornde, subar- 
ticulee et fix^e par des tubules radiciformes. 

Observ, Cette famille repond a deux genres de Linnaeus, 
Tubularia et Serlularia , qui passent Pun a l’autre d’une ma- 
niere insensible. 

Elle est rdellement fort naturelle. 

Son caract£re le plus tranche consiste en ce que le corps 
de l’animal quand il est simple, ou la partie commune a 
tous les individus quand il est complexe, ce qui est le plus 
ordinaire, est compost d’une enveloppe corn£e, contenant 
une sorte de moelle liquide et oscillante, qui se continue 
dans le corps de chaque petit animal, et comme ce carac- 
tere principal se trouve aussi bien dans les tubulaires que 
dans les campanulaires et les sertulaires, nous n’avons pas d& 
admettre la famille que Lamouroux a nominee tubularides , 
dont le type est en effet le genre Tubularia, L. , autour du- 
quel il a groupd les genres Liagora et Galaxaura, qui sont 
sans doute des corallines, avec les genres Tibiana et JVdo- 
meris , sur lesquels il est fort difficile de prononcer. 

Ellis est bien certainement Pobservateur auquel la science 
doit le plus sur les animaux de cette famille intdressante, 
qui ressemblent tellement a de petits arbuscules, qu’on les 
connoit vulgairement sous le nom de plantes marines. Cavo- 
lini en a ^tudie la structure. 
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M. de Lamarck , et surtout Lamouroux, sont lea zoologistes 
qui se sont le plus occupes de la distribution syst&natique 
des especes de cette famille ; mais malheureusement, n’ayant 
soumis a leur observation que les polypiers dess&hls et non 
les animaux eux-m£mes, ils n’ont presque eu ^gard , dans 
l’etablissement de leurs genres, qu’a la forme g£n£rale, et sur- 
tout a la disposition des cellules; aussi sont-ils peu limit£s 
et passent-ils pour la plupart les uns dans les autres, surtout 
ceux de Lamouroux. 

Nous les admettrons cependant, au moins provisoirement ; 
car nous les regardons comme £tant tous a reviser. 

On trouve des sertulaires dans toutes les mers : il y en a 
un assez grand nombre d’especes dans les nhtres et mime 
dans l’oc^an Boreal. 

Leurs habitudes naturelles ont £te assez peu etudi&s. 

La disposition des genres que nous avons adoptee est celle 
qui des plus simples va aux plus compliqu^s. Nous en pla- 
90ns ici notre table synoptique , pour en faciliter la re- 
cherche. 



rtubuleuses , a ouTcrture arrondie. 



/campanulas 



sdriales . 



(non tabuleaset didjme*. 



dentiformes , yerticilldes. 



Anguinaire. 

Aulopore. 

Tibiane. 

Tubulaire. 

I Corjnc. 
Campanulaire. 
Laoniedee. 

{ Serialaire. 
Plumulairc. 

( Idle. 
Sertulaire. 

Biscriaire. 

Dynan&me. 

Tulipaire. 

Salacie. 

Gjmodocde. 

Antennulaire. 



\denti formes , ^parses 



\ 

( Tboa. 

| Entalophore. 
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§. i. er Especes tubuleuses. (Les Tubulakies.) 

Anguinaire, Anguinaria . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules subcalcaires, 
solitaires, tubuleuses ou en masses arquees, a ouverture 
fort grande, ovale, oblique, subterminale , naissant irrl- 
gulilrement d’une tige cornle, anastomosle, rampante, a 
la surface des corps marins. 

Espices. L’Anguinaire serpent; A . anguina , Ellis, CoralL, 
p. 42, tab. 22 , fig. j 1 , c, C, D. 

Cellaria anguina , Linn., Gmel., p. 3862 , n.° 42. 

Anguin . spathulata , de Lamk. , 2 , p. j 43 , n.° 1. 

Actea anguina , Lamx. , Polyp, flex. , p. 1 5 3 , n.° 262 , pi. 3 , 
fig. 6, A. (Mers d'Europe et d’Australasie.) 

Observ. Ce genre paroit avoir M propose presque en mime 
temps pur Lamouroux et par M. de Lamarck, et quoique 
celui-la l’ait peut-ltre publil le premier, la denomination 
de celui-ci a dft prlvaloir comme plus euphonique et comme 
rappelant davantage Fobjet. 

II ne contient encore qu’une seule espece, commune dans 
nos mers, et que Lamouroux regarde comme identique avec 
des individus rapportls des mers de PAustralasie, opinion 
qui auroit besoin d'ltre confirmle par une comparaison sur 
le vivant. 

Quoi qu’il en soit, ce genre, que nous ne connoissons que 
d’apres des Ichantillons desslchls, nous paroit avoir plus de 
rapports avec les tubulaires qu’avec les cellaires, puisqu’il y 
a une partie commune d’ou s’lleventles cellules, qui parois- 
sent, il est vrai, plus calcaires que dans les sertulaires en 
glnlral. 

Aucun observateur n’a encore parll de l’animal. 

Aulopore, Aulopora, 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules tubuleuses, a 
ouverture arrondie, plus ou moins saillantes ou relevles, 
s’anastomosant entre ellcs d’une maniere ties- variable et 
formant une sorte de pofjpier fixl , rampant et rlticull 
ou relevl en masse tubuleuse. 
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Espices . L’Aclopore rampant; A . serpens , Goldfuss, Petrrf., 
p. 82 , tab. 39 , fig. 1 , a, b, c, d . 

Millepora dicholoma , Linn. , Aman. acad. , 1 , p. io 5 , tab. 4 » 
fig. 26. 

Tubipora serpens , Otb. Fabr. , Faun . Groenl. , p. 428* 

Catenipora axillaris , de Lanik. , 2 , p. 207, n.° 2. (Calcaire 
de transition de la Suede, d’Allemagne.) 

L’A. en 6pi ; ^ 4 . spicata , Gold fuss, ifcid. , t. 29, fig. 3 , a, &• 
(Calcaire de transition de 1 ’Eiffel.) 

L’A. tubiforme; A. tubaformis , Goldfuss, ibid. , t. 29, fig. 
2 , a, 6. (Calcaire de transition de rEiffel.) 

• L’A. conglom£r£e; A. conglomerata , Goldfuss, ibid. 9 lab. 29, 
fig. 4 , a, b. (Calcaire jurassique de Barnberg. ) 

L’A. comprim^e; A. compressa , Goldfuss, ibid., lab. 38 , 
fig. 17- .(Calcaire oolithique de Baireuth. ) 

Observ. Ce genre a £tabli par M. Goldfuss pour un po- 
lypier fossile, depuis long-temps signale par Linnaeus, et qui 
se trouve commun^ment dans un calcaire fort ancien de la 
Suede* mais que M. de Lamarck avoit confondu a tort a vec 
ses cat&iipores, voisins des caryophyllies tubuleuses. 

D’apr^s l’examen que nous avons pu faire dans (a collection 
de M. Michelin de l’aulopore rampant et de l’aulopore conglo- 
mM, il nous semble que ce genre a des rapports nombreux, 
par sa premiere espece, avec le genre Alecto de Lamouroux, 
et par la seconde avec les Syringopores de M. Goldfuss. En 
effet, l’une est compos^e de loges tubuleuses ou cylindriques, 
rampantes, anastomoses irr^gulierement et fr&juemment; lea 
ouvertures seulement un peu saillan tes et situ^es en g£n£ral 
a l’endroitdes bifurcations, ce qui estassez bien comme dans 
FAlecto , tandis que l’autre est form^e de tubes £pais , ver- 
ticaux , strips en travers, contournes irr£guli£rement , avec 
des anastomoses transverses et remplis d’une matiere difftf- 
rente, solide, comme cela a lieu dans les syringopores. 

Les aulopores ne sont encore connus qu’a l’ltat fossile, et 
il paroit qu’ils proviennent tous de terrains fort anciens. 

Tibiane, Tibiana . 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules cylindriques, 

tubuleuses, a ouverture ronde, plus ou moins saillantes 
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et r^currentes, situ^es a chaque flexion de tubes anguleu* 
sement flexueux , fascicules, et reunis a la base radicul£e 
et Ax^e. 

A. Espece simple • 

La Tibiane fascicdiJe : T. fasciculate , Lamx., Polyp, flex., 
pi. 7, fig. 3 a; de La ink. , 2, pag. 149, n.° 2; Lamx., ibid, , 
pag. 219, n.° 359, et Zooph. , p. 16; Schweigger, BeobactU. , 
tab. 6, fig. 55 . (Australasie.) 

B. Espece rameuse . ( G. Sacculine, de Lamk.) 

La Tibiane Eameuse; T.ramosa , de Lamk., ibid. , n.° 1. 

Obscrv. Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck, et adopts 
par Lamouroux, avec cette difference que le premier le 
place dans la famille des corallinees, tandis que le second le 
met avec plus de raison aupres des tubulaires; aussi leur 
caracteristique est-elle toute differente. 

La nfltre a ete faite d’apres Pexameu des individus de la 
collection de ces deux zoologistes, et surlout d’apres un bel 
exemplaire de la collection de Leyde. Dans 1 ’etat de dessic- 
cation oh ils sont, c’est un tulje membraneux, fort mince, 
de couleur brune , cylindrique, comme plie assez reguliere- 
ment en zigzag, avec une ouverture ronde et un peu saillante 
achaque loge, situee a chaque angle et dirigee inferieurement. 
Nous ignorons s’il y a des cloisons inteneures qui diviseroient 
la cavite du tube en autant de loges particulieres qu il y a 
d’ouvertures; mais cela est peu probable. Ces tubes peuvent 
£tre isoies ou reunis les uns a c6te des autres, mais sans 
communication entre eux, si ce n’est inferieurement, oil ils 
sont fixes par leur extremite inferieure pointue. 

Nous n'avons pas vu la seconde espece, qui nous paroit 
differer assez fortement de la premiere , en ce qu’elle est ra* 
xneuse et que ses cellules sont sacciformes. 

N£om£ris, Neomem. 

Animaux inconnus, formant un corps alonge, renfie au mi* 
lieu, attenue aux deux extremites, dont Pune est fixe et 
composee dun axe corne, fusiforme , un peu flexueux, 
poriant dans toute sa moitie inferieure un tres-grand nombre 
de petils cylindres tubuleux, tres-scrres; des tubercules 
<60. 
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arrondis, granuliformes , crltacls au-dessus, et enfin des 
fossettes series en quinconce, j usque vers son extrlmitl 
suplrieure , qui est libre et comprimee. 

Esp&ce. Le Neom^ris en buisson ; N. dumetosa , Lamx. , 
Polyp. flex., pi. 7, fig. 8 , a, B ; Lamx. , ibid., p.243, n.° 383 , 
et Zooph., p. 19 , tab. 68, fig. 10—11. (Des Antilles.) 

Observ. C’est a Lamouroux qu’est dti l’ltablissement de ce 
genre, d’apres un corps organist desslchl, comprime, de- 
form^, que nous ayons vu dans sa collection, sans qu’il nous 
ait Itl possible de deviner ce que ce peut Itre. Nous pouvons 
seulement assurer que la figure et mime la description qu’il 
en a donnles, sont extrlmement incomplltes e tint? me fautives. 
Le milieu de la masse totale est occupy par un corps vermi- 
forme , attlnul aux deux extrlmitls, et cependant llargi a 
chacune d’elles, etsurtout a l’inflrieure, par un petit disque 
d’attache, un peu comme on en voit dans les fucus, et qui en 
sert, en effet, a plusieurs individus. Ce corps central fistuleux 
est recouvert dans toute sa moitil inflrieure par une sorte de 
cro&te entierement formle de petits cylindres tubuleux, ser- 
ies les uns contre les autres et divergens. Plus haul la cro&te 
est composle de petits tubercilles globuleux, pldiculls, d’un 
blanc mat, et, enfin, le reste de l’axe est enveloppl par une 
autre crotite, formle par des locules ou fossettes tr£s- ser- 
ines, disposes en quinconce. Au-dela, l’extrlmitl de l’axe 
est dilatle, aplatie et d’un noir assez foncl; mais, nous le rl- 
p I to ns, la dessiccation etla conservation prolongle en herbier 
a tellement dlforml ces petits corps, dont trois naissent du 
mime pied, que nous n’avons pu mime avoir un soup$on de 
leurs rapports naturels. Cependant un nouvel examen d’un 
bel individu de la collection du Muslum nous porte a penser 
que c’est aupres des liagores qu’il doit Itre placl. 

Tobulaire, Tubularia . 

Animaux hydriformes, pourvus d’un e sorte de trompe buc- 
cale, saillante au centre d’une couronne simple de tenta- 
elites cilils et contenus dans des cellules infundibuliformes, 
portees k l’extrlmitl de longs tubes corals, simples ou a 
peine bifurquls, fixls, et formant par leur assemblage peu 
serrl une sorte de polypier radicull. 
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A. Ebpices indivises. 

La Tubulaire chalumeau : T. indivisa , Ellis , Coratlin. , tab. 1 6 , 
fig. c; Linn., Gmel. , p. 3829, n.° 1. 

Tubularia calamari , Pallas, Zooph . , p. 81. (Mers d’Europe.) 

La T. muscoide: T. muscoidcs , Ellis, Corallin., p. 45, n.° 1 , 
tab. 16, fig. 6; Linn., Gmel., p. 5832 , n.° 5 . 

Tubul. larynx, Ellis et Solander, Zooph., p. 3 i ; de Laink., 
2, p. no, n.° 2. (Mers d’Europe. ) 

La T. co&ke d’abondance: T. cornucopias , Cavolini , Polyp., 
t. 9 , fig. 11 et 1 2 j Lamouroux , Polyp, flex. , p. 229 , n.° 367 , 
pi. 7, fig. 6. (M£diterran£e. ) 

LaT. laque ; T. laced , Quoy et Gaimard, Astrolabe, Zool., 
msc. 

B. Espices rameuses. 

La T. b a Meuse : T .ramosa, Ellis, Corallin ., pag. 47, n.° 3 , 
tab. 17, fig. a, yt; Linn. , Gmel., p. 383 1 , n.° 2. 

Fistulosaramosa, Oth. Fabr., Faun. Grvcnl ., p. 441, n.° 45 i. 
(Mers d’Europe.) f 

La T. trichoide : T. trichoides , Ellis, Corallin . , tab. 16, 
a; Pallas, Zooph., p. 84, n.° 41 ; Lamx. , Polyp, flex., 
p. a 3 i, n.° 370. (Mers d’Europe.) 

La T. pygm^ej T. pygmcea, Lamx., ibid. , p. 2Z2, n.° 372. 
( Australasie. ) 

Obscrv. Ce genre , Itabli par Pallas et successivement adopts 
par la plupart des zoologistes, qui y ont compris un grand 
nombre d’£tres tout-a-fait h^t^rogenes, a £tdr£duit a peu pres 
a ce qu’il doit £tre, par M. de Lamarck et par Lamouroux; 
cependant le premier y a encore fait entrer un byssus de' 
xnoule sous le nom de T. splachna , et le second, sous celui 
de TV annulata, un tube de chetopode, vivant dans la M£- 
diterrande. 

Difinis et limits comme nous venons de le faire, les tu- 
bulaires forment un genre vlritablement fort peu different des 
campanulaires, si ce n’est par la forme moins distincte et 
moins renflle des cellitles. ' 

L’animal de la premiere esplce a Itl observe pour la pre- 
miere fois par Bernard de Jussieu et Guettard. Ellis nous 
en a donnl une fort bonne figure. 11 est assez remarquable 
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qu’Olivi dise , au sujet de la T. ramota , que dans cet animal 
on voit l’cesophage, l’estomac et le rectum, qu’ii nomine 
l’intestin de Fanus. 

La distinction des esp&ces porte sur la grosseur du tube et 
sur sa simplicity ou sa ramification. 

La plupart des espices connues se trouvent dans les men 
d’Europe. 

M.Risso en definit deux comine nouvelles, qu’ii nomme 
T. h yalina et T. oalyculala ; mais & est permis de douter que 
ce soient rlellement des tubulaires. 

Les tubularia Jistulosa , Esper , tab. 1 1 ; subulata , tab. 1 2 ; 
anguina , tab. i3; compressa , tab. 14 ; clathrata , tab. 16, 
sont des oeufs de malacozoaires paracephaies. 

Coeyne , Coryna . 

Animaux clayiformes, pourvus de tentacules lin^aires, ter- 
minus par dessu$oirs, et epars sur un corps cephaloide, 

porty sur une longue tige simple ou ramifiye , et fixee 

verticalement. 

Espices . La Coeyne ^caillbose j C. squamata , Pallas, Spic. 
zoo/., 10, tab. 3, fig. 9. 

Hydra squamata , Muller, Zool. Dan,, t. 4. 

Tubularia affinis , Linn., Gmel. , p. 3634, n.° 14. (Men 
d’Angleterre. ) 

La C. glanduleuse j C. glandulosa , Pallas , ibid, , tab. 3 , 
fig. 8. 

Coryne affinis , Gaertner, ibid, , 10, p. 40. 

Tubularia coryna, Linn., Gmel., p. 3834, n.° i3. (Men 
d’Angleterre. ) 

La C. multicoene; C, multicomis , Forskal, Icon,, tab. 26, 
fig. B b. 

La C. amphoeej C. amphora , Bose, Vers, 2 , p. 240 , pi. 22 , 
fig. 6. (Ocean Atlantique. ) 

La C. s^tif^ee; C, setifera , id, , ibid,, pi. 22, fig. 7. (Ocean 
Atlantique. ) 

La C. pkoufique; C, prolifica , id,, ibid., pi. 22, fig. 8. 
( Ocean Atlantique. ) 

La C. eambuse; C. ramosa , de Chamisso et Eysenhardt, 
Verm., tab. 3o, fig. 3 , a , b. 
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Observ . Ce genre a 4 t 6 ^tabli par Gaertner dans les Spici- 
legia de Pallas et admis par presque tous les zoologistes &ub& 6 - 
liens. Les deux especes principales qui le constituent parois- 
sent n’avoir guere revues que par M. Flemming. D’apres 
l’dtude que nous avons pu faire de quelques ^chantillons que 
nous a donnls M. de Haan a Leyde, nous avons pens£ avec 
Gaertner , que ce genre doit 6tre plac£ a cAt£ des tubulaires. 
En effet, ce naturaliste dit que le corps et le pddicule ont 
une enveloppe papyrac^e , remplie d’une matiere muco-g^Ia^ 
tlneuse. 

Quant aux trois especes de Bose , elles sont bien douteuses. 
Le clava parasitica de Gmelin, p. 3 1 3 1 , n.° 1 , appartient 
probablement a ce genre. 

$. 2. Especes h cellules non tubuleuses. (Les Sertularies.) 

Campanulaire , Campanularia . 

Animaux hydriformes, pourvus d’une couronne simple de 
tentacules cili&, contenus dans des cellules urclol&s, p&- 
dicellles; attaches le long d’un axe commun, filiforme, 
rameux, volubile ou grimpant. 

A. A lige simple , volubile ou rampante . 

La Campanulaire grimpante ; C. volubilis, Ellis, Corallin . , p. 
29, n.° 20, tab. 14, fig. a A. 

Sertul. uniflora, Pallas, Zooph . , p. 121 , n.° 70. 

Serlularia volubilis, Linn., Gmel. , p. 385 1 , n.° 16. 

Clylia volubilis , Lx. , Pol. flex., p. 202 , n.° 340. (Mers d’Eur.) 
La C. syringa ; C. syringa, Ellis, Corallin p. 41, tab. 14, 
n.° 21 , fig. b B. 

Sertularia syringa , Linn., Gmel., p. 385 1, n.° 16. 

Clytia syringa, Lamx. , ibid., p. 202, n.° 34 i* (Mers d’Eur.) 
La C. urnigere : C. umigera , Lamx., Polyp, flex., pi. 5 , 
fig. 6 , a, B 9 C ; id. , ibid '. , p. 2 o 3 , n.° 342. ( Australasie.) 

La C. a grandes cellules; C. macrocythara , Quoy et Gai- 
xnard , Uranie , Zool. ( Australasie. ) 

La C. rampante; C. reptans , Lamx., Gen. Polyp., tab. 67, 
fig. 4. 

Laomedea reptans , id., ibid., p. 14. (Australasie.) 
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B. A tige simple, non volubile , 

La Campanulaire ovifere ; C. ovifera , Ellis, Corallin ., tab. 
3 5 , n.° 25 , fig. cC, D. 

Sertularia ovifera , Linn., Gmel., p. 3847, n- ° 7 * 

Clytia ovifera , Lamx. , i&zd. (Mers d’Europe.) 

La C. rigueuse ; C. rugosa , Ellis , Corallin ., p .43 , tab. i 5 , 
n.° 23 , fig. a yL 

Sertularia rugosa , Linn., Gmel., p. 3847, n.° 7. 

Clytia rugosa, Lamx., ifod. (Mers d’Europe. ) 

La C. muriqo£e ; C. muricata, Ellis et Soland., Zooph . , 
tab. 7 , fig. 5 , 4. 

Sertularia muricata, Linn., Gmel. , p. 3853 , n.° 36 . 
Laomedea muricata , Lamx., Gen. Polyp., p. 14, et Polyp, 
flex., p. 209, n.° 353 . (C6tes d’^cosse.) 

Obseru. Ce genre a ete etabli presque en m^me temps par 
M. de Lamarck, sous le nom que nous lui avons conserve, 
comme ayant plus de rapports avec la denomination de Ser- 
tularia , et sous eelui de Clytia, par M. Lamouroux. Touted 
fois ces deux auteurs n’y comprennent pas absolument les 
zn£mes especes , le dernier ayant forme un genre particulier 
de celles qui, ayant les cellules bien campanuiees, les ont 
disposees tout a^itrement sur la tige. 

M. Flemming, dans Pouvrage oil il a admis ce genre circons- 
crit comme M. de Lamarck l’a fait, nous a donne des de- 
tails interessans sur la derniere espece. 

Laom£d£e, Laomedea . 

Animaux hydriformes, pourvus de tentacules cilies au nombre 
de 12 et contenus dans des cellules generalement campanu- 
lees, toujours plus ou moins pediceliees, eparses sur les 
rameaux peu nombreux d'un polypier phytoide, a tige 
simple ou complexe , fixe par un grand nombre de fibrilles 
radiculaires. 



A. A tige simple et a cellules 4 parses . 

Especes, La Laom£d£e froticuleuse ,* L. fruticosa , Esper , 
Zooph,, tab. 3 z|, fig. 1 , 2. 

Laomedea Sauvagii , Lamx., Polyp, flex., p. 206, n,° 046. 
(Ocean Indien.) 
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La Laom£d£b de Lair : L. Lairii , Lamx., Gen. Zooph., 
lab. 67, fig. 3 , id. , ibid.,, p. 14, et Polyp, flex., p. 207,0.° 348. 
( Australasie. ) 

La L. simple \ L . simplex , Lamouroux, ibid., n.° 347. (Aus- 
tralasie. ) 

B. A fige simple et i cellules alternes . 

La Laom£h£e dicbotome ; L. dichotoma , Ellis, Corallin . , 
p. 37, n.° 18, tab. i3, fig. a, c. 

Sertularia dichotoma) Linn., Gmel., p. 3855 , n.° 22. (Mers 
d’Europe. ) 

La L. g^nicui^e; L. genic ulata Ellis, Corallin ., p. 37, 
tab. 12, n.° 19, fig. 5 B. 

Sertularia gcniculata y Linn., Gmel., p. 3854 9 u.° 21. (Mers 
d’Europe. ) 

La L. antipathe ; L. antipathes , Lamx. , i&id., p. 206 , n.° 345 , 
pi. 6, fig. 1 , a, B. (Australasie.) 

C. .d tige complexe et h. cellules dparses. 

La Laom£d£e toufpue 5 L. dumosa 9 Johnson, Edimb. phil. 
journ. i5, tab. 3, fig. 2,3. 

Tubularia tubifei) id. ibid. y p. 222. 

Campanularia dumosa , Flemming, Brit. anim. (Mers d’An- 
gleterre. ) 

La L. £pineuse; L. spinosa 9 Ellis, Corallin ., p. 37, n.° 18, 
tab. 1 2 , fig. a, c. 

Sertularia spinosa , Linn., Gmel., p. 3855, n.° 23. (Mers 
d’Europe. ) 

D. A tige complexe el 4 cellules alternes. 

La Laom£d£e g^latineuse ; L. gelatinosa , Ellis, Corallin ., 
tab. 12, fig. c C et tab. 38, fig. 3. 

Sertularia gelatinosa , Linn. , Gmel. , p. 385 1, n.° 5i. 

Campanularia gelatinosa , Flemm. , Edimb. phil. journ . , t. 2, 
p. 606 , tab. 5 , fig. 3. ( Mers d’£cosse. ) 

E. .d tige complexe et h, cellules verticillies. 

La Laom£d£e verticill£e; L. verticillata , Ellis, Corallin . , 
p. 29, tab. 14, n. ? 20, fig. a -d. 

Sertularia verticillata , Linn., Gmel., p. 385i , n.° i5. 
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Clytia verhcillata , Lamx. , ibi(L , p. 202 , n.* $39. 
Campanula ria verticiUata , de Lamk., 2, p. n 5 , n/ 1. (Men 
d’Europe. ) 

La Laom£d£e ouvatee; L. oh v acta , Lamx., Gen. Polyp., 
tab. 67, fig. 1 , 2. 

Clytia olivacea , i&id., p. i 3 . ( Terre -Neuve.) 

Observ, Cette division g<£n&rique, ^tablie par Lamouroux, 
est r^ellement assez peu distincte des Catnpanulaires, quand 
on n’a Igurd qu’a la forme des cellules et peut-6tre m£ine a 
celle des animaux ; aussi MM. de Lamarck et Flemming ont-ils 
plac£ les esp^ces qui la constituent, dans ce dernier genre. 
Toutefois on peut la conserjer en ayant £gard a la forme 
du polypi&r, qui est constamment arborescent, ainsi qu’au 
po mb re des cellules plus grand et autrement disposdes. 

Les divisions que nous avons ^ tab lies parmi les especes, 
serviront au moins a les faire reconnoitre. 

La plupart des Laomed^es vivent dans nos mers. 

M« Risso en ajoute encore trois, qu’il regarde comme nou- 
velles et qu’il nomine L. elegant, variabilis et viridis. 

S6rialaire , Serialaria . 

Animaux inconn us, contenus dans des cellules bien distinctes, 
coniques, along^es ou non et pre&que tubuleuses, placles 
en s£rie sur un seul cbt£ des articulations d’un polypier fis- 
tuieux , rameux et fix£. 

A. Espices a cellules partagies en groupes plus ou moins distinct s* 

La Serialaire lendig^re; S . Undig era , Ellis, Corallin,, p* 
43 , n.° 24 , fig. b B. 

Sertularia lendigera , Linn., Gmel. , p. 3854 , n.° 20; Cavo- 
lini, Polyp, mar., 3 , p. 229, tab. 9, fig. 1 , 2. (Mers d’Eu- 
rope. ) 

La S. cornue; S. cornuta , Lamx., Polyp., p. 149, n.° 260, 
pi. 4 , fig. 1 , a , B. ( Australasia. ) 

La S. dnilatisRale ; S. unilateralis , Lamx., Gen. Polyp** 
tab. 66 , fig. 1,2. 

Amathia unilateralis , id., ibid , , p. 16, et Polyp, flex., p. 160, 
n.° 267. (Mdditerran^e.) 
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La SiaRiALAiRB aiterne ; S, altemata , La rax. , Gen# Polyp. , 
tab. 65 , fig. 1 8 , 19. 

Amathia altemata , id ., i&id., p. 10, et Polyp, flex. , p. 160, 
n.° 268. (Mers d’Amdrique. ) 

B. Espices & cellules en spirale continue • 

La S. contourk£e; S. convoluta , Lamx., ibid. , n.° 269. (Aus- 
tralasle. ) 

La S. spirale; S. spiralis , Lamx. , i&id., pi. 4, fig. 2, flB. 
Amathia spiralis , id., i&ii., n.° 270. ( Australasie.) 

Observ . Cette division des Sertulaires a ete dtablie pres- 
que a la fois par MM. de Lamarck et Lamouroux, sous des 
noms difif^rens. Nous avons pr£fer£ a la denomination d'A- 
mathia , employee par celui-ci, celle imaginee par M. de La- 
marck , comme plus expressive et plus en harmonic avec 
les noms des autres genres d&nembres des Sertulaires. 

Nous avons etudie l’espece commune dans nos mers, mais 
dess^chee dans les herbiers; Cavolini ( loc . cit. ) a donn£ des 
details fort interessans sur cette m£me espece. 

La S. unilateralis est une veritable Plumulaire. 

Plumulaire, Plumularia . 

Anxmaux hydriformes, pourvus de i 5 a 18 tentacules cilies, 
contenus dans des cellules bien distinctes, axillaires, di- 
versiformes, mais constamment disposees sur un seul c6td 
des ramiljes d’un polypier fistuleux, articuie, penni forme, 
et fixe par un grand nombre de filamens tubuleux radi- 
ciformes. 

Espices, La Plumulai&e flume; P. pluma , Ellis, Corallin ., 
p. 27, tab. 7, n.° 12, fig. b B . 

Sertularia pluma , Linn., Gmel., p. 385 o, n.° 12. ( Mers 
d’Europe. ) 

La P. en faux; P. falcata, Ellis, Corallin . , p. 26, tab. 7, 
n.° 1 1 , fig. a A . 

Sertularia falcata , Linn., Gmel. , ,p. 385 o, n.° 12. (Mers 
d’Enrope. ) 

La P. myriophylle; P. myriophylla , Ellis, Corallin ., p. 28', 
tab. 8, fig. a A . 
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Sertularia myriophylla, Linn. , Gme 1 . , p. 3848 , n.* 1 0. ( Mert 
d’Europe. ) 

La Plumulaire £chinuu6e ; P. echinulata , de Lamarck, 2, 
p. 126, n.° 6. ( Oc(*an europ^en.) 

La P. frutescente ; P. frutescens , Ellis et Soland. , Zooph . , 
tab. 6 , fig. a, ^4 yt. 

Sertularia frutescens , Linn., Gmel. , p. 3852 , n.° 53 . (C6tes 
d’Angleterre. ) 

La P. pennaire ; P. pennaria , Cavolini , Polyp, mar., 3 , 
p. i 34 , tab.. 5 , fig. 1 — 6. 

Sertularia pennaria , Linn., Gmel., p. 3856 , n.° 26. ( Jld- 
’ diterran^e.) 

La P. pinnae; P. pinnata , Ellis, Corallin., p .. 34 , tab. 11, 
n.° 1 6 , fig. a - 4 . 

Serf, pinnata , Linn., Gmel., p. 3856 , n.° 24. ( Mers d’Eu- 
rope et de Plnde. ) 

La P. siStaciiE ; P. setacea , Ellis, Corallin., p. J17, tab. 38 , 
fig. 4, P, T. 

Serf, setacea, Linn. , Gmel. , p. 3856 , n.° 64. (Mere d’Europe.) 

La P. secondaire; P. secundaria , Cavolini, Polyp, mar., 3 , 
p. 226, tab. 8, fig. i 5 et 16. 

Sert. secundaria , Linn., Gmel., p. 3854 > n.° 61. (M^diter- 
ranee. ) 

*La P. pennatule; P. pennatula , Ellis et Soland., Zooph. , 
tab. 7, fig. 1 , 2. 

Sert. pennatula , Linn., Gmel. , p. 3853 , n.° 55 . (Mers d’An- 
gleterre et oc^an Ind. ) 

La P. amathoide ; P. amathoidea , Laxnx., Polyp, flex. , p. 1 73, 
p.° 294. (Baie de Cadix.) 

La P. bipink£e ; P. bipinnata , de Lamarck, t' 6 i 4 » , n.* 7, 
(Ocdan Indien.) 

La P. obscure , P. obscura. 

Sert. obscura, Forsk . , Faun. ar . , p. i 3 o, n.° 83 . 

La P. anculeusej P. angulosa , de Lamarck, ibid., n.° 8. 
( Mers Australes. ) 

La P. rrachiee; P. brachiata , de Lamarck, i 5 id. , n.° 

( Mers Australes. ) 

La P. frang£e ; P. fimbriata, de Lamarck, ibid., n.° 10. 
( Mers Australes. ) 
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La Plumulaire scabre; P. sc a bra, de La ink., ibid , , n.° n. 

( Mers Australes. ) 

La P. sillonn£e; P. sulcata , de Lamarck, ibid , , n.° i3. 
(Mers Australes.) 

La P.filamenteuse; P. filamentosa, de Lamarck, ibid., n.° 14, 
(Mers Australes.) 

LaP. arqu^e ; P. arcuata , Lamx., Polyp, flex., pi. 4, fig. 4. 

Aglaophcnia arcuata , ?d. i&id., p. 167. (Mers des Antilles.) 

La P. en £pi, P. spicata . 

Aglaophcnia spicata, Lamx., ibid. , n.° 76. (Ocean Indien.) 

La P. flexceuse, P. Jlexuosa. 

Aglaophcnia flcxuosa, Lamx., ibid. , n.° 276. ( Ocean Ind.) 

La P. itu&GANTE , P. elcgans. 

Aglaoph . elcgans , Lamx., iiid., n.° 281. (Ocean Ind.) 

La P. cypres , P. cupressina. 

Aglaoph. cupressina , Lamx., ifcid. , n.° 282. (Oc. Indien.) 

La P. CRUci ale , P. crucialis. 

Aglaoph. crucialis, Lamx., ibid . , n.° 285. ( Australasie. ) 

La P. spbciedse, P. speciosa. 

Aglaoph. speciosa , Lainx., i&id. , n.° 286. Mers de Ceilan.) 

La P. glutineuse, P. glutinosa. 

Aglaoph. glutinosa, Lamx., ibid., n.° 287. (Australasie.) 

La P. delicate , P. gracilis . 

Aglaoph. gracilis , Lamx., ibid . , n.° 288. (Oc. Ind.) 

La P. hypnoide, P. hypnoidea. 

Sertularia hypnoidca, Linn., Gmel., p. 3849, n.° 49» (Oc. 
Indien. ) 

Observ. Cette division des Sertulaires, qui ne repose que 
sur la disposition des cellules du polypier, etoit propos£e 
par M. de Lamarck dans ses cours au jardin du Roi, avant 
que Lamouroux Petit etablie dans son premier travail en 
1812 , et plus tard en 1816, dans son ouvrage, sous le no in 
d’ Aglaophcnia; aussi avons-nous adopts la denomination don- 
nee par M. de Lamarck. 

On ne connoit gueres de ccs animaux que trois ou quatre 
esp£ces de nos mers, et encore Ellis, qui les a decrites, ne 
donnc-t>il pas le nomkre de leurs tentacules. 

Nous n’avons etudie aous-m£mes qu’une esp£ce vivante, la 
Plumulaire pinnee, tres- commune dans la Mancha 
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Le nombre des especes que nous rapportons a ce genre, £si 
sans doute notablement augment^ par les doubles emplois 
que MM. de Lamarck et Lamouroux ont dfi faire, puisqu’ils 
ont eu, chacun de son c 6 t£, les Sertulaires rapport^es des 
mers Aust rales par P£ron et Lesueur; mais les caract^ristiques 
qu’ils donnent sans figures, sont trop peu comparatives pour 
qu’on puisse ailer au-dela du doute. 11 s oublient meme asses 
souvent de donner quelques details sur la structure simple 
ou complexe de la tige, de maniere qu’ii nous a et£ impossible 
d’adopter la division £tablie dans ce genre par M. Flemming, 
en ayant ^gard a cette consideration. 

D’apres les especes que nous ayons pu etudier al’£tatde des- 
siccation, il nous scmbie que ce genre est assez artificiel; car 
la forme et meme la disposition des cellules sont souvent ex- 
trgmement diff^rentes. 

La distinction des especes pourroit aussi porter sur la 
.fbrme des ovaires ; malbeureusement on ne les trouve pas 
toujours persistans. 

Les Plumulaires ne different du reste en rien d’essentiel 
des autres Sertularies. 

Sertclaire, Sertularia . 

Animaux hydriformes, pourvus de tentacules cili&, contenus 
dans des cellules sessiles, urc£ol£es, diversiformes et dis- 
poses par paires obliques sur la tige et les rameaux d’un 
polypier corn£, fistuleux, ordinairement flexueux ou en 
zigzag et fix£ au moyen de filamens radiciformes. 

Especes. La Sertulaire zonee : 5. polyzonias , Ellis, Corallin , t 
p. 5, tab. 2 , n.° 3 , fig. a, b, A, B; Linn., Gmel., p. 3856, 
n.° 25. (Mers d’Europe.) 

La S. dentee ; S. dentata , Lamx., Polyp, ilex., p. 188 , 
n.° 3 i 5. ( Baie de Cadix.) 

La S. luisante ; S • splendens , Lamx., ibid, , n.° 3a i. (Baie 
de Cadix.) 

La S. cypres : 5. cupressina , Ellis, Corallin ., p. 21 , tab. 3, 
n.° 5 , fig. a, A; Linn., Gmel., p. 3847? n *° 48. 

Dynamena cupressina , Flemming , Brit • anim . , p. 543 , n.° 1 70 . 
(Mers d’Europe.) 
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La Sertulatre sapinette : S. abietina , Ellis , Corail . , tom, 5 , 
tab. i, fig. by B; Linn., Gmel. , p. 3845 , n.° 5 . 

Dynamena abietina , Flemming, Brit . anim . 9 p. 543 ,.n.° 169. 
(Mers d’Europe. ) 

La S. ar gentle : S. argentea , Ellis, Corallin . , p. 6o, tab. 2, 
n.° 4, fig. c, C;Linn., Gmel., p. 3847, n.° 48. 

Dynamena argentea , Flemming, i 4 id. , n.° 171. (Mers d’Eu- 
rope et d’Am^rique.) 

La S. cuPRBssoiDE : $. cupressoidea 9 Lepechin, Acta Pefrop . 9 
1780 , n.° 224, tab. 9, fig. 2 , 4 ; Linn., Gmel., p. 3846 , n.° 7. 
(Mer Blanche.) 

La S. PE Mis&ne : S." Misenensis , Cavolini, Polyp, mar. , 3 , 
p. 187, tab. 7, fig. .1, 2; Linn*, Gmel., p. 3854 , n.° 62* 
(M£diterran£e. ) 

La S. ramedse : S, ramosa , Cavolini, ibid , , 3 , p. 160, tab. 6, 
fig. 1,2; Linn., Gmel., p. 3854 , n.° 63 . ( M^diterranee.) 

La S. moriqu^b; S. muricata , Ellis et Soland., Zooph ., 
p. 58 , tab. 7, fig. 3 . (Mers d'Europe.) 

LaS. de Templeton; S . Templetonis , Flemming, Edimb, phil. 
journ ., 2, 88. ( Mers d’Angleterre. ) 

La S. CONFERVIFORME ; S. conferviformis , Esper, Supply 2, 
tab. 35 . ( Mers d’Eu rope.) 

LaS. deGay; S. Ga^i, Lamx., Gen. Polyp., p. 12, tab. 66, 
fig. 8 et 9. ( Manche.) 

La S. pectin^e ; S. pectinata , Ellis et Soland., Zooph . , p. 55 , 
tab. 6, fig. 4 , B; Lamx., Polyp, flex., p. 116, n.° 3 . 

LaS. trident£e; S. tridentata 9 Lamx., ibid , 9 n.° 3i2.(Aus- 
tralasie.) 

La S. alongisE : S. elongata 9 Lamx., pi, 5 , fig. 4 , B , c; 
id. i 4 id., n.° 3 16. ( Australasie. ) 

La S. grimpante; S. scandens 9 Lamx., i 4 id. , n # ° 317. (Aus- 
tralasie. ) 

La S. roide ; S. rigida , Lamx. ,? 4 /d. , n.° 319. (Australasie.) 

La S. distante ; S. distans 9 Lamx., i 4 id., n.° 3 20. (Austra- 
lasie. ) 

La S. arbrisseau : S. arbutcula , Lamx. , ibid . , pi. 5 , fig. 4 , 
a 9 B 9 C; id., ibid . 9 n.° 022. 

La S. mille - fbuille ; S. millefolium , de Lamarck, tom. 2, 
n*° 5 . (Australasie.) 
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La Sertulaiee lycopote; 5. lycopodium , de Lamarck, ibid. } 
n.° 9. ( Australasie. ) 

La S. DivEacEKiE, 5. divergent , de Lamarck, ikidl, n.'8. 
( Australasie. ) 

Observ. Ce genre, rdduit par M. de Lamarck et surtout 
par Lamouroux et M. Flemming, ne contient plus que les es- 
peces don t les cellules sessiles, presque denti formes, ne soot 
pas rigoureusement op poshes deux a deux, on qui sont di- 
dymes obiiquement; mais il faul convenir que Ton passe ia- 
sensiblement des especes 011 ce ddfaut d ’opposition est Evident, 
a d’autres ou elle est a peu pres parfaite , et alors ce sont pres- 
que des dynamenes. Ainsi ces deux genres sont au moins ex- 
trdmement voisins, s’ils ne doivent pas dtre tout-a-fait confoo- 
dus, au point que certaines especes , qui sont des Sertulaires 
pour Lamouroux, sont des Dynamenes pour M. Flemming. 

La distinction des especes de Sertulaires paroit pouvoir 
it re dtablie sur la forme des cellules et sur celle .des ovaires, 
malheureusement il n’y en a qu’un assez petit nombre de 
figures et les phrases caractdristiques de MM. de Lamarck 
et Lamouroux sont peu comparatives. 

Nos mers renferment un assez bon nombre de Sertulaires 
vivantes. Les mers dtrangeres ont dtd moins explordes sousce 
rapport, 

M. Risso en ddfinit deux especes qu’il regarde commenou- 
velles, et qu’il nomme S. spiralis ct S. bifida . 

Bis^riaire, Biseriaria. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules turbindes, ses- 
siles, non saillantes, appliqudes et placdes a la file sur deux 

rangs le long des razneaux et des ramuscules d’un polypi er 

cornd, phyto'ide, fixd par des filamens radiciformes. 

Espices. La Bis^riaire thoia ; B. thuia , Ellis , Corallin , , p. M > 
tab. 5 , n.° 9 , fig. b B. 

Sertularia thuia , Linn., GmeL , p. 3848, n.° 9. (Mers 
d’Europe. ) 

La B. ARTicuiisE ; B . articulata , Ellis, Corallin , , ta b.b f 
n.° 10 , a A. 

Sertularia articulata , Linn., GmeL, p. 3857 , n.° 27. (Mers 
d’Europe. ) 
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Sert . lichenastrum , Lamx., Polyp, flex., 194,11.° 328. 

&rl. lonchitis , Ellis et Solander, Zooph . , p. 42, n.° 10. 

Observ . Cette division gdnerique a dtd dtablie par M. 
Flemming (Brit, ariim . , p. 545) pour deux especes de sertu- 
larids que Lamouroux , et a plus forte raison M. de La- 
marck, conservoient dans les sertulaires proprement dites. 
Quoiqu’elle ne nous soit connue que d’apres les figures d’Ellis 
et sans les animaux , il nous semble qu’elle est tout aussi admis- 
sible que la plupart de celles qui ont dtd proposdes par les 
deux zoologistes fran^ois. Nous nous sommes homes a en 
changer le nom Thuiaria en un autre plus significatif. 

I die , Idia . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules ovales , un 
peu recourses, disposes d’une maniere serrde sur deux 
rangs alternes, et saillantes sur les c6tds des rameaux, 
dgalement alternes et comprimds, d’un polypier phytoide 
et fixe. 

Espice . L’Idie squaie-scie : J. pristis , Lamx., Polyp, flex. , 
pi. 5, fig. a, B, C, D, E; id., ibid., p. 200, n.° 358. (Aus- 
tralasie. ) # 

Observ . L’dtablissement de ce genre est dfl a Lamouroux. 
A en juger d’apres sa figure et sa description, Pune et Pautre, 
fautives et incompletes, on pourroit le croire assez distinct; 
mais d’apres Pechantillon meme qui a servi a son observa- 
tion et que nous avons vu dans la collection de Caen, c’est 
une veritable sertulaire , a cellules plus series, plus sail- 
lantes sur les cbtds et alternes, ainsi que les rameaux. 

Dynam^ne , Dynamena. 

Animaux hydriformes, pourvus de douze tentacules simples, 
contenus dans des cellules urcdoldes ou denti formes , ses- 
siles, disposes par paires ou bien rdguliereinent gdmi- 
ndes et saillantes le long des rameaux et de la tige d’un 
polypier cor nd, articuld, phytoide, fistuleux et fixd au 
moyen de fibrilles radiculaires , rampant es. 

Espices. La Dynamene opercul£e; fl. operculata 1 Ellis, Co- 
ral/in., p. 21 , tab. 3 , n.° 6 , fig. b, B. 
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Sertularia opereulata , Linn., GmeL, p. 3844 > n. # 3. (Mers 
d’Europe et d’Am&rique.) 

La Dynamene boursette; D. bursaria, Ellis, Corallin n.° 8, 
tab. 22 , fig. a A . 

Serf. bursaria, Linn., Gmel. , p. 3858, n.° 3o. (Mers d’Eu- 
rope. ) 

La D. roide , JD. rigida . 

Serf, rigida , Forskal, Fawn. arab., p. i3o, n.° 85. (Mer 
Rouge.) 

La D. tamarisque; D. tamarisca , Ellis, Corallin ., 4, tab. 1, 
fig. 1 • 

Serf, tamarisca , Linn. , Gmel. , p. 3845, n.° 4. (Mers d’Eur.) 

La D. filicule; D. Jilicula , Ellis et Solander, Zooph . , t. 6, 
fig. c C. 

Sertularia filicula , Linn., Gmel., p. 3853, n.° 56; Lams., 
Polyp, flex., p. 188, n.° 324. (Mers d’Europe.) 

La D. brunatre; D. fuscescens , Bast., Op. subsc. 9 1 , tab. 1 , 
fig. 6. 

Serf. pinnata, Pallas, Zooph . , p. i3b, n.° 83. 

Serf, fuscescens , Lamx., Polyp, flex., p. 198, n.°33o. (C6tes 
de Cornouailles.) 

La D. scie , D. serra. 

Serf, serra, de Lamk. , 2 , p. 128 , n.° 12, et Risso , Europ. 
m£rid., 5, p. 3n, n.° 12. ( Mers d’Europe. ) 

La D. pinastre ; D . pinaster , Ellis et Solander, Zooph., 
tab. 6, fig. 5 B. 

Sert . pinaster , Linn., Gmel., p. 3853 , n.° 254. (Mers 
d’Europe.) 

La D. d’^van; D. Evanii, Flemming, Brit, anim p. 544, 
n.° 176. 

Serf. Evansii , Linn., Gmel., p. 3853, n.° 59. (Mers d’An- 
gleterre. ) 

La D. rosac&b; D. rosacea, Ellis, Corallin., p. 22, tab. 4, 
n.° 7 , fig . A, B, C. 

Sert. rosacea , Linn, , Gmel., p. 3844, n.° (Mers d’Eu- 
rope.) 

La D. naine ; D. pumila , Ellis, Corallin . , p. 23, tab. 5, 
n.° 8 , fig. a .d. 

Serf, luma, Linn., Gmel., p. 3844, n.° 2. (Oc&n Atlant.) 
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La Dynam&ne noire , D. nigra , Flemm. , Brit. anim * 9 545 , 
n.° 178. 

Sertularia nigra , Pallas, Zooph . , p. 1 35 . (C6tes d’Angle- 
terre. ) 

La D. distaste: D. distans, Lamx. Polyp. flex, , pi. 5 , fig. 1, 
a, B; id., ibid . , p. 180, n.° 5 o 5 . ( Oclan Atlantique. ) 

La D. distique; D. disticha, Bose, Vers, 3 , tab. 2 9, 
fig. 2. 

Sert . disticha, id*, ibid . , p. roi. (Ocean Atlantique.) 

La D. pelagienne; D. pelasgica , Bose, i 5 id. , tab. 29, fig* 3 . 

Sert, pelasgica , zd., ibid,, p. 102. (Oclan Atlantique.) 

La D. divergente: D. diwergens , Lamx., Polyp. flex. , pi. 7., 
fig. 2, zz, B;id ., i&fd., p. 180, n.° 307. ( Australasie. ) 

La D. turbin£e; D, turbinata, Lamx., ibid,, n.° 3 o 6 . (Aus- 
tralasie. ) 

. La D. oblique; D. obliqua, Lamx., ibid. , p. 279, n.° 3 o 4 . 
(Australasie.) 

La D. barbue; D. barbata , Lamx., ibid., p. 178, n.° 5 oi. 
(Australasie.) 

La D. tubiforme : D • tubiformis , Lamx. , Gen. Polyp., tab. 66, 
fig. 6 et 7 ; id., ibid., p. 12. (Australasie.) 

La D. sertularioidej D . sertularioidea , Lamx., ibid., n.° 299. 

Observ. Ce genre, etabli par Lamouroux, adopte par M. 
Flemming , mais non par M. de Lamarck , contient les ser- 
tulaires, dont les cellules dentiformes sont exactement op- 
posies deux a deux; du reste, ce sont absolument les mimes 
xnoeurs, les mlines habitudes et la mime organisation. On 
conQoit cependant qu’il puisse servir a distinguer les esplces, 
et encore jusqu’a un certain point, puisque quelques-unes , 
dont Lamouroux fait des sertulaires proprement dites , comme 
les S* tamarisca, abietina , cupressina , argenlea , Jilicula , sont 
des dynamenes pour M. Flemming. 

Nous n’avons pas assez etudil les nombreuses esplces de ce 
genre pour assurer sur quoi doit porter plus splcialement 
letir distinction ; mais la forme des cellules et des ovaires nous 
paroissent aussi devoir fournir les meilleurs carac teres. . 

On connoit des dynamenes dans toutes les mers. Les nbtres 
en contiennent un assez grand nombre. 

Go. 29 
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Tulipaire, Tuliparia . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules sessiles ou 
pediculees, disposes par paires et par petits groupes sur 
chaque articulation, composant un polypier, naissant d’unc 
tige rampante. 

A. Espece dont les cellules pddicellees sont trijugudcs. 

(G. Lirizoa , de Lamk.) 

La Tulipaire tulipifere ; T. tulipifera , Ellis et Solander, 
Zooph ., tab. 5 , fig. a A, 

Sertul. tulipifera, Linn., Gmel. , p. 3862, n.° 72. (Mers 
d’Am^rique.) 

B. Espice dont les cellules sont sessiles et bijugudes. 

(G. Pasythcba, Lamx.) 

La Tulipaire a quatre dents; T, quadridentata , Ellis et 
Solander, Zooph., tab. 5 , fig. G. 

Sertularia quadridentata , Linn., Gmel. , p. 3853 , n.° 57. 
(Oc£an Atlantique.) 

Observ. Ce genre a dtd Itabli par Lamouroux dans son 
Histoire des polypiers flexibles , en y comprenant les deux 
esp£ces sous le nom de Pasy theca • 

M. de Lamarck n’a compris tr^s-probablement avec raison 
dans son genre Tulipaire que la premiere espece, quiest en 
effet toute difftrente de la seconde , par la forme des cel- 
Jules et par leur disposition particuliere. Quant a celle-ci, 
il est Evident que e’est une dynamene, dont les cellules bi- 
jugudes se serrent par petits groupes. Nous ne les connois- 
sons Tune et l’autre que d’apres les bonnes figures d’Ellis. 

Antennulaire, Antennularia . 

Animaux polypiformes , pourvus de huit.tentacules, contenus 
dans des cellules extr£mement petites , peu distinctes , 
ouvertes au c6td interne d’articles cili formes, disposes en 
verticilles autour d’une tige simple ou peu divisle, fistu- 
leuse , cornle , arficulle et fix£e par un grand nombre de 
filamens radici formes. 

Espiccs . L’Antennulaire simple: A . indivisa , Ellis, CoralL , 
pag. 29, tab. 29, fig. a, A, B, C; de Lamk., 2, p. ia 3 . 



j 
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Corallin. antennina , Linn., Gmel. , p. 385 o, n.° 14. 

N emertesia antennina , de Lamx. , ibid., pag. 1 63 , n.° 271. 
(Mers d’Europe.) 

L’Antennulaire rameusej A. ramosa , Ellis, Corallin ., p. 3i , 
tab. 9 , n.° 14, fig. 6. 

N emertesia ramosa , Lamx., ibid., n.° 273. (Mers d’Europe.) 
L’A. de Janin; A.Janini , Lamx., Polyp. flex., pi. 4, fig. 3 , 
A , B, C. 

Nemertesia Janini , id., iiid. , n.° 272. ( Oc&»n Atlantique.) 

Qbserv. Ce genre a £te £tabli presque en m£me temps par 
MM. de Lamarck et Lamouroux : le premier, dans ses logons ; 
le second, dans un M&noire lu a l’Acad^mie des sciences. 
La denomination employee par M. de Lamarck a prevalu. 

Nous n’avons pas encore etudie ces animaux vivans; maia 
seulement desstfches , et il nous semble que les deux pre- 
mieres especes sont distinctes. M. Flemming vient cependant 
encore de les reunir en une seule. 

Cymodoc£e, Cymodocea. 

Animaux inconnus, contenus dans des cellules filiformes, 
plus ou moins longues, setacees ou dentiformes, reguliire- 
ment opposees deux k deux et en croix le long de tiges 
cornees, fistuleqses, peu rameuses, et fixees par une base 
mince et Margie. 

Espices. La Cymodoc^e simple : C. simplex, Lamx., Polyp, 
flex., pi. 7, fig. 2, a A; id., ibid., pag. 206 , n.° 357. (C6te 
d’Angleterre. ) 

La C. rameuse : C. ramosa , Lamx. , ibid., pi. 7 , fig. 1 , a A; 
id., ibid., n.° 358 . (Mer des Antilles.) 

La C. chevelce: C. comata , Lamx., Zooph., tab* 67, fig. 
12 et i 3 ; id., ibid., p. i 5 ; Flemming, Brit, anim., p. 55 1, 
n.° 199. (Cbtes d’Angleterre.) 

Obscrv. Ce genre a 4t6 £tabli par Lamouroux {loc. cil.) pour 
une espece nouvelle de sertulaire, la C. ramosa, que nous 
avons £tudi£e dans sa collection et qui nous semble assez rap- 
proch^e des antennulaires ; mais qui en diflere pour la dis- 
position des cellules, au nombre de deux, opposes par cha- 
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que article , celles de l’article voisin etant dans une diree- 
tion croisde. 

La C. chevelue nous paroit en etre bien diffdrente, si 
indme c’est une sertulaire. 

Quant a la C. simplex, il a dtd reconnu par M. Flemming, 
que ce n’dtoit qu’un echan till on mal conserve de la campa- 
nularia dichotoma . 

Salacie, Salacia. 

Animaux inconnus, contends dans des cellules denti formes, 
trds-petites, ovales, verticilldes quatre a** quatre le long 
des branches tubuleuses d’un poljpier cored, phytoide et 
fixd. 

Espice. La Salacie a quatre cellules : S. tetracjthara , 
Lamx. , Poly. flex. , pi. 6 , fig. 3 , a , B , C; id., ibid. , p. 3 i 4 , 
n.° 556. ( Australasie.) 

Observ. C’est encore un genre dtabli par Lamouroux pour 
une nouvelle espece de sertulaire , qui ne differe bien sensi- 
blement des autres que par la maniere dont les cellules sont 
groupees quatre a quatre par verticilles le long de rameaux 
aigus et quadrifistuleux. 

Nous avons observd la salacie a quatre cellules dans la col- 
lection de Caen. 

Thoa, Thoa • 

Animaux hydriformes, alonges, pourvus de douze tentacules 
simples, saillans en grande partie hors de cellules denti- 
formes, tres-petites , peu distinctes, alternes de chaque 
c6td des rameaux nombreux , en forme d’ardtes ; d’une 
tige cornee, composee de tubes entrelacds , dont les in- 
fdrieurs sont radiciformes. 

Espices. La Thoa halecine ; T. halecina , Ellis, Corallin . , 
tab. 10, fig. a, A , B, C. 

Sertularia halecina , Linn. , Gmel. , p. 3848 , n.° 8 ; de Lamk. , 
2, p. 116, n.° 16; Flemming, Brit, anim ., p. 542, n.° i 65 . 
(Mers d’Europe.) 

La T. de Savigny : T. Savignii, Lamx., Polyp. , pi. 6 , fig. 2, 
A, By C; id., ibid. , p. 212 , n.° 355 . 

Tubularia ramea , Linn., Gmel., p. 383 1 , n.° 10. (Mddi- 
terrande. ) 
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Obseru. Ce genre a 6 t 6 etabli par Lamouroux dans I’ouvrage 
«ite, et n’a £t 6 adopts paraucun zoologiste. 

Nous avons < 5 tudi£ le polypier dess£ch<£ de la premiere es- 
pece, commune dans la Manche, et en y joignant la connois- 
sance des animaux que nous fournit Ellis, nous concevons que 
1’on puisse en former un petit groupe, distinct par la forme 
des cellules, en partie membraneuses et caduques, et par la 
structure g£n£rale du polypier. 

Quant a la seconde espece, nous doutons un peu, d’apr^s 
la figure m£me de Lamouroux, qu’elle doive appartenir au 
genre Thoa j mais est-elle exacte ? 

Entalophore, Entalophora . 

Animaux inconnus , contenus dans des cellules tr£s-longues , 
dentaliformes , un peu courbes, a ouverlure terminale 
ronde, ep arses et hlrissant toutes les parties d’un poty- 
picr phytoide, peu rameux, cylindrique, non articule et 
fix£. 

Espece. L’Entalophore cellaroide; E. cellaroides , Lamx. , 
Gen. Polyp., p. 81 , tab. 80, fig. 9 — 11. (Calcaire jurassique 
superieur. Caen.) 

Obferv. Ce genre, Etabli par Lamouroux sur un corps fossile, 
(loc. cit .), ne nous est connu que par la description et les figu- 
res qu’il en a donnles et qui sont tout-a-fait insuffisantes pour 
determiner au juste ses rapports. Get auteur suppose qu’il doit 
etre place dans les sertularies, entre les clyties et les idies : 
ce qui nous paroit fort peu convenable. 

SOUS-CLASSE III. 

Les POLYP, douteux , P. dulia. 

Animaux urceiformes , pourvus de tentacules longs, ciliesf 
disposes en fer a cheval au-dessus et autour de Pouverture 
buccale, et naissant d’une partie commune, membraneusC. 

Obscrv. La disposition particuliere des tentacules des pe- 
tits animaux qui composent cette sous-classe, leur nature 
xn£me, portent a croire que ce ne sont pas des actinozoaires; 
c’est aussi ce que tend a prouver 1’ existence certaine d’un 
anus distinct, ainsi que la forme toute particuliere des corps 
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reproducteurs. Mais il nous est encore impossible d’assigner 
positivemCnt leur place dans la s£rie ; et c’est ce qui nous a 
d£termin& a les laisser provisoirement dans ce type , en en 
formant toutefois une sous-classe distincte. 

Cristatelle, Cristatella . 

Animaux assez courts, pourvus d’un grand nombre de. cirrhes 
tentaculaires, cili& , disposes en avant en une sorte de fer 
a chevai, avec la bouche au milieu de ses branches, et un 
orifice median a la racine du dos, naissant irr^gulierement 
d’une partie commune, libre et non adherente. 

Espece. La C. vagabonde : C. vagans, Cuvier, Regne anim., 
3 , p. 296 ; de Lamk. , 2 , p. 97 , n*° 1 ; Roesei, Ins., 3 , p. 539* 
fig. 91. 

Observ. Cc genre a 6 t 6 propose et £tabli par M. Cuvier, 
dans son Tableau ^l^mentaire de Phistoire naturelle des ani- 
maux, et par suite dans les deux Editions de son Regne ani- 
mal, pour un animal observe et figure par Roesei. M. de La- 
marck l’a adopts dans les dififerens ouvrages qu’il a publics, 
en le distinguant des polypes a panaches de Trembley, que 
nous d^crirons ci-apres, et qu’il a nommds Plumatelles , tou- 
tefois en reconnoissant lui-m£me combien ces deux genres 
ont de rapports ; mais M. Raspail , dans son travail sur les al- 
cyonelles, ins£r£ dans les Annales des sciences naturelles, va 
beaucoup plus loin , puisqu’il a cherche a ^tablir que les 
genres Cristatelle, Plumatelle , Alcyonelle et Difflugie , de 
M. de Lamarck, appartiennent a un seul et m£me animal, 
observe dans dififerens ^tats de d^veloppement. Quoique cette 
nianiere de voir soit en grande partie probable, nous nevou- 
lons cependant pas la garantir d’une maniere absolue, et c’est 
ce qui nous porte a faire encore mention de ces genres* 

Plumatelle , Plumatella • 

Animaux courts, pourvus de deux faisceaux de cirrhes ten- 
taculaires, in^gaux, et formant un fer a chevai, au milieu 
duquel est l’orifice buccal , pouvant se r^tracter dans une 
partie gemmiforme de leur corps, et saillant a la surface 
d’une sorte de thallus rampant et fixd. 

Espioes . La P. a panache ; P. cristata , de Lamk* 
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Polyp. a panache , Trembley , Polyp., 3 , pi. jo, fig. 8 et 9. 
Tubularia replans , Blumenbach, Natur., p. 440, n.° 1. 

La Plumatelle campanula, P. campanulata. 

Tubularia campanulata, Lino., Gmel., pag. 5834 ; Rofc'sel, 
Ins. , 3 , p. 447 , 1. 73 — 75 ; cop. dans l’Euc. m£th., pi. 472 f 
4 h. 

La P. rampante , P. repens. 

Tubularia repens , Linn., Gmel., p. 3835 ; Vaucher, Bullet, 
de la soc. phi!., 3, pi. 19, fig. 1 — 5. 

I*a P. lucifuge, P. lucifuga. 

Tubularia lucifuga , Vaucher, ibid. , pi. 19, fig. 6 — 10. 
Ob&erv . Les animaux qui constituent ce genre ont 4t6 ran- 
ges par Blumenbach parmi les tubulaires, et c’est sous ce nom 
que Vaucher a public ses observations. Mais c’est Bose qui, 
le premier, a senti la nlcessitl de slparer les tubulaires d’eau 
douce des tubulaires marines, et qui meme a propose le nom 
de Plumatelles, pour les disfinguer glnlriquement, sanss’aper- 
cevoir que le genre Crislatelle de M. Cuvier pouvoit £ire la 
mdme chose. M. de Lamarck, en suivantBosc, s’est born£ a 
ajouter que les plumatelles sont fort voisines des cristatelles, 
ainsi que des alcyonelles, quoiqu'il les place dans des sections 
diflferen tes. 

Lamouroux, qui a aussi admis ce genre, dont il a changd le 
nom en celui de Nats, fait Pobservation que le P. reptans est 
tres-voisin de Palcyonelle des Itangs. 

M. Raspail pense en effet que c’est le mime animal. 

Nous avons eu l’occasion d’observer, en 1826, des pluma- 
telles vivantes, que nous avoit envoy^es M. Dutrochet, et 
il nous a semble que ces petits animaux ne sont pas de v£ri- 
tables actinozoaires. En effet, les tentacules sont in^gaux; ils 
sont disposes en deux panaches, formant une sorte de fer & 
cheval. Nous n’avons pu y distinguer de cils. 

Alcyonelle, Alcyonella. 

Animaux hydriformes, pourvus de tentacules assez nombreux, 
disposes en fer a cheval ou cercle incomplet, r^tracliles 
dans une sorte de polypier fix£ , subereux , compost de tubes 
verticaux, subpentagonaux , remplis de corpuscules gram- 
formes. 
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Espece . L’Alcyonelle des £tangs : A. stagnorum , de Lamk. , 
2 5 P a g« 102 5 n «° 1 » Enc. m£th. , pi. 4 72 , fig. 5 , a,b, c, d, 

Alcjyonium Jluviatile , Bruguiere , Enc. inlth. , p. 24, n.° 10. 

Obscrv . Bruguiere paroit etre le premier naturaliste qui ait 
observe la production suberiforme dont M. de Lamarck a 
fait son genre Alcyonelle, et que celui-la rangeoit parini les 
alcyons. M. de Lamarck, en l’examinant plus attentivement, 
crut reconnoitre que ce pr^tendu alcyon £toit habits par des 
polypes, et il sen tit fort bien sa grande ressemblance avec ses 
plumatelles. D’apres cela il est probable que l’cspece d’eponge 
fluviatile, de laquelle Lichtenstein avoit vu sortir des crista- 
telles, n’dtoit r^eilement pas une spongille , mais bien la masse 
alcyoniforme de Talcyonelle. On con^oit cependant que les 
cristatelles , efant quelquefois libres , ont pu s’attacher sur 
une spongille , aussi bien que sur celle-la. La liberte des cris- 
tatelles seroit prouv^e par l’observation de Muller, qui, dans 
une eau oil il conservoit des tubulaires d’eau douce, a trouvd 
un petit animal qu’ii a decrit et figure sous le nom de /ei/co- 
phra heteroclita , si l’assertion de M. Raspail etoit tout-a-fait 
hors de doute. En efifet, ce naturaliste, dans un memoire lu 
a l’Acad^mie des sciences le 27 Septembre 1827, a etabli 
comme certain le premier doute de Muller, savoir: que ce 
pourroit bien £tre une cristatelle (tubulaire) qui auroit quitte 
sa cellule. 

Dans noire article Leucofhre de ce Dictionnaire , nous 
avions bien senti que cette leucophre hdteroclite appartenoit 
a un tout autre degre d’organisation que les autres especes, 
et nous avions m£me pens^ que ce pourroit bien £tre une 
ascidie, sans penser aux circonstances dans lesquelles Muller 
l’avoit trouvee. 

Quant a falcyonelle de M. de Lamarck, MM. Raspail et 
Kobineau Desvoidy, dans un premier m&noire, lu a l’Aca- 
ddmie des sciences , 1’avoient d’abord envisagde tout autre- 
ment que le celebre auteur du Systeme des animaux sans 
ye'rtebres. Ils cherchoient a prouver que les animaux que M. 
de Lamarck avoit vus sur la masse alcyoniforme , n’dtoient 
que des parasites, et tres - probablemer.t , suivant eux, des 
nais ; mais depuis lors , mieux £clair£ par un travail plus 
Itendu, et fait sur des animaux frais, M. Raspail a cherehl 
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a demontrer que l’alcyonelle des etangs n’est rien autre 
chose que la plumatelle, qui n’est elle-m£me qu’une crista- 
*telle. 

DifflUgie , Difflugia. 

Corps tres-petit, geiatineux , contractile, pourvu de tenta- 
cules inegaux, r^tractiles, contenu dans une sorte de four- 
reau ovale, subspiral, prolong^ en ligne droite a sa ter- 
minaison, et couvert de grains de sable a sa surface. 

Espece. La D. prot&forme : D. proteiformis , Leclerc, Mem. 
communiq. a l’lnst.; de Lamk, 2 , p. 98 ; cop. dans l’Encycl. 
method., pi. 472, fig. i,a,b. 

Observ, Ce genre a ete propose par M. Leclerc dans un m&- 
•moire lu a l’lnstitut, il y a une douzaine d’ann^es, mais qui 
n’a pas 6t6 public, et qui n’est connu que par ce qu’en dit M. 
de Lamarck, et par la figure qu’il en a donn^e dans l’Ency- 
clopedie mdthodique. Cet animal est tres-petit, puisqu’il a a 
peine un dixieme de ligne de long ; ii se meut avec lenteur 
entre les plantes qui se trouvent dans les eaux douces qu’il 
habite. 

M. Raspail pense que, commele leucophra heteroclita de Mul- 
ler; ce n’est qu’un degre de d^veloppement d'une alcyonelle. 
C’est ce que nous ne pouvons decider, n’ayant pas encore 
eu I’avantage de voir de difllugie. M. Michaux nous a confix 
un petit corps brun, enroule en planorbe et couvert de grains 
de sable agglutines, qu’au premier aspect on prendroit pour 
une coquille. Nous supposerons volontiers que c’est un tube 
de difllugie : car ce ne peut £tre celui d’une larve de Fri- 
gane ou de quelque insecte voisin, qui est toujoursdroit; 
alors nous douterons un peu que la difllugie soit un simple 
degr£ de d^veloppement de la cristatelle. 

D^dale, Dedalcea . 

Corps ovoid e , glan diforme , pourvu de tentacules simples, 
, assez longs, disposes subradiairement , contenu dans des 
cellules de m£me forme, transparentes , fix^es et r^unies 
en groupes plus ou moins considerables, mais irreguliers, 
sur les c6tes d’un axe commuo , g&atineux ou membraneux, 
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cylindrique, anastomose de roaniere a former une sortede 
grand rdseau irregulier, non fixe. 

Especc. Le Dkpale de Maurice; D. mauritiana , Quoy e( 
Gaim., Astrolabe, Zoolog., msc. 

Observ. Ce genre a ete etabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour un animal bien singulier qu’ils ont decouvert dans les 
mers de 1’Islede- France. Nous avons pu, graces a leu r com- 
plaisance habituelie pour nous, Fexaminer dans un bon dtat 
de conservation dans l’esprit de vin, et assurer la caractf* 
ristique que nous en donnons. D'apres cet examen il nouj 
semble que ce genre doit avoir des rapports avec les pluma- 
telles; en effet, la partie commune est tout- a- fait membra- 
neuse et nullement cornde. Elle est formee par une sortede 
tube membraneux, sans moelle vivante intdrieure, comme 
cela a lieu pour tous les Sertularids et genres voisins. Cetube 
offre un mode de ramification fort singulier , en ce que d’es- 
pace en espace il se bifurque , et le plus souvent mdme se tn- 
furque, les rameaux s’anastomosant avec ceux d’une autre 
trifurcation. Il en rdsulte un grand rdseau irregulier, ayant 
sur les cbtds de presque toutes les branches des sdries de trois 
ou quatre polypes semblables a des bourgeons; ce rdseaupa- 
roit dtre libre : quant au polype lui-meme, il est recourbe 
dans sa loge, a peu pres comme dans les eschares, et il est 
dgalement formd d’une masse de tentacules , d’un cesophage, . 
d’un estomac entourd du foie, et d’un visedre en comma 111 ' 
cation avec lui , que nous pensons dtre l’ovaire. 

SOUS-CLASSE IY. 

Les POLYP, nus, P. nuda. 

Corps gdlatineux, tres-contractile, libre, creusd d’une cavitd 
stomacale, simple, pourvu a son entrde de cirrhes tenta- 
culaires, sans traces de visedres, et se reproduisant par 
gemmes extdrieurs. 

Observ . Cette sous-classe est caractdrisde aisdment par 1* 
simplicitd de son organisation , par 1’absence de tout organ* 
interne ou visedre , au point qu’on n’y reconnoit pas m£® c 
d’ovaire. 

Elle contient dans les autres auteurs systdmatiques les genre* 
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Hydre, Coryne, Zoanthe et P^dicellairc j mais, dans notre 
maniere de voir, le premier genre seul lui appartient : en 
efFet les corynes sont des sertularies, voisins des cam pan u- 
Jaires; les zoanthes sont desactinies. Quant aux pidicellaires, 
nous n’osons encore assurer ce que c’est. 

Hydre, Hydra . 

Corps en g£n£ral oblong, mais tres-prot&forme, pourvu a spn 

extr£mit£ buccale d’un seul rang de cirrhes tentaculaires 

fort longs. 

E< :pices. L’Hydre verte; H. viridis, Trembl. , Polyp., 1, 
tab. 1 , fig. 1. 

H. viridissima , Pallas, Elench . , 81 , n.° 3. 

L’H. commune; H. grisea, Treinbl., ibid . , 1 , tab. 1 , fig. 2. 

H. vulgaris , Pallas, ibid., p. 80, n.° 2. 

L’H. brune; H. fusca , Trembl. , ibid. , tab. 1 , fig. 5 et 4. 

H. oligactis , Pallas, ibid. , p. 79', n.° 1. 

L’H. pale: H.palUns , Roesel, Ins., tab. 76 et 77 ; cop. dans 
l’Enc. m£th. , pi. 68. 

L’H. c^latineuse; H . gtlalinosa , Muller , Zool. Dan., 3 , 
p. 25 , tab. 95 , fig. 3 et 2. 

L’H. jaune; H. lutea, Bose, Vers, 2, p. 236 , pi. 22, fig. 2. 

L’H. corynaire; H. corynaria , Bose, ibid. , fig. 3 . 

Observ. Ce genre, dont la d^couverte est due a Leu\Ven- 
boeck, el l’histoire naturelle a Trembley, a 4 t 6 etabli par 
Linn£, du moins pour la denomination qu'il a substitute a 
celle de polype, imaginte par Reaumur, et ensuite adopte 
par tous les zoologistes. Gmelin est le seul qui ait place un 
assez grand nombre d’actinies parmi les hydres, mais dans une 
section particuliere. 

Depuis le milieu du dernier siecle, oil l’histoire de ces sin- 
gulars animaux fut enrichie des travaux successifs de Trem- 
bley, Reaumur, Roesel, Schaeffer, Bonnet, Spallanzani, les 
naturalistes y ont ajoute peu de chose. Nous avons cru re- 
marque r que, dans Phydre verte, les gemmes reproducteurs 
poussent toujours au mime endroit, au point de jonction de 
la partie creuse et de celle qui ne Test pas. Mais M. Van der 
Hocfven , professeur a Leyde, nous a dit avoir fait des obser- 
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vations contradictoires , peut-dtre est-cc sur une especediffe- 
rente. Nous trouvons en eflfet que Pallas, qui dit de la plu- 
part que les bourgeons Daissent de toutes les parties du 
corps, rapporte de la premiere ( Hydra oligactis ), qu’ils ne 
sortent que de la partie voisine de la queue, et jamais de 
celle-ci. 

La distinction des especes d’hydres est assez difficile, et 
ne nous paroit pas encore suffisamment assure e. Aussi dou- 
tons- nous un peu des deux especes marines dtablies par M. 
Bose. 



CLASSE V. 

Les ZOOPHYTAIRES, Zoophytaria. 

Corps assez gros, un peu diversiforme , pourvu d’une cou- 
ronne simple de tentacules pinnds en nombre ddtermintf, 
avec les ovaires internes. 

Observ* Cette classe, composde d’animaux gdndralement 
plus gros que ceux de la prdeddente, est aisdment caracte- 
risde par les tentacules, qui sont toujours en nombre ddter- 
mind, ordinairement de huit sur un seul rang, et plus ou 
moins pinnds. Leur organisation paroit aussi dtre un peu plus 
compliqude, et surtout que celle des hydres; aussi ont-ils 
tous un ovaire distinct, et cet ovaire estil interne. On con- 
$oit done que ces dtres puissent dtre remontds dans l’dchelle 
animate. Les uns sont simples, d’autres sont seulement ag- 
grdgds; mais la plupart au contraire sont rdunis organique- 
ment sur une partie commune, vivante en eile-mdme, a peu 
pres comme les bourgeons d’un arbre font partie de la tige 
de cet arbre dans une ddpendance limitde. C’est ce qui nous 
a fait rdserver a cette classe seule le nom de zoophytaircs , 
voulant dire par la que ce sont des animaux qui jouissent 
de toutes les facultds de l’animalitd, mais lids entre euxpar 
une partie commune vivante , et s’accroissant a la manicre 
des plantes. 

Nous partagerons cette classe en deux families, d’aprto 
la considdration de la sdparation ou de la rdunion des indi- 
vidus. 
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Fam. I/* Les Tubipores ? Tubiporea . 

Animaux polypiformes, a ovaires internes, pourvus de huit 
tentacules pinn&, conlenus dans des especes de loges cy- 
lindriques, alongdes, calcaires ou coriaces, a ouverture 
ronde, tout-a-fait terminate, fix^es a la base et sans partie 
commune, formant un veritable polypier. 

Observ . Cette petite famille est v^ritablement assez particu- 
liere, quoiqu’au premier aspect eile offre quelque ressem- 
blance avec lertaines espices d’actinies , et entre autres avec 
celles dont Lamouroux a fait son genre Palythol. Les ani- 
maux qui la constituent ont pour caractere d’etre pourvus 
de huit tentacules pinn&, comme tous ceux de la derniere 
famille des zoophytaires ; mais ils en different en ce qu’ils 
sont plus ou rooins solitaires, et quc par consequent il n’y a 
jamais de partie commune ou de polypier proprement dit. 
Leur enveloppe, ou mieux la partie inftrieure de leur corps 
dans laquelle peut rentrer la sup^rieure, est en general co- 
riace, et est soutenue dans son int£rieur par des acicules si- 
liceux ou calcaires comme cela a lieu dans tous les lobulaires 
et m6me dans les pennatulaires. Leur corps est toujours long, 
cylindrique et plus ou moins canned, du moins dans l’etat 
de dessiccation. 

Le tubipore fait exception parmi les autres genres, en ce 
queson enveloppe est calcaire ; mais cepeudant elle est d’une 
structure toute differente de celle des veritables poly piers 
calcaires. Au reste, l’animal est tout semblable a celui des 
tdestes. 

J. i.* r Enveloppe charnue . 

Cuscotaire , Cuscutaria, 

Animaux pourvus de huit tentacules cili^s r£guli£rement, 
contenus dans des cellules ovales, attachees alternativement 
vers l’extr&nite des articulations, constituant une tige fis- 
tuleuse, ram pan te, simple et tortueuse. 

Esplce. La Cuscutai&e cuscuie; C. cuscuta , Ellis, Corallin %% 
p. 28, tab. 14, fig. 2, b , c. 

Sertularia cuscuta , Linn., Gmel., p. 385 a, n.° 18. 
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tValkcria cuscuta, F Jem, id., tVern. Mem .^4, p. 485 , tab. 
a 5 , fig. 1. (Mers d’Europe.) 

Observ . Ce genre , ^tabli par M. Flemming sous le nom de 
Walkeria , ne nous est connu que par ce qu’a dit Ellis de la 
S. cuscuta , et surtout par les observations que le premier de 
ces naturalistes a inserts dans les M&noires de la Soci£l£ 
Wern^rienne. Les polypes n’ayant que huit tentacules r£gu- 
li Bremen t cilies, il nous semble qu’il doit appartenir a la fa- 
mille des tubipores. Cependant e’est ce que nous ne voudrions 
pas positivement assurer. 

M. Flemming rlunit aussi dans son genre IValkeria les Ser- 
tularia uva et spinosa de Linnaeus ; mais nous avons cru devoir 
les conscrver dans les campanulaires. 

Teleste, Telesto. ' 

Corps polypiforme, pourvu de huit tentacules pinn^s? sor- 
tant de I’extr 4 mit 6 de tubes cr£tac£o-membraneux, plus 
ou moins marques de huit cannelures longitudinales , et 
formant par leiir reunion une sorte dc polypier pbytoide 
ou rameux et fix^. 

Especes . Le Teleste jaune; T. lutea, Lamx. , Polyp, flex., 
p. 284, n.° 374. ( Australasie. ) 

Le T. oRANGii ; T. aurantiaca, Lamx., ibid., pi. 7, fig. 6 ; 
id., ibid., n.° 874. 

Synoicum aurantiacum? de Lamk. , 5 , p. 98. (Australasie.) 
Le T. p£lagiqoe; T. pclasgica, Bose, Vers, 3 , pi. 5 o, 
fg. 6 et 7. 

Alcyonium pelasgicum , id., ibid., p. 1 5 a • 

Synoicum pelasgicum, de Lamk., ibid., n.° 3 . (Ocdan At- 
lantique.) 

Le T. alburne , T. alburnum. 

Alcyon alburnum, Linn., Gmel. , pag. 38 16, n.° 21 ; Pallas, 
Zooph., Elench ., p. 246, n.° 201. (Ocean Indien.) 

Obscrv. C’est a Lamouroux qu’est dft la proposition et la 
denomination de ce genre, qu’il place dans son ordre des 
tubulariees, par la raison que les polypes devoient £tre a 
I'extrlmitl des tubes; mais n’ayant connu que le polypier 
dess£ch£, il n’a pu ni le d^finir convenablement , ni sentir 
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aes rapports veritables; aussi il a encore conserve dans les 
alcyons, sous le nom d'A, alburnum, un animal qui appartient 
Svidemment a ses teiestes. 

M. de Lamarck , qui n’a pas adopts ce genre , en a con- 
fondu les especes, il est vrai, avec un point de doute , dan* 
le genre Synoique de Phipps, qui est un ascidien agr£g£. 

Nous avions observe depuis long-temps un petit echantillon 
de tSleste orange, mais dessSche, et nous n’avons connu net- 
tement ses rapports naturels qu’en examinant un animal rap- 
ports dernierement par MM. Quoy et Gaimard , et que nous 
allons ranger parmi les cornulaires de M. de Lamarck. 

Nous avons examine la seconde et la troisiSme espSce dans 
la collection de Lamouroux : ce sont certainement des ani- 
maux de qe genre et des espSces diffSrentes. 

Cornclaire, Cornularia, 

Animaux claviformes, pourvus de huit tentacules pinnSs, dis- 
poses sur un seul rang , contenus dans des loges infundibu- 
liformes, redress^es, ouvertes a 1’extrSmite etse continuant 
par la base avec une partie commune, rampante ou adhS- 
rente. 

Espices, La Corndlaire rid^e: C. rugosa , Cavolini, Polyp, 
mar. , tab. 9 , fig. 1 1 et 1 2 ; de Lamk. , 2 , p. 1 1 2 , n.° 1 . 

Tubularia cornucopia ?, Linn., Gmel., p. 383o, n.° 9. (Me- 
diterra nee.) 

La C. thalassianthoide, C, thalassianthoidea . 

Zoantha thalassianthoidea , Lesson, Voyage de Duperrey, 
Zoophytes, n.° 1 , fig. 2. 

La C. fleurie, C.Jloridea . 

Actinantha Jlorida , id, , ibid . , n.° 1 , fig. 3. 

Observ, Ce genre, etabli par M. de Lamarck, a etS adopts 
par Lamouroux, et l’un et l’autre l’ont place dans la famille 
des sertulariSes ; mais il est evident que, d’aprSs ce qu’en dit 
Cavolini, il a les plus grands rapports avec le genre suivant, 
dont il ne differe peut-Stre m£me que par presence d’une 
partie commune a tous les polypes. 

Les deux espSces nouvelles, observers par MM. Lesson et 
Garnot, nous semblent avoir ete a tort rapportees a la famille 
des Actinies. Quoique nous ne les connoissions que d’aprSs 
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les figures cities, il est evident que ce sont des Cornulaires, 
et nullement des Zoanthes dont les tentacules ont une tout 
autre forme. 

Quelques Isaures de cette famille apparlienaent peut-£tre 
aussi a ce genre. 

Clavolaire, Clavularia, 

Animaux oviformes, claviformes, pourvus d’une bouche cen- 
trale , entour^e de huit tentacules pinnes, et sortant de 
tubes claviformes, alonges, substries, subp^dicul^s , fixes 
et agglom£r& en nombre variable a la surface des corps 
marins. 

Especes . La Clavulaire vebte ; C, viridis , Quoy et Gai- 
mard , Astrolabe, Zool. , msc. ( Australasie. ) 

La C. violette; C, violacea , id , , ibid, (Vanicoro.) 

Observ, Ce genre a ete etabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour des animaux qu’ils'ont rencontres dans les mers Aus- 
. trales, fixes sur les corps submerges, a la maniere des acti- 
nies; mais qui sont evidemment fort rapproches des teiestes 
et des tubipores. 

II est m£me fort possible qu’ils ne different pas g^neri- 
quement des premiers, et encore moins peut-etre des cornu- 
laires; mais ces animaux n'etant connus que dess£ch£s, nous 
avons pref^rd les tenir separ^s provisoirement. 

§. 2. Enveloppe calcaire. 

Tcbipore, Tubipora, 

Animaux cylindriques, pourvus de huit tentacules pinnes et 
contenus dans des tubes minces, membraneux, enveloppes 
de tubes calcaires, cylindriques, verlicaux, a ouverture 
parfaitement ronde et se reunissant en masse plus ou 
moins considerable, irreguliere et fix^e? constituant une 
sorte de polypier, 

Le Tubipore musical : T, musicalis , Quoy et Gaimard , 
Uranie, Zool. , pi. 88 , fig. A , B, C, D, E, F, G, H, I, X, 
L, M ; Linn., Gmel. , p. 5753 , n.° i . 

Tub, purpurea, Pallas, Zooph,, p. 339. (Oc^an Indien.) 
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Oilers. Ce genre , rftabli sur le polypier settlement par Lin- 
naeus et adopts par tous les zoologlstes subslquens, a pu Itre 
plus nettement caractlrisl, et surtout considlrablement res- 
traint depuis qu’on en a observl i'animal. Ellis et Solander 
avoient depuis long-temps donnl une figure des polypes dfcs- 
slchls, lorsque Plron et Lesueur, dans le Voyage aux Terres 
australes , publilrent quelques nouveaux details, que M. de 
Chamisso a regard Si com me erronnls. Enfin MM. Quoy et 
Gaimard ayant rapportl d’assez grands morceaux de tubi- 
pore avec les animaux conserves dans 1’ esprit de vin, M. Des- 
longchamps a pu nous les faire connoitre d’une maniere suffi- 
sante, comme nous nous en sommes assures sur des Ichantil- 
lons que nous avoient bien voulu donner aussi MM. Quoy et 
Gaimard. Aussi e’est bien a tort que quelques soologistes ont 
suppose que les tubipores musiques devoient St re habits par 
des animaux semblables aux sabelles ou par qiielque anne-» 
tide, comme le disen t Schweigger et Lamouroux. 

Fam. II. Les Coraux ? Coral lia. 

Animaux hydriformes , a ova ires internes , pourvus de butt 
tentacules pinnls , irrlgulilrement Ipars et plus ou moins 
saillans a la surface d’un polypier ou d’une partie commune, 
arborescente , fixde par un emp&tement, et composle d’un 
axe solide, calcaire ou coral, envelopple par une sorte 
d’lcorce gllatino-crltacle. 

Observ . Cette famille , qui comp rend les coraux propre- 
ment dits et les clratophytes des zoologistes anciens, est ex- 
trlmement aisee a caractlriser, non pas par la forme des 
polypes , qui onthuit tentacules pinnls, comme dans les deux 
families suivantes, mais par la maniere dont ils son t places 
dans une sorte d’lcorce vivante et commune, enveloppant 
un axe solide, calcaire ou coral, constamment comp os l de 
couches concentriques (ce qui rappelle un peu rorganisation 
de la tige d’un arbre dicotyledon), et toujours fixl par un 
large emp&tement. 

Elle differe done de la prlcldente papee* que les polypes 
sont ici rlunis a une partie commune-, aVec laquelle chacun 
d’eux est en communication de substance, et de la suirante^ 
$04 Jo 
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f&ree que cti te ftrtk rmmmumr eat mmkcmmc pur u sc 

suiide is^ 

EHe compreud ks gram 1 m, G organ e ct Aatipiftf k 
liasatf et de Pallas. 

Carol! »» boss a dound wm graad aiaWe de ddtafls nkw* 
mm Mr rorgaaisation des aii— i Tinas de cfeacuu ie ca 
genres, et qui men treat qulls sail bin de la mime SkmiBt. 

On ftrumre des esp^ces de ebacan d*eux dans aos men 
dHarope , et tartout dans la lidditerrande. 

Lears moron, lean habitudes, out did taa biea todica 
par les obterretenn italiens; Donati, Manigli, Caroliai? 
Spaliaozani et Oliri, font crux auxqueb la science doit If 
plus k ee saj et. 

La distinction des especes, lear disposition systdmatiqvc, 
a tit lc sujet des traraux de Pallas, de lioneas, d’Ellisef 
Solander , de M. de Lamarck eft de Lamouroux, qoi a in- 
ftroduift an asses grand n ombre de diriaions gdndriques dsns 
ebacan des grands genres de Linnd. 

Lear dtablissement porte essentiellement sur la nature de 
l’axe central , qai peat dtre calcaire et cornd ou entierement 
cornd; »ar la proportion de l’axe et de Pespece d’dcorce q«i 
1 e recoarre, et enfin, sur la saillie plus ou moins conside- 
rable des loges polypiferes. 

Quant k la distinction des espdces, elle repose malheu- 
reusement davantage sur des caractdres tirds d’individos 
dessdchds dans nos collections, que sur ceux que ces ani- 
maux offrent k l’dtat de vie. 

CoflAiL, Corallium . 

Animaux polypiformes , pourvus de huit tentacules pinner 
contenus dans des cellules immergdes dans une dcorce asses 
peu dpaisse, charnue, qui enveloppe un axe dpais, eatiere* 
ment pierreux, tres-solide, strid, irrdgulierement rsmifi* 
et largement fixd. 

Espices . Le Corail rouge; C. rulrum , Cavoliui, Polyp* 
mar., 1 , tab. s. 

Isis nobiUsy Pallas, Zoopb, , p. 223, n.° 142 . 

Qorgonia nobilis f Linn., Gmel., p. 38o5, n.* 33. 
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Gorgoma pretiosa, EHis et Solander, Zooph p. 90, n.° 16, 
fab. i 3 , fig. 3 et 4. (M^diterran^e, ) 

Obscrv. Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck Sur la 
consideration de l’uniformite de substance dans l’axe de la 
partie commune et sur sa nature calcaire ; ce quile distingue 
des Isis et des Gorgon es. En effet, celle des animaux seule, 
d’apres ce que nous en ont appris successiveinent Marsigli, 
Donati et Cavolini, n’auroit pas demande cet etablisseinent , 
tant ils ressemblent a ceux des autres zoophytaires arbori* 
formes. 

Ce genre ne contient encore qu’une seule espece vivante, 
et il est remarquable qu’on n’en a pas encore rencontre de 
fossile. 

Isis, Isis . 

Animaux polypiformes, tr^s-petits, a huit tentacnles pinnes, 
confondus et epars en tres-grand n ombre dans une subs- 
tance molle, charnue, fort epaisse, formant l’ecorce d’un 
axe central, arborescent, fixe et compose de pieces cal- 
eaires, articuliformes , striees, separees par des intervalles 
. comes. 

* Espices vivantes. 

L’lais qubub-de-c hkv a l : I. hippuris , Ellis et Soland. * Zooph . , 
tab. i 3 , fig. 1 — 5 ; Linn., Gmel., p. 3792 , n.° 1. (De toutes 
les mers. ) 

L’L along^e : 7 . elongata , Seba, 3 , tab. i 06 , fig. 4; de 
Lamarck. ( Ocean Indien P ) 

L’L gr£lb: I. gracilis, Lamx., Polyp, flex., pi. 18, fig. 1; 
id. ibid., p. 477, n.° 621. (Mers des Antilles.) 

L’L in£qd article ; I. inequarticulata , de Haan , Mus. de Leyde. 
(Japon, Siebold.) 

** Especes fossiles. 

L’Isis codrtartccle j I. breviarticulata , Guettard, 3 , p. 5 20, 
pi. 18, fig. 5 . (Angleterre, Kent) 

L’L de Malte : 1 . melitensis, Scilla, Corps mar., tab. 20, 
fi g- 1; Gold fuss, Petref. , p. 20, n.° 1, tab. 7, fig. 17, a, b . 
(Calc. tert. de la Sicile.) 

L’L r£t£forac£ ; I. reteporacea , Goldfuss, ibid ., tab. 20 f 
fig. 4. (Calc. tert. de "VVestphalie. ) 
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Oherv. Ce genre a Itabli par Linnl, mats il y confon- 
doit le corail proprement dit ; ainsi c’est a M. de Lamarck 
qu’eat due sa c i rc o n scrip ti on actuelle. 

Aucun auteur n’a encore dlcrit ces animaax virana# M« de 
Lamarck dit qu’ila on! buit tentaeules pinn& j mais dans lea 
excellens details qu’Ellia a donnda de la structure de VI. queue- 
de-cheval, lea tentaculea paroissent Hre aimplea. 

Quoique M. de Lamarck dise que cette espice ae trouve 
yivante dan a toutes lea mers, nous n’avona reellement aucune 
preuve qu’elle exist e dans la Mlditerrande. 

M£ut£i, M elite* a * 

Animaux inconnus, contenua et Ipars dans tine substance 
molle, charnue, formant par la dessic cation une sorte d’^- 
corce k un axe central arborescent , irrdgulierement ra- 
mify, noueux et compost d’ar tides pierreux, substrids et 
alpar& par des intervalles spongieux et renftes. 

Espieei . La M6ut£e ochr ac£e ; M. oehraeea , Sdba, 3 , tab. 1 04 , 
fig. i. 

Isis oehraeea , Linn., GmeL, p. 3793, n/ 3 . (Mcts des 
Indes. ) 

La SI. £carlat£; Af. coccinea , Ellis et Sqkuid., tab. 12, 
fig. 3 . 

Isis coccinea , Linn., Gmel., p. 3794, n.° 6 • (Oc. Ind. ) 
La M. R^TiFkRE; M. retifera , Esper, Suppl . , 2 , tab. 9. 

Isis aurantia , id . , ibid. (Oc^an Austral.) 

La M. textifoeme ; M. textiformis , Lamx., Polyp, flex., 
pi. 19, fig. 1. 

Observ. Ce genre, qui n’est con mi que cfapfes des poly- 
piers dessdch& , a £tabti par Lamouroux et adoptd sous le 
mime nom par M. de Lamarck pour quelques espices d’lsis 
de Pallas etde Linnaeus, dont Faxe est spongieux dans les in- 
tervallea des articulations et dont les polypes sont un peu 
saillans a la surface de Fdcorce. 

11 est assez' remarquable que ces polypiers sont constant- 
ment colorls en rouge plus ou moins vif et tr£s-&ev&. Nous 
avons tu un individu de la premiere espece, qui ayoit plus 
de quatre pieda de haut. 
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dot gone, Gorgonia. 

Animaux polypiformes , pourvus de huit tenfacules pinnds 
avec la bouche au centre, et autant d’orifices pour let 
ovaires ; contenus dans des cellules mamelonndes ou non, 
et ^parses dans une licorce mince, enveloppant un axe 
phytoide, solide, entierement cornd et largement fix<£, 

* Especes vivantes, 

A. A loges polypifires non saillantes • 

La Goigone gladi£e : G. anceps , Ellis, CoraUin ., tab. 27, 
9; Liqn. , Gmel. , p. 38o5 , n.° 10. (Mers d’Eur, et d’Am^r.) 
La G. pinnae: G. pinnata, S^ba, 3 , tab, 114, fig. 3; Linn., 
Gmel., p. 38o6, n.° 11, 

G. amerieana , ibid., p. 3799, n *° J 7* 

G. sttosa , ibid . , p, 3807, n.° 12. 

G. acerosa , Pallas, Zooph., p. 172, n,° i©5, (Mers du 
Ttfordet M4diterrande. ) 

La G, piquet^e : G. peteehizans , Marsigli, p, io3 , tab, 20, 
fig. 89 — 93; Linn., Gmel,, p, 38o3 , n.° i3, 

G, abietina , Linn., Gmel,, p, 38o8,n.° 37; Ellis et Soland. , 
p. 9$, tab. 16, n, u a3, ( M^diterranrfe et Atlantique.) 

La G. 6 tal£»: G. p alula , Ellis etSoland., Zooph., tab. i5, 
fig. 3 et 4; Linn,, Gmel., p. 38oo, n.° 19. (Mdditerrande.) 

La G, rhizomorphe : G. rhizomorpha , Lamx, , Polyp, Ilex,, 
p. 401 , n.* 549, (Oclan, golfe de Gascogne.) 

B, A loges polypifires saillantes et pustuleuses. , 

La Gobgonb £ventail: G.fiabeUum , Ellis, CoraUin ., p. 76, 
tab, 26, fig. -4; Linn,, Gmel., p. 3809, n,° 16. (De toutes 
lei mers.) 

La G. TUBERCUI&: G. tuberculata , Esper, 2, tab. 87, fig, 2; 
de Lamk., iiid. , n. a 11, (M^diterr,, Corse.) 

La G. placome: G. placomus , Ellis , Corallin ., p. 82 , tab. 27, 
fig. a, A, A l, A 2, A 3; Linn., Gmel,, p. 3799, n,° 3. 
( Mdditerr. et mer de l’lnde. ) 

La G, fourchce; G. furcata, de Lamk,, ifcii., n.® 16. (M4- 
diterrande.) 

L& G. veriuqueuse : G. verrucosa , Cavolini , Polyp* mar . , 1 , 
tab, 1 ; Linn., Gmel . i p. 38o3 , n.° 8, (M^diterran^e et Oc&n.) 
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La Gobgone c^batophttb : G. ctralopHyta , Cavolini, ibid., 
p. 29, tab. 1 , fig. 1 ; Linn., Gmel., p. 38 oo, n.° 6. (Mlditerr. 
et Ocean. ) 

La G. liantb : G. viminalis , Ellis et Soland., p. 32 , n.* 5 , 
tab. i2, fig. 1; Linn., Gmel., p* 38 o 3 , n.° 3 a. (Mediter- 
ran£e.) 

La G. sarmenteuse: G. sarmentasa , Esper , 2, tab. 21 , fig. 1 
et 2; t. 45 , fig. 1 et 2; de Lamk. , i&id. , n.° 3 a. (Mediter* 
ranee. ) 

La G. resser e^e : G. dricta , Marsigli, it., p. 91, tab. 16, 
fig. 80; Bertoloni , Decad. 3 , p. 94, n.° 3 . 

C. /oges polypifires ; saillantes et recourbees en haut . 

La G. verticillaire; G. verticillarh , Linn. , Gmel., p. 3798, 
n.° 2. 

La G. a longue : G. elongata, Esper, Supplem . , 2, tab. 55 ; 
Linn., Gmel., p. 38 o 2 , n.° 7. ( Ocdan et mers du Nord.) 

La G. fleurie : G. Jlorida , Muller, Zoo/. Dan., 4, t. i 37 » 
id., ibid . , p, 20. (Mers du Nord.) 

** Especes fossiles. 

La G. incertaine : G. anceps , Gold fuss, Petref. r tab. 36 , fig. 1, 
0, t, c, d; Schlotheim. (Doloqiie de Thuringe.) 

La G. infondibuliforme ; G. infundibuliformis , Goldfuss, 
itzd., tab. 36 , fig. 2, a, b. (Dolomie des monts Ourals.) 

La G. antique; G. antiqua , Goldfuss, itid. , tab. 36 , fig. 3 , 
a, t. (Monts Ourals. ) 

Gtsem Ce genre, dtabli par Linnd, a M assez rdduit par 
Lamouroux, qui en a retird les especes qui constituent ses 
genres Eunicea, Plexaura, Primnoa. 

II contient cependant encode un asset grand nombred’es- 
peces de toutes les mers et dont plusieurs vivent dans It 
Mdditerranee. 

Cavolini et Bertoloni ont <£tudi£ ces anknaux vivans. 

Quoique nous ayons cit£ les Gorgones fossiles de M. Gold- 
fuss , nous doutons fort que ce soient de v^ritables Gorgones; 
nous croyons meme pouvoir dire positivement que celan’en 
est pas pour le corps organise, dont il a fait sa G. incerta , 
et que nous avons vu dans la collection de M. Michelin. 
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Eunic£e , Eunicea, 

Animaux poly pi formes, pourvus de huit tentacules courts, 
pianos ? contenus dans des especes de cupules ou name- 
Ions saillans , 4 pars et en series a la surface des ramifica- 
tions d’un polypier phytoide, compost d’une ^corce £paisse, 
cylindrique , recouvrant un axe corn£ et glndralement 
coznprimd. 

Esjfices. L’Eunic^e antipathe; E. antipathes , Slba, 3 , t. 104, 
n.° a , et 107, n.° 4. .4 

Gorgon . antipathes , Linn., Gmel., p. 3804, n.° 9. (M^dit, 
et lndes orien tales. ) 

L’E, papilleu8e ; E. papillosa , Esper , Zooph , , tab. 60. 

Eun. micro thela , Lamx., Polyp, flex., p. 435 , n.° 601. 

L’E. limiforme : E. limiformis , Ellis et Soland., tab. t8 r 
fig. 1 ; Lamx., ibid,., p. 436 , n.° 602. (Mers d’Am^rique.) 
L’E. succin^e , £. sue cine a . 4 

Gorgon . succinea, Lion., Gmel., p. 3799, n.° 5 . 

L’E. faux-antipathe , E. pseudo-antipathes. , 

Gorgon, pseudo antipathes , de Lamk., n,° 40. (Men d’A- 
mlrique. ) 

L’E. clavaire; E. clavaria , Ellis et Soland , Zooph*, tab. 4, 
fig. 2. (Mers des Antilles.) 

L’E. a gros mamelons: E. mammosa , Lamx., Polyp, fle*. , 
pi. 17 ; id., i 5 id. , n.° 607. 

L’E. CALiciFkRE, £. calyculata. , ■ , 

Gorg. calyculata , Linn., Gmel., p. 38 o 8 , n.® 38 . 

Observi Ce genre, ^tabli par Lamouroux ( Jdc.' eit.) , ne 
repose gu&res que sur l’^paisseur de la partie charnue cor- 
ticale et peut-6tre sur la saillie directe et la forme cupuloide 
des mamefons polypiferes. Tout le reste est comme dans les 
Gorgones ; aussi M. de Lamarck ne Pa pas adopts. 

Ellis a donnl de bonnes figures de deux especes, avec 
Penveloppe et les animaux vivans; malheureusement sans 
description; en sorte qu’il est impossible d’assurer que les 
tentacules soient pinnes. 

, Funicdline , Funiculina . 

Animaux papilliformes ou mamelonnls, disposes par series 
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alternes de chaque c6t£ et dans toute la longueur d’uu 
corps commun , libre? fort gr£le, compost d’une 4 corce 
assez mince et d’un axe corn£. 

Espices • La FuniculiNe cylindrique : F. cylindrica , Linn. , 
Mu$. Adolph, , tab. 19, fig. 4 ; cop. Tr. phil. , 53 , tab. ao, 

%• 17- 

PennatulfL jmirabilis , Pallas, Zooph., p. 372 ; Linn., Gmel. ? 
p. 3865 , n.® 5 . 

La F. arondinac^e: F. arandinacea , Linn., Gmel., p. 3866 , 
a.° 11; d’apris Modeer, Noy. act. Stockh ., 1786, 4, d. # 6, 
frhap. 2 8. 

Oisery. Ce genre, ^tabli par M. de Lamarck, a pour ca- 
ract^re efcsentiel la disposition des animaux en deux series 
longitudinales et alternes dans toute la longueur du corps 
commun, assez semblable a une petite ficelle att^nuee aux deux 
extr£mit&, du moins d’apres la figure cif£e et la description 
de M. de Lamarck; mais en Itudiant de plus pr£s la funicu- 
line de la collection du Museum, nous nous sommes assures 
que ce n’est rdellement qu’une gorgone a polypes manielon- 
u^s , saillans, a peu pres comme dans le genre Eunicle de La- 
mouroux, mais dans une autre disposition. Ainsi le genre Fu- 
siculine a dd dtre retire de la faraillp des Pennalules. 

Outre la Pennat . mirabilis de Pallas, M. de Lamarck plagoit 
aussi dans ce genre la P . quadrangularts du m£me zoologiste, 
mais M. Cuvier Pen a retiree pour former son genre Pavonaria; 
et ce qu? est assez singulie'r, c’est que M. Cuvier a en outre 
dtabli un nouveau genre avec la P. mirabilis de Linnd , sous 
le nom de Scirpearia 9 sans penser qu ? il dtoit dtabli avee ie 
m£me animal, typ€ du genre Funiculine de M. de Lamarck. 

Plexaure, flexaura . 

Animaux inconnus, contenus et £pars dans des cellules non 
saillantes, immerg^es dans une ^corce fort dpaisse, tr£s- 
peu calcaire , subereuse dans l’etat de dessiccation , recou- 
vrant un axe arborescent, souvent dichotome, cornd et 
fix(*. 

Espices . La Plexaure £patsse, P. crassa, 

Gorgonia crassa , Linn. , Gmel. , p. 38 o 6 , n.° 34. ( Mqrs d’A* 
m^rique,) 
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La Plevacrb a grander cellules; P. macroeythara , Lamx. , 
Polyp, flex., p. 429, n.° 694. 

La P. h£t£ropobe, P. heteropora , 

Gorgon, heteropora , de Lamk., Mi®. du Mus. , t. 2, p. 162 , 
et Anim. sans vert., 2, p. 321 , n.° i 3 g. (Am^r. mirid.) 

La P. friable; P.friabilis , Ellis et Soland. , Zooph , , tab. 1 8, 

fig. 3 . 

Gorgon, friabilis , id,, ibid, , p. 94* (Ocian Indien.) 

La P. i4^ge ; P, suberosa , Ellis, Corallin ., p. 78, tab. 26, 
fig. P , Q , R, 

Gorgon, suberosa , Linn., Gmel. , p. 38 o 2 , n.° 37. (Indes 
orient, et occid.) 

La P. penchee ; P. homomalla , Esp., 2, tab. 29, fig. 1, 2. 
Gorgon, homomalla , de Lamk., ifcid. , p. 159, n.° 28. (Mers 
d’Amirique. ) 

La P. olivatre • P. olivacea , Lamx. , ibid , , pi. 16, n.° 599. 
La P. flexceuse: P,Jlexuosa, Lamx., Gen. Polyp. , tab. 70, 
fig- 1, 2; id, ibid. , p. 55 . (Oc^an des Antilles.) 

Observ. Cette division des Gorgones, itablie par Lamou- 
roux , repose sur d’assez foibles caracteres , Pipaisseur de 
l’dcorce et Pimmersion des cellules polypiferes; malheureu- 
seroent toutes les espices qui la constituent ne sont encore 
connues qu’a Pitat de dessiccation. 

MuRicie, Muricea, 

Animcmx inconnus , formant des mamelons coniques, squa- 
neux, tres-saillans , tubuli formes et ipars a la surface 
des rameaux subdistiques d’un polypier phytoide , compose 
d'une enveloppe cortici forme midiocrement ipaisse et re- 
couvrant un axe corni, cylindrique, si ce n'est k l’origine 
des ramifications. 

Especes, La Muricie £pinecse; M, muricata , Lamx., Gen. 
Polyp. , tab. 71 , fig. 1,2. 

Muricea spiciftra , id., ibid,, p. 56 . 

Eunicea muricata, id,, Polyp, flex., p. 4^9 , n.° 609. 
Gorgonia muricata , Linn., Gmel., p. 38 o 3 , n.° 32 . (Mers 
de Cuba.) 

La M. along£e; M, elongata , Lamx., Gen. Polyp., tab. 71, 
fig. 3 , 4 * ( Mors de la Havane . ) 
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Observ . Ce genre, dtabli par Lamouroux (loe, eit .), difFdre- 
t-il assez des Eunicees pour etre admisP c’est ce qui nous pa- 
roit fort douteux. 11 differe peut-£tre encore moids des Prim- 
noas du ineme auteur. 

Primnoa , Primnoq,. 

Animaux inconnus, formant des mamelons alongds, squameux, 
tres-saillans, £pars a la surface d’un polypier dendroide, 
dichotome, forml d’une Icorce assez mince et d’un axe 
coru£, tres-dur. 

Espece . La Primnoa l£padifere; P. lepadifera, Esper, tab. 18, 
fig. 1,2. 

Gorgon, lepadifera, Linn., Gmel. , p. 3798, n.® 1. (Men 
du Nord. ) 

Observ. Ce genre, £tabli parLamouroux, ne contient qu’une 
seule espece, qui paroit £tre assez commune dans les men 
de Norw^ge. * 

Nous avons pu en ^tudier un assezbel individu , en bonltat 
de conservation , que nous devons a la glndrositd de M. Slo- 
ckes. 

C’est un genre assez peu important. 

Antipathe, Antipathes . 

Animaux inconnus, contenus et 4 pars dans une substance 
gelatineuse , epaisse , caduque par la dessiccatiot) , formant 
l’enveioppe corticale d’un polypier corn®, flexible, ordi- 
naireinent heriss£ de quelques dpines, rameux et. plus' ou 
moins filiciforme. 

Espices. L’ Antipathe dichotome : A. clichototna , Marsigli, 
Hist, de la mer , tab. 2 1 , fig. 101 et io 3 ,* et tab. 22 , fig. 104 ; 
Linn., Gmel., p. 3796, n.° 8. ( M^diterranrfe. ) 

L’A. en balais : A. scoparia? Esper, Supplem, , 2, tab. 4 i 
de Lamk., Mem. du Mus. , t. 1 , p. 473, n.° 7. (Mdditerr.) 

L’A. m^leze : A. larix , Esper, 2, tab. 4; de Lamk., iiid., 
n.° 11. (Mer Adriatique.) 

L’A. myriophylle : A . myriophylla , Ellis et Soland., Zooph 
tab. 19, fig. 11, 12; Linn., Gmel., p. 3798, n.° 4 « (M^di- 
terranle et oc^an Indien.) •• 
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L’Antipathe fenouil de mee : A, faniculacea , Rumph., 
Amboin . , 6 , p. 208 , tab. 80 , fig. 3 ; Linn., Gmel., p. 3797, 
n.° i 5 . (Mediterranee. ) 

L’A. subpink£e: A . subpinnata , Ellis et Soland. , tab. 19, 
fig. .9, 10; Linn., Gmel. , p. 3795, n.° 3 . ( Mediterranee. ) 

L’A. bayonnant : A . radians , Esper, Supply 2, tab. 7; de 
Lamk. , Mein. du Mus. , 1, p. 475, n.° 14. ( Mediterranee. ) 

L’A. ajonc : A, ultXy Ellis et Soland., Zopph . , tab. 19, 
fig. 7, 8; Linn., Gmel., p. 3795, n.° 1. ( Ocean ludien. ) 

Observ. Ce genre, etabli par Pallas dans son Elenchus zoo - 
phytorum, a ete admis sans modifications par les zoologistes. 
Cependant, a en juger paries polypiers, la seule chose que 
l’on connoisse ct encore qui sont le plus souvept depouilies de 
leur ecorce, iidiffere a peine des Gorgones; spuleuient, dans 
l’etat de dessiccation oil ces animaux existent dans nos col- 
lections , l’enveloppe corticiforme dess^chde est beaucoup 
plus mince et presque pelHcuIaire dans les antipathes, tandis 
que dans les Gorgones elle est toujours assez epajsse , plus ou 
moins friable et tres-cr^tac^e. Quant a ux dpioes qui existent 
le plus ordinairement sur les antipathes et que Von donne 
comme leur caract^redistinctif, Lamouroux fait l’ohservation 
fort juste, qu’il existe de veritable* antipathes qui en sont 
depourvues. Toutefois Pallas, en disant que les Antipathes 
oftrent, comme lesSertulaires, des ovaires turbines, saillans a 
la surface, fournit un caractere plus important poor les se- 
parer des Gorgones. 

On trouve des Antipathes dans ioutes les mers. 

Le n ombre des especes caracteris^es par M. de Lamarck 
et par Lamouroux est assez considerable; mais elles pe le 
sont que d’apres le polypier. 

Cieehipatue , Cirrhipalhes . 

A nimaux polypiformes, extr£mement petits , pourvus de six 
tentacules rides, non pinnest* entourant une masse buccale, 
fort saillante et lobee, epars et enfonces dans une subs-* 
tance geiatineuse fort peu epaisse et servant d’ecorce a 
un axe corne , simple , fistuleux , formant un polypier co* 
jiique , tr£s-alonge , cirrhiforme , herisse de spinules seriales. 
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Esp&ces, Le Cirrhifatbe spiral; C . spiralis , Ellis et So land., 
tab, 1 9 , fig. i,6. 

Antipalhes spiralis , Linn., Grnel., p. 3795, n.° 1. (Mddi- 
terranee et iners des Indes. ) 

Le C. de Sierold; C. Sieboldi , de Haan , Mus. de Leyd’e. (Ja* 
pon, Siebold. ) 

Qbserv . Nous croyons devoir distinguer gen^riquement cettc 
espece d’Antipathe, qui diff£re notablement d6s autres par 
sa forme g£n£r ale et par celle des animaux qui la constituent, 
du moins en s’en rapportant a ce qu’Ellis nous a donnd a ce 
sujet. L’axe est fistuleux dans I’etat de dessication. 

Est-il certain que le Palmijuncus anguinus , figurd par 
Rumph , Amboin. , 2 , p. 202, tab. 78 , appartienne a la m€me 
espece que Y A. spiralis, qui se trouve dans la M£diterran6e ? 
c’est ce qu’assure Pallas; mais c’e&t ce dont on peut douter 
avec Lamouroux. Nous ne serions pas dtonnds quand ce se* 
roit la m£me que le C» de Siebold* 

Fam. III. Les Penn at u la i res , Pennatularia . 

(G. Pennatula > Linn.) 

Animaux polypiformes , ponrvus de huit tentacules pinn&, 
plus ou moins saillans et r£galierement dpars a la surface 
d’urte partie seulement d’un corps commun libre ou adhe- 
rent? ayanl une forme fixe et compost d’un axe central, 
solide, envelopp^ par une substance corticiforme charnue, 
sou vent fort epaisse et soutenue par des acicules calcaires 
plus ou moins nombreux. 

Observ . Cette famille veritablement fort naturelie corres- 
pond exactement au genre Pennatula de Linnaeus. ;El!e est 
remarquable en ce que la parti e commune du Zoophyte a 
une forme d^terminde, rdguliere, symdtrique, ce qui n’a 
lieu ni dans les Coraux ni dans les Alcyonaires., de ma- 
niere a reprdsenter un peu le rachis ou la tige d une plume, 
et cn ce qu’elle est soutenue par une piece solide, plus ou 
jnoins osseuse, poussant a la fois par les deux extrdmitds, 
et ne servant jamais a l’attache du zoophyte, mdme dans les 
especes qui sont indubitablement fi 
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Nous croyons, en effet , que tous les pennatulaires ne sont 
pas nlcessairement libres et que par consequent ils ne mlri- 
tent pas le nom de polypes flottans, sous lequel M. de La- 
marck les a rlunis. Les ombellulaires, par exemple, ne peu- 
Vent certainement pas Itre libres et flottantes. 

On trouve , a ce qu’il paroit , des pennatulaires dans toutes 
les mers. 

"11s ont 111 jusqu’ici assez Incomplltement Itudils et presque 
toujours a l’ltat de desslccation , sans qu’on ait presque jamais 
eu Igard aux animaux. Aussi les genres proposes par MM. de 
Lamarck et Cuvier ne doivent-ils Itre admis que provisoi- 
rement. 

OmbEllulaire, Umbellularia • 

Animaux polypiformes , alongls, subcylindriques, pourvus de 
huit tentacules fortement pinnes, rlunis en forme de 
bouquet ou d’ombelle, et en petit nombre a 1’extreinitl 
d’une partie commune , rlgulilre, tltragone, peu Ipaisse, 
corticate, contenant dans son interieur un long osselet de 
mime forme et entierement calcaire. 

Espices. L’Ombellulaire encrinb; U. encrinus , Ellis , Corall. f 
p. 86, tab, 37 , fig. A , B , C, D, E, F. 

Pennalula encrinus , Linn., Gmel. , p, 3867 , n.° 16. 

V orticella composita , Linn, , Sy$t,nat., 12, a, p. 1 3 1 7, n.° !*> 
Isis encrinus, Linn., Syst. nat . , 10, tom. 1, p. 80. 
TJmbellulafia groenlandica , de Lamk., a, p. 436. (Mers du 
Greenland. ) 

L’O. stellifere : O. stellifera , Linn., Gmel., p. 3866, n.°9* 
d’aprls Muller, Zoolog . Dan. f 1 , pag. i33, n.° 67, tab. 35, 
fig. 1 — 3. 

Observ . Ce genre, Itabli par M. de Lamarck, ne contient 
encore que I’espece qui lui sert de type, et dont un seul in- 
dividu a Itl arrachl du fomd de la mer au Groenland. On 
n’en a pas revu d’autres depuis plus de cent ans, et Ton 
ignore mime dans quelle collection se trouve aujourd’hui 
l’individu figurl par Ellis et dont la figure a Itl copile par* 
tout. 

La secoode espece est placle ici avec doute. 
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Bohadsch est le premier qui qit send les rapports die cet 
animal avec les pennatules. Avant lui on croyoit qu’il en 
avoit avec les encrines , comme l’indique le nom splcifique 
que Linnaeus lui a donnl. 

Virgulaire, Virgularia. 

Animaux polypiformes, a huit tentacules cilils, disposessur 
un seul rang au bord postlrieur de petites pinnules, em- 
brassantes, obliques, non Ipineuses, occupant Textrdmite 
posterieure d’un corps commun ou rachislibre, cylindrique 
et presque linlaire. 

Espices. La Virgulaire a ailbs laches ; V. mirabilis , Muller, 
Zool. Dan., p. ii, tab. 11; Sowerby , Brit. mi sc ell. , 1, 
p. 5i , tab. 25. (Mers du Nord.) 

La V. juncoide : V.juncea , Esper, Zooph. Pennat. , tab. 4, 
fig. 1 — 6 ; de Lamk. , 2, p. 432> n.° 2. (Mers d’Europe.) 
La V. adstrale ; V. australis, Slba, 3, tab. 114, n.° 2. 
Pennat. juncea, Pallas, Zooph. , p. 371, n.° 217. (Ocdan 
Indien.) 

Observ . Ce genre, en le considerant comme dtabli principa- 
lement sur la pennatula mirabilis de Muller, ne semble difflrer 
des pennatules proprement dites que parce que le rachis est 
lin&iire et que les animaux sont portls sur des pinnules 
obliques , sur un seul rang. II se pourroit que les deux pre- 
mieres especes n’en fissent reellement qu’une, la seconde 
4ie diflflrant de la premiere que parce qu’elle a ltd dlcrite 
et figurle d’apres un individu desslchl; mais bien plus, sui- 
vant M. Flemming, qui a eu Poccasion d’examiner la pre- 
miere vivante, il paroit presque certain que, malgrd Fobser- 
vation de M. de Lamarck, la P. mirabilis de Linnaeus, celle 
dc Pallas et celle de Muller , appartiendroient 4 la mime 
espece ; alors celle qui sert de type au genre Funiculine de 
M. de Lamarck, le P. mirabilis de Pallas, figurle par Linnl, 
ne seroit aussi qu’une Virgulaire ; mais est-il certain que la 
pennatule que M. Flemming avoit sous les yeux, fut bien 
le P. mirabilis de Pallas ? c’est ce dont on peut d outer : en 
eifet, nous nous sommes assures que la Funiculine de M. de 
Lamarck, Itablie sur le P. mirabilis de Pallas, figurd dansle 
Mus. reg. (ddit. fr.), n’est pas mime use pennatule , mais une 
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gorgone. Ce qui est hors de doute, comme le fait observer 
M* Flemming, c’est que M. de Lamarck a cit£ !a figure de 
Linn£ (Mus. Ad . , t. 19, fig. 4 ) une fois pour sa funiculina 
cylindrica, et une autre fois pour sa virgularia juncca . 

Ainsi , en admettant comme un fait l’observation de M. 
Flemming, il en r&ulteroit que les deux genres Virgularia et 
Funiculina de M. de Lamarck , et le genre Scirpearia de M. 
Cuvier, reposeroient sur une seule et unique espece , ce qui 
nous semble errone. 

Quant k la virgularia australis de M. de Lamarck, dtablie 
sur un axe calcaire, nous n’osons assurer que cet axe, que 
nous avons examind d’apres un individu rapports par MM. 
Quo/ et Gaimard , provienne d’un animal qui ait ses polypes 
disposes comme dans la premiere espece ; mais sa structure 
est bien diflferente de celle de l’axe d’une veritable penna- 
tule. Ne seroit-ce pas un osselet d’une espece d’ombellulaire ? 

Depuis la premiere redaction de cet article , nous avons 
observd dans la collection de Leyde plusieurs indi vidus, par- 
fa it ement conserves dans F esprit de vin, de deux pennatules 
lombrieiformes , rapport& des mers des Moluques par M. 
le professeur Reinhardt, Tune nous paroit £tre au moms fort 
rapprochle, si mime elie en differe, du P. funcea de M. de 
Lamarck, en prenant pour type de cette espece la figure 
citde d’Esper (Pjlanzenthiere) , et l’individu dess£ch£ qui existe 
dans la Collection du Museum d’histoire naturelle de Paris. 
C’est une veritable pennatule a renflement bulboide distinct, 
beaucoup plus court que le rachis, qui est couvert dans ses 
deux tiers postdrieurs de polypes disposes en forme d’lcailtes 
courtes , imbriqu^es , series , alternes , de mani£re a res- 
sembler un peu vers la terminaison a un fruit de houblon. 
Quant k l’autre espece, que nous croyons nouvetle, & mo ins 
que ce soit la Virgulaire australe , elle est encore beau- 
coup plus grlle , plus lombrici forme ; le renflement bul- 
boide n’est pas sdpar 4 dis tin clement du rachis, qui se pro- 
longe en s’attdnuant lentement. L’enveloppe chamue est peu 
dpaisse, et elle cache un osselet dont la coupe est quadran- 
gulaire et radide; quant aux polypes , d’abord disposes par 
petites series linlaires, peu ou point slparls de la tige, ils 
se groupent de plus en plus, en formant de petites masses 
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saillantes atternativement de chaque cdtd on obliquement g&- 
min£s, qui deviennent enfin de petits ailerons bien distinct 

Pavonaire, Pavonaria . 

Animaux polypiformes, sessiles, non rdtractiles, pourvusde 
huit ttntacules pinnC, disposes en quinconce sur une face 
settlement de la moiti£ postCieure d’un rachis libre, r£gu- 
lier, quadrangulaire et tres-aiong^. 

Espices . La Pavonaire quadrangulaire; P. quadrangularis , 
Bohadsch , Mar., p. 112, tab. 9, fig. 4 et 5. 

Pennatula antznnina , Linn., Gmel. , p. 38(55, n.° 7. 
Funiculina tctragona , de Lamk., 2, p. 421, n.° 2. (Midi* 
terrande.) 

La P. jonc, P. scirpea . 

Pennat . scirpea , Pallas, Zooph . , p« 372, n.° 48. (Ofeean.) 
Observ . Ce genre a Itabli par M; Cuvier dans la pre- 
miere Edition de son Regne animal (tom. 4, p. 85) , etseu- 
lement sur ce que, le rachis etant gr£le et fort alongd , les 
polypes n’en occupent qu’une seule face; mais en ajoutant 
que Posselet intCieur est quadrangulaire et que les polypes 
ne sont pas r^fractiles , on conQoit qu’il puisse £tre admis. 
Alurs la seconde espece devra-t-elle y 6tre rang£e ? ce que 
nous croyons, ou devra-t-elle former un genre noureau, 
com me le fait M. Cuvier, sous le nom Scirpearia ? 

Pennatule, Pennatula • 

Animaux polypiformes, pourvus de huit tentacules pectinds, 
enticement r£tractiles et disposes irrlgulierement au bord 
postCieur d’especes d’ailerons ou de pinnules latCales, 
sym^triquement plac^es dans toute la longueur d*un rachis 
r^gulier, syraCrique, spiculifere et prolong^ par un ren- 
flement bulboide, perce de quatre ouvertures terminates. 
Espices . La Pennatule grise: P. grisea, Bohadsch , Mar., 
p. 109, tab. 9, fig. 1 — 3; Linn., Gmel., p. 3864, n.® 1. 
Penn . spinosa , deLamk. , 2, p. 427, n.° 4. (Mlditerran4e.) 
La P. lotsante : P. phosphorca , Bohadsch, ibid . , tab* 8, 
fig. 5; Linn., Gmel., p. 6864, u.° 4. 

Pennat. rubra , Pallas, Zooph . , n.° 21 5. 

Pennat . britannica , Ellis et Solander , p. 6 1 . (Men d’Europe.) 
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la PfiNNAtotE g&anuleuse : P. granulosa , Bohadsch, ibid. , 
tab. 8 , fig. 1 — 3 ; de Lamk. , ibid. , n.° 2. 

Pcnnat . rubra. Lion. 

Pennat. italica , Ellis et Soland. , Zooph., p. 61. (Mddi- 
terran^e. ) 

La P. along^e : P. grandis , Shaw, Miscellan ., 4, tab. 124; 
Esper, Si/ppl. , 2 , t. 8 j Linn., Gmcl. , p. 8867, n.° 14. 

Pennat . argentea, Linn., Gmel. , p. 3867 , n.° 1 5 ; Ellis et 
Soiander, Zooph., p. 66 , tab. 8, fig. 1 — 3 . (Grandes Indes.) 

Observ . Dans la distribution systlmatique des especes du 
genre Pennatula de Linnseus, M. de Lamarck a r6serv6 ce nom 
a celles qui ont une forme de plume assez ^vidente, les po- 
lypes occupant le bord post^rieur d’especes d’ailerons 011 de 
pinnules imbriqu<£es et disposes de chaque c6te de la moiti£ 
postlrieure du rachis, formant la tige de la pluqie. 

Nous avons ltudi£ la grande esp£ce de la Mtfditerran^e , 
yivante pendant plusieurs jours dans de l’eau de mer fr£- 
quemment renouvel^e, et nous en avons donn£ une figure 
faite d’apr^s le vivant dans la Faune frangoise. 

Les pennatules soot assez abondantes dans nos mers euro- 
jp&nnes, et il est assez remarquable que MM. Quoy et Gai- 
mard, dans les deux circumnavigations qu’ils ont exlcutles, 
n’en ont jamais remarqu^. 

Les especes de ce genre sont assez difficiles a caractdriser, 
et nous ne serions pas ^tonnls qu’il n’y. en edt r^ellement 
qu’une seule dans nos mers. 

M. de Lamarck rapporte encore a ce genre la pennatula 
sagitta , Linn., qui , ainsi que la P.filosa de Gmelin , sont cer- 
tainement des lern&s. 

V^a^TiLLE, Veretillum . 

Animaux polypi formes , cylindriques, pourvus de huit ten- 
tacules pinnls, r^tractiles dans des oscules Ipars dans la 
substance m£me d’un rachis r^gulier, cylindrique, obtus, 
presque entiirement charnu et prolong^ en un renflement 
bulboide, perc£ de quatre orifices a Pextrdmit^. 

Espices . Le V^RkmLE phalloide j V. phalloidea, Pallas, MU- 
eellan . Z00L, t. i 3 , fig. 3 — 9. 

60, 5 i 
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Pennatula phalloicUt , Lion*, Gmel., p. 3866 , n.° 10; d*apres 
Fallas, Zooph . , p. 373. (Oc^an Indien.) 

Le Vria&riLLB cynomoire : V . cynomorium , Pallas, ifc. , tab. i 3 , 
fig. i — 4; de Blainv. , Faune fran$. , Zooph., pi. 2 ,fig. 1 — 2. 
Alcyonium epipetrum , Linn., Gmel. , p. 38 11 , n.°2. 

Fcnnat. digiti/ormis , Ellis, angL, vol. 53 , p. 4 ^ 4 * 

tab. 3 i , fig. 3 — 5 . (M&Iiterran^e.) 

Observ . Ce genre , £tabli depuis long-temps par M. Cuvier, 
differe des v^ritables pennatules en ce que le rachis n’a pas 
de pinnules, que l’axe solide est presque rudimentaire, ct que 
les polypes sont immerg^s dans son tissu meme. 

II ne contient que les deux esp£ces cities, dont la der- 
niere est cxtrlmement commune dans la M£diterran£e et 
^min eminent phosphorescente. Nous en avons donn£ une 
figure d’apres le vivant dans la Faune frangoise. 

, R£nille , Renilla. 

Animaux polypi formes , pourvus de huit tentacules pinn&P 
^parsetimmerges dans la substance m£me du rachis, qui est 
dilate regulierement en une grande plaque r^niforme, pour- 
vue d’une sorte de p^dicule cylindrique , arrondi et libre a 
sa terminaison. 

Especes. La Renille d’Am&iique : R. americana , Ellis, Acta 
angl 53 , t. 19, fig. 6 — 10; Schweigger, Beobacht., tab. 11 , 
fig. 10 et 11. • 

Alcyonium agaricum , Linn., Gmel., p. 38 n, n.° 4. 
Pennatula reniformis , Pallas, Zooph . , p. 374, n.° 222. 

La R. violettej R. violacea , Quoy et Gaimard , Uranie, 
Zool. , pi. 86, fig. 6, 7, 8. (Australasie.) 

Observ . Ce genre, ^tabli par M. de Lamarck, differe seu- 
lement du prudent par la forme du rachis ou de la partie 
polypifere , et parce qu’il ne porte de polypes que sur une 
seule face. 

II en auroit et£ tres -distinct s’il eflt ete certain que les 
polypes ne fussent pourvus que de six tentacules, comme le 
dit Pallas, sans doute d’apres Ellis; mais nousaimons a croire 
que cette anomalie, qui seroit d’autant plus singuli£re que 
dans toute la classe des zoophytaires les polypes en offrent 
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toujours huit, provient d’un ddfaut d’observation : en effet, 
Schweigger, qui a public des details circonstanci^s sur l’or- 
ganisation d’une r^nille qu’il a observle a Londres, en ddcrit 
et en figure huit. 

MM. Quoy et Gaimard en ont Igalement d^crit et figurd 
huit sur leur R. violette. 

Fam. IV. Les Zoophytaires sarcinoides ou Alcyonaires, 

Alcyonaria. 

Animaux polypiformes, pourvus de huit tentacules pinn£s, 
plus ou moins immerg& et £pars a la surface d’une masse 
commune , polymorphe , irr^guliere, charnue, adhlrente 
et compos^e d’une seule substance sub^riforme, soutenue 
par des acicules calcaires en plus ou moins grand nombre. 

Observ . Cette famille , composle des v^ritables alcyons de 
Linnaeus, c’est-a-dire des especes dont les animaux sont dis- 
tincts et v^ritablement polypiformes, faisant partie d’une 
masse commune, vivante, informe et fixtfe, se distingue de 
la pr£c£dente , non pas essentiellement parce qu’il n’y a 
pas d’axe central solide, et qu’il y a une adherence cons- 
tante, mais parce que la masse commune n’a pas de forme 
d^termin^e et sym^trique ; du reste, ce sont presque tous 
les m£mes caracteres, au point que les r&iilles ont pu etre 
consid£r£es comme des alcyons. 

On trouve aussi entre cette famille et celle des corallaires 
plusieurs rapports, et entre autres dans l’irr£gularit£ de la 
forme gdn^rale de la partie commune et dans l’adh^rence 
constante; mais la nature sarcoide de cette partie commune, 
l’absence d’axe solide , l’en distinguent suflisamment. 

Les alcyonaires se placent tout naturellement k la fin de 
la grande division des actinozoaires , et, en effet, les premiers 
animaux amorphes semblent n’£tre que des alcyonaires sans 
polypes ou animaux distincts. 

L’organisation des animaux de cette famille n’offre rien de 
bien different de ce qui existe dans les deux pr£c£dentes * 
si ce n’est dans la partie commune, qui est form^e par un 
tissu tout particulier, comme charnu ou contractile, sou- 
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tenu par un nombre plus ou xnoins considerable de spicules 
calcaires. 

Quant aux animaux proprement dits , ils ne nous parois- 
sent pas differer de ceux des pennatulaires. 

Les moeurs , les habitudes des alcyonaires ont ete peu etu- 
di^es ; mais il est fort probable qu’elles ne different presque 
en rien de celles des corallaires, qui sont Igalement des ani- 
maux fix^s. 

On trouve des alcyonaires dans toutes les mers et sonvent 
m£me en fort grande abondance dans certaines localites. 

Le nombre des especes qui constituent cette famille n’est 
pas tres-considerable , et cependant, en considerant la forme 
generate de la masse commune etla maniere dont les polypes 
y sont groupees, des zoologistes recens, et entre autres M. 
Savigny, ont trouve a eiablir un certain nombre de genres, 
veritablement fort peu importans. 

La distinction des esp£ces nous a para reposer assez bien sur 
la couleur de la masse commune ou du polypier, ainsi que 
sur celle des polypes. 

Briar^e , Briareum, ' 

Animaux polypiformes , assez gros, pourvus de huit tenta- 
cules pinnes, sortant de mamelons irregulierement epars 
a toute la surface d’un polypier largement fixe, subra- 
meux , compose d’une enveloppe charnue , epaisse , dis- 
tincte , entourant un axe semi-solide et forme (Fun assem- 
blage d’acicules serres et fascicules suivant leur longueur. 
Especes . Le Briar^e gorgonoide; B. gorgonoideum , Solander 
et Ellis, Zooph ., tab. 14, fig. 1 et 2. 

Gorgonia briareus , Linn., Gmel., p. 38o8 , n.° 12; Lamx. , 
Polyp, flex., p. 481, n.° 589. 

Corail briard , Bose, Vers, 3, p. 23. (Amerique septen- 
trionale.) 

Le B. mou; B. mollis , Ginnani, Op. posth., 1 , p. 16, tab. 
10 , fig. 2 3. 

Gorgonia mollis j Linn. , Gmel., p. 3799, n.° 34; d’apres 
Pallas, Zooph., p. ao3, n.° i3o; Olivi, Mer Adriat. , p. 255. 
(Mer Adriatique.) 

Observ . Nous etablissons cette division generique pour ui| 
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Animal qui est pour ainsi dire interm^diaire aux gorgones et 
aux lobulaires , quoiqu’il soit r^eilement plus rapprochl de 
ceux ci, contre Fopinioo d’Ellis. En effet, l’espece d’axe solide 
qui occupe le milieu du polypier n’est pas compost, comme 
daos les gorgones, de couches cornles, mais bien d’acicules, 
comme il en existe d’dparses dans le tissu des lobulaires. 

Quant a la seconde espeee, nous ne sommes pasaussi cer- 
tains qu’elie doive appartenir au m^me genre ; mais les details - 
^organisation que Pallas etsurtout Olivi ont donnas surleur 
gorgonia mollis , permettent au moins d’assurer que ce ne 
jieut itre une gorgone. 

Lobulaire , Lobularia • 

Animaux polypiformes , pourvus de huit tentacules pinnes, 
entierement retractile* dans des especes de cellules octan- 
gulaires, ^parses et cepcndant plus nombreuses et plus 
serrles a l’extrtmit^ des digitations d’un poly pier plus ou 
moins p£dicul£ et largement fixe. 

EJp&ces. Le Lobulaire digits ; L, digitate , Spix, Ann. du 
Mus. , i3, pi. 33 , fig. 8 — 14. 

Alcyonium exos , id., ibid,, p. 45 1 • 

Alcyon . digitatum , Linn., Gmel., p. 38i2, n.° 5. 

Alcyon . lobatum , Pallas, Zooph . , p. 3 5 1 1 , n.° 5. (Manche.) 
Le L. palm£; L. exos , Esper, Alcyon ., tab. 2. 

Alcyonium exos , Linn., Gmel., p. 38 10, n.° 2. 

Alcyonium palmatum , Pallas, ibid . , p. 349, n.° 2o3. (M£di- 
terran^e.) 

Le L. arborescent; R. arborea, Esper, Supply 2, Jab. 1 A 
et tab. 1 B. 

Alcyonium arboreum , Linn., Gmel., pag. 38 io, n.° 1. (Mer 
de Norw^ge, mer Blanche et mer des Indes. ) 

Le L. main-de-diable ; L, manus diaboli , Seba, 3, tab. 97, 
fig. 3 et 4. 

Alcyonium manus diaboli , Linn., Gmel., p. 38i4,n.° 12. 

Observ . Cette division des alcyons ne differe des autres 
que parce que la masse commune est tou jours garnie de 
lobes et mime souvent arborescente a sa partie sup^rieure : 
ce sont, du reste, absolument les mimes caractlres. 
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C’est Tune des especes de ce genre qui a servi aux obser- 
vations anatomiques de Spix et de Lamouroux. 

Des quatre qu’on y range , la premiere et la derniere sont 
sans doute la mime; la seconde et latroisieme, si communes 
dans la Mlditerranle , n’en font aussi trls - probablement 
qu’une. 

Ammoth£e, Ammothea. 

Animaux polypiformes, assez courts, non rltractiles, a huit 
tentacules pinnls, Ipars et serrls a toute la surface des 
ramifications, courtes et ramassles d’une masse commune, 
phytoide et fixle. 

Espice. L’Ammoth£e vebdatre : A. virescens , Savigny, Mdm. 
znsc.; de Lamk. , 2, p. 411, n.° 1. (Mer Rouge.) 

Observ . C’est un genre Itabli par M. Savigny, adoptl par- 
M. de Lamarck, et seulement sur la non -retractility des 
animaux ; sans ccla il rentreroit dans le precedent. 

M. Cuvier ne l’a pas adopts, et Schweigger doute, pro- 
bablement avec raison , qu’il doive l’ltre. 

Xbnie , Xenia, 

Animaux polypiformes, pourvus de huit tentacules pinnds, 
les pinnules sur plusieurs rangs, peu ou point rltractiles 
a leur base, se groupant ou se fasciculant a l’extr'ymity de 
productions assez courtes, lobyes, et naissant d’une base 
rampante et membraneuse. 

Especes. La X£nie bleue: X. umbellata, Savig. , Mlm. msc . ; 
de Lamk. , 11, p. 410, n.° 1. (Mer Rouge.) 

La X. sfongieuse ; X. spongiosa , Esper, SuppL , 2 , tab. 3 . 
Alcyonium spongiosum , id,, ibid. 

Ammothcea phalloides, de Lamk. , ibid , 7 p. 412, n.° 2. 

Xenia Esperi, Schweig., Beobacht., p. 99. (Mers orientales.) 

Observ. Ce genre, ytabli par M. Savigny, ne nous est connu 
que par ce que M. de Lamarck a rapporty de son Mymoire 
manuscrit; nous doulons cependant qu’il doive Itre consent, 
car dans beaucoup d’autres alcyonaires les pinnules des ten- 
tacules sont sur plusieurs rangs. 
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Nept^e , Neplcca. 

Animnux polypiformes , bctotentaculls, non rltractiles, sail- 
Ians a la surface de lobules falciformes, nombreux, spicu- 
liferes, port& par des tiges p£dicul£es, et naissant d’une 
base commune, llargie et fix£e. 

Especes . La Nept^e de Savigny; N, Savignyii , Sav., Egypte, 
Zoolog. polyp., pi. 2, fig. 5i & 57. 

La N. innomin^e; N. innominata , Sav., ibid . , fig. 61 et 68. 
La N. des amis; N. amicorum, Quoy et Gaim., Astrolabe, 
Zool. , msc. 

La N. fourpre; N.Jlorida, Esp. , Suppl . 1 , Alcyon . , tab. 16. 
Alcyonium Jloridum , id., iJid., p. 49* 

Xenia purpurea , Say., Msc. apud de Lamarck, 2, pag. 410, 
n.° 2. 

Observ. Nous trouvons ce genre indiqu£ dans la planche 
cit^e de la Zoologie d’£gypte par M. Savigny, et nous 1’avons 
cara cerise d’apres la figure fort bonne , mais malheureuse- 
ment faite sur un animal conserve dans l’esprit de vin. 

II differe fort peu du genre des X&iies, avec lequel M. Sa- 
vigny devoit peut-£tre le confondre, puisqu’il paroit n’en 
avoir pas parl£ dans son Manuscrit remis a M. de Lamarck. 

Akth&je, Anthelia . 

Animaux polypiformes, octotentacules, a demi r&ractiles, et 
hlrissant la surface d’un polypier crustiforme et appliqu£ 
sur les corps marins. 

Espices. L’Anth^lie glauque; A . glauca, Sav., M£m. msc., 
dans Lamarck, 2, p. 408, n.° 1. (Mer Rouge.) 

L’A. rouge; A. rubra ? Muller, Zool . Dan., tab. 82, fig. 1 

— 4. 

Alcyonium rubrum, Linn., Gmel. , pag. 38i5, n.° i5. (Mers 
de Norvv^ge.) 

L’A. d’OliVj! ; A. Olivi, Ginnani, Adr . , 2, p. 42 , fig. 101. 
Alcyonium epipetrum , Olivi, Adr., p. 289. (Mer Adriatique.) 
L’A. domunccle , A . domuncula. 

Alcyonium domuncula , Olivi, Adr., p. 241. . 

Observ . C’est encore un genre £tabli par M. Savigny, avec 
quelques especes d’alcyons qui nous semblent avoir pour ca- 



Digitized by Google 




488 ZOO 

ractere principal de s’ltaler en crotites a la surface des corps 
submerges. Quant a la saillie de la partie inflrieure du corps 
des polypes , cela pourroit bien dependre de l’ytat de con- 
servation , et ne pas €tre une particularity normale. 

Outre les deux especes ytablies par M. de Lamarck , nous 
avons ajoute YA. epipetrum d’Olivi , que cet excellent obser- 
vateur dit positivement former un enduit autour des corps 
marins, £tre intermydiaire aux alcyons et aux pennatules, et 
que cependant il rapporte a VAlcyonium epipetrum de Linny , 
qui est certainement la Pennatula cynomorium , comme 1’avoient 
fait observer Pallas et Gmelin. 

<u 

Alcyon, Alcyonium . 

Animaux polypiformes, pourvus d’un cercle complet de ten- 

tacules simples, longs, filiform es, contenus dans des cellule s 

papilliformes , ^parses a toute la surface d’une partie com- 
mune, charnue, arborescente, ou encro&tante et fixye. 

Espices. L’Alcyon gelatin edx : A, gelatinosum , Ellis , Co- 
rallin., p. 87 , tab. 32 , fig.dD; Linn., Gmcl. , p. 38 1 4 , n.°i 1 * 
Muller, Zool. Dan ., tab. 147 , fig. 1—4. 

Alcyonidium diaphanum , Lamx., Gen. Thalass.,p. 71, tab. 7, 
fig. 4. ( Manche.) 

L’A. velu; A. hirsutum, Flemm. , Brit . anim ., pag. 517, n.* 
87. (Manche.) 

L’A. herisse; A . echinatum , Flemm., ib . , n.° 88. (Manche.) 

L’A. parasite; A. parasitic um f Flemm. , ib. , n.° 89. (Manche.) 

Observ . C’est a M. Flemming qu’est dft l’ytablissement de ce 
genre. 

Nous avons observy fryquemment la premiere espece sur 
les bords de la Manche, mais toujours jetye a la c6te par les 
flots, en sorte que nous n’avons pas pu en voir les animaux. 
Toutefois, en admettant qu’elle en est pourvue, ce que nient 
sans doute les auteurs qui en font une plante marine, et qu’ils 
aient douze tentacules filiformes, il est alors certain que ce 
genre ne doit pas appartenir a cette famille. 

Il est ygalement probable qu’il est composy d’especes hety- 
rogenes. f 
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Cydonie , Cydonium . 

Animaux polypi formes , pourvus d’une bouche centrale et 
d*un orifice a la base de chacun des huit tentacules pinnds 
dont elle est entouree, r^tractiles dans des oscules stelli- 
formes, £pars a la surface d’une masse commune, coriace 
extdrieurement , charnue int^rieurement , avec de nom- 
breux spicules roides et perpendiculaires a la surface. 

Espice. La Cydonie de Mollex ; C. Mulleri , Muller, Zool. 
Dan. , tab. 81 , fig. 3,4 et 5 . 

Alcyonium cydonium , id ., ibid . 

Cydon. Mulleri , Jameson, Wern. Mem. , 1 , p. 563 . 
Lobularia conoidea , de Lamk. , 2, p. 410 , n.° 2. (Mers du 
Nord.) 

Observ. Ce genre a £t£ £tabli par M. Jameson pourunalcyo- 
naire que M. de Lamarck range sans doute avec raison parmi 
les lobulaires, quoique sa forme ne soit rlellement pas trop 
Jobulde. Nous ne sommes pas certains de l’avoir observe ; mais 
si le caract&re principal de ce genre porte sur l’existehce des 
huit orifices ala base des tentacules, comme Cavolini assure 
en avoir observe dans les Gorgones, il nous semble qu’ii est 
insuffisant pour constituer un genre distinct; car il est pro- 
bable que ces orifices existent aussi dans les lobulaires et 
genres voisins. 

Nous n’avons pas besoin de faire observer qu’ii faut distin- 
guer avec soin de l’espece qui sert de type a ce genre , les cita- 
tions que Gmelin joint a son A. cydonium , et entre autresl’^ 4 . 
cydonium: de Pallas et encore mieux celui d’Olivi, qui est une 
espece du genre T^thye de M. de Lamarck. 

Pulmonelle, Pulmonellum . 

Animaux polypiformes, fusiformes, pourvus de six tentacules 
simples, immerg£s dans des cellules sexdentdes et ^parses, 
d’une mani£re assez serr^e a la surface d’une masse com- 
mune, arrondie, lob^e , adh^rente et formde d’une substance 
charnue et de spicules. 

Espice. La Pulmonelle figde ; P. ficus, Ellis, Corallin. , p. 97, 
tab. 1 7, fig. b, B } C, D. 
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Alcjyonime ficus , Linn., Gmel. , p. 58 i3, n.* 10 . (Mers da 
Nor<J.) 

Observ. L'animal qui constitue ce genre, nous paroit trop 
differer de celui des lobuiaires pourne pas en £tre distingul. 
£n effet, le nombre des tentacules et des denticules de la 
cellule n’est que de six. Ce nombre, qui se trouve dans les 
papilles d’ orifices des ascidies complexes, pourroit faire croire 
quel’alcyon figue appartiendroit a cegroupe d’animaux; mais 
Fexistence des acicules indique bien un alcyonien. 

Massaire, Massarium • 

Animaux polypiformes inconnus, contenus dans des cellules 
a cinq rayons, ^parses a la surface d’une partie commune 
spongieuse et informe. 

Espice . Massaire masse; M. massa , Muller, ZooL Dan. , 5 , 
tab. 81 , 6g. 1 et 2. 

Alcyonium massa , Linn., Gmel.,p. 58 1 5 , n.° 1 3 . (Mers de 
Norw^ge.) 

Observ . C’est encore un genre provisoire, propose pour di- 
nger Fattention des observateurs sur le corps organist dont 
Muller a parld sous le nom d’A, massa , qui doit sensiblement 
differer des autres alcyonaires, si ses loges n’ont que cinq 
dents. 

Clione , Cliona. 

Animaux polypiformes, cylindriques , tr£s-gr£les , transparens, 
pourvus de huit tentacules simples, contenus dans des loges 
papillo - tubulaires , formees par une substance charnue, 
spiculifere , anastomosde , et perforant les coquilles bi- 
valves. 

Espice. La Clione caches ; C. celata , Grant , Ne#> Edinb . 
phil.joum. (Manche et mers du Nord.) 

Observ . Ce genre a £t£ Itabli par M. Grant pour un corps 
organise que nous avions depuis long-temps observe dans les 
trous dont les vieilles huitres pied-de -cheval, si communes 
sur nos c6tes, sont perches; mais dbnt nous n’avions vu que 
la masse commune. M. Grant a 4te plus heureux, en d&- 
couvrant que cette substance appartient a un polype com - 
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posd, tres-difficile a apercevoir, a cause de la grande trans- 
parence de son corps. » 

M. Beudant nqus a assure avoir observe, il y a d£ja un assez 
grand nombre d’ann^es, un animal fort voisin du clione, si 
ce n’est lui-meme ; mais il n’a pu se rappeler positivement 
dans quel recueil il a public son observation. 

TYPE II. 

Les AMORPHOZOAIRES, Amorphozoa. 

Corps organises, animaux, informes ou sans forme d^termi- 
nde , perc^s d’oscules et de pores nombreux , mais sans bou- 
ches, ou animaux particuliers, distincts, constaounent ad- 
herens et composes d’une substance fibroso-geiatineuse , en- 
tremeiee ou non d’acicules calcaires ou siliceux , avee des 
gemmulcs interieurs non localises. 

Olserv . Cette sous-classe des corps organises, evidemment 
animaux par un grand nombre de caracteres, offre cela de 
remarquable, que ce sont toujours des masses plus ou moins 
considerables, sans forme determinee et surtout sans corps 
d’animaux distincts, en faisant partie, comme nous Tavons 
vu dans la derniere famille des morphozoaires ou chez les al- 
cyonaires. L’animalite devient de moins en moins prononcee , 
et par consequent la forme animate; aussi ne peut-on plus 
reconnoitre dans leur structure ni dans leur organisation 
interieure , rien qui rappelle les animaux pr^cedens. 11 
semble qu’il n’en est reste que la partie commune ou le po- 
lypier, et que les polypes ont disparu. 

Cette sous-classe correspond au grand genre Spongia de 
Linnaeus, et comprend en outre un grand nombre d’£tres qui 
avoient £t£ confondus par lui dans ses alcyons et que MM. de 
Lamarck, Lamouroux et Goldfuss ont successivement r£- 
partis dans plusieurs divisions gen^riques qu’ils ont £tablies. 

L'organisation et la physiologie des animaux de ce type 
ont 6t6 consid&rablement Iclaircies par les travaux extreme- 
roent interessans de M. Grant sur les Sponges; travaux dont 
nous donnerons un extrait a leur article. 

Quant a leur classification ou distribution syst&natique , 
il faut convenir qu’elle devient tres-difficile , en ce queces 
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animaux n’ont plus de parties . et n’ont plus mime de forme 
determinee; aussi les genre! que les zoologistes les plus r^ceus 
ont etablis, n'ont pu etre caract^ris^s que d’une maniere 
I4che et fort peu arretee. 

Quant aux especes, surtout celles qui ont perdu leur cou- 
leur, il est peut-£tre encore plus difficile de les distinguer 
et de les faire distinguer aux autres, les figures m ernes f 
quelque bonnes qu’elles soient , ne pouvant plus servir a 
reconnoitre les especes, mais seulement les iudividus, qui 
pr&entent entre eux un nombre immense de varidtds. 

On trouve des animaux vivans de ce type dans toutes 
les mers et surtout dans celles des pays chauds, et entre 
autres dans la Mlditerranle; mais on en connoit peut-€lre 
davantage a l’etat fossile. Leur nature fibreuse et surtout les 
acicules, souvent tr£s-nombreux , qui entrent dans leur struc- 
ture, en ont sans doute ete la cause. 

Alcyoncelle, Alcyoncellum. 

Corps fix£, mou, subg^latineux, solidifie par des spicules tri- 
cuspides, phytoi’de; a branches peu nombreuses, cylindri- 
ques , fistulaires, terminees par un orifice arrondi, a pa- 
rois epaisses , composes de granules r^guliers, polygones, 
alr&diformes , perc^s d’un pore a l f ext^rieur eta l’int£rieur. 

Espece . L’ Alcyoncelle specieux; A. speciosum, Quoy et Gai- 
xnard., Zool., Astrolabe, msc. 

Observ. Ce genre a ete dtabli par MM. Quoy et Gaimard 
pour un corps organist, rapports dans leur dernier voyage, et 
quails ont bien voulu soumettre a notre observation. Quoique 
sa forme rappelle un peu celle des cellaires, il est cependant 
evident que c’est aupres des alcyons et des Sponges qu’il doit 
£tre place. Mais ensuite, pour determiner si c’est un alcyon 
proprement dit, ou un spongiaire, il faudroitsavoir si chaque 
grain celluliforine contient un polype; toutefois, commecela 
nous parolt peu probable, nous nous sommes determines a en 
faire un faux alcyon ou un spongiaire. 

Sponge, Spongia . 

Corps mou, tres-eiastique, multiforme, plus ou moins irregu- 
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lift*, tres-poreux , traverse par des canaux tortueux , 
nombreux, s’ouvrant a l’ext^rieur par des oscules bien dis- 
tinctset compost d’une sorte desquelette subcartilagineux, 
anastomose dans tous les sens et entieremeot depourvu de 
spicules. 

Espices. L’Eponge commune; S. communis , de Lamk., Ann. 
du Mils., i5, p. 570, n.° 1. ( Mediterran^e.) 

L’li. csuelle ; S. usitatissima , de Lamk., ibid . , n.° 45. 

L’fi. pluch^e; S . lacinulosa , Esper, Sponge , tab. i5 — 17. 
«Sp. officinalis $ id., ibid. ( Mers des Tndes. ) 

L’l?. gentille; 5. pulchella , Sow., Brit . miscellan. , tab. 43. 
(Mers d’Angleterre.) 

L’li. TUBULIF&RE ; S. tubulifcra , de Lamk., i&zd., n.° 46. 
( Mers d’Amdrique. ) 

L’£. stellifere; S. stellifera , de Lamk., i&zd., n.° 46. 

L’lL bullae : S. bullata , Esper, Suppl. , 1 , tab. §4; de Lamk., 
ibid., n.° 70. 

L’E. siphonoide; S. siphonoidea , de Lamk., ibid., n.° 71. 

Obscrv. D’apres les modifications que les travaux de M. 
Grant ont permis de faire dan? la distribution mdthodique 
des dponges, M. Flemming a reserve cette denomination aux 
especes dont la partie corndo- cartilagineuse n’offre dans son 
tissu aucune trace de spicules de quelque nature qu’elles 
soient : ce son t les dponges molles, douces, dlastiques, of- 
fran t toutes les propridtds que nous recherchons dans l’dco- 
xiomie domestique ; elles sont en effet extr£mement poreuses, 
et leur tissu, anastomose dans tous les sens, jouit d’une 
dlasticStl et d’une hygromdtricitd tres- remarquable. 

Quant a leur aspect g^ndral, il paroit que les vdritables 
eponges peuvent presenter les formes principales qui se re- 
marquent dans les troisautres divisions ; elles $pnt cependant 
plus glnfralement globuleuses ou un peu era t^ri formes. 

Les especes d’lponges v^ri tables sont sans doute assez nom- 
breuses; mais e’est ce que nous ne pouvons assurer, a moins 
que de prendre pour caractere distinctif la mollesse et la 
douceur du tissu; en effet, jusqu’a M. Grant, les zoologistes 
sYtoient presque bornls a ^tudier la forme gtfn^rale et celle 
des oscules.. . 



Digitized by Google 




494 ZOO 

Avant les travaux de Tobservateur leossois, M. Schweigger 
avoit £tabli, sous le nom d'achilleum , une division parmi les 
Sponges, qui comprend laS. officinalis; maisil l*a caract£ris£e 
d’une maniere incomplete et tout- a -fait insignifiante ; elle 
n’en a pas xnoins adoptee par M. Goldfuss, qui a rangl 
sous ce titre un certain nombre de corps organises fossiles , 
que nous passerons sous silence , ne pouvant esp^rer de les 
placer convenablement. 1 

Calc£ponge, CalcispOngia. 

Corps peu mou , peu ^lastique , en forme de masse irrlgu- 
liere, poreux, traverse par des canaux irr^guliers , ou- 
verts a l’ext^rieur par desoscules, et compost d’une subs- 
tance subcartilagineuse , soutenue par des spicules de nature 
calcaire, et la plupart stelliformes. 

A. Esp&ces tubuleuses. 

La Calc^ponge comprim^e ; C. compressa , Montagu , JVem. 
Mem . , 2 , tab. 12. 

Spongia foliacea , id., ibid. , p. 92. | 

Spong. compressa , Oth. Fabr. , Faun. Groenl., p. 448 , (Mers | 
du Nord.) 

La C. BOTRYoiDE; C. botryoides, Ellis et Solander, Zooph . , 
t. 58 , fig. 1 — 4. 

Sp. botryoides , Linn., Gmel., p. 3825, n.° 25 . 

Sp. complicata , Montagu, ibid . , t. 9, fig. 3 et 4. (Mers | 
du Nord.) 

La C. cilice : C. ciliata , Ellis et Solander, Zooph., 190, 
tab. 58 , fig. 9; Oth. Fabr., ibid . , 418. (Mersdu Nord.) 

B. Esp&ces non tubuleuses. 

La Calc£pq£Ge pulv£rulente : C. pulverulenta , Montagu, 
ibid., tab. 16, fig. 3 . 

• Sp. ananas , id., ibid., p. 97. 

Grantia pulverulenta , Flemm., Brit, anim . , p. 525 , n.° n‘ 5 . J 
(Mers d’6cosse. ) 

La C. neigeuse; C.nivea , Grant, New Edinb. phil. joum. , 1 , 
p. 168, tab. 2, fig. 14, i 5 , 16. ( Mers d’£cosse.) 

Observ. Cette division g£n£rique , £tablie sous le nom de 
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G rantia par M. Flemming et que M. Grant lui-m£me nous a 
dit devoir £tre change par lui en celui de Luchelia, nous pa- 
rott devoir £tre admise. II faut cependant convenir que si 
elle peut £tre assez ais&nent distingu^e de la pr£c£dente par 
la duret£, la roideur plus ou moins prononc^e du tissu , il 
n’en peut Stre de m£me de la suivante, qui doit ^galement 
manquer de la souplesse qui caracterise lesv^ritables Sponges, 
mais dont la duret£ est due a des spicules siliceux. 
v Le genre des calceponges contient sansdoute bien plus 
d’especes que celles cities ci-dessus; mais, n’ayant pu les re- 
connoitre parmi le grand nombre des especes denies par M. 
de Lamarck, nous avons pr£f£r£ ne parler que de celles que 
M. Grant a reconnues positivement coinme des Sponges a spi- 
cules calcaires. 

Hal£ponge , Halispongia. 

Corps plus ou moins rigide ou friable, en masse irr^guliere, 
poreux , traverse par des canaux tortueux , aboutissant 
par des oscules £pars a toute la surface, et compost d’une 
substance subcartilagineuse , soutenue par des spicules 
simples, d*e nature siliceuse. 

* Especes encrofitantes. 

L’Hal^ponge papillaire; H. papillaris , Grant, New Edinb . 
ph. journ.p 2, tab. 11 , fig. 21. 

Sp . papillaris , Linn. , Gmel. , p. 3824 * n.° 34* 

Sp. compacta , Sow., Brit, miscellan ., 1 , p. 45 , tab. 43. 

Sp. tomentosa et cristata, Montagu, fVern. Mem., 2, p. 99 
et io3. (Manche et mers du Nord.) 

L’H. paniforme; H. panicea , Grant, ibid., fig. 4. (Manche.) 

' L’H. parasite , H. parasitica. 

Sp. parasitica, Grant, ibid., 114. ( Mers d’Ecosse.) 

L’H. cendr^e, H. cinerea. 

Sp. cinerea , Grant, ibid. , fig. 3. (Mers d’Ecosse.) 

L’H. sanguine, H. sanguinea. 

Sp. sanguinea, Grant, ibid. , fig. 9. (Mers d’£cosse.) 

L’H. velue; H. hirsuta , Gardiner’s Ruins, n.° 24, fig. cE. 
(Zeelande.) 

L’H. subereuse, H. suberica . 
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Sp. suberica , Montagu, IVern. Mem., », p. 100. (Men 
d’Angleterre. ) 

** Espices subbranchues ou branchues. 

L’Hal^ponge arborescente; H. fruticosa , Montagu, IVem, 
Mem., t. 14, fig. 3 et 4. 

Sp. fruticosa, id., ibid. (Mers d’Angleterre.) 

L’H. coalescente; H. coalita, Muller, Zool. Dan., t. 120. 

Sp. coalita , Linn,, Gmel. , p. 3825, n.° 43. (Mers du Nord.) 

L’H. colombe; H. columbcc, Sow., Brit, miscell. , t. 6. 

Sp. cancellata, id., ibid., 1 , p. i3a. 

Sp. columbcc , Walker, Essay, 126. (Mers d’Angleterre.) 

L’H. rameuse ; H . ramosa, Ellis, Corallin ., 80 , t. 32 , fig./F. 

Sp. ramosa, Ray, Synopsis, p. 29. 

Sp. oculata , Pallas, Zooph., p. 390. 

Sp. oculata et dichotoma , Linn., Gmel., p. 3820, n.° 9, 
et 3822, n.° 14 ; Montagu , ibid . , t. 3, fig. 4 — 6. (Manche.) 

L’H. palm£e ; H. palmata , Ellis et Solander , Zooph . , t. 5 j , 
fig. 6. 

Sp. palmata, id., p. 189. (Mers d’Angleterre.) 

*** Especes foiiacees. 

L’HauSponge van; H. ventilabra, Montagu, ibid. , tab. i5, 
fig. 1. 

Sp. ventilabra , Linn., Gmel., p. 3827, n.° 1, (Mers du 
Nord.) 

L’H. infcndibuliforme , H . infundibuliformis . 

Sp. infundibuliformis, Linn., Gmel., p. 38i8, n.° 3. (Mers 
du Nord. ) 

Observ. Cette division g^n^rique, que les (ravaux de M. 
Grant ont d£termin£ M. Flemming a ^tablir parmi les Sponges, 
est beaucoup moins facile a distinguer que celle qui com- 
prend les especes flexibles et sans spicules, et a laquelle il 
a reserve le nom d’^ponge. On pourroit done tres-bien k 
confondre avec les calc^ponges. Cependant, outre la nature 
siliceuse de leurs spicules, il est a remarquer que dans les I 
haleponges elles sont toujours simples et d’une seule sorte, 
ce qui paroit n’avoir jamais lieu dans les calc£ponges. 

M. Flemming a donnd a ce genre le nom d 'Alichondria, 
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que M. Grant nous a dit devoir changer en Hal in a . Par les 
raisons que nous avons donates souvent, nous proposerons de 
preference le nom d’Halispohgia , indiquant le caracfere es- 
sentiel. 

On peut du reste former dans ce group e les m£mes divi- 
sions que dans les deux autres, en ayant ^gard ala forme 
glnlrale, encrodtante, branchue , fistuleuse, foliacle , etc. 

Spongille, Spongilla. 

Corps plus ou moins rigide ou friable, en masse irr^guliere, 
perc^de pores, mais sans oscules v£ri tables , compost d’une 
znatfere libro - cartilagineuse , peu abondante comparati- 
veinent au grand nombre de spicules simples et siliceuses 
qui la solidifient. 

La S. fluviatile ; S. jluviatilis , Esper, Suppl. , tab. 62 . 

Sp. jluviatilis , Linn., Gmel., p. 38 i 5 , n.° 16. 

Sp. Jluviatilis et pulvinata, de Lamk., 2, p. 100, n.°* 1 et 2. 
(£tangs et rivieres d’Europe.) 

La S. lacustre; S. lacustris , Esp., 2, tab. 23 . 

Sp. lacustris , Linn., Gmel., p. 382 5 , n.° i 5 . 

Spongilla ramosa, de Lamk., ibid . , n.° 3 . (Europe.) 

La S. des canaux; S. canalium , Schroeter, Natuif., 23 , p. 
149 , t. 2. 

Spongia canalium , Linn., Gmel., page 3826, n.° 5 o. (Eu- 
rope.) 

La S. friable , 5 . fridbilis. 

Spongia friabilis , Linn., Gmel., page 382 (T, n.° 49- (Eu- 
rope. ) 

Observ. Ce genre, ^tabli d’abord par M. Oken sous le nom 
de Tupha f puis par Lamouroux sous celui de Epbydatia , et enfin 
par M. de Lamarck sous la denomination que nous adoptons 
comme plus en harmonie avec notre sysfeme de nomencla- 
ture, m^rite a peine d’etre distingu^ du prudent ou des ha- 
feponges, d’apres l’observation de M.. Grant. Cependant, si 
les Sponges fluviatiles manquent r^ellement d’oscules, ce que 
nous ne pouvons assurer, parce que nous n’en avoris pas ob- 
serve de vivantes, on con$oit que le genre qui les renferme 
puisse 6tre conserve. 

60. 3 a 
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II ne contient au reste que deux especes an plus, vivant 
constamment dans les eaux douces, et qui oflrent beaucoup 
de variations dans la grosseur, la forme plusou moins lohte 
ou rameuse de leur corps, ce qui a cause sans doute que 
les zoologistes les ont beaucoup trop multiplies. 

Goodie, Geodia. 

Corps charnu, tub^riforme, irregulier, creux inirieurement 
et forni a l’exterieur par une sorte de crofttc ou d’en- 
veloppe perc^e d’un grand nombre de pores, et d’une reu- 
nion d’oscules, ou de pores plus grands, dans un petit es- 
pace subcirculaire. 

Espece . La Goodie sossel£e : G. gibberosa , Schweig. , Beob . , 
tab. 111 , fig. 18 et 19; de Lamk., Mdm. du Mus., 1 , p. 334- 
(Mers de la Guiane.) 

Observ. Ce genre a etabli par M. de Lamarck pour un 
corps dess^ch^ que nous avons observe danssa collection faisaat 
maintenunt partie de celle du due de Rivoli , et dont Schweig- 
ger a donii une fort bonne figure. 

C’estune masse gloljuleuse irreguiiere, creuse, a paroisas* 
sez peu ^paisses, de deux lignes environ, et recouverte sur 
les deux faces, mais surtout a l’externe, d’une sorte d'in- 
crustation qui cache des faisceaux de fibres perpendicu- 
laires a cette surface, et qui constituent ces parois. L’externe 
est perc^e d’un grand nombre de pores arrondis, assez r£gu- 
lierement espac^s en quinconce, d’un tiers de ligne de dia- 
metre environ, sans rides ni plis a leur circonference. Dans 
un espace irregulirement circonscrit, et qui semble £tre 
place au hasard , est une depression ou un enfoncement peu 
profond, circonscrit par un bourrelet fort peu saillant, et 
dans le milieu de cet espace sont des trous plus grands que 
les autres, et que M. de Lamarck a no mines desoscules ; ils 
ont la muffle forme que ceux du reste du corps. 

CjEloptychie, Caeloptichium . 

Corps agariciforme , fixe , compose de fibres r^ticulees , 
pourvu d’un p&licule no it et d’une ombelle ou chapeau 

concave et radiopor£ en dessus , plat et radioplissd en 
dessous. 
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Espece. Le C.sxoptychie agaricoide; C. agaricoides , Goldf. , 
Petref. , p. 3i , pi. 9, fig. 20, a — e. (Craie, Westphalie.) 

Observ. Nous avons observe dans la collection de l’Uni- 
versitl de Bonn le corps organist fossile sur lequel ce genre 
a Itl Itabii (Zoc. cit.) par M. Goldfuss. C’est bien certaine- 
ment un spongiaire en forme de champignon, oflrant a la 
face suplrieure de son disque des especes de rayons sail- 
lans et marques par des oscules subparallllogrammiques; mais 
il y en a Igalement, quoique moins profonds et plus fins, 
dans les intervalles. Toute la face inflrieure prlsente des plis 
ou rayons plus prononcls que ceux de dessus, auxquels 
ils correspondent , mais sans oscules. 

Siphonie, Siphonia . 

Corps polymorphe libre ou fixl, compost de fibres denses, 
constituant des canaux de deux sortes, les uns plus grands, 
longitudinaux , oscules a la base ainsi qu’au sommet, les 
autres transverses , anastomosis , s’irradiant vers la peri- 
phlrie , et pourvu d’un enfoncement terminal plus ou 
moins considerable , dans lequel sont des oscules agregls 
radiairement. 

* Esplce vivante. 

La Siphonie type; S. typum , de Blainv. (Collection de Mi- 
chelin. ) 

** Esplces fossiles. 

La S. pyriforme ; S. pyriformis , Goldf., Petref . , tab. 6 , fig, 
7, Q> , b f c , d, e. 

La S. excav^e; S. excavata , Goldf., ibid., tab. 6, fig. 8. 

La S. mordue; S. prcemorsa , Goldf., ibid . , tab. 6, fig. 9. 
La S. pistil; S. pistillum , Goldf., it., tab. 6, fig. 10, a, t, c. 
La S. ^paisse; S. incrassata , Goldf. ,ibid . , tab. 3o, fig. 5. 
La S. cervicorne; S. cerncornis , Goldf., ibid., tab. 6 , fig. 
11 , a et b. 

Observ. Ce genre, Itabli par les oryctographes et entre 
autres par Parkinson, est composl de corps alcyoni formes, 
assez polymorphes , terminls suplrieurement par une exca- 
vation marginle ou non, mais dont les parois sont toujours 
perforees par des oscules plus ou moins radiairement disposli. 
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Les auteurs anciens , comme Guettard , les coofondoient 
avec beaucoup d’autres especes sous le nom de ficoides . 

La tres-grande partie des siphonies est fossile; mais nous 
avons observe une jolie espece vivante dans la collection de 
M. Michelin. M. de Roissy en possede aussi un individu. 

Myrm£cie, Myrmecium. 

Corps subglobuleux *, sessile, compost de fibres serrees , cons- 
tituent des canaux rameux, irradies de la base a la eircon- 
fCence , ouverts k la surface , avec un grand trou central 
au soznmet. 

Espice. La Myrm6cie h^misph^eiquej M, hemisphcerica , Gold- 
fuss, Petref , tab. 6 , fig. a , b , c. 

Observ . Ce genre, Itabli par M. Goldfuss (Joe. cif.),' pour 
un corps organise fossile de la famille des ficoides des anciens 
oryctologues, ne nous est connu que par la figure et la des- 
cription qu’il en a donnles. 

Scyphie , Scyphia . 

Corps cylindracl, simple ou rameux, fistuleux, termini par 
un grand oscule arrondi et compost par un tissu entice- 
ment rlticull. 

* Especes vivantes. 

La S. fistulaire; S. fist u laris , Esper, Spong . , tab. 20, fig. 2. 
Spongia fistu laris , Linn., Gmel. , page 38 1 8 , n.° 4. (Ocean 
Indien. ) 

La S. aiguillonn£e; S. aculeata, Sloan., Jam., tab. 25 , fig. 4. 
Sp. aculeata , Linn., Gmel., p. 38 18, n.° 5 . (Ocdan Amdr. 
et Ind.) 

La S. toboledse; S. tubulosa , S£ba, Mus. , 3 , tab. 97 , fig. 2. 
Sp . tubulosa , Linn., Gmel., p. 3819, n.° 6. 

Sp* fasti giata , Pallas, Zooph ., p. 392. (Ocean Indien.) 

*+ Especes fossil es. . 

La S. MAMiLLAiRB; S. mamillaris , Goldfuss, Petref , tab. 2, 
fig. 1 , a, b. 

La S. CYtiNDRiQUB ; S, cylindrica, Goldfuss, ibid. tab. 2, 
fig. 3 , a, b. 
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La Scyphie t&tragone; 5 . tetragona, Goldfuss, ibid, tab. 2 , 
fig. 2 , a, b. 

La S. conoids ; S. conoidea, Goldf. , ib., tab. 2, fig. 4, a, b. 
La S. elegante; S. elegans , Goldf., iL, tab. 2 , fig. 5 , a, b. 
La S. fourchue ; S.furcata , Goldf. , i£. , tab. 2 , fig. 6 , a, £. 
La S. calopore; S. calopora , Goldf. , i£. , tab. 2 , fig. q , a. b. 
La S. pertuse ; S. pertusa , Goldf. , ib , , tab. 2 , fig. 8 , a, b , c , d. 
La S. textor^e ; S. texturata , Goldf. , ibid , , tab. 2 , fig. 9, 
a, b , et tab. 32 , fig. 6, a, b, (Calc. jur. de Baireutb.) 

La S. c6tel£e ; S. costata , Goldf. , ib . , tab. 2 , fig. 10, a, b,c . 
La S. verruqueuse; S. verrucosa , Goldfuss, ibid, , tab. 2 , 
fig. 1 1 , a , ft. 

La S. tissue; S. texata , Goldf., i&id.^tab. 2, fig. 12, a, b, 
et tab. 32 , fig. 4. (Calc, jur.) 

La S. turbin£e; S. turbinata , Goldf. , ii., tab. 2 , fig. i 3 , a, b. 
La S. cari£e; S. cariosa, Goldf., ibid,, tab. 2, fig. 14', a , b. 
La S. f6nestr6e ; 5 . fenestrata, Goldf. , ib . , tab. 2 , fig. 1 5 , a, b. 
La S. polyomathe ; S, pobyomatha , Goldf., i&id. , tab. 2 , fig. 
1 6 , a, b. 

La S. foraminIiE; S. foraminosa , Goldf. , ifcid,, tab. 3 i , fig. 

4, a, b. (Calc. cr. de Westphalie.) 

La S. cylindrique; S. cylindrica , Goldf. , ibid., tab. 3 i , fig. 

5 , a,b, c. (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. paradoxe; S . paradoxa , Goldf., ibid., tab. 3 i , fig. 6 , 
a , c, d. (Calc. jur. de Baireutb.) 

La S. de Sack ; S. Sachii, Goldf., ibid . , tab. 3 i , fig. 7 , a, b. 
(Calc. cr. de Westphalie.) 

La S. empleure: S, empleura , Munster; Goldf., ibid., tab* 
32 , fig. 1 , a, b, c. (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. rugueuse ; S. rugosa , Goldf., ibid. , tab. 32 , fig. 2. 
( Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. stride; S. striata , Goldf., ib . , tab. 32 , fig. 3 ,a,b, c. 
(Calc. jur. de Baireutb.) 

La S. db Buch ; S. Debuchii, Goldf., ibid . , tab. 32 , fig. 5 . 
(Caleaire jur. de Bavi£re.) 

La S. de Monster; S. Munsteri, Goldf., ibid., tab. 32 , fig* 
7 , a, b. ( Calc. jur. de Baviere. ) 

La S. voisine; S. propinqua , Goldf., ibid., tab. 32 , fig. 8, 
a,b, c. (Calc. jur. de Baireuth.) 
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LaScYPHiE cAnceluSe ; S. cancellata , Goldf. , ibid. , tab. 33, 
fig. 1 , a, h. (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. d&corke; vS. dccorata , Goldf., ibid, tab. 33 , fig. 2 , a, b. 
(Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. de Humboldt; S . Humboldtii , Goldf., ibid . , tab. 32, 
fig. 3 , a, fc, c. ( Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. de Sternberg; S. Sternbergii , Goldf., ibid., tab. 32, 
fig. 4, a, 6. (Calc. jur. de Baireuth.) 

La S. deSchlotheim; S. Schlotheimii , Goldf., i&id. , tab. 32, 
fig. 5, a, b. (Calc. jur. de Baireuth.) 

Observ. Ce genre, d&nembre des Sponges de Linnaeus, aet£ 
etabli par M.Oken etadopte par MM. Schweigger et Gold fuss. 
II renferme les esp^ees r^ticul^es , plus ou moins cylindri- 
ques, creuses, et par consequent termin^es par un grand os- 
cuie. Coipme elles sont constamment d’un tissu tr^s-dur, il 
est* fort probable qu’elles contiennent des spicules calcaires 
ou siliceuses ; mais cela n’est cependant pas certain : on con- 
noit en effet la mime forme dans les trois genres d’eponges. 

M. Goldfuss a rapporte a ce genre un grand nombre de 
corps organises fossiles , que Ton confondoit sous le nom 
d 'alcyohitcs , mais evidemment d’une maniere presque arbi- 
traire. 

Eud£e, Eudea. 

Corps filiforme, attenue, subpedicuiea une extremite, eiargi, 

arrondi, et perce d’un grand oscule arrondi a l’autre, avec 

des pores a peine visibles dans des lacunes irregulieres, re* 

ticuiees a toute sa surface. 

Espice. L'Eod£e en massce: E . clavata , Lamx., Gen. Polyp., 
p. 74 , fig. i — 4 ,* Defr. , Diet, des sc. nat., tom. XLII , pag. 393 , 
atlas, pi. des Fossiles, fig. 3,3a. (Calc. jur. sup. de Caen.) 

Observ. Ce genre, etabli par Lamouroux (l. c.), et place 
par lui bien a tort dans la famille des miliepores, ne contient 
encode que la seule espece qui lui sert de type. Nous Favons 
observee dans la collection de Caen. C’est bien certainement 
un spongiaire reticule dans son interieur, et comme glace en 
dehors par une couche formant une sorte de grand reseau 
par les oscules assez considerables dont il est perce. Ainsi il 
doit £tre rapproche des myrmecies de M- Goldfuss. 
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HallirhoIs, Hallirhoe. 

Corps turbine , presque r^fgulier, circulaire ou lob£ dans sa 
circonference , parsem£ de pores ou de cellules peu dis- 
tinctes a l’ext^rieur, avec un assez grand oscule au centre 
de la partie sup^rieure elargie. 

Espece . L’HALiiaHofe a c6tes : H, costata , Lamx. , Gen. Pol., 
pi. 7 et 8 , fig. 1 ; Defr., Diet, dessc. nat. , t. XLII ; p. 393, atlas, 
pi. des Fossiles, fig 1 , 1 a. (Cal. jur. sup. de Caen.) 

Observ . Le corps fossile sur lequel ce genre a 6te dtabli 
par LarrTouroux, dans son Exposition m£thodique des genres 
de polypiers, varie consid^rablement de forirfe, £tant quel- 
quefois jiresque r^gulieremeni diyisl en 7, 6 , 5 et 4 lobes ou 
cbtes, et d’autres fois parfaitement turbin£sans traces de cbtes, 
comme nous nous en sommes assures en visitant la collection 
du Museum de Caen , avec M. de Magneville. Ainsi il doit ren- 
trer dans une des divisions pr^c^dentes ; en effet , M. Goldfuss 
en fait une espece de son genre Tragos. 

Hippalime, Hippalimus, 

Corps fongiforme , termini interieurement par un p^dicule 
distinct, et sup&ieurement par un large chapeau conique, 
parseme d’enfoncemens irr^guliers et de pores peu dis- 
tincts, avec un grand oscule sup£rieur et central. 

Espice. L’Hxppalime fongo'ide : H. fungoides , Lamx., Gen. 
Polyp., pi. .79, fig. 1 ; Defr. , Dictionn. dessc. nat., atlas, 
pi. des Fossiles, fig. 2. (Calcaire jurassique sup. de Caen.) 

Observ . C’est encore un genre &abli par Lamouroux pour 
un corps organist fossile, trouv£ dans le calcaire a polypiers 
de Caen , et que nous avons observe dans la riche collection 
de cette ville. La figure donn£e par Lamouroux est assez 
exacte , mais les lobes de la circonftrenee ne sont pas assez 
r£guliers. Du reste, c’est bien un spongiaire avec un grand 
trou au sommet et d’assez grands oscules dans ses parois. D’a- 
pr£s cela il est Evident que ce genre doit rentrer dans celui 
des Siphonies. 

Cn£nimidie , Cnenimidium . 

Corps turbin£, sessile, compost de fibres denses et de canaux 
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horizontaux, divergens du centre a la p 4 riph 4 rie 9 avec 
un enfoncement medio -supere plus ou moms tubuleux, 
carte a 1 ’interieur et radte sur ses bords. 

Especes, Le Cn^nimide lamblleux ; C. lamellosum , Goldfuss , 
Petref I, tab. 6 , fig. 1 , a, b, 

Le C. £toil£ ; C, stdiatum , id. , i 6 id. , tab. 6 , fig. 2 , a , & 9 et 
tab. 3 o, fig. 3 . 

. Le C. striatoponctue j C. striato-punctalum , id. , iJid. 9 tab. 6 , 

fig. 3. 

Le C. rimuleux ; C, rimulosum, id., ibid , , tab. 6 , fig. 4 * 
a, b, c , d. 

Le C. MAMiLLAiRE ; C. mamillare , id., i&id,, tab. fig. 5-, 
d, b, 

Le C. rotcle; C. rotula, id,, ibid,, tab. 6 , fig. 6 , a, 

Observ, Ce genre , Ctabli par M. Goldfuss ( loc . cif.), ne con- 
sent encore que des corps organises fossiles, consid&tes pap 
les oryctographes anciens comme des Alcyons ou des Ficoides. 
Son caractere principal consiste dans Texistenpe d’un grand 
enfoncement ntedio- supere, dont les bords sont plissls ra- 
diairement , et dont les parois ne sont pas cribtes de pores 
ou de trous. La plupart des especes qui le constituent for- 
moient les genres Manlellia et Siphonia de Parkinson. * 

LymnOr^e y Lymnorta % 

Corps mamelonn& tres-finement poreux etr£ticutes, avec ou 
sans oscule au sommet, agglonterls en plus ou moins grand 
nombre en une masse diversiforme , sortant d’une sorte 
de cupule ou de calice basilaire commun, rid£ trans- 
versalement et adherent. 

Espice, La Lymnor^e mamelonn^e : L. mamillosa, Lamx. , 
G. Polyp. , pi. 79, fig. 2 — 4 ; Defr. , Dictionn. des sc. nat. , 
t. XLII, p. 394, atlas, pi. des Fossiles, fig. 4, 4 a. ( Cal- 
caire jurassique sup^rieur de Caen. ) 

Observ . C’est encore un genre £tabli par Lamouroux et 
que n’a pas adopte M. Goldfuss. 

Nous avons observe un grand nombre d’individusdel’esp£ce 
qui lui serf de type dans la collection de Caen : ce sont des 
corps -a$sez remarquables , assez regulierement globuleux, 
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parserads de pores, avec une sorte d’excavation termlnale, 
et qui , ramassds, accumulds en plus ou moins grand nombre , 
de maniere quelquefois a former une masse subsphdrique, 
semblent sortir d’une sorte de cupule adherente et ridde 
transversalement. 

C’est cependant un veritable spongiaire, quoique la figure 
de Lamouroux puisse tres-bien donner l’idde d’une actinic 
pdtrifide. 

Ch^nendopore , Chenendopora . 

Corps conique, infundibuliforme , garni d’especes de plis 
ou de rides transverses en dehors, et percd de peres irrd- 
guliers, nombreux, assez grands, dans toute sa surface in- 
terne. 

Esp&ce, Le ChiInendopore fongiforme : C.fungiformis , Lamx., 
G. Polyp., p. 77, pi. 75, fig. 10; Defr. , Diet, des sc. nat., 
t. XL 11 , p. 391, atlas, pi. desFossiles, fig. 1. (Calcaire ju- 
rassiq^e supdrieur de Caen. ) 

Observ . D’apres ce que dit Lamouroux lui-mdme du corps 
organist fossile qui a servi a l’dtablissement de ce genre , 
il doit dtre a peine distingud des spongiaires ficoides, mais 
il doit l’£tre des vdritables alcyons , a aniuiaux distincts, 
comme nous nous en sommes assures en examinant l’dchan- 
tillon figure par Lamouroux. 

C’est a tort que eet auteur a citd comme synonyme la 
figure de Guettard, 3 , p. 420, pi. 9, fig. 1 : ce qui a portd 
dgalement a tort M. Gold fuss a regard er le chdnendopore 
fongiforme comme une espece d’alvdolite. 

Tragos, Tragos, 

Corps diversiforme , compost de fibres denses, serrdes, coa- 
lisdes et couvert d’ostioles distinctes et dparses. 

Espices. Le Tragos oifforme; T. difforme , Goldfuss, Petref., 
tab. 5 , fig. 3 , a, L 

Le T. rugueux ; T. rugosum , id., ibid . , tab. 5 , fig. 4, a, b. 
Le T. pisiforme *, T.pisiforme, id ., ibid ., tab. 5 , fig. 5 , a, b , 
et tab. 3 o, fig. 1 , a, b. 

Le T. en t£te; T. capitatum , id., ibid., t. 5 , fig. 6, a, b . 
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Le Tragos chataigne, T. hippocastanum , id., ibid., taJb. 5 . I 

fig* 

Le T. PEZiZGiDE ; T. pezizoides , id., itid. , tab. 5 , fig. 8. 

Le T. ac£tabule ; T. acetabulum, id., ibid., tab. 5 , fig. 9, 
cl , b , c , d. 

Le T. pa^elle; T. patella, id., ibid., tab. 5 , fig. 10 , a, b, c. 
Le T. sPHi3ROiDE$ T% sphevoides, id. , ibid., tab. 5 , fig. io,a,b. 
Le T. £toile ; T. stellatum , id., ibid. , tab. 3 o, fig. 2, a,L 

Observ. Ce genre , dtabli par Schweigger a dt£ adopte par M. 
Gobi fuss, qui y a reuni un assez grand nombre de corps orga- 
nises fossiles , assez hdt^roclites. Les deux dernieres especes | 
surtout dnt de yeritables dtoiles a leur surface. Quelques- j 
unes sont excav^es en soucoupe, comrae les T. pezizoides . 
acetabulum et patella ; elles devroient done passer dans le genre 
Chdnendopore. ' I 

Manon , Manon. 

Corps polymorphe, subereux, lacuneux, fixe, compost de 
fibres utricuUes, et perce a sa surface superieure par un 
grand nombre d’ostioles distinctes, encrofitees et circons- 
crites. | 

Espices. Le Manon tubulifere; Af. tubuliferum , Goldfuss, 
Petref., tab. 1 , fig. a, b. ( Craie de Maastricht. ) 

Le M. tubulifere; M. tubuliferum, id., ibid., tab. 1, fig. 

5 , a, b , c. (Craie de Maastricht. ) 

Le M. pulvinaire ; M. pulvinarium , id. , ibid. , tab. 1 , fig. 

6, a, b, et tab. 9. fig, 7, a, b. (Craie de Maastricht. ) 

Le M. pizizE ; M.peziza, id., ibid.j tab. 1 , fig. 7 , a, b,c ; 
fig. 8 , a, b , c, d, e, et tab. 29 , fig. 8 , a, b, c. * 

Le M. &toil£ ; M. stellatum , id. , ibid. , tab. 1 , fig. 9 , a,b,c. 

Le M. crible; M. cribrosum, id., ibid., tab. 1 , fig. 10, a, b . 

Le M. gateau d’abeille ; Af. favosum , id. , ibid . i tab. 1 , 
fig. 11 , a , b. 

Observ . Ce genre a dt£ ^labli ppr Schweigger, et adopts par 
M. Goldfuss, qui y a fait entrer quelques especes hetero- 
genes. Les trois ou quatre premieres sont bien des spongiaires 
ficoides. La cinquieme a des ostioles stelliformes, et est un 
alcyon proprement dit ou quelque espece d’actinie mame- 
lonnee; enfin, laderniere est probablement une favosie. 
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, I&u6e, Ierea. 

Corps ovale, globuleux, subpedicule, finement et irregulie- 
rement poreux, perch a son extremite suphrieure et tron- 
quee par un grand nombre d’ostioles, servant de termi- 
naison a des especes de tubules dont il est compose, 

Espece. L’I£fu£e pyriforme; I. piriformis , Lamx., Gen. Po* 
lyp., p. 79, tab. 78, fig. 3. (Argile bleue de Caen.) 

Observ . Nous avons vu dans la collection de Caen le corps 
organise fossile sur lequel ce genre est etabli par Lamouroux. 
La figure qu’il en a donnhe est exacte; mais il n*en est pas de 
meine de sa definition. En effet, il nous a semble que c’etoit 
un veritable ficoide. Cependant sa structure, paroit plus tu- 
buleuse que dans aucune espece de cette famille. Les ouver- 
tures su peri eu res des tubes, que nous croyons produifes par 
l’usure, sont re m plies par une matiere brune cristalline. 

T£thie, Tethium . 

Corps subglobuleux , irrhgulier, tubhriforme, charnu , mais 
assezferme, subereux, compost d’ une substance charnue, 
r&istante, soutenue et entremhlhe par une immense quan- 
tity d’acicules siliceux ? simples, fasciculhs et divergens du 
centre a la circonfhrence. 

Espices . La T6thie orange: T. lyncurium , Marsigli, Mar., 
tab. 14, fig. 72 et 73 ; de Lamk. , Ann. du Mus. , t. 1 , p. 71 , 
n.° 5. 

Alcyon lyncurium , Linn., Gmel., p. 38i2, n.° 7. 

Spongia verrucosa , Montagu, TVern. Mem., 2, p. 117, tab. 
n3, fig. 4 — 6. ( Mers d’Europe. ) 

La T. crane; T. cranium , Muller , Zool. Dan., tab. 85, 
fig. 1. 

Ale. lyncurium , Jameson , TVem. Mem . , 1 , p. 56. 

Spongia pilosa , Montagu , W'ern.Mem., 2 , p. 119 , tab. i3, 
fig. 1 et 2. (Manche et mers du Nord.) 

La T. pulvin^e; T. pulvincUum, Schweigger, Beobacht. , tab. 
2 , fig. 17 et 18; de Lamk., ibid., n.° 3. 

La T. caverneuse ; T. cavernosum , de Lamk. , ibid. , n.° 2, 
La T. asbestelle; T. asbestellum , id., ibid., n.° 1. 

Observ. Nous avons rhdigh la caracthristique de ce genre , 
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dont on doit l’dtablissement a M. de Lamarck , d’apres plu- 
sieursindividus de la premiere espece, que nous avons obser- 
ves vivans dans la rade de Toulon; ce qui est la cause pour la- 
quelle eJle diff£re un peu de celle donnle par M. de Lamarck. 

La denomination de tethium avoit ete employee par les 
auteurs anciens pour les memes corps organises; mais Bo- 
hadsch l’a employee pour indiquer le genre Ascidia . 

La distinction des esp&ces de tethie est assez difficile , 
comme en general dans tous les genres de la famille des spon- 
gidiens, tant elles varient dans leur forme generale. Peut-etre 
trouveroit-on de bons caracteres dans la forme des acicules. 



PSEUDOZOAIRES , Pseudozoa. 

litres organises non animaux , mais vegetaux. 
CLASSE I.” 

Les CALCIPHYTES , Calciphylce. 

Corps organises phytoides, plus ou moins solid es, fixes, sans 
radicules penetrantes, composes de deux substances, une 
interieure, plus ou moins fibreuse; l’autre extdrieure , 
cretacee, poreuse, continue ou non, d’ou resultent alors 
des especes d’articulations. 

Obstrv. Nous avons rapporte , en traitant des corallines dans 
le Dictionnaire des sciences naturelles, les opinions opposees 
qui ont ete professdes par les naturalistes sur la nature de ces 
corps organises , qui constituent la division artibcielle a la- 
quelle nous donnons le nom de pseudozoaires ou de phyto- 
zoaires. Les uns suivent l’opinion d ’Ellis, comme Lamouroux, 
de Lamarck, etc., et veulent que ce soient des animaux, que 
celui-ci par exemple place dansses polypiers corticiferes, avec 
nos corallaires et avant toute la classe des madrepores; 
tandis que les autres, suivant l’opinion des auteurs italiens, 
comme Cavolini, Spallanzani, Olivi, etc., pensent que ce 
sont des vegetaux plus ou moins voisins des thalassiophytes. 
C’est la maniere de voir que nous avons toujours adoptee 
d’apres nos propres observations. Depuis leur publicatiQn , 
M. Sch weigger a repris lesujet dans un chapitre special de son 
ouvrage , intitule : Beobachtungcn auf naturhistorischen Reism , 
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et sans avoir rapporte de raisons bien nouvelles , il a admis 
dgalement la non -animality des corallines. Nous croyons 
done cette question a peu pres hors de doute, et nous Gallons 
parler ici que de leur distribution systematique. 

M. de Lamarck, et surtout Lamouroux, sont les auteurs 
qui s’en sont plus sp^cialement occup^sj mais il nous semble 
qu’il y auroit encore quelque chose de mieux a faire. 

La classification de ces etres nous paroit devoir porter i.* 
sur la consideration de la nature du tissu flexible int£- 
rieur, qui peut etre plus ou moins corne ou me me subgeia- 
tineux ; 2. 0 sur celle de l’abondance de la substance calcaire 
encroAtante et sur sa continuity ou intermittence : ce qui 
produit des articulations. 

Cette double consideration nous donne un ordre tel que 
les esp£ces p assent de plus en plus aux veritables thalassio- 
p bytes, qui ne sont composees que d’une seule substance, 
in a is qui peuvent aussi etre articulees ou non. 

La distinction des genres et des especes est peut-etre plus 
difficile : elle porte cependant sur la forme generate et sur 
la couleur. 

Fam. I. Les Corallines 5 Corallinoe . 

Tige et rameaux encroAtes d’une substance calcaire, asset 
epaisse, tres-finement poreuse, non continue ou manquant 
d’espace en espace; ce qui les rend articuies. 

Observ . Cette famille correspond exactement au genre 
Corallina de Linnaeus, que MM. de Lamarck et Lamouroux ont 
subdivise en plusieurs genres souvent assez peu importans. 

Cymofolie, Cymopolia . 

Corps cretace, phytoide, fixe, compose d’articulations fort 
distinctes, moniliformes , parsemees de pores circulaird 
assez gros pour etre visibles k 1’oeil nu. 

Espices, La Cymofolie barsue ; C. barbata , Ellis, Corallin ., 
p. 68, tab. a5, fig. cC. 

Corallina barbata , Linn., GmeL, p. 384 1 9 n* 6 . (CAtesde 
la Jamaique.) 

La C. rosairb; C. rosarium , Ellis et So lander, Zooph., tab. 
21 , fig./, H, Hi — 3i, Ha^H3. 
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Corallin . rosarium , Lino,, Gmel., p. 3842, n.° 32. (Men 
des Antilles. ) 

Observ. Ce genre, Itabli par Lamouroux dans son Histoire 
des polypiers flexibles, n’a pas et£ adopts par M. de Lamarck, 
ni m^me par aucun autre fcoologiste. En effet, les especes 
de corallines qu’il contient ne paroissent diff&rer des autres 
que parce que les pores de la surface des articulations sont 
plus ^videns que dans les corallines ordinaires. 

Ce sont, a ce qu’il paroit, ces pores qui ont port£ Ellis 
a soutenir que ces corps organises Violent produits par des 
polypes, comme les millepor^s ; mais , d’apres les figures 
m£mes d'Ellis, il est evident que ces pores sont formas par 
la terminaison des fibrilles de l’axe, qui semblent etre elles- 
xn£mes tubuleuses. 

Cette structure ne pourroit-elle pas porter a rapprocher 
de ce genre les dactylopores et surtout les polytripes de M. 
Defrance ? 

Coralline, Corallina . 

Corps cr£tac£, phytofde, trichotome, flabelliforme , com- 
post d’articulations distinctes, paais non distinctement po- 

reuses et dont les superieures sont aplaties. 

Especes . La C. officinale: C. officinalis , Ellis, Corallin , , 
p. 62 , n.° 2 , tab. 24 , fig. a A, A 1 , A 2 ; Linn. , Gmel. , 
p. 3838 , n.° 2. ( Mers d’Europe. ) 

La C. cuirassisE ; C. loricata , Linn., Gmel., p. 3837 , n *° 1 ^« 

Cor. Zaxa, de Larnk. , 2 , p. 329, n.° 2. (Mediterran^e.) 

La C. nodulaire; C. nodularia , Linn., Gmel., p. 3837, 
n.° i3. (M^diterran^e.) 

La C. along&e : C. elongata , Ellis, Corallin . , p. 63 , n.° 3, 
tab. 24, fig. 3 ; Linn., Gmel., p. 3838, n.° 17. 

Cor. longicaulis , de Lamk., ibid. , n.° 3. (Manche.) 

La C. folychotome; C. polychotoma , Lamx. , Polyp, flex., 
p. 285 , n.° 418. ( Mer de Cadix. ) 

La C. lob£e; C. lobata , id., ibid , , n.° 419. (Mer des Ca- 
naries.) 

La C. cypr6e : C. cupressina , Esper , Zoopk . , tab. 7 , fig. 
1 et 2 j de Lamk. , Ann. du Mus. , 1 , p. 233, n.° 9. (Manche.) 
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La Coralline de Cuvier; C. Cuvieri , Larnx. , ibid . , p. 286, 
n.°42i, pi. 9, fig. 8, a, B. ( Australasie. ) 

La C. ^cailleuse : C. squamata , Ellis , Corallin ., p. 63 , n.° 
4, pi. 24, fig. c C; Linn., GmeL, p. 3837 , n *° * 4 * (Mers 
d ? Europe. ) 

La C. granifere: C. granifera , Ellis et Solander, Zooph., 
tab. 21, fig. c C; Linn., Gmel. , p. 3838 , n.° 19. (Mddi- 
terrande. ) 

La C. subul^e : C. subulata, Ellis et Solander, Zooph . , tab. 
21 , fig. 6; Linn., Gmel., p. 3838 , n.° 18. (Mers d’Amdrique.) 

La C. gr£le ; C. gracilis , Lainx., ibid. , p. 288, n.° 425, 
pi. 10, fig. 1, a,B. (Australasie.) 

La C. de Turner; C. Turneri, id . , i£id. , n.° 426, pi. 10, 
fig. 2, a, B. (Australasie.) 

La C. fris^e; C. crispata , id., ifcid., n.° 427 , pi. 10, fig. 3 . 
(Australasie.) 

La C. pilifere ; C. pilifera , id., ibid., p. 289, n.° 428. 
( Australasie.) 

La C. simple; C. simplex , id., i&id., n.° 429, pi. 10, fig. 4. 
( Amdrique. ) 

La C. palm£e: C. palm at a , Ellis et Solander, Zooph., tab. 
21 , fig. a, A; Linn., Gmel., p. 3838 , n.° 16. 

Coir, squamata , Esper, Zooph., tab. 4, fig. 1 et 2. (Amd- 
rique. ) 

La C. FROLIF&RE; C. prolifera , Lainx. , ibid., n.° 432 , pi. 10, 
fig. 5 . (Indes orient.) 

La C. fectin£e ; C. pectinata , de Lamk. , Mdm. du Mus. , 
vol. 2, et Anim. sans vert., 2 , p. 329, n.° 6. (? Amdrique.) 

La C. pinnae; C. pinnata, Linn,, Gmel., pag. 3839 , n.° 20. 
( Amdrique mer. ) 

Observ . Ce genre , ainsi qu’il a dtd rdduit par M. de La- 
marck et surlout par Lamouroux, ne conlient plus que les 
especes dont les ramifications sont le plus ordinairement tri- 
chotomes, et dont les articulations, surtout les terminales, 
sont plus ou moins comprimees ou dilatees, et oil les pores 
extdrieurs ne sont pas apparens. 

11 n’a pas dtd admis par M. de Lamarck, qui se borne a 
en faire la premiere division de ses corallines. M. Flemming 
vient cependant de l’adopter. 
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Le nombre des especes de cette division generique seroit 
encore assez considerable ; mais com me la distinction en est 
fort difficile, qu'e ce sont des itres dont les variations sont 
tres-nombreuses , nous craignons bien qu’il ny en ait plu- 
sieurs de nominales , et a plus forte raison si les deux 
auteurs qui se sont le plus occupy de leur determination ont 
donae des ooms differens aux m ernes especes, comme cela 
est k peu pres certain. 

Janie, Jania . 

Corps fibro - muscoide , compose de ramifications gr£les, ca- 

pillaires, cylindriques , articuiees, et constamment dicho- 

tomes. 

Espices . La J. cornicul£e, J. corrdculata , Ellis, Corall., p. 
65 , n.° 6 , tab. 24, fig. d D . 

Cor . corniculata , Linn. , Gmel. , p. 3840 , n.° 4. (M^rs d’Eu- 
rop e. ) 

La J. rouge*; J. rub ms , var. A , Ellis, Corallin ., tab. 24, 
fig. cE, 

Cor . rubens , Linn., Gmel., p. 3839 , n.° 3 . 

Var. B, pyrifera, Lamx. , ibid., pi. 9, fig. 7. 

Var. C, cristata , Ellis, Cotail ., tab. 24, fig./F. 

Cor. cristata , Pallas, Zooph . , pag. 425, n.° 6 ; de Lamk., 
n.° 21. 

Var. D, spermophoros , Ellis, iiid. , tab. 24, fig. gG. 

Cor. spermophoros , Linn., Gmel., p. 3840, n.° 22; de La- 
marck, n.° 18. 

Var. E, concatenata , Lamx. , p. 270 , pi. 9 , fig. 6. 

Var. F, africana , id., iiid. , pi. 9, fig. 7. 

Var. G, americana, id., ib. (Des mers d’Euroge, d’Afrique 
et d’Amerique. ) 

La J. adh&rente; J. adhcerens , Lamx., i&id., n.° 408. (?Md- 
diterranee. ) 

La J. pourpr&e, J. purpurata . 

Cor. purpurata , de Lamk., n.° 22. (Oc. Atlantiq.) 

La J. pygm&e; J. pygmcea , Lamx., i&zd., n.° 406, pi* 99 
fig. i. re (Mers du Cap.) 

La J. verruqubusb; J. verrucosa , id., ibid., n.°4io, pi* 9, 
fig. l\ aB. 
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? Cor, Jloccosa , de Lamk., ibid,, n.° 29. (Amdriq. mdrid.) 

La Janie bossue; J. gibbosa , id., 16., n.°4o5. (Mer Rouge.) 

La J. petite; J. pumila , id., i&. , n.° 407; pi. 9, fig. 2. (Mer 
Rouge et Ind. orient. ) 

La J. p£doncul£e; J. pedunculata , id,, ibid , n.° 409, pi, 9, 
fig. 3 , a B. ( Australasie. ) 

La J. micrarthrodie; J, micrarthrodia , id,, ibid., n.° 411 , 
pi. 9, fig. 5 aB, (Australasie.) 

Obscrv, Ce genre n’est <*tabli par Lamouroux que sur la 
consideration que les ramifications sont constamment dicho- 
tomes, plus ou moins cylindriques et moins encrout^es de ma- 
tiere calcaire que dans les v£ri tables corallines. Ce sont du 
reste absolument les m£mes caracteresque pour celles-ci. 

Une esp£ce est extr£mement commune dans nos mers et 
surtout dans la Mediterran£e : c’est la janie rouge, qui est 
souvent verte, violette ou blanche. 

Flabellaire, Flabellaria, 

Corps phytoi'de , a rameaux ordinairement trichotomes et >t 

composes d’articulations tr£s- distinctes, tr£s-aplaties , et 

fort rarement cylindriques. 

Especes, La Flabellaire a collier; F, monile , Ellis et Soland. , 
tab. 20, fig. c. 

Cor, monile , Linn. , Gmel., p. 3827, n.° 10. (Mers d’Am&- 
rique.) 

La F. £faisse; F. incrassata , Ellis et Solander, Zooph tab. 

20 , fig. d D 1 et D 6. - 

Cor, incrassata , Linn., Gmel., p. 3827, n.° 11. (Mers des 
Antilles. ) 

La F. multicaule; F. multicaula , de Lamk., Ann. du Mus. , 

20, p. 3 o 2 , et Anim. sans vert., 2 , p. 344, n.° 6, 

La F. irr^guliere; F. irregularis, Lamx. , Polyp, flex., page 
307 , n.° 45a , pi. 11, fig. 7. ( Mers des Antilles.) 

La F. trident; F. tridens , Ellis et Solander, tab. 20, fig. a . 

Cor, tridens , Linn., Gmel., p. 3836, n.° 9. (Mers d’Am£- 
rique. ) 

La F. raquette; F. opuntia , Ellis, Corail, , p. 67, tab. 25* 
fig. b B B 1 . 

60. 33 
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Cor. opuntia, Linn., Gmel., p. 3836 , n.° 1. (Mers d’Europe.) 
La FlabeiXaiab tune; F. tuna, Ellis et Soland., Zooph., tab. 
so, fig. c. 

Cor . tuna , Linn., Gmel., p. 3827, n.° 12. (M^diterran^e. ) 

Observ. Cette division glnerique , extr£mement peu impor- 
tant e , puisqu’elle ne repose que sur l’eiargissement des arti- 
culations, a ete cependant etablie presqu’ik la fois par M. de 
Lamarck et par Lamouroux : Tun dans ses cours et l’autre 
dans son Mlmoife a 1’Ipstitut. Nous avons prefer la denomi- 
nation employee par M. de Lamarck a celle d'HaLimcdea, 
donnee par Lamouroux, comme exprimant mieux le ca- 
ract^re principal de ces corallines, leur forme flabellee. 

II est extr€mement probable que les especes ont ete trop 
multiplies. La premiere passe evidemment aux corallines 
ordinaire*. » 

Amphiroa , Amphiroa . 

Corps phytoi’de, a rameaux dichotomes, composes d ’articula- 
tions assez comprim^es, surtout les terminates, et separ£es 
par des intervalles fibrocartilagineux , plus prononces que 
dans les autrcs corallines. 

A. A rameaux ipars . 

Espices . L’A. roide;- 4. rigida , Lamx. , Polyp, flex. , p. 197, 
n.°436, pi. 11, fig* 1. ( Mediterranee. ) 

B. A rameaux dichotomes . 

L’A. lu is ante; A. lucida , id., ibid., n.° 437. 

L’A. fusoide ; A. fusoides, ib . , ibid . , n.° 438, pi. 11 , fig. 2. 
( Ocean Indieti. ) v 

L’A. Taks-FRAGiLE ; A. fragilissima , Ellis et Soland., Zooph., 
tab. 21 , fig. d. (Ocean, Mediterr. et mers des Indes.) 

L’A. de Gaillon; A. Gaillonii, Lamx., ibid., n.° 440, pi. 1 1, 
fig. 3. 

Cor. ephidraca , de Lamk., Ann. du Mus., 2, et Anim. sans 
vert., 2, n.° 24. ( Australasie.) 

L’A. dilat&b; A. dilatata, id., ibid., n.°44i. 

Cor. anceps, de Lamk., ibid., n.° 23. (Australasie. ) 

L’A. deBeauvois; A. Beauvoisii , id., ibid., n.° 442. (Cdtes 
de Portugal.) 
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L’Amphiroa fquac^e ; A. foliacea, Quoy et Gaiip. , Uranie, 
Zoolog., pi. 1 , fig. 2 et 3. (Australasie.) 

C. A rameaux trichotomy. 

L’A. fourchue: A. cuspidata , Ellis et Solander, Zooph . , 
n.° 3o, tab. 21 , fig./; Linn., Gmel., p. 3842, n.° 33. (Mers 
d’Amdriq. ) 

L’A. chausse- trapps ; A. tribulus , Ellis et Soland., Zooph., 
n.° 32 , tab. 21 , fig. e. 

. Cor. tribulus, Linn., Gmel., p. 3842 , n.°34* (Mers d’Am&- 
rique. ) 

L’A. verrdqueusej A. verrucosa, Lamx., ibid., n •° 444* pL 
1 1 , fig. 4. ( Australasie.) 

D. A rameaux verticillis. 

L’A. interrompue; A. interrupta , id.., ibid., n.° 445 , pi. 11, 
fig. 5 A. (Australasie.) 

L’A. a criniere ; A. jubata,id. , ibid., n.° 3o2 , pi. 11, fig. 6. 

Cor. stellifera , de Lamk, ibid.., n.° 29. (Australasie.) 

L’A. CHARoiDE; A. charoides , id., ibid., n.°447» 

Cor. chara, de Lamk, ibid., n.° 3o. (Australasie.) 

L’A. rayonn^e, A. radiata. 

Cor. radiata , de Lamk., ibid. , n.° 3i. (Australasie.) 

L’A. g a lli oide, A. gallioides. 

Cor. gallioides, id., ibid., n.° 32. (Australasie.) 

Observ. C’est a Lamouroux qu’est encore due cette division 
des Corallines, qui ne repose gueres que sur ce que les ar- 
ticulations sont un peu plus distinctes, plus s^par^es que 
dans les autres especes; aussi M. de Lamarck ne lVt-il pas 
adoptee et n’en fait-il que la troisieme division de son genre 
Coralline, auquel nous raurions£galementr£unie, si l’article 
Amphiroa avoit pu £tre traits dans le pictionnaire. 

Nous avons observe, dans la collection de Caen, les nom- 
breuses especes que Lamouroux a places dans ce genre, 
nous nous sommes convaincus que ce sont biendes Corallines. 

Les especes de la derniere division m^ritent peut-£tre 
seules d’etre s£ parses des autres Corallines, a cause de leur 
mode verticils de ramification. 
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Pinceau, Penifillus . 

Corpi fibroso-cr£tac£ , fix£, compost in terieurement de fila- 
mens fibreux, capillaires, nombreux, r^unis en une sorCe 
de tige simple , etsup^rieurement de pameaux cylindriques, 
dichotomes, articules, disposes en pinceau terminal. 

Espices, Le Pinceau Ph<enix; P. Phcenix, Ellis et Solander, 
Zooph . , n.° 34 , tab. 2S , fig. 2 et 3 . 

Cor. Phanix , Linn., Gmel., pag. 3843 , n.° 37. (Mer de Ba- 
hama. ) 

Le P. annel^; P. annulatus , Ellis et Soland., ibid , , n.° 36 , 
tab. 7 , fig. 5 — 8 , et tab. 2 5 , fig. 1 . re ( Antilles. ) 

Le P. &110PHORE , P. : eriophora. 

Nescea eriophora , Lamx. , Polyp, flex., n.° 389. (Antilles.) 
Le P. capita j P. cap it at us , Ellis et Solander, ibid., n.° 35 , 
tab. 2 5 , fig. 4. 

Cor. penicillus , Linn., Gmel., p. 3845 , n.° 27. (Antilles.) 
Le P. pyramidal; P. pjramidalis , Ellis et Soland., i£id. , tab. 
25 , fig. 5 et 6. 

Nescea pyramjdalis , Lamx. , ibid . y n.° 391. (Antilles. ) 

Le P. bn buisson ; P. dumetosa , Lamx., ifod. , n.° 392 , pi. 8 , 
fig. 5 , a B. ( Antilles. ) 

Le P. noduleux , P. nodulosus . 

Nescea nodulosa , Quoy et Gaim., Uranie , pi. 91 , fig. 8 et 9. 

( Australasie.) 

Observ . Ce genre a £te r^ellement &abli et publid pour 
la premiere fois par Lamouroux, sous la denomination de 
Nescea ; mais M. de Lamarck en l’etablissant de son cdl£ ou 
en Padoptant, en a changele nomen celuide Penicillus , qui, 
plus expressif, a prevalu. 

Son caractere principal consiste en ce que les radicules 
par lesquelles cette plante s’attache, sc fasciculent et se pro- 
longent en un long p&iicule, encroute de substance calcaire, 
non interrompue, et que c’est a 1’extrlmitd de celui-ci ou 
le long de son prolongement que naissent les ramifications 
dichotomes et articul^es de la coralline, disposees en pinceau. 

En remarquant que la tres-grande partie des especes 
distinguees par Lamouroux viennent des m£mes mers, cede 
des Antilles, il estfort probable que plusieurs sont nominates. 
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Galaxaure , Galaxaura . 

Corps flbro- eretac^ , compost d’articulations tubuliformes, 
cylindriques, ridees ou non, se ramifiant et se dichoto- 
misant dc man i ere a former une petite touffe conique 
commen^ant par une seule articulation membranoso - cal- 
caire et fix^e. 

Especes. La Galaxaure oblongue; G. oblongata, Ellis et So- 
laoder, Zooph ., n.° 11, tab. 22 , fig. 4. 

Cor. oblongata , Linn. , Gmel., pag. 3841 , n.° 29. (Merl 
d’Amerique.) 

La G. ombell&e; G. umbtllala , Esper, Zooph., CoralL , tab. 
J 7 9 fig. 1 et 2. 

Galaxaura umbellata , Lamx. , Polyp, flex. , n.° 394. (Mer 
des Antilles.) 

La G. obtuse; G. obtusa , Ellis et Solander, ifcid. , n.° 9, 
tab. 22, fig. 2. 

Cor. obtusata , Lion., Gmel., pag. 3841 , n.® 5 o. (Mers des 
Antilles. ) 

La G. annexe; G. anpulata , Esper, Zooph., CoralL , tab. 
6, fig. 1 et 2. 

Galaxaura annulata , Lamx., i£id., n.° 396. (Indes oriental.) 
La G. rugueuse; G. rugosa , Ellis et Soland&r, n.° i 3 , tab. 
22 , fig. 3 . 

Corallin . rugosa , Linn., Gmel., p. 3841 > n.° 26. 

Corallin . tubulosa , id., ibid., p. 3832 , n.° 4 * 

T ubularia fragilis , Esper, Zooph., CoralL , t. 3 , fig. 1 et 2. 

( Mers d\Am£rique. ) 

La G. marginee; G. marginata , Ellis et Solander, n.° 12, 
tab. 22 , fig. 6. 

Cor. marginata , Linn., Gmel. , p. 3841 * n.° 27. (Antilles.) 
La G. lafidescente : G. lapidescens , Ellis et Solander, Zooph., 
n.° 8, tab. 21 , fig. g, et tab. 22, g- 

Cor. lapidescens , Linn., Gmel., p. 5841, n.° 5 i. (Mers 
du Cap.) 

La G. endurcie; G. indurata , Ellis et Soland , Zooph . , n.° 1 5 , 
tab. 22, fig. 7. 

Cor. indurata, Linn., Gmel., p. 384 i 9 24* (Mers des 

Antilles. ) 
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I,a Galaxaure roide ; G. rigida, Lamx. , Polyp, flex., n.® 
402, pi. 8 , fig. 4, a, B. ( Indes orientales. ) 

La G. LicHrixoinE ; G. lichenoides , Ellis et Solander, Zooph., 
n.° 14, lab. 22, fig. 8. 

Car. lichenoides , Linn., Gmel., p. 3841 , n.° 25. (Mers des 
Antilles. ) 

La G. 7AN101DE ; G. janioidea , Lamx., i£id. , n.° 424. (Aus- 
tralasie. ) 

Ohserv . Ce genre, £tabli par Lamouroux, contient des 
corps organises que plusieurs Zoologistes pla^oient parmi les 
Corallines, tandis que d’autres en faisoient des tubulaires. Le 
fait est, en en jugeant du moins d’apres la D. rugueuse, que 
nous avons&udile , que cesont des Corallines moins articulees 
et moins solides que les especes ordinaires, la couche cal- 
caire ext^rieure £tant moins Ipaisse : il n’y a done pas plus 
de canal int^rieur que dans celles-ci, et elles ne sont pas 
plus tubuleusesqu’elles. L’ouverture terminale que les figures 
montrent n’esl qu’une apparence due k la rentr^e de la par- 
tie terminale, qui est encore plus molle que le reste. Tout 
l’int^rieur est rempli par une cellulosit^ plus l&che que dans 
les autres corallines , ce qui par la dessiccation et en n’y 
regardant pas de tres-pres, produit une sorte de canal. 

M. de Lamarck fait des Galaxaures de Lamouroux la 
premiere division de son genre dichotomaire. 

AciStabule, Acetabulum , 

Corps fibro-calcaire , compost d’une tige simple, filiforme, 

articul^e , adhdrente , et d’un petit plateau orbiculaire , ter- 
minal , radie en dessus et en dessous. 

Especes. L’AckTABULE dela M 6 diterran£b; A.mediterraneum , 
Cavolini, Polyp, mar., 3, p. 254, tab. 9* fig- *4- 

Tubularia acetabulum , Linn., Gmel., p. 3833, n.° 6. 

Corallina androsace , Pallas, Zooph ., p. 43o. 

Olivia androsace, fiertoloni , d£cad. 3, pag. 117, n.° 1, 
( M£diterran£e.) 

L’A. des Antilles; A. caribazum , Esper , Zooph., tab. 1, 
fig. 1 —4; Brown, Jam., tab. 40, fig. A-, de Lamk., 2, p. 
i5i , n,° 2, 
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Acetabularia crenulata , Lamx. , Polyp, flex. , p. f 49 , n.° 385 , 
pi.' 8, fig. 1. 

Tubul . acetabulum , var. JB; Linn., Gmel. , p. 3833 , n.° 6. 
(Mers des Antilles.) 

L’Ac&tabule a petits godets ; A . mxcrocythera , Quoy et 
Gaimard , Uranie, Zool., pi. 90, fig. 6 et 7. ( Australasie.) 

Observ . Ce genre avoil ete etabli depuis long- temps par 
Tournefort (Just. r« herb.) sous la in^rne denomination, que 
luiaconserv^e M. de Lamarck, et que Lamouroux a modifiee 
en celle d’ Acetabularia. Donati l’avoit appeie Callopilophorum , 
et Bertoloni, long-temps apres, Fa dedie a Olivi sous le nqnt 
d'Olivia • 

Nous avons eu Foccasion fr^quente d’obtenir Tesp^ce de la 
M£diterran£e , qui vit en immense quantity sur les bords de 
l’etang de Carouge, conduisant des Martigues a la Mediter- 
ran£e ; et nous croyons nous £tre assures par beaucoup de re- 
cherches, que ce ne peut £tre un polypier; ce qui est l’opi- 
nion de presque tons les observateurs de la M£diterran£e. 

Polyphyse, Polyphysa. 

Corps fibro-cretace , adherent , fixe , compost d’une tige 
verticale, filiforme, fistuleuse, articuiee, portant a son 
extremite sup^rieure un capilulum forme de huit ou dix 
petits corps bullo'ides, membraneux et radiairement dis- 
poses. 

Espice. La Polyphyse australe : P. australis , Lamx., Polype 
flex. , pi. 8 , fig. 2 , a B CD ; de Lamk. , ibid . , 2 , p. 162, n.° i . 
Polypli . aspergillum , Lamx., ibid., p. 25 o, n.° 386 . 

Fucus peniculus, Dawson Turner, Hist, fuc . , 4 , p. 77 , tab. 
228 , fig. a, b, c , d ,e. (Australasie.) 

Observ. Ce genre, etabli par M. de Lamarck, est compose 
d’une tige gr£le, articuiee comme dans les Acetabules; mais 
il en differe par le capitulum , qui est ici compose de petits 
cdrps ovales, foliaces, membraneux, radiairement disposes 
autour d’un petit eiargissement de la tige. 

Pour Dawson -Turner , qui le premier a parie de ce corps, 
c’etoit une espece de Fucus, et en verite, d’apres l’etud^ 
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que nous avons pu faire d’un individu, il nous semble que 
ce ne peut £tre un polypier* 

Fam. II. Les P. non articules ou les Fucoides, 
Fucoidece. 

Tige et rameaux encrotitls d’une couche cr^facee fort mince , 
continue ou non articulle et sans aucune trace de pores. 

Observ . Cette famille a ^videmment les plus grands rap- 
ports avec la precedente; mais elle en differe en ce que la 
couche cr£tac£e qui enveloppe la substance organis£e est 
beaucoup plus mince et qu’elle est constamment continue, 
de xnaniere d ce que les rameaux ne sont pas artienWs. La 
substance organique est aussi plus gelatineuse etse rapproche 
par consequent dayantage de ce qu’elle est dans les v£ri- 
tables fucus, 

Udot^e, Udotea. 

Corps fibro-crdtacd , flabelliforme , non articule, forme d’une 

tige trds-courte, s’epanouissant rapidement en une large 

expansion, lobee ou divislea sa circonferenee, et marquee 

sur ses deux faces de plusieurs lignes courbes concentriques, 

Especes . L’U. flabelliforme; U . Jlabelliformis , Ellis et Sol., 
Zooph , , n.° 3 s , tab. 24. 

Cor, Jlabelliformis, Linn., Gmel, p. 3842, n.° 35 . (Ameriq. 
equat.) 

L’U. coNGLUTiNfeE ; U. cojiglutinata , Ellis et Soland., Zooph., 
n.° 35 , tab. 2 5 , fig. 7. 

Cor. conglutinata , Linn., Gmel., p. 3845, n.° 36 . (Am£r. 
equat.) 

Observ. Cette division geu^rique, etablie par Lamouroux, 
est confondue par M. de Lamarck avec ses Flabellaires, dont 
elle differe cependant par l’absence de toute articulation. 

Les corps organises qui la constituent ont tant de rap- 
ports avec les thalassiophytes du genre Dictyota , qu’ll se 
pourroit r^ellement que la second e espece appartint k ce 
genre. 

Quanta la premiere, que nous avons observee dans la collec 
tion de Lamouroux, c’est bien certainement une coralline 
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inarticulle. On y distingue tres-bien les fibres corn^es du 
centre et la crofite crltacle qui les enveloppe. 

Dichotomaire, Dichotomaria, 

Corps membrano-cr&ac£, lich^noide, non articuld , commen- 

£ant par une tige courte, simple, et se terminant par 

des ramifications comp ranges, dicho tomes, arrondies a 

leur extr^mitl. 

Espices . La Dichotomaire divariqu£e; D. divaricata , de La- 
marck, 2 , p. 147, n.° 10. (M£diterran£e.) 

La D. fruticuleuse; D.fruticulosa, Ellis et Soland. , Zooph , , 
tab. 22, fig. 5. 

Cor. fruticulosa , Linn., Gmel., p. 3840, n.° 23 . (Mers des 
Antilles. ) 

La D. lich^noide ; D. lichenoides , Ellis et Solander, ibid , , 
tab. 22 , fig. 8. 

Cor. lichenoides , Linn., Gmel., p. 3841, n.° 25 . (Am^riq. 
xn^ridion.) 

La D. usnjyAle ; D, usneale , id. , iiid. , n.° 8. 

La D. bord£e; D. marginata , Ellis et Solander, ibid, 9 tab. 
22 , fig. 6. 

Cor. marginata , Linn., Gmel., p. 3841 , n.° 27. (C6tes de 
Bahama.) 

La D. de Madagascar; D. ramospongia , de Lamk., i&id. , 
n.° 12. 

La D. c£ramoide, D, ceramoides • 

Liagora ceramoides , Lamx. , Polyp, flex., page 239 , n.° 377; 
( Tsle Saint-Thomas. ) 

Observ, Ce genre a ete etabli par M. de Lamarck, mais nous 
n’y conservons plus que les especes de la seconde section 
et qui sont plus ou moins lichenoides, non articuiees, les 
autres ayant 6t6 report^es dans le genre Galaxaure de La- 
mouroux. Le meilleur caractere distinctif porte sur la non- 
articulation des rameaux; car celui qui est tire de leur com- 
pression, pourroit tres-bien £tre artificiel et n’avoir lieu que 
dans l’etat de dessiccation ou ces plantes sont conserves dans 
nos collections. 

Les Dichotomaires etoient du reste pour les zoologists* 
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lian^ens des corallines ou des tubulaires, comme les Gar 
laxaures. 

Liagorb, Liagora. 

Corps phyto'ide, subcr£tac£, rameux, non dichotome, fix^P 

a ramifications terminles par des renfiemens ou bourgeons 

plus mous que le reste. 

Espices . La Liagore versicolore ; L. versicolor , Lamx. , 
Polyp, flex., p. 237, n.° 376. 

Dichotomaria corniculata , de Lamk, , 2 , p. 147 , n.° 1 1. 

Fucus lichenoides , Gmel. , Hist.fuc . , p. 120, tab. 8, fig. 1 
et 2. ( M^diterran^e. ) 

La L. f£niculac£e, L, faniculacea. 

Dichotom. faniculacea , de Lamk., ibid , , n.° 9. (Am£r. md- 
ridion.) 

La L. physcioide; L. physcioides , id., i 3 id., n.° 377. (M£di- 
terranee.) 

La L. orange; L. aurantiaca , id., iiid., n.° 378. ( Medrter- 
ran^e. ) . 

La L. farineuse; L.farinosa , id., i 3 . , n.° 38 o. (Mer Rouge.) 

La L. bi.anchatre ; L. albicans , id., i&id., n.° 38 1 , pi. 7, fig. 
7, sous le nom de L. canescens . 

Dichotom . alterna , de Lamk. , 2 , p. 146 , n.° 5 . 

La L. &tal£e; L. distincta , id., i&id., n.° 38 a. 

Fi/cas distinctus , Roth, Cat. iot. , 3 , p. io 3 , tab. 2. (Baie 
de Cadix.) 

Observ . Ce genre a dtabli par Lamouroux pour des 
corps organises que les naturalistes prec^dens pla^oient parmi 
les fucus. 

M. de Lamarck les a rdunis daps son genre Dichotomaire. 

B’apres une vari£t 4 de la premiere espece que nous avons 
^tudiee malheureusement a l’^tat de dessiccation , il est certain 
que la caractlristique donnde par Lamouroux est entierement 
erronnee. En efifet, ce corps organist n’est nullement tubuleux 
et il ne se termine pas par des cellules. C’est un veritable 
fucus, r^gulierement dichotome et dont les rameaux sont 
encroAt& de maliere calcaire peu epaisse , si ce n’est au 
sommet actuellement vcg^tant, qui est mou et d’un.vert 
noir 4 tre , comme Tint^rieur de tous les rameaux. 
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II paroitque la premiere espece est susceptible de beau* 
coup de variations, et meme, suivant Lamouroux, elle peut 
£tre rameuse ou rdgulierement dicbotome. 

11 est probable qu’il faudra placer ici le genre de corps or- 
ganises que Lamouroux nomme Spong odium , et qu’il a place 
dans les thalassiophytes. 

N£om£his, Neomeris . 

Corps alongl, renfld au milieu, att£nu 4 aux deux extr^mit^s, 
dontl’une est fix^e et composde d’une sorte d’axe membra- 
neux, fistuleux, fusiforme, un peu flexueux, termini par 
un mamelon, herisse dans toute son etendue par un tr£s- 
grand nombre de petits cylindres tubuleux, tres-serr^s, 
terminus par des tubercules arrondis, gran uli formes, cre- 
iaces et enveloppds par une l^gere couche Igalement cal- 
caire, imprimde de fossettes alveoliformes , tres-peu pro- 
fond es. 

Espice , Le N. en buisson : N. dumetosa , . Lamx. , Polyp, 
flex. , pi. 7 , fig. 8 , a, B ; id ibid., p. 243 , n.° 383 , et Zooph., 
p. 19, tab. 68, fig. lott 11. 

Observ . C’est a Lamouroux qu’est dft petablissement de ce 
genre, d’apr£s un corps organist dess^chd, com prime, de- 
forme, que nous avons vu dans sa collection , sans qu’il nous 
ait ete possible de deviner ce que ce peut £tre. Nous pouvons 
seulement assurer que la figure et m£me la description qu’il 
en a donndes, sont extremement incompletes et meme faur 
tives. Le milieu de chaque corps est occupy par un axe ver- 
miforme, attenue aux deux extremes, et cependant eiargi 
a chacune d’elles, et surtout a l’inferieure, par un petit dis* 
que d’attache, un peu comme dans les fucus, et qui en sert, 
en effet, k plusieurs individus. Ce corps central est creux et 
membraneux; il est envelopp£ dans toute son etendue par 
une sorte de croftte entierement form^e de petits cylindres 
tubuleux, serr£s les uns contre les autres et divergens. Plus 
haut la croftte est composle de petils tubercules globuleux, 
d’un blanc mat, et enfin le tout est enveloppe par une autre 
croft te calcaire , fort mince, form^e par des locules ou fos* 
settes tres-serrdes, disposes en quinconce, Au-dela, l’extre- 
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mitdde l’axe estunpeu dilate, ma melon nee et d’un noir assez 
fonc^; mais, nous le repetons, la dessiccation et la conser- 
vation prolongee en herbier a tellement deforme ces petits 
corps, dont trois naissent du mime pied, que nous n’avons 
pd m£me avoir un soup$on de leurs rapports naturels. 

La collection du Museum de Paris contient un bien plus 
bel echantillon du n^om^ris en buisson que celui de Lamou- 
roux. II forme un touffe assez considerable, compose de corps 
veriniformes, fixes un a un sur un morceau de roche. En 
l’examinant avec sain, il nous semble que ce genre doit £tre 
rapproche des liagores plut6t que des tubulaires, oil il »e 
trouve cependant deja place plus haut. 

CLASSE II. 

Le s N^matophytes, Nemaiophytce. 

Corps generalement filamenteux, geiatineux , de couleur 

verte, libres et constamment aquatiques. 

Observ. Depuis que la ceiebre decouverte de Trembley sur 
les polypes d’eau douce eut confirme l’animalite des madre- 
pores, des coraux, des sertulaires, des alcyons, etc., on fut 
porie a croire que beaucoup de corps organises, que l’on 
rangeoit egalement dans le regne vegetal, devoient aussi 
passer dans le r£gne animal, d’autant plus que l’analyse chi- 
mique sembloit confirmer cette mani£re devoir. 

Ainsi quelques naturalises ont doute de la nature des 
champignons. Merhausen , par exemple, ad met que ces corps 
organises ne sont ni des vegetaux ni des animaux, et qu’ils 
doivent £tre ranges dans une sorte de regne intermediaire, 
propose depuis long -temps par des auteurs italiens. 

Giraud Chantrans soutint* de son c6te que les conferves 
etoient des polypiers dont les animalcules vivoient tan 16 1 
libres et tantdt agreges en forme de plantes. 

Vaucher emit une opinion assez analogue; mais ni l’une 
ni Fautre de ces manieres de voir ne fut adoptee, et les 
corps organises qui constituent la classe des nematophytes 
resterent dans le regne vegetal. Les auteurs systematiques 
les plus estimes, comme MM. Cuvier, Oken, et m£oie M. de 
Lamarck f et pourtant ce dernier etoit le plus en etat de 
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juger la. question , puisque ses travaux avoient porte avec 
une egale distinction sur- les deux regnes, ne me semblent 
avoir jamais emis de doule a ce sujet. 

Ce fut d’abord en Ailemagne, oil les hydrophytes ont ete 
jusqu’ici beaucoup plus generalement etudies qu’en France , 
que fut Imise l’id£e de considerer un certain nombre de 
corps organises comme susceptibles de se metamorphoser 
d’aniniaux en v£g£taux, ou de v£g£taux en animaux. Agardh 
fut le premier qui £tablit cette maniere de voir, soutenue 
depuis par Friese, que certaines productions, qui sont des al- 
gues a une certaine £poque de leur existence, peuvent ap- 
partenir a une autre famille ou m£me £tre alternativement 
animates ou v£g£tales. 

Mais depuis lors quelque chose d’analogue fut propose en 
France, d’abord par M. Gaillon, comme nous l’avons expos£ 
a Particle N^mazoaires du Dictionnaire des sciences natu- 
relles, et ensuite par M. Bory de Saint-Vincent dans le Dic- 
tionnaire classique des sciences natu relies et dans l’En cyclo- 
pedic mlthodique aux articles Mahere veate, Oscillaire, 
Psycho di aire, etc. 

Suivant le premier, des animalcules simples, libresetbien 
vivans, jouissent de la faculte de se reunjr, de s’agglutiner 
par une matiere exsudee de leur corps, de maniere a prendre 
une forme filamenteuse, mais cependant sans cesser d’etre 
des animaux : ce qui lui a fait employer le nom de n£ma- 
zoaires pour les distinguer par leur caractere le plus singulier. 

Suivant le second, M. Bory de Saint-Vincent, qui n’a pu 
admettre cette maniere de voir, les n£raatophytes sont de v£- 
ritables v£g£taux, dont les slminules ou les propagules sont 
animls, ou ce qu’il nomme des zoocarpes , ce qui nous avoit 
paru rentrer dans ]a .maniere de voir d’Agardh j mais c’est ce 
que nie fortement M. Bory, et c’est ce que nous laisserons 
a juger aux personnes qui voudront prendre la peine d’ana-t 
lyser cette question, asset peu importante en elle-meme. 
Peut-£tre, en effet, trouvera-t-on cette opinion plus rappro- 
ch£e de celle exprim£e en ces termes par Sprengel ( Philoso - 
phia botanica; Halos, 1809, p. 457) : Vtriculi , etc.. . . massa 
granulosa prorumpens ex utriculis confervas , animalcula format , 
0 b servants Trentephlio in Rothii observationibUs nuperrimis . 



Digitized by Google 




6 26 ZOO 

Qnoi qu’il en soil , depuis la publication de notrc article 
sur les N 6m azo aires , M. Gaillon, malgr£ les objections tres- 
fortes qui lui out €t& faites , paroit avoir denouvelles raisons 
pour soutenir son opinion, comme il nous l’apprend a la 
fin de son excellent article sur les Thalassiophytes , insure 
dans le m€me Dictionnaire. M. Desmazieres, de Lille, pretend 
en effet s’£tre assure que les mycodermes sont de v^ritables 
nlmazoaires, comme les a definis M. Gaillon. M. Bonnemaison 
a confirm^ ce que ce dernier avoit dit du conferva camoides . 
M. Chauvin s’est assurd que la conferva zonata est aussi com- 
pose d’animalcules, Enfin M. Gaillon trouve dans les obser- 
vations de Lyngbye sur plusieurs especes de conferves des 
faits a 1’appui de sa maniere de voir. 

D’un autre eftty, M. Marquis, que la science vient de 
perdre il y a peu d’annees, ayant cherchy a asseoir son opi- 
nion sur ce sujet controversy, nous paroit porty a nier egale- 
inent l’animality des nlmazoaires, aussi bien que celle des 
zoocarpes. 

M. Rennie croit £tre certain que la mati£re verte qui se 
forme sur les eaux stagnantes, est absolument la m€me que 
celle qui se trouve sur les pierres, les briques, le ciment, 
etc.; qu’elle n’appartient pas plus aux byssusetaux conferves, 
qu’a des animalcules; mais que e’est tout simplement legerme 
des mousses les plus communes, tortule, hypne, polytrique, 
qui, a dyfaut d’un sol convenable pour v£g£ter, ne peuvent 
prendre tous leurs caracteres. 

M. Turpin n’a pas vu non plus dans le conferva comoides 
ce que MjGaillon y avoit aper$u. Noussomraes forces d’avouer 
que nous sommes dans le m^me cas , et que les observations 
hombreuses que nous avons faites, il est vrai, avec un mi- 
croscope d’emprunt, et depuis cinq ou six an n yes seulement, 
sur la matiere verte, sur la conferve des murs, sur les con- 
ferves ordinaires, ainsi que sui* Its oscillatoires , ne nous 
laissent presque aucun doute sur la nature veg^tale de ces 
diffyrens £tre$. Nous avons m£ine la presque-conviction que, 
si les diffyrentes personnes qui ont examine ce sujet eussent 
eu plus de connoissance de ce que e’est qu’un animal, elles 
b’auroient pas eu beaucoup plus de doutes que nous ; car on 
peat tres-bien avoir un microscope a soi , s’en servir depuis 
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trente ou quarante ans, et cependant se tromper, lorsqu’on 
suit plut6t les suggestions faciles de I'imagrnalion que le sen- 
tier direct, mais ennuyeux, de la rigoureuse et perseve- 
rante observation. 

Toutefois, pour ne pas laisser de lacunes dans cet article 
general sur tous les £tres que J’on a rapportes a tort ou a 
raison aux dernieres classes du regne animal , nous nous 
sommes decides a ne pas passer sous silence les nemazoaires de 
M* Gaillon, non plus que les psychodiaires de M. Bory. 

Malheureusement le premier n’a pas encore public le Ge- 
nera , auquel il travaiile, et qui contiendra le r&ultat definitif 
de ses observations sur les Itres qu’il doit comprendre dans 
sa classe des nemazoaires. Nous n’avons done pu que rassem- 
bler artificiellement les genres qu’iia annonceslui appartenir, 
et encore ne nous sommes- nous point arrStes a les detinir j 
ce qui nous auroit dtd souvent assez difficile. Cette simple 
Enumeration montrera que toute cette partie du regne orga- 
nique estun veritable chaos, comme Lyngbye lui-m£me s’ est 
plu a le declarer. 

Quant aux Psychodiaires de M. Bory, comme ils se trouvent 
compris pour la plupart dans les nemazoaires de M. Gaillon , 
pour dviter la confusion et le double emploi, nous nous bor- 
nerons k donner i’analyse du systeme jusqu’aux genres ex- 
clusivement. Cette exposition- suffira , a ce que nous espe- 
rons, pour montrer aux personnes qui s’occupent un peu sd- 
rieusement de ces matieres , que ce pretendu regne, deja pro- 
pose plusieurs fois, est coinpietement iuutile et ne sera pro- 
bablement pas adopte par les naturalistes. 

Dans renumeration des genres que Pon peut rapporter aux 
nemazoaires, nousavons employe un ordresysteoiatique ; mais 
nous avertissons qu’il est entierement artificiel, et qu’il n’a 
pas d’autre but que de rassembler sous un seul point de vue 
les especes qui doivenf £tre soumises a 1’observation. Nous 
avons tiche de n’oublier aucun des genres qui ont ete pro- 
poses dans ces derniers temps, quoique la tres-grande partie 
ne signident reellement rien, comme Pa fait observer Mar- 
quis, qui nous paroit avoir examine ce sujet d’une mani£re 
bien philosophique. Au reste nous apprenons que M. Turpin, 
dans Pexplication des planches de l’Atlas, doit donner des dd- 
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tails nombreux sur ces corps organises. Nous ne pouvons mieux 
faire que d’y renvoyer. 



A. Corps granuleux , pulvirulens , libres ou contenus dans 
des masses gdlatineuses. 



Chios (Bory de Saint-Vincent). 



Coccodea (Pal, de Beauv.) . . . 



Matifcre verte (Priestley). 

Lepra infusionum ( Schrank). 

Vaucheria infusidnum (Decand). 
Oscillatoria parietum (Agardh). 

Etat primitif des conferres et de* oscil- 
laires (Marquis). 



{ Chaos primordial is (Bory). 

Monas lens et Pulvisculus (Muller). 
Pulviscules d'oscillat. (Gaillon). 

i Batrachosp . , sp. (Decand.). 

Chaod. , sp. (Bory). 

OEufs de mollusq. (Marquis). 



Vorticella versatiUs (Muller). 
Ech im ella ( Achar. ) . ...... OEufs de mollusq. (Marquis). 

Tessarlhonia (Turpin). 



Hericella 



Echinella radiosa (Lyngbye). 



B. Corps midiocrement alonge et inflexible* 

Bacillar.* (Muller)* J Vibrion, sp. (Muller). 

\ Arthrodia (Rafinesq.). 

Navicula (Bory) . . ) K ibrio tripunctatus ( Muller )- 

j Etat du conf. comoides (Gaill.). 

Mulleria (Leclerc) j ^ ibrio lunula (Muller). 

I Lunulina vulgaris ( Bory ). 

Lunulina (Bory), vid. Mulleria. 

Arthrodia (Rafinesq.), vid. Ba- 
cillar ia. 

Surirella ( Turpin ) Sur. striata , nouv. esp. 

Scytohema (Agardb), vid. Giro - 
della. 

( Conferva comoides (Dillwyn). 
Vaucheria appendiculata (Decand.)/ 
Scftonema } sp. (Agardh). 

Achnanthes ( Bory Conf err. ar mill aria. 



i M. Nittsch a public un travail int£re$sant sur ee geare , dont >1 parts go les es- 
P&ces en B. animales et B. v6geta les. 

a C’est sur le corps organist qui constitae ce genre que M; Gaillon a fait les pre- 
mieres observations , qui l’ont conduit k etablir ses K6mazoaires ; les aniniaux libres 
diant des Bacillairec oa des Navicultos, suivant leux degrd de d6veloppement. 
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C. Corps tris -jilamenbeux , . plus ou moins cloisonnes* 
(Aathrodi^es, Bory de Saint-Vincent. ) 

Diatoma (Decand. ) . ...... Confer*. ,sp. (Dillen. , Muller). 

FRAGiLLARiA(Lyngbye) ..... Coifer*a nummuloidea / 

j Confer *. , sp. (Linn.). 

Cokferva (Decand.) .... - . 1 Conjugate (Yaucher). 

[Zygnema (Agardh). 

I Confer*. , sp. ( Decand. ). 

Conjug .sp. (y»»cher ). 
Zygnema , sp. ( Agardh ) 4 
Sal munis > sp. ( Bory ). 

Globcliva (Link). 

Cohjugata (Vaucher) . . * . . . Confer*., sp. 

Diadeka ( Pal. de Beauv. ) . . . . Conf. bipunctata. 

l&LSfTcw,.). 

Lucerk aria (Roussel) Confer*. , sp. 

Zygkema (Lyngb. ) Confer*., sp. 

Mougeoyia (Agardh) . . . ... . Confer*. , sp. 

Tykdaridea ( Bory ) Confer*. , sp. 

( Confer *. jugalis ( Decand. ). 
Conjugate princeps (Yaucher). 
Spirogyra (Link). 

Cadmus (Bory). *. A Confer*, desiliens (Dillwyn). 

(Les monas puleisculusi Mull. ) Sph(eroplea s „ (Agardh). 

ctantdes zoocarpes, suiY.M.Bory). 1 

Tiresias (Bory) Conf. bipartitd (Dillwyn). 

( Les cercaria poduru et viridis 
(Mull.) etant des zoocarpes , suiv. 

M. Bory. ) 

I Conferva rivularis , Linn. 
Antacotes ( L4on Leclerc). 



Lemakia ( Bory).. * 



yaucheiia (Bory). 
Corferv.fiuviatilis (Linn . ). 
Polysperma (Yaucher). 
Chantransia , sp. ( Decand. ). 
Nodubaria (Link). 

Gonycladon (Link). 
Trichogonum ( Pal. de Beauv . ). 



Nodularia (Link) , vid. Lemania . 
Gonycladoh ( Link ) , vid. Lelna - 
nia. 

Trichogohum ( Pal. de Beauv. ) * 
vid. Lemania 

Go. 
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JPolysperma ( Vaucher ) , vid. Le- 
nt ania. 

Chawtrawsia (Decand.), vid. Pro- 
lifer a* 



Ahkuliha (Link) . . . 
Gaillarootella (Bory) 



Vaccheria (Decani.) 



! Conf erf. rim laris ( Linn. ). 
Prolifera (Vaucher). 

Polysperma ( Vaucher ). 

S Conf. , sp. (Linn. ). 

Prolifera rieularis. 

Poly s p. glomerate (Vaucher). 

Linkia natans (Lyngbye). 

By sms velutina (Linn. ) 1 
Oscillatoria parietum (Vaucher). 
Ectosperma , sp. (Vauch., Bory). 
Tremella, sp. (Dillwyn). 

Conf muralis (Marquis). 

[ Lyngbya muralis ( Agard ). 



Ectosperma (Vauch. ), vid. Vau- 
cheria. 



Mimzomy* ( Pollini ). } Conf. aponina ( Pollini ). 

f Vaucheria aponina ( Sprengel ). 

! Conf. hirsute (Thore). 
fiatrach. hispida (Dec and.). 
Th. ramosissima (Bory). 

Mesogloia (Agardh. ) M. vermicularis ( Lyngb. ). 

Bat each os pe am a ( Roth ) Conf gelatinosa (Linn.). 

DrapArhaldia (Bory ) * j Conf. mutabilis ( Roth ). 

1 Batrach. glomerate ( Vauch.). 

Htdrodictioh (Roth) Conferva reticulata (Linn.). 

OEdegohium (Link) Prolifer sp. (Vaucher). 

Likgbya ( Agardh) , vid. V aucheria. 

Callothrix ( Agardh). 



Cmjzella ( Bory ) 

Spirmagobia (Bonncmais.) . . . 

Bahgia (Lyngb.) ........ 

Ritvlaria (Roth). ....... 



Palme ll a myosurus (Lyngb.) 

Confer v. atropurpurea (Roth). 
| Oscillat. , sp. 

Scytonema, sp. 

| Gloionema , sp. 

Bangia ( Lyngb. ). 

Confere. , sp. ( Linn. ) 

Rivularia , sp. ( Decand. ) 

| Tremella et Ulva, sp. (Linn.). 

| Linkia ( Lyngb. ). 

Batrachosp. , sp. (Daudin). 



i M. Desmazitres dit positivement qu’il n’a pn decouvrir de mouvement danscttt® 
production , et qu’ellc appartient sans ancon doute an regne vegetal. 

z M. Bory place encore entre lea genres Batrachosperma et Drapamaldia lfi gen** 
Dasytriphie / mala M. GaiUon dit qua ce rapprochement a lieu de surprendre. 
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ChKtofhoiu (SchrtnV. ) ( Batraehotp. fasciculate (Vauch. ). 

( JUfyrhdactylus ( Deavaux ). 

Myriod actylus ( Desviux ) , vid. 

Chcetophora. 

Sph jsroplea ( Agardh ) Cow/*, annulin a. 

I Conf. chthonoplastes. 

Ghionema chthon. (Agardh). 
Qscillat. chthon. ( Lyngb. ). 

I Oscillat. vaginata (Taucher). 
Faginaria (Bory). 

Microleus (Bory). 

Microleus ( Bory ) , vid. Gloio- 
nema. 



Oscillatoria 



Confer?*, sp. (Linn.). 
Trichophora ( Pal. da Beaut. ). 



Dillwyxiella (Bory). ...... Oscillat. , sp. 

Anabaina (Bory) Oscillat. fios aqua. 

Spirulika (Turpin) ....... Oscillat. tqrta. 

Clay atella (Bory ) JVostoc marinum (Linn.). 

Nostoc (Yauch. ) jtfostoc commune . 

Ulya. 

Cerauium ? 



D. Corps JilamerUtux, mais trh-jins , tris-courts el adriens * 
(Les Moississueks. ) 1 

Mucoa. 

Botrytis. 

Mohilia. 

Mycoderma. 

E. Corps eatiirement phytoides, articuUs , fistuleux , aquatiques, 

etc., etc . 

Chara. * 

M. Gaillon pense aussi que les mdlobdsieS de Lamouroux , 
qui paroissent n’dtre que des taches'4 la surface des thalas- 
siophytes, doivent dtre rangles dans sa division des ndraa- 



1 Cest d'apres les observations de M. Destnasiires que cts corps organists son* 
r an ges parmi les Ntmazoaires de M. Gaillon. 

2 Dans la mam fere de voir de M. Gaillon , ce qu’il .y a sans doute de plus extra- 
ordinaire, e’est de croire que les charagnes sont des agrtgations d’animalcnles. Lea 
recherche* de M. Amiet sur ce genre de corps organics , none paroi#sent jeter bie» 
da doate sur cette opinion. 
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zoaires. Ce que nous connoissons de ces dtres, ne noils pt> 
met pas trop d’adopter eette opinion. 

Les tremelles, les nos toes, les coliemas , sont-ils aussi des 
ndmazoaires P 



Sur les Psychodiaires . 

Nous avons donnd a Particle de cette denomination, prep- 
posde par M. Bory de Saint-Vinceht , pour ce qu’il a nomml 
un regne intermediate au regno animal et au regne vegetal, 
un extrait critique de cette innovation; en ce moment, et 
dans le but seul de remplir une petite lacune laissee daos 
Phistoire de la zoophytologie , nous allons en donner une 
courte analyse. 

Regne psych odiaire. 

£tres vegdtans et 7 vivans successivement , et ou chaque indi- 
vidu apathique se' developpe et croit k la manidre des mi- 
neraux et des vegdtaux, jusqu’& Pinstant oil des propagule* 
animes ou des frogmens repandent l’espdce dans des sites 
detection. 

CLASSK V 

Les ICHNOZOAIRES. 

Animaux muqueux, sans support phyto'ide ni pierreux, libres, 
ou jouissant en general de fonctions locomotrices, animal es 
et contractiles dans toutes les parties. 

Un sac alimentaire avec un seul orifice (qui n’est ni une 
bouche ni un anus ) environne les prolongemens tenfacu- 
laires, ebauches d f organ es de prehension, de locomotion, 
types du r£gne animal. 

Ordre I.* r Les POLYPES NUS, Cuv. 

Fam. I/ 9 Les Hvdrines ? Hydrince • 

, Polypes vivans iso Us. 

G. Polype, Coryne, Diffiugie , CristateUe. 

^ - 
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Fam. II. Les Philadelphia. 

Polypes vivans en masse plus ou moins confuse . 

G. Plumatelle , Alcyonelle, Zoanthe ? et peot-£tre quel- 
ques Ascidies agrlgdes. 

Ordre II. POLYPES NAGEURS, de Lamarck. 

G. Pennatule et ses divisions. 

GLASSE II. 

Les PHYTOZOAIRES. 

Zoophytes dont le support n’est ni calcaire ni pierreux . 

Ordre L* Les VORTICELLAIRES. 

Animaux k peu pres semblables k ceux de la classe prdcddente, 
ou aux Ichnozoaires. 

Les polypes a tuyaux. 

Les polypes a cellules. 

Les c^ratophytes, Cuv. 

Ordre II. 

Animal non distinct pendant un certain temps de la vie , pa* 
roissant n’ltre qu’un simple v£g&al, de l’extr&nitl et de 
l’interieur des tubes duquel se projettent des animalcules 
qui sont des espices de graines. 

Fam. I/* Les Arthrodiees. 

Fam. II. Les Bacillariees. 

Fam. III. Les Spongillaires ou £phytadie. 

-* . 

Ordre III. 

Production animate dans laquelle les animaux ne-sont pas 
distincts . i 

Fam. I/* Les Spongiaires. 

Fam. II. Les Alcyonidiens. 

Fam. 1IL Les Corallines. 
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CLASSE lit 

Les lithozoaires. 

Animaux polypiformes ou diversiformes , recouvrant des sup-, 
ports inorganiques entierement pierreux, non susceptibles 
de se reproduire par bou lures. 

Cette classe comprend sans doute les polypiers pierreux 
de M. de Lamarck. 

D’apr^s cette analyse, que j’ai dispos^e en espice de table 
synoptique, afin de la rendre plus claire, mais dans laquelle 
j’ai employe les expressions m&nes de l’auteur, il est Evident 
que le regne psychodiaire de M. Bory correspond presque 
exactement a la classe que M. de Lamarck a d&ignde sous 
le nom de polypes, avec cette difference capitale cependant 
que M. Bory y a introduit un ordre nouveau pour y placer 
ses arthrodiees et ses bacillariees , dont la nature vegdtale est 
a peine douteuse, et que cet ordre est mis avant celui des 
lythophytes, ordre si rapprochl des actinies, que quelques 
esp£ces, quoique pierreuses, bnt ete rangees dans ce genre. 

Genre d Hncertce sedis. 

R^ceptacuiite , Receptaculites . 

Corps ovale, deprime, clypeiforme , subregulier , convexe, 
avec une sorte de sommet mamelonne superieuremeot , 
concave inferieurement , peu epais et paroissant compose 
de pieces polygones, constituant des especes de loges ver- 
ticales, ouvertes par des orifices arrondis en dessus, lo- 
zangiques en dessous, et formant ainsi sur les deux faces 
une sorte de reseau regulier. 

Esplce. Le R. de Neptune; R. Neptunii , Defr., Diet* des 
sc. nat. , t. XLV, p. 5, atlas, pi. des Foss. 

Observ. Le corps organise fossile qui constitue ce genre 
paroit avoir ete signaie pour la premiere fois par M. Defrance 
( loc . cit. ) ; mais quoiqu’il lui ait impose un nom, il n’a pas 
pu le caracteriser, et s’ est borne a decrire les echantillons 
qu’il avait sous les yeux, et que nous avons observes danssa 
collection. Nous en avons examine un bien plus grand nombre 
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dans les cabinets des Pays-Bas , mais surtout dans celui de 
M. Van der Wine a Harlem. Ce fossile est en effet extr&ne- 
ment commun dans une roc he tres-ancienne des environs de 
Chimey ; il est souvent tres- in forme et en plus ou moins 
grande partie k l’4tat de moule, et c’est alors qu’dtant Mrissd 
de petits tubercules, comme le premier ^chantillon demerit 
par M. Defrance, il ressemble un peu a une large Icaille, 
ou m£me a certains fruits. Mais dans les dchantillons assez 
bien conserves , comme le second de ceux d Merits par M. De- 
france , on peut alsement apercevoir les caract£res que nous 
avons assign es a ce genre. Mais a quel group e zoologique 
appartient-il P C’est ce que nous ignorons complement ; 
nous n’osons pas mime assurer que ce ne soit pas un fruit* 
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systematic descriptions of new and unfigured animals. Londres, 1828, 
gr. in-4. 0 

Idem , On the situation and rang of spunges in the scale of nature. Tool. 
Journ. , t. 1 , p. 46. 

Groeow ( Lauren t-Theodore). Memoire sur les Medusas. Acta helvetica, 
t. 4> 1760. 

Gualtieri (Nicolas). Index testarum conchyliorum , qua in ejusdem museo 
adservantur , et methodice distributa exhibentur tabulas cx. Florence, 
1744? 1 vol. in-fol., avec fig. 

Guettard (J. Etienne). Mdmoires sur diflerenles parties des sciences et 
des arts. Paris, 1768 — 1783, 5 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Hartsoecker (Nicolas). Extrait critique des Letlres de Leuwenhoeck. 
Cours de physique. Lahaye, 1730. 

Haveeberg ( Jean-Christophe). Encrinus seu lilium lapidum , etc. Wol- 
fienhiittel, 1829, 1 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Hiemer (Eberh. Fr.). Caput medusa utpote novum diluvii universalis mo- 
numentum, Stuttgart, 1724,- in-4. 0 , avec fig. 

Hill ( Jean ). An history of animals , etc . , illustrated whith figures. Lonr 
dres, 1752, 1 vol. in-fol. 
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Hill (Jean). Essay in natural history , containing a senes of discoveries 
by the assertaine of microscopies. Londres , 1752 , 1 toI. in-8.°, tans fig. 

Hugues (Grift.) Natural history of Barbados. Londres, 1750, 1 vol. 
in-fol. , avec fig. 

Imperato (Ferrante). Historia naturale. Naples, 1599, et Venise, 1672, 
1 toI. in-fol. , avec fig. 

Isidore (Saiht-). De pi antis et agriculture ethimologiarum seu originate, 
lib. 17, tractavit , etc. Mantoue, 1559, 1 vol. in-fol. 

Joblot. Observations dHiistoire naturelle faites avec le microscope, etc. 
Paris, 1754, 2 vol. in-4. 0 , *vec figures. 

JoHitsoK. Edimb. philosophical Journal. 

Jussieu (Bernard de). Examen de quelques productions marines qni ont 
ete mises au nombre des plantes , et qui sont Pouvrage d'une sorte 
d’insecte de me^; Mdm. de PAcad. des sc. Paris, 1742, p« 290— *302, 
avec fig. 

Kade (David). De stellis marinis , dans le grand ouvrage de Link. 

Kalm (Pierre). Voyage dans PAmdrique septentrionale ; en allemand. 
Gcettingue, 1754, 1 vol. in-8.° 

Kleih (Jacqucs-Theodore). Naturalis dispositio echinodermarum. Dantzig, 
1734, 1 vol. in-8.°, avec fig. ; Traduit en fran$ais et publie avec 6 pi. ; 
de plus, par Brisson, 1 vol. in-8.° , Paris , 1754. 

Idem , Dubia circa plantarum fabricam vet micelosam . Petersbourg, 1760. 

Kxorr (George-Wolfgang). Recueil des monument des catastrophes que 
le globe terrestre a essuydes, contenant des petri fi cations, etc. Nurem- 
berg, 1775 — 1778, 4 vol. in-fol. , avec fig. 

Lamarck (Jean- Baptiste deMonnet, chevalier de). Histoire des animanx 

' sans vertdbres. Paris, 1801 , 1 vol. in-8.° 

Idem , Philosophie zoologique, ou exposition des considerations relatives 
a Phistoire naturelle des animaux. Paris, 1809, 2 vol. in-8.° 

Idem , Extrait du cours de zoologie du Museum d'histoire naturelle svr 
les animaux sans yertdbres. Paris , 1812 , 1 vol. in-8.° 

Idem , Mem. sur les polypiers empates; Ann. du B£us. Paris, 1813. 

Idem , Mem, sur les polypiers corticiferes. Mem. du Mus. Paris, 1815. 

Idem , Sy st^me des animaux. sans vert&bres. Paris, 1816 k 181&, 7 vol. 
in-8.° 

Lamartikiere. Memoire dans le Journal de physique en 1787, et dans le 
Voyage de Lapeyrouse. 

J.amouroux (J. V.). Memoire sur la classification des polypiers coralli- 
gfeues non entidrement piterreux. Lu a PInstitut, Fevr. 1810, et publid 
dans le Bulletin des sciences pour la 80c. philomat. , Decembre, 1842. 
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LAKOUftotx (J. V. ). Histoire des -polypi ers ilexibles. Paris, 1816, 1 vol. 
in-8.°, avec fig. 

Idem , Exposition mlthodique des genres de polypiers , avec les planches 
d ’Ellis et $0 lander, et quelques plan chesnouve lies. Paris, 1821 , 1 vol. 
in-4. 0 

Idem , Dictionnaire des Zoophytes dans FEncyclop. method, Paris, 1824, 
2 vol. in-4. 0 

Latreille ( Pierre- Andre). Families naturelles du R&gne animal. Paris, 
1825, 1 vol. in-8.° 

Leach (William- Elford). Zoological miscellany. Londres, 1814, 3 vol. 
in-8.°, avec figures. 

Le Clerc (Leon). Note sur la difflugie; Mem. du Mus. d’hist. natur. de 
Paais, vol. 1, cah. 12, p. 474. 

Ledermuller (M. F.) Mikroskopische Gemuths- und A u gen- Ergot tun g. Nu- 
remberg, 1761 , 1 vol. in-4. 0 , a vec fig.; et Physikalisch-mikroskopische 
Zcrgliederung. Nuremberg, 1764, * vol. in-fol. 

Lesauvace. Mem. sur un nouveau genre de polypier fossile. Mini. d'hist. 
nat. de Paris, I , p. 241 . 

Les re (Nathanael-Godefroi). Traite des oursins de Klein. Leipsic, 1778, 
1 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Lessor ( Rene-Primevlre). Zoologie de ^expedition de la Coquille. Paris, 
1828—1830, 1 vol. in-4. 0 , avec pi. in-fol. , et 1828—1830, non termini.' 

Lesueur (Charles-Alexandre). Voyez Peror et Desmarest. 

Leu cr art ( F red . Sigism.) Memoire sur les zoophytes, dans le Voyage de 
Ruppel. 

Lichtersteir r ( Henri ). Sur l'eponge fluviatile. Shiv ter of natur historic 
Selkabet ; 4 de Bind, 1 ste Heft. Copenhague, 1797, p. IO4. 

Lire ( Jean - Henri). De stellis marinis liber singularis. Leipsic, 1733, 
1 vol. iq-foj. , avec figures. 

Lirhe (Charles). Systema natures. Differentes editions, de 1735 — 1766. 

Idem, Corallia balthica; A man. Acad.-, vol. 1 , 1745. 

Idem, Musatum Adolphi Friderici regis. Stockholm, 1754, 1 vol. in-foli 
avec fig. 

Lister (Martin). Historia animalium Anglia , etc. Londres, 1678, 1 vol. 
petit in-4. 0 , avec, fi&ujre*. 

Lobel ( Math. de). leones stirpium seu plant arum tarn exoticorum , e/uam 
indigenarum in gratiam rei herbaria , etc. Anvers, l59l, 1 vol. in-4. 0 , 

avec fig. 

Lckflirg (Pierre). Mem. Act * Acad. Stockh. , vol. 14; et Reisebeschrei- 
bung nach spanischen Lander n; tradnit du suedois. Berlin, 1776, 1 vol. 
m-8.°, avec fig. 
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Losaha (Matthieu). Be animalculis microscopies seu infusoriis; Memoire* 
de Turin , tom. 29. 

Loin (Edouard). Description et figure d'une plante marine remarquahle 
( tubular ia indivisa). Trans, pkil. Land., vol. 28* 

Macri (Xavier). Nouvelles observations sur I’histoire naturelle du pou- 
mon marin des anciens; en italien. Naples, 1778, 1 vol. in-8.° 

Mahteli, (Gideon). Geolog. Sussexshire. Londres, 1822 — 1827, 2 vol. 
in-4. 0 

Ma&atti (Jean -Fran^.)* Be plantis , eoophytis et lithophytis in mare Medi- 
t errant a viventibus. Bonus, 1776, 1 vol. in-8.° 

Mamilli (L. F.). Histoire physique de la mer. Amsterdam, 1725, 1 vol. 
in-fol. , avec fig. , aux frais de Boerhaave ; et Brieve ristretto del sagio 
inlomo alia sioria de mare. Venise, 1711 , in-4. 0 , avec fig. 

Marti** (Frederic). Voyage au Spitaberg; enallemand. Hambourg, 1675, 
1 vol. in-4. 0 

Meckel (Georg. Frid. Conrad.). Be asteriarvm fabrica ; Bissertatio inau- 
guralis medica. Halm, 1814, avec fig. 

Melle (A. Jac. ). Be echinitis wagricis. Lubeck , 1718, 1 vol. in-4. 0 

Miller (J. S. ). Histoire, naturelle des crinoides; en anglois. Londres, 
1821 , 1 vol. in-4. 0 , avec fig.; et Trans, de la Sociltl geologique de 
Londres, 2.* serie du tom. 2, 1.” partie. 

Modes*. Memoire sur les Mid uses ; en suldois. Act. not. Hafn ., 1791. 

Moll (Jac. Paul-Cbarl. ). Eschar a soophy to zoorum seu phytozoorum or dine 
pulcherrima ac notata dignissima genus , etc. Vienne, 1803 , 1 vol. in-4. 0 , 
avec fig. 

Mo*ro (Alexandre). The structure and physiology of fishes , explained and 
compared whith those of man and other animals. £dimbourg, 1785, 

1 vol. in-fol. , avec fig. 

Moaisso* (Hob.). Plant arum histories universalis oxoniensis , seu herba- 
rium distributio nova. Oxford, 1715, 1 vol. in-fol. , avec fig. 

Muller (Oth. Fred.) Zoologim danicat prodromus , seu animalium Denies 
et Norwegim indigenarum characteres. Copenhague, 1776, 1 vol. in-8.° 

Idem , Zoologia danica , seu animalium Banics et Norwegits rariorum ac 
minus notarum descriptions et historia, etc. 1788 et 1789, 1 vol. in-fol., 
avec fig. 

Idem, Animalia infusoria. Copenhague, 1786, 1 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Muller (Statius). Bubia coralliorum origini unimati opposite. Erlangen , 
1770, 1 vol in-8.°, et traduit en hollandois, 1771. 

Mylius (Gotti. Fried.). Beschreibung einer neuen gronldndischen ThSer- 
pflanze. Hanovre, 1753, 1 vol. grand in-4. 0 , av£C figures; traduit en 
anglois par Andrl Linder; Londres, 1754, et Bfov. comment, stead. Pe- 
tr op., 1. 10, 1764. 
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Nitzsch (Chretien -Louis). Matdriaux poor la connolssance des animanx 
infusoires, ou Description des cercaires et det bacillaires; en allemand. 
Halle, 1817, 1 vol. in-8.° 

Oxen. Lehrbuch der Naturgeschichte Iena , 1815 et 1816, 2 vol. in-8.° , 
avec fig. 

Olivi (Joseph). Zoologia adriatica , ossia catalog o ragionato degli ani- 
mali del golfo adriatico , etc . Bassano, 1792 , 1 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Otto (Adolphe-Frederic). Conspectus animalium quorundam maritimorum 
nondum editorum ; Acta Leop. nature* Acad. cur. Breslau, 1821 , in-4. 0 

Idem , Beschreibung einiger neuen Mollusken und Zoophylen ; JVIem. de la 
Soc. de Bonn , tom. 2,1 vol. in-4. d , avec fig. 

Pallas (Pierre-Simon). Elenchus zoophytorum , sistens generum adumbra- 
tiones cum selectis auctorum synonymis. La Haye , 1766, 1 vol. in-8.° ; 
traduit en allemand, avec des remarques, par Wilkens. Nuremberg, 
1787, in-4. 0 

Idem, Miscellanea zojotogica. La Haye, 1766, 1 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Idem, Spici/egia zoologica. Berlin , 1767 — 1780 , 14 cahiers, in-4. 0 

Parkinson (Jacques). Organic remains of a former wold. Londres , 1811, 
3 vol, in-4. 0 , a vec fig. 

Parra (Antoine). Description de dijferentes piezas in historia natural. 
Havanne, 1797, 1 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Parson. Lettre sur la formation des coraux et des corallines; Trans, phil. 
de Lond. , vol. 47. 

Pennant (Thomas). British zoology. Londres, 1776 — 1777 , 4 vol. in-4. 0 , 
avec fig. 

Pcron ( Francois). Memoire sur quelques faits zoologiques applicable* k 
la thdorie du globe. Lu k l’Institut. 

Idem , Voyage de decouvertes aUx terres Austraies , pendant les anndes 
1800 — I8O4; par M. Lesueur. Paris, 1807 , 3 vol. in-4. 0 , *vec fig. 

Idem , Memoire sur un nouveau genre de zoophytes, etc. 

Idem , Histoire gendrale des meduses et sur leur classification, avec M- 
Lesueur; Ann. du Mus., avec fig. non encore publides. 

Idem, Mdmoire sur le genre Equorde, avec M. Lesueur; Ann. du Mus. 

Pzyssonzl. Traite du corail, etc. Dans les Trans, phil. de Londres, vol. 47, 
p.445 — 469; et Londres, 1756, 1 vol. in-12. 

Idem , New observations upon the worms that forms the spunges. Trans . 
phil. , vol. 50 part. 2, 1759. 

Plancos (Bianchi). De conchis minus notis , etc. Venise, 1739, 1 vol. 
in-4. 0 , et Rome, 1760, 1 vol. in-4. 0 , avec fig* 

Pli nils (C.) Historia mundi, lib. 36, edit. S. Dalecampii. Lyon, 1567, 
1 vol. in-fol. 
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Poiret- Voyage en Barbaric. Paris, 1802, 2 vol. in-8. 9 

Qv or ( Jean- Rend- Constant). Zoologie du voyage de FUranie, avec M. 
Gaimard. Paris, 1824, 1 vol. in-4. 0 , avec 1 toL in-fol. de pi. 

Rafiresque-Schmalz (C. S.) Precis de somiologie, Palerme, 1814 : un trts- 
petit vol. in-18. 

Idem , Mem. sur 70 genres, etc. Journ. de phys. , tom. 88, 1819. 

Ramorj (Louis). Voyage au Mont-Perdu et dans la partie adjacente de* 
llautes Pyrenees. Paris, 1801 , 1 vol. in-8.°, avec fig. 

Rapp (Guillaume). Sur les polypes en general et sur les actinies en par- 
ticular. Weimar, 1829, 1 vol. in-4. 0 , avec fig- 

Raspail. Memoire sur Falcyonelle des etangs. Ann. des sc. natur. 

Ray (Jean). Historic, plantarum genera lis , etc. Londres , 1686 — 1704, 
1 vol. in-fol. 

Idem, Synopsis methodica stirpium britannicarum , etc. Londres, 1724, 
1 vol. in-8.°, avec fig. 

Reaumur (Rend-Antoine Fercbault de). Observations sur la formation du 
corail et des autres productions appelees plantes pierreuses; Mem. de 
l’Acad. des sc. de Paris, p. 37 et 269 — 281. Paris, 1727. 

Idem , Histoire des insectes. Paris, 1742, 6 vol. in-4. 0 : preface du 6.*voL 

Reinwardt. Cite pour plusieurs espdces nouvelles, rapportees de Parchi- 
pel des Indes dans la collection de Leyde. 

Rerieri ( Etienne-Andre). Letter a at signor Ah. Giuseppe Olivi , sopra il 
botrillo j etc. Chiozza, 1793, broch. in-4. 0 , avec fig. 

Idem, Tavole per servire alia classificaiione et connoscenza degli animali. 
Padoue, 1807, 1 vol. in-fol. 

Risso (A.). Histoire naturelle de l’Europe meridionale. Paris, 1826, 5 vol. 
in-3.°, avec fig. 

Roesel (S. Aug.). Amusemcns sur les insectes; en allemand. Nuremberg, 
1746 et 1761 , 4 vol. in-4. 0 , avec fig. , et un 5.® vol. de Suppl. par 
Klcemann, 1761. 

Rokdelet (Guillaume). Libri de piscibus. Lyon, 1554, 1 vol. in-fol. , 
avec fig. 

Roques de Macmort (J. E.). Sur les polypiers de mer. Zelle, 1782 , 1 vol. 
in-4. 0 ; traduit en allemand, Zelle, 1733, in-8.° 

Rosiki ( Michel -Reinh. ); De stellis marinis. Hambourg, 1719, 1 vol. 
in-4. 0 

RuMpn ( George-Ever.). Cabinet d’Amboine. Amsterdam, 1705, 1 vol. 
in-fol. , avec fig- 

Ruppel (Edouard). Voyhge dans l’Afrique et en Nubie. Francfort, 1826, 
gr. in-4. 0 , avec fig. Les zoophytes par Leuckart. 

Savicry (Jules-Cesar). Zoologie d'Egypte. Paris, 1809, gr. in-fol. avec fig. 
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Say (Thomas.)* On two genera and several species of erinoidea. Journ . 
acad. sc. nai. Philad. , t. 4, n.° 9 , et Zool. journ. , 1 , p. 3ll. 

Schjbffer (Jacques- Chretien). Abhandlungen von Insekten. Ratisbonne, 
1764 — 1779, 1 vol ou 2 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Scblothbim (J. F. de ). Nachtriige zur Pel refact enkunde. Gottingue, 
1820, 1 vol. gr. in-8.°, avec fig. 

Schweigger (Auguste-Frederic). Beobachtungen auf nalurhistorischen Reisen 
ou Anatomisch - physiologische Beobachtungen iiber Coratlen. Berlin, 
I8l9, 1 vol. in-4.% avec fig. 

Idem , Manuel des aniinaux invertebres et inarticules. Leipsic, 1820, 

1 vol. in-8.°, en allem. 

Scilla (Augustin). La vana spiculazione distingannata dal senso. Naples, 
1670, 1 vol. in-4. 0 , avec fig.; et en latin, Rome, 1752. 

Scofoli (Jean -Antoine). Inlroductio ad historiam naturalem. Prague, 
1777, 1 vol. in-8.° 

Beba (Albert). Locup/etissimi rerum naluralium thesauri accurala descrip - 
tio et iconibus artijici osissimis expressio , per univers. phys . hist. Amster- 
dam , 1734 — 1765, 4 vol. in-fol. , avec fig. 

Shaw (Thomas). Voyage dans plusieurs provinces de la Barbarie et du 
Levant; traduit de Fanglois. La Haye, 1743, 3 vol. ib-4. 0 , avec fig. 

Shaw (George). Descriptions of the Mus. bursaria and tubularia magnifca . 
Trans, linn. Lond. , vol. 5, p. 227. 

Idem, Naturalists miscellany. Londres , in-8.°, 1789— 1800. 

Slabber (Martin). Amusemens naturels, contenant des observations mi- 
croscopiques ; en hollandois. Harlem, 1778, 1 vol. in-4. 0 , avec fig. 

Sloane (Hans). A voyage tho the islands Madera, Barbados, etc. , with 
the natural history of the herbs and trees , etc . Londres, 1707 — 1727, * 
1 vol. in-fol.-, avec fig. 

Idem, Description d'une plante marine curieuse, etc. ( Gorgonia verru- 
cosa, Linn.). Trans, phil. de Lond., vol. 44 > a*° 4^8. 

Solar der et Ei*lis. The natural history of many curious and uncommon 
zoophytes collected , etc. , by the late John Ellis , sysmatically arranged 
and described by Daniel Solander. Londres, 1786, 1 vol. in-4. °, avec fig- 

Spallanzani. Voyage dans les deux Siciles, etc. ; traduit de Fitali^n en 
fran$ois par Toscan. Paris, 1800, 6 vol. in-8.°, avec fig. 

Idem, Lettre k Ch. Bonnet, sur diverses productions marines: Mem. de 
la Societd ital. , tom. 2, part. 2. Verone 1784. Traduit de Fitalien par 
Sennebier; Journ. de phys., tom. 28, annee 1786. 

Sfix (Jean). Memoire pour servir a Thistoire de Tasterie rouge, de Fac? 
tinie coriace etde V alcyonium exot. Ann. du Mus. Par., t. 13, p. 438. 

Swartz (Oliv.). Meinoire sur les Meduses. Nova acta Stockholm. 1788. 

60. 35 
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Targioni - Tozetti (Jean). Voyage mineralogique, philosophique el 
torique en Tog cane. Paris, 1792, 2 vol. in-8.° 

Thomson (John Vf\ ) Sur le Pentacrinus europaus ; en anglois. Cork, 
1827 , broch. in-4. 0 , avec fig. 

Tiedzmann (Frederic). Anatomic de Pholothurie, de Tasterie et de Tour- 
sin. Landshnt, 1805, 2 vol. in-fol. , avec figure. 

Tilesius (W. D.). Mem. sur les polypes d'une flustre du Bresil; Acad, dc 
Munich pour 1813. Munich, 1814, pag. 45, avec fig. ; et pour 1811, 
Munich, 1812. 

Tournefort (Jos. Pitt.) Institutiones rei herbaria. Paris , 1700, in-4/, 
. avec fig. 

Idem, Corollarium institutionum rei herbaria. Paris, 1703 , 1 vol. in-4.% 
avec fig. 

Idem , Mem. sur les plantes qui naissent dans le fond de la mer. And. 
des sc. , tom. I. er , ann. 1700. 

Trembley (Abraham ). Memoire pour servir A I’histoire d , un genre de po* 
lype d’eau douce. Leyde, 1744 , 1 vol. in-4. 0 , av ® c fig* 

Turgot. Memoire instructif sur la mani&re de rassembler , conserver,rte., 
les diverses curiositds d’histoire naturelle. Lyon, 1751, 1 vol. in-8/, 
avec fig. 

Turner (Dawson). Fuci site plant a rum fueorum generi a bolanicis ascrifi- 
tarum icones , descriptions et historia. Londres , 1808, in-4. 0 , arte 

fig- 

Vahl (Martin). Zoologia Danica de Muller, la 4.® partie avec Abildgaard. 

Van der Hoeven (Jean). Tabula regni animalis additis classium ordixm- 
que caracteribus , quant edidil ad usum audilorum ; un grand tableau. 
Leyde, I828. 

Van Phelsum (Murck). Lettre sur les oursins ; en hollandois. Rotterdam, 
1774, 1 vol. in-8.° 

Vaucher (.Jean). Observations sur les tubulaires d'eau douce ; Bull, ponr 
la Soc. philom. Paris, I8O4, n.° 81 , p. 157. 

Idem, Histoire des conferves d’eau douce. Genfcve, 1803, 1 vol. in-4-% 
avec fig. 

Vio (Guido). Della natura della spongie di mar; litter a ■ dans l’oi- 
vrage d'Olivi. 

Vitiani (Dominique). Phosphorescentia maris quatuordecim lucescentim 
animalculorum novis speciebus il lust rata. Genes, 1805, 1 vol. in *4* c » 
avec fig. 

Wolton (Edouard). De diffet'entiis animalium libri decent. Paris, 1552 , 
1 vol. in-fol. (D« Bl.) 
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ZOOPHYTES. ( Chim .) M. Hatchett, qui s’est livrd a des 
recherches multiplies «ur la nature de la partie solide des 
zoophytes , a cru pouvoir distinguer les matieres qu'il a exa- 
minxes en quatre classes. 

i/ e Classe. Zoophytes for mis de sous-carbonalc de chaux et d'unc 
tret-petite quantity de matiine organique azotee. 

Madrepora muricata , 

— labyrinthica ; 

Millepora carulea, 

— alcicornis . 

2 . * Classe. Zoophytes formis de sous-carbonate de chaux et d'une 

assez grande quantiti dematiire organique azotee. 

Madrepora fascicularis; 

Millepora cellulosa , 

— fascicularis, 

— truncata . 

3. e Classe. Zoophytes formes de sous-carbonate de chaux, de sous- 
phosphate de chaux et d'une assez grande quantity de matiire 
animate azotie. 

Madrepora polymorpha; 

Iris ochracea ; 

Coralina opuntia; 

Gorgonia nobilis (corail rouge )* 

4.® Classe. Zoophyte formi presque exclusivement de matiires 
organiques. 

Sponge. 

Elle est form^e, seion M. Hatchett, de gelatine et d’albu- 
mine coagul^e. 

Depuis le travail de M. Hatchett, M. Vogel, de Munich, a- 
examine le corail , et il n’y a pas trouv£ de sous-phosphate de 
chaux. Suivant lui , il est coxnposl de 
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Acide carbonique . . • . . ay , % 

Chaux 5 o,l 

Magndsie 3 

Oxide de fer 1 

Sulfate de chaux o ,5 

Debris auimaux o,5 

Eau 5 



C bio rare de sodium , trace. 

Le principe colorant n’y est que dans une proportion foible. 

M. Fife annonce avoir dicouvertPiode dans Piponge. (Ch.) 

ZOOPHYTOLITHES. (Foss.) Les oryctographes ont quel- 
quefois employi cette denomination pour designer les poly- 
piers fossiles, (Desk. ) 

ZOOTYPOITHES. (Foss.) On a autrefois nomine ainsi If* 
pierres qui portent Pempreinte de quelque animal, ou de 
quelques-unes de ses parties. (D. F») 

ZOPHOSE, Zophosis . (Entom.) Nom d’un genre d’insecte* 
coieop teres heteromeres , de la famille des lucifuges ou pho- 
tophyges, etabli par M. Latreille pour y ranger quelques es* 
pices placies a u para van t avcc les irodies. 

Ce genre est ainsi caractirisi : antennes en fil ; corps eu 
car in e en dessous; corselet court, transversal, echancre an- 
tirieurement. A Paide de ces caractires il est facile de dis- 
tinguer les espices qu’oh a ainsi rapprochees de toutes celles 
qui sont rangies dans les genres voisins (voycz Particle Pho- 
T0FHY6BS, et consultez aussi la planche 14 de Patlas de ce 
Dlctionnaire , ou nous avons fait rep risen ter une espice sous 
le n.° 8). En efiet, dans les deux genres £rodie et Scaure, 
les pattes de devant , et surtout les cuisses , sont renflies ; puis 
dans les Sdpidies, les Akides et les Eurychores, le corselet 
et les ilytres prison tent des angles ou des lignes saillantes* 
tandis que dans les quatre autres genres le corps est lisse; 
mais dans les Blaps, les ilytres se prolongent en une pointe 
mousse , et dans les Pimilies et les Taginies le corselet n’est 
pas carini en dessous. 

On connoit peu les maeurs des zophoses, qui sont des in- 
sectesitrangers ; elles sont probablement les mimes que celles 
des insectes dont nous les avons rapproches, c’est-a- dire, 
que sous l’itat parfait ils se nourrissent de debris de vigit*ux 
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etqu’ils aiment 1’obscuritS. C’est m£me de 14 que M. La- 
treille a tirS le nom, empruntS du grec Zo$0i/c? signifianl 
Undbrcux , et Zo$&07£, obscuriti • 

Zopbose tortoe ; Zophosis testudinarius. 

C’est 1’espSce que nous avons fait figurer; elle est du cap 
de Bonne -EspSrance. (C. D.) 

ZOPILOTE. ( Omith . ) Nom mexicain du catharte ou vau- 
tour urubu, que M. Vieillot a transports au roi des vautours 
et au condor. Voyez Zopilotl, au mot Vaotoce, tome LVI, 
pag. 54o« (Ch. D. et L.) 

ZOPISSA. ( Rot. ) Dioscoride et ses commentateurs citent 
sous ce nom la poix qui , apres avoir StS employee a cai- 
fater les vaisseaux , en est enlevSe aprSs quelque temps 9 
comme ayant besom d’Stre renouvelSe. Pendant son contact 
avec Peau demer, elle s’est imprSgnSe d’un principe salin, 
quilui donne quelques propriStSs particulieres. Quelques-uns 
donnent le mSme nom a la simple poix extraite du pin. 

<*•) * 

ZOPLEME. (Bot.) Tournefort, dans son Voyage du Levant, 
dit qu’on nomme ainsi a Pruse, ville d’Asie , 1’hellSbore , qui 
croit dans ses environs, et qui est regards comme le vSritable 
hellSbore des anciens : c’est Yhelleborus orientates de M. de 
Lamarck; 1’Hellbbore du Levant. Voyez ce mot. (J. ) 

ZOPOBOTIN. (Bot.) DSnomination Sgyptienne du zSodaire. 

( Lem. ) 

ZOPYROS. (Bot.) Pline dit que quelques personnes nom- 
moient ainsi de son temps le clinopode, qui est une plant# 
labiSe. (J.) 

ZORAW. (Omith.) Nom polonoisde la grue. (Ch. D. et L.) 

ZORBEH. (Bot.) Voyez Kurres. (J.) 

ZORCA. (Omith.) Selon Cetti, ce nom seroit donnS ea 
Sardaigne a une espece de petit- due, qu’il caractSrise asses 
vaguement. 11 auroit huit ou neuf plumes de couleur jaune- 
verdStre sombre a chacune de ses aigrettes auriculaires. 
( Desm. ) 

ZORILLA et ZORILLE. (Afomm.) Espece de carnassier du 
genre Marte , qui habite l’Afrique australe. Son nom est un 
diminutif de zorra qui , en espagnol , signifie renard. 

Le nom de zoriltos est aussi donnS par les Espagnols a plu- 
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sieurs mammiferes de FAmerique mdridionale , qui appar- 
tiennent au genre Moufette. (Desk.) 

ZORILLE. ( Bot . ) M. Poiret, dans le Dictionnaire encyclo- 
pddique. a donnd sous ce nom le Gompholobium , genre de 
ldgumineuses, tres-voisin du Podalyria , si meme il en differe. 
Voyez Gompholobe. (J.) 

ZORIN. (Bot.) Nieolson cite sous ce nom caraibe une es- 
pdce de bignonia grimpante , qu’il dit, d’apres Barrere , dtre 
la Liane rocge de Cayenne. Voyez ce mot. ( J.) 

ZORKES. ( Mamm .) Nom du daim dans lilien. (Desm.) 

ZORNIA. ( Bot. ) Ce nom gdndrique , conservd a un genre 
de plantes Idgumineuses, d6tach^6eVHedysarunudcUnnxus, 
avoit aussi dtd donne par Moench a des especes de dracoee - 
phalum , dont le calice n’dtoit pas exactement bilabid. (J.) 

ZORNIA. (Bot.) Genre de plantes dicotylddones, a fleurs 
completes , papilionacdes , de la famille des ligumineuses , de 
la diadelphie ddcandrie de Linnaeus , off rant pour caractere 
essentiel : Un calice persistant, campanula, a cinq lobes, 
les deux supdrieurs tres- grands; une corolle papilionacde; 
l’dtendard rabattu; dix dtamines diadelphes; cinq antheres 
lindaires, alongdes ; cinq autres plus petites , ovales-arrondies; 
un ovaire supdrieur, sessile; le stigmate obtus ; une gousse 
eomprimde, hdrissde, a quafre ou six articulations orbicu- 
laires, monospermes, inddhiscentes. Les fleurs sont accoinpa- 
gndes de deux bractdes. 

Zornia a deux folioles : Zornia diphylla , Poir. ; Hedysarum 
diphyllum , Linn., Spec.; Pluk., Almag., tab. 246, fig. 6, et 
tab. 102, fig. 1, anvar etBurm., Zeyi., tab. 5 o, fig* i* 
Cette plante a des tiges grdles, couchdes, cylindriques, Id* 
gerement pubcscentes; les rameaux touffus, filiformes, nom- 
breux •, les feuilles alternes, pdtioldes , composdes de deux 
folioles glabres, lancdoldes, aiguefs, ponctudes en dessous, 
longues d’environ six lignes, entieres; deux* stipules dtroites, 
lancdoldes , droites, aigu£s, ponctudes. Del’aisselle desfeuito 
sortent des dpis longs de deux ou trois pouces, simples* 
trds-droits, presque enlierement couverts de bractdes imbri- 
quees, ovales , aigu£s, ponctudes, cilides a leurs bords, mar- 
quees de nervures. Les fleurs sont fort petites, sessiles ; le ca- 
lice estglabre, et a ses divisions lancdoldes, aigues. La corolle 
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eat un peu plus longue que 4e calice : il lui succide une gousse 
courte, a peine plus longue que les bracttes , composte de 
deux ou trois articulations ovales, comprimtes, pubescentes, 
herisstes d’aiguillons courts , subults. Cette plante croft dan* 
les Indes orientates. On la trouve tgalement a Cayenne et 
a Saint - Domingue. 

Linnt avoit prtsentt comme varittt la plante figurte par 
Flukenet et Burman. Willdenow en a fait une esptce sous 
le nom d'hedysarum conjugation : elle diffire de la prtctdente 
par ses tiges droites, bien moins rameuses, par ses feuilles 
ovales et non lanctoltes, par ses gousses ordinairement plus 
longues , plus larges , tpineuses , mais non pubescentes. Elle 
croit dans l’lnde et k Tile de Ceilan. 

ZORNIA A GRANDES BRACT&SS : Zomia, bracteata , Walth., 

Flor. Carol,; Zomia tetraphylla , Mich., Amer,; Hedysarum 
ietraphyllum , Willd. , Spec . Cette plante a des racines grtles, 
peu rameuses, a filaznen capillaires : elles produisent une 
tige haute d’environ un pied, foible, grtle, k peine ra- 
meuse, glabre, garnie de feuilles alternes, pttioltes, com- 
poses de quatre folioles presque sessiles, a l’extrtmitt du 
petiole com mu n , ouvertes, en digitation, intgales, ttroites 9 
oblongues , lanctoltes, glabres, entires, aigues a leurs deux 
extrtmitts, longues d’un pouce et plus, larges d’environ trois 
lignes; les petioles fili formes; des stipules membraneuses , 
courtes, lanctoltes, aigues. Les fleurs sont axillaires ou ter- 
minates, petites, alternes , sessiles , disposes en un tpi droit, 
renfermtes chacune entre deux grandes bracttes, larges, 
ovales, un peu arrondies. Le calice est court, campanula, 
presque a deux Itvres, a cinq dents; la corolle petite, ca- 
chte par les bracttes; I’ttendard rtfitchi , tchancre en coeur ; 
les anthires alternativement oblongues et globuleuses. Les 
gousses sont ttroites, lintaires, un peu plus longues que les 
fcracttes; les articulations ovales, comprimtes , htrisstes de 
poils courts et roides. Cette plante croft dans la Caroline du Sud. 

Zornia a fBtJiLLEs de thvm : Zornia thymifolia , Kunth, in 
Humb. et Bonpl., Noe. gen, pag. 5 14. Ses tiges sont un 
peu ligneuses, diffuses et rameuses , filiformes, longues de trois 
ou quatre pouces, cylindriques et pubescentes. Les feuilles 
font alternes, pttioltes, conjugates; les folioles mtdiocre- 
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xnent pddicelldes, oblongues, aigu&s, entieres , glabres ei 
dess us, un peu pubescentes et plus piles en dessous. pone* 
tudes a leurs bords de petites gland es ; ell es so at pourvuesde 
deux stipules oblongues, obliques, un peu aigu& a leurs deux 
extrdmitds, persistantes. La tige se termine par deux ou trois 
dpis axillaires, pddoncitlds, charges de quatre ou huit fleun 
sessiles : le rachis estun peu flexueux, filiform e et pubescent; 
les brae tees sont grandes, ovales , aigues ; le ealice est camp 
null, a cinq lobes blanchitres, diaphanes, glabre, persistant; 
les deux superieurs sont grands, arrondis; les latdraux bean* 
coup plus petits; I’infdrieur est ovale - lan cdold , acuminl;la 
corolle un peu plus longue que les braetdes ; les pdtales sont 
munis de longs onglets; l'dtendard est orbiculaire , enrein, 
une fois plus long que le calice ; les ailes sont un peu plus 
courtes ; la carene est plus longue que les ailes; les antheres 
ont deux loges, les plus grandes sont lindai res, les plus petites 
un peu ovales ; l’ovaire est sessile , lineaire , un peu compriml, 
un peu velu vers son sommet ; les gousses ont quatre articula- 
tions, longues de trois lignes, hdrissdes de pointes subtitles. 
Cette plante croit dans le Mexique, p roc he Santa- Rosa. (Pou.) 

ZORRA. ( Mamm .) Nom espagnol du renard. II a dtdappli- 
qud a un carnassier amdricain du genre Glouton, le glouton 
atok de M. de Humboldt. (Desm.) 

ZORZOL. (Omith.) Nom espagnol des grives. (Ch. D* et L.) 

ZOSTfSRE; TTos/ero, Linn. (But.) Genre de plantes mono- 
cotylddones, de la famille des arotcUcs, Jus s., et de la 
notcie monandrie , Linn., dontle caractere principal est rd’avoif 
des fieurs monoiques ou dio'iques renfermdes dans la gainedes 
feuilles remplissant les fonctions de spathe, et contenantua 
spadice lindaire , unilateral , dont les fiieurs miles occupent 
la partie supdrieure, et lesfemelles Finfdrieure. Dans les fleun 
miles : calice et corolle nuls ; plusieurs dtamines a antheres 
presque sessiles, ou une seule dtamine a filament saillant, ter- 
mind par uneanthere a quatre loges. Dans les fieurs femelles: 
calice et corolle comme dans les miles; des ovaires ovales, 
comprimds, surmontds d’un style tres-court , a stigmatesubull) 
bifide; une capsule membraneuse, monosperme. 

. Les zosieres sont des plantes qui habitent dans la mer,* elles 
ont des feuilles simples , dtroites, fort longues, leurs fleun 



Digitized by Google 




55$ 



zos 

font renfermees dans la gaine des feuilles, et leur fructifi- 
cation s’opere dans les eaux sans s’&ever a leur surface. On 
en connoit sept especes. 

Zostere marine; Zostera marina , Linn., Spec., 1374. Sa 
tige est cylindrique , glabre, sarmenteuse, noueuse, divisde 
en rameaux courts, redresses, garnis de feuilles lin^aires, 
entieres, engainantes a leur base, s’dvasant sous la forme 
d’une spathe ouverte latdralement et renfermant un spadice 
linlaire, qui porte sur une de ses faces des anth£res presque 
sessiles, placees dans fa partie suplrieure, et dans le bas des 
ovaires presque sessiles. Cette plante croit au fond de la mer , 
dans l’Oc£an et la M£diterran6e. 

Zostbre de la M 6 diterran^p ; Zoster a mediterranean Decand. , 
FI. fran^., 3 , p. 1 54 . Sa tige est cylindrique, glabre , sar- 
menteuse, articul£e d’espace en espace , divisee en rameaux 
garnis de feuilles lin&ires, engainantes a leur base. Les fieurs 
sont dioiques, et naissent, al’extr&nite des rameaux, each £es 
dans la gaine des feuilles. Les fieurs mAles n’ont qu’une ^fa- 
mine a filament grele , saillant, charge d’une anthere a quatre 
loges. Les femelies ont des ovaires g&nin£s, presque sessiles, 
surmont& d’un style filiforme, et d’un stigmate a deux divi- 
sions subul^es, plus longues que le style. Les* fruits sont des 
capsules monospermes, depourvues de bee saillant. Cette es- 
pdee croit dans les eaux de la Mlditerranle. 

La zostere marine est l’espece la plus commune et la plus 
gen£ralement employee; on lui donne vulgairement le nom 
d'Algue marine ; la second e espece est d’ailleurs aussi connue 
sous le mtme nom. En Su£de et en Hollande on s’en serf 
dans quelques endroits pour couvrir les toits des habitations 
rustiques , et ceux-ci durent beaucoup plus long-temps que 
ceux qui sont fai ts avec de la paille ou des roseaux. Dans 
les cantons de la Suede oh Ton construit les maisons avec des 
arbres pos& longitudinalement les uns sur les autres, on 
bouche avec 1'algue marine les interstices que laissent les ar- 
bres entre eux. Dans plusieurs endroits de la Hollande on 
rev£t les digues avec des algues, leurs longues feuilles et leur 
dlasticill £tant tres-propres a amortir l’impulsion des flots 
de la mer. , 

En Hollande, en Su£de, en Danemarck, en Italic et en 
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France, sur les cbtesde Bretagne et de Normandie, on se sert 
des algues pour faire de la litiere aux bestiaux , et par suite 
on les emploie com me engrais pour fumer les terres; dans 
quelques-uns decespays on les emploie mime immldiatement 
comme fumier, en les amassant seulement par tas qu’on laisse 
pourrir k moitil. 

Dans quelques parties du Portugal on les fait servir a la 
nourriture des bestiaux, en ayant auparavant le soin de les 
dessaler en les lavant a plusieurs reprises dans feau douce. 

En France, et surtout en Angleterre, les habitansdes c 6 te« 
de la mer les brtilent, aprls les avoir fait slcher dans des 
trous prlparls a cet effet, et ils en retirent un alcali mineral 
ousoude, qui est employl dans la fabrication du verre ou du 
savon. 

En Suede et en Danemarck la zostere marine est commu- 
n&nent employee par les habitans de la classe peu fortunee, 
et dans les Itablissemens publics, comme les hbpitaux, a 
faire des matelas; la souplesse et l’diasticitd de ses feuilles 
la rendent tres-propre a cet usage. Avant de former ces ma- 
telas, on a soin de dlbarrasser les algues de toutes les matieres 
Itrangeres qui peu vent y Itre attachees, et a cet effet on les 
lave a plusieurs reprises dans de l’eau douce, ce qui leur 
enllve en incline temps l’odeur de marie dont elles sont 
fortement imprlgnles dans le moment ou on les recueille 
sur les bords de la mer, dans les lieux ou les vagues les 
dlposent naturellement. Aprls les avoir lavles, on les fait 
sdcher en les Itendant sur un pr£, comme du foin, et en les 
retournant de temps en temps pour facilrter la dessiccation. 
Dans les ports de mer, on se sert encore des algues marines 
pour emballer les obj ets fragiles, comme faience, porcelaine, 
verre, etc. 

En Hollande on a essay 4 , dit-on, avec succes, de fabriquer 
du papier avec les algues marines. (L. D.) 

• ZOSTEROPS ; Zosterops • ( Omith.) Ce genre d’oiseau a Itl 
Itabli par MM. Vigors et HorsBeld , dans le tome 1 5 , p. 234 , 
des Trans, de laSociltl linnlenne de Londres. Ces naturalist es 
lui assignent les caracteres suivans : 

Bee mediocre , grele , arqul ; mandibule suplrieure a peine 
Ichancrle $ narines basilaires, linlaires, longitudinales , re- 
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couvertes d’une membrane ; ailes m&iiocres ; premiere et 
cinquieme r&niges a peu pres £gales; deuxieme, troisieme et 
quatrieme un peu plus longues, presque e gales; les premieres 
des plumes secondaires les d^passent un peu en longueur ; 
pieds assez robustes et assezalongls ; tarses scuteltes en avant; 
queue £gale ; tete petite, forte; ceil entourl d’un cercle de 
plumes blanches soyeuses, formant un bourrelet (de Zarrttp, 
cercle, o-J,, ceil). 

Ce genre, d4membr£ d es sylvia de Latham, auroit pour type 
le motacilla maderaspatana de Linnseus ( syUia madagasca - 
ricnsis de Latham ). MM. Vigors etHorsfield lui adjoignent 
le Sylvia annulosa de Swainson, Illustr, , pL i65, sous le nom 
de zosterops dorsal, qui est de la Nouvelle-Hollande ( Zoste - 
Tops dorsalis , Vig. et Horsf, , Transact. , p. 235). Cet oiseau est 
jaun&tre , a le dos cendr£; une raie noire en avant et au-dessus 
des yeux; ii est blanc-jaun&tre en dessous; la gorge est d’un 
jaune pMe; les flancs sont teints de ferrugineux: le bee et les 
pieds d’un jaune fauve ; les orbites sont recouverts de plumes 
blanches. II a de longueur totale, six pouces environ, et ha- 
bite les environs de Sidney et de Paramatta a la Nouvelle- 
Hollande. 

Cette espece est parfaitement figurde dans le tome 3, pi. 
2 65 des Illustrations zoologiques de M. Swainson. (Lesson.) 

ZOTTENFISCH. ( Ichthyolog .) Nom allemand du tdtrodon 
spengldritn , Voyez T^trodon. (H. C.). 

ZOUCANTHE. ( Bot .) Voyez Exoacantha. (Poir.) 

ZOUCET ou ZOUCHET. ( Omith .) Ainsi est appel£ parfois 
le castagneux , d’apreS le nom qu’il portoit chez les anciens, 
(Ch.D. etL.) 

ZOYDIA. (Bot.) M. Persoon (ou peut-6tre son imprimeur) a 
substitute nom a celui du Zoysia de Willdenow, genre de 
gramin^es. ( J. ) 

ZOZIMA. (Bot.) Genre de lafamilledesombelliferes, fonde 
par Hoffmann sur Yheracleum absinthifolium de Ventenat , le 
tordylium absinthifolium de Persoon. II est caract£ris£ ainsi: 
Involucres universels et particuliers , polyphylles, persistans* 
fleurs presque egales; calice renfl£, a cinq dents; p^tales 
presque ^ganx, obovales, fl&his en dedans, £margin&; laci- 
niule oblique, lin&iire, pointue, coprbde; fruit comprim^, 
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velu, dmargind, ovale - arrondi , a bordure double; Fextd- 
Heure renflde, entourde par l’intdrieure, hyaline. Gmiaes a 
.trois stries , a quaLre raies se recouvrant, pointues de» deux 
cdtes , tomenteuses, a commissure plane , a deux raies gla- 
bres; raies du dos semblables, paraileies ; spermodion. sdtace, 
bipartite. Ici Hoffmann place VHeraclcum , designd sous lc 
nom de zozima orientalis. Curt Sprengel laisse cette espeee dans 
le genre Heracleum. ( Lem.) 

ZUBR. (Mflmm.) Noin polonois de l’aurochs. Voyez Far- 
ticle Bceuf. (Desm.) 

ZUCCA. (Bot. ) Commerson, dans son Herbier de File de 
Bourbon, avoit inscrit sous ce nom uneplante ayant le port 
d’une cucurbitacde , munie d’une grande fleur axillaire et 
solitaire, consistant en une grande bractde verte, en forme 
de coeur, qui entoure un grand calice blanc en cloche, a 
cinq divisions, muni a sa base de cinq appendices extdrieurei 
«t intdrieufement de cinq dtamines distinctes , ddpourvues 
d’ailleurs d’ovaire : ce qui annonce que la plante est diclioe 
et que cette fleur est m^le, telle que nous l’avons consi- 
gnee dans le Genera plantarum , a la suite du Passiflora . On 
doit ddsirer que quelques nouvelles recherches dans File de 
Bourbon puissent aider a compldter le caractere de cette 
plante. (J.) 

ZUCCAGNE, Zuccagnia. (Bot.) Genre de plantes dicotyld- 
dones, a fleurs completes, polypdtaldes , irrdgulieres , de la 
famille des Idgumineuses , de la ddcandrie monogynie de Lin- 
nxus,. offrant pour caractere essentiel : Un calice turbine, 
persistant , colord , a cinq divisions ; l’infdrieure un peu plus 
longue ; cinq pdtales ovales ; le supdrieur plus large et con- 
cave ; dix dtammes libres; les fi lame ns velus a leur base; les 
antheres ovales, a deux lobes; l’ovaire supdrieur, comp rim d; 
le style courbd ; le stigmate infundibuliforme ; une gousse com- 
primee , a une seule loge , a deux valves , couverte de longs 
poils en criniere; une seule semence attachde au sommetde 
la suture des valves par un pddicelle court. 

Ce genre, dtabli par Cavanilles, est consacrd au docteur 
Attilius Zuccagni , censeur royal , directeur du jardin debota- 
nique de Florence. II se rapproche des hcematoxylum , dont il 
differe par le pdtale supdrieqr de la corolle , plus grand et con- 



Digitized by Google 




ZUC 55 ? 

e&ve, par la forme de sesgousses et pari’attache des sentences, 

Thunberg avoit eiabli sous ce nom un genre de la famille 
des liliaciesy adopts par Willdenow, different de rdui de 
Cavanilles. Sa corolle est monopftale , a six divisions tres- 
profondes ; les trois extlrieures plus longues; les capsules 
evales et non ailles. 

Zuccagne ponctu£e ; Zuccagnia punctata , Cavan., Jc. rar . , 5 , 
tab. 4o3. Arbrisseau de quatre ou cinq pieds de haut, tres-ra- 
meux, rev^tu d’une £corce brune, ay ant ses rameaux tortueux 
etglutineux, garnis de feuilles alt ernes, ailles, composers 
de folioles sessiles , alternes, petites, elliptiques, glutineuses, 
couvertes, a leurs deux faces, de points noir&tres fort petits. 
Les fleurs son t disposers, a l’extr£mit£ des rameaux, en grappes 
simples, solitaires, un peu plus longues que les feuilles; les 
p^doncules partiels Ipars, un peu plus longs que les fleurs, 
munis a leur base d’une petite bractde subul£e. Le calice est 
glabre , d’un brun rouge&tre, un peu plus court que la co- 
rolle, a cinq divisions obtuses; l’interieure un peu plus lon- 
gue; la corolle d’un jaune desafran, traversle de lignes d’un 
jaune plus foncd ; les p£talessont ovales, petits, ins^rds sur 
le calice , r^fcr^cis en onglet , ^largis et arrondis au sommet ; 
les famines libres, de la longueur de la corolle; les filamens 
subulls, velus a leur partie infdrieure, attaches a 1’ orifice du 
calice; les antheres ovales, a deux lobes ; l’ovaire est ovale, 
comp rime, sessile et velu; le style arqul, capillaire , un peu 
plus long que les famines; le stigmate court, rouge&tre, en 
forme d’entonnoir. Le fruit consiste en une gousse ovale , 
comprimee , couverte de longs poils rouss4tres, longue d’en- 
yiron trois lignes sur deux de large, a deux valves. Une 
seule semence , comprim^e , brune , luisante , attach^e au 
sommet des valves par un pldicelle court. Cette plante croit 
sur les montagnes du Chili : elle fleurit au mois de Janvier. 
(Pom.) 

ZUCCAJUOLA. ( Entom . ) Denomination italienne , appli- 
qu4e k la courtili£re ou taupe-grillon. (Desm.) 

ZUCCARlNIA.(Bof.)Genre de plantesdicotylldones, k fleurs 
completes, monop£tal£es, r^gu litres, de la famille des rubia~ 
des, dela pentandrie monogjnie de Linnaeus , offrantpourcarac- 
t.ere essentiel : Un calice persistant, a cinq dents; une corolle 
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tubuleuse ; le tube court ; le limbe droit a cinq lobes ; cinq 
etamines non saillantes, situles entre les lobes de la corolle; 
les an the res linlaires; un ovaire inferieur, couvert par un 
disque dlpriml; un style; un stigmate bifide, a peine sail- 
lant; une baie ovale, pldicell 4 e, couronnle par le calice, 
a deux loges polyspermes; les semences comprim^es, dispo- 
ses sur deux rangs dans chaque loge. 

Zuccarinia a GE ANDES FEDILLE3 : Zuccarinia macrophylla , 
Blume, Flor.javan., fasc. i6, pag. 1007. Tres-bel arbre, dont 
les plus jeunes rameaux sont com primes , garnis de feuilles 
opposes, oblongues , elliptiques, disposes sur deux rangs 
opposes, longues de plus d’un pied, glabres, ondul£es, acn- 
miu^es, accompagnles de stipules g^min^es, en carene. Les 
p^doncules sont axillaires, solitaires; ils se terminent par 
une t£te de fleurs sessiles, accompagnles de bractees, reu- 
nies sur un rlceptaple hlmisphlrique. Cette plante croit dans 
les forlts, sur les montagnes situles dans la partie occiden- 
tals de Tile de Java : elle fleurit dans le mois de D^cembre. 
Les naturels la nomment zibara . (Poir.) 

ZUCHNIDA. (Bot.) Nom de l’ortie dans Pile de Crete, 
cit£ par Belon. (J.) 

ZUCHO. (Bot.) Suivant Belon 9 lelaitron , sonchus , est ainsi 
nomm£ dans Pile de Crgte. (J.) 

ZUFALZEF, HUNEN, HANAB. (Bot.) Noms arabes du 
jujubier, cit£s par Dal^ch amps : c’est le onnab de Forskal et 
de Delile. (J.) 

ZU 1 GERVISCH. ( IchthyoL ) Voyez Zeeluys. (H. C.) 

ZULAT 1 A. (Bot.) Une esp£ce de m&astome a ainsi 
nommle par Necker. (J.) 

ZUMBAL. (Bot.) Nom dela jacinth e desjardinsdansla Syrie, 
et principalement aux environs d’Alep , ou elle croit abon- 
damment, suivant Rauwolf. Clusius l’tfcrit zumbul. (J.) 

ZUMPALFISCHEL. (Ichthyol.) Voyez Particle Spitzlauben. 
(H. C.) 

ZUORINSIPET. (Bot.) Nom africain du gen^vrier, selon 
Mentzel. ( J. ) 

ZUOSTE. (Bot.) Les Daces nommoient ainsi , suivant Ruel- 
lius*, Parmoise, qui, pour d’autres, £toit le sozusa des Grecs. 

(j.) 
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ZUPHIE, Z uphiii m . ( Entom .) Nom donnd par M. Latreille 
a un genre de coleopt^res crdophages , pour y placer quelques 
especes de carabes de Linn£ ou de gallrites de Fabricius , et 
en particulier Pespece dite o/ens, qui se trouve en Italie et 
en Espagne. Son corselet est en cceur , de couleur rousse ; ses 
dlytres bruns, avec trois t aches rousses. (C. D. ) 

ZIJKA . (Bot.) Nom africain du zizjphus ctnoplia , cit£ par 
Mentzel^ ( J. ) 

ZURAPHATE, ZURNABA, ZURNAPA. ( Mamm .) Cesnoms 
arabes sont ceux de la giraffe dans son pays natal. (Desm.) 

ZURCHA. ( Ichthyol . ) Les Kalmouks appellent ainsi le bro- 
cket. Voyez Esoce. (H. C.) 

ZURLER1TE. (Min.) C’est la mime chose que la zurlite. 
Voyez Particle ci-apris. fB. ) 

ZURLITE. (Min.) M. de Monticelli a donn£ dans sa Mind- 
ralogie vdsuvienne, publi£e en 1825 (pag. 3ya), les caracteres 
* et la description de ce mineral, d^couvert et decrit par M. 
Rcmondini en 1810. 

Ce min^ralogiste lui avoit assign d pour forme primitive le 
cube ; mais M. de Monticelli a reconnu que cette forme de- 
voit 6tre rapportee au prisme droit rectangulaire ; ses formes 
secondaires p£rihexa£dre, p^rioeta&dre, p^ridod^caedre, s'ac- 
cordeut assez bien avec cette determination. 

Le mineral ainsi nomme est peu dur; il se laisse rayer par 
l’acier, et ne raye pas le verre; sa couleur est le vert d’as- 
perge , passant au vert noir&tre. 

Sa texture est lamelloso-granulaire , a grains fins; sa pesan- 
teur specifique est de 3,27. 

II fait une foible effervescence dans Pacide nitrique , et 
$’y resout en geiee imparfaite $ il fond au chalumeau en un 
yerre bulleux. 

Les cristaux de zurlite ont g^ndralement un aspect mats 
leur surface est &pre, m£me granuleuse; leur texture n’est 
point homogene, et ils paroissent composes de pyroxene , de 
calcaire spathique, et du mineral que le m^me auteur a 
nomm^ humboldtilite. Ils pourroient bien m&nen'&re qu’une 
vari£t£ h£t£rog£ne ou d’humboldtilite ou de pyroxene; mais 
dans ce dernier cas il ne faudroit pas leur attribuer pour 
forme primitive un prisme droit. 
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Le nom de zurlite on de zurlcrite a M donnd a cette Subs- 
tance en Thonneur de M. le chevalier de Zurlo. 

Elle se trouve parmi les minlraux rejetls autrefois par le 
V&uve, qui sont tous rdpandus en si grand nombre dans le 
valion qui slpare la Somxna du V&uve actuel. ( B. ) 

ZLJRRMA. (Mamm.) Nom calmouque du specmophile sous- 
lik. (Desm. ) 

ZURSACK. (Bot,) Vamona muricala , esp£ce de corossolier, 
est ainsi nomine a Surinam, suivant Sibylle Mdrian. '( J.) 

ZURUMBETH. ( Bot .) Voyez Zarneb. (J.) 

ZURVAD1. (Mamm.) Nom grec moderne du chevreuil. 
(Desm.) 

ZUYGERFISCH. (Ichthyol.) Voyei Zeeluys. (H. C.) 

ZUZYGIUM. ( Bot. ) Cc genre, de P. Browne, est le myr- 
tus zuzygium de Linnaeus. Voyez a Particle Calyptaanthe. , 
(j.) 

ZWAARDVISCH. (Ichthyol.) Nom hollandois de 1 ’Espadok. 
Voyez ce mot et Zaagvisch. (H. C.) 

ZWEISTACHEL. (Ichthyol.) Nom allemand du loup de 
sner , perca labrax . Voyez Pers^que. ( H. C. ) 

Z W E 1 STACHELICHTER HORNFISCH. ( Ichth .) Nom alle- 
mand du triacanthe double-aiguillon. Voyez a Particle Tria- 
canthe. ( H. C. ) 

ZWERGDORSCH. (Ichthyol.) Un des noms allemands du 
capelan. Voyez Morue. (H. C.) 

Z WIN GERA. (Bot.) Ce genre d’ Alton est le Nolana de 
Linnaeus; le Zwingcra de Heister est le Ziziphora ; celui de 
Schreber est le Simaba d’Aublet. ( J. ) 

ZYBB-ALKAA, HODAR. (Bot.) Noms arabes de Yoroban- 
che tine tori a de Forskal , qui est parasite sur des vieilles ra- 
cines. Delile regarde le lathrcea quinquefolia de cet auteur 
comme la mime plante. (J.) 

ZY£GI£E, Zoegea. (Bot.) Ce genre de plantes ap parti ent a 
l’ordre desSynanth4r£es, kla tribu naturelle des Centauriees, 
i la section des Centaurtees-Prototypes , a la sous-section des 
Jaclinles , et au group e des Jac£in£es vraies , dans lequel 
nous Pavons plac£ entre les deux genres Cheirolophus et Pse- 
phtllus. (Voyez notre tableau des Centauriles , tom. XUV, 
pag. 55 et 36; tom. L, pa g. 247 .) 
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Voici les caract£res du genre Zoegea , tela que nous lea 
avofns observes sur des individua vivans, cultiv&i au Jardin 
du Roi. 

Calathide tres-radtee : diaque multiflore, r^gulariflore , an* 
drogyniflore ; couronne unis^rtee, obliguliflore , neutriflore. 
Pdricline campanula, £gal ou suplrieur aux fleurs du disque, 
formd de squames r£guli£rement imbriqudes , appliqu£es, 
coriaces, strides, plurinervdes; les extlrieures et les inter- 
mediaires ovales, surmon tdes d’un appendice non dicurrent, 
ovale-lancloll , scarieux , rouss&tre , garni sur ses deux cdtls 
et son sommet de tres -longs filets greles, cnous, non cilils, 
un peu Hargis et laminls a leurbase; Jes squames intlrieures 
oblongues , surmontles d’un appendice oblong, simple, sca- 
rieux, blanchatre , dentl au sommet, radiant. Clinanthe 
Ipais, charnu , plan, garni de fimbrilles libres, longues, 
inlgales, la minxes , lineaires-su bulges. Fleurs du disque : Ovaire 
(souvent sterile dans les fleurs exterieures) com prim l bilatl* 
ralement , obovale , un peu ridl transveraalement au sommet) 
garni de poils tres- fins , Ipars, fugacea; arlole basilaire tres- 
oblique - intlrieure dans une dchancrure; bourrelet apicilaire 
distinct, saillant, un peu laminl* cartilagiueux , crlnell; 
aigrette normale, parfaite, double: l’extlrieure longue deux 
fois comme I’ovaire, composle de squamellules quinqulslriles, 
rlgulierement imbriqules, Itagles, linlaires, trls-obtuses au 
sommet, laminles, subtriquetres , garnies sur les deux c6tds 
etsur l’arlte dorsale de barbelles courtes, tres-rlguiierement 
disposles, Igales , contigues, d resales obliquement , droites 
et roides; l’aigrette intlrieure (tres-appliqule sur la base de 
la corolle) rlguliere , longue comme le tiers de i’ovaire, 
compete de dix squamellules unisdrides, Igales, contigues, 
entregreffles a la base, oblongues, membraneuses-charnties , 
jaun&tres suplrieurement, nues, tronqules et denticulles au 
sommet. Corolle (jaune) rlguliere, glabre , a limbe tres-profon- 
dlment divisl , ayant la partie indivise subglobuleuse , et les 
lanieres tres- longues, linlaires. ^famines a filets un peu pa- 
pillds; append ices apicilaires des anthlres libres, courts, droits, 
arrondis au sommet. Style a deux stigmatop bores tres- longs et 
entregreffls. Nectaire llevl, cylindrique, tubule suplrieure- 
ment, denticull. Fleurs de la couronne: Faux-ovaire grile, gla* 
60. 3 $ 
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bre , inaigrettd. Cerolle (jaune) a tube grdle, a limbeldnf, 
oblong , obligule, c’est-a-dire comme fendu jusqu’a sa base sur 
la face externe ou infdrieure, tri- quadridente au sommet. 

On ne connolt qu’une seule espece de ce genre, la Zoe* 
gea leptaurea , Linn., qui est une plante orientale, herbacle, 
annuelle, a feuilles sessiles, oblongues, trds-entieres, eta 
calathides fort dldgantes , composdes de fleurs jaunes. Linn* 
fils avoit attribud au mdme genre une seeonde espece, qu’il 
nommoit capensis ; mais elle n’dtoit point dn tout congenere 
de I’espdce primitive , et l’Hdritier l’a rapportde a son genre 
Relhania. 

Le genre Zoegea , dont le nom derive de celui d’on bota- 
nist e suedois, fut dtabli par Linnd, en 1767 , dans son Man- 
tissa plantarum • L’auteur le distingua du Centaur ea par la 
forme des corolles de la couronne, qu’il assimiloit auxco- 
rolles liguldes , queiqu’eiles ofirent prdcisdment une dispo- 
sition tout-a-fait inverse, ce que nous exprimons en disant 
que ces corolles sont obli guides ( obligulata: , obverU ligulata ). 
Ce caractere , qu’on ne retrouve dans aucun autre genre, 
suffit a nos yeux pour constituer celui-ci, parce que nom 
distribuons les Centaurides en une quarantaine de genres : 
mais puisque Linnd , sans avoir dgard a beaucoup de differences 
caractdristiques autant et plus notables que celle-ci, avoit 
confondu toutes les autres Centaurides dans son grand genre 
Centaurea , il commettoit certainement une inconsequence 
en proposant le genre Zoegea . M. de Lamarck a done eude 
justes motifs pour supprimer ce genre en le rdunissantao 
Centaurea . Cependant M. De Candolle, qui, dansle tome 16 
des Annales du Musdum (pag. i 58 ) , divise en plusieurs genres 
le groupe nature! des Centaurides, n’anroit pas dA, selon 
nous , rdunir le Zoegea au Cyanus. La couronne du Zotgta 
offre l’exemple le plus manifeste des corolles que nous avons 
Bommdes intracrescentes (tom. L, pag. 246) , c’est-a-dire dont 
la force d'accroissement est plus grande sur la face interieure 
que sur I’extdrieure. Cette disposition peu commune n’existe 
qu’a un degrd beaucoup moindre dans quelques autres Cen- 
taurides ok on la retrouve. 
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Parvenu au tefme de la-carriere que nous devions par- 
Courir, il nous reste encore a remplir r engagement quef 
nous avons pris dans notre article SyNANTH&aoLOGiE (tom. LI, 
pag. 44 6)* Nous allons done insurer ici une double table gd- 
n^rale , mdthodique et alphabdtique , des matieres coucernant 
la Synanthbrologie , avec des renvoi s indiquant les volume^ 
et les pages de ce Dietionnaire ou dies soot trait des^ Dans 
l’article qul vient d’etre citd * nous avons ddmontrd Pindia- 
pensable ndcessitdde cette double table, qui seule peut donner 
la clef de tout nbtre travail , le tirer du chaos ou il est en- 
seveli , en rapprocher les eldmens epars , en offrir le rbsumb* 
lui confdrer enfin le degrd d* utility dont il est susceptible. 

Notre Table mdthodique est divisde en deux parties* dont la 
premiere offre le Tableau synoptiqut de la Synanthirologie , 
avec Pin dication des volumes et des pages ou chaque ma~ 
tiere est traitde ; la seeonde prdsente le Tableau synoptique 
des Synanthdries , c’ est -a- dire, la liste nominate de tous les 
genres ou sous-genres mdthodiquement classes dans les vingt 
Tribus naturelles et dans leurs sections et sous-sections, avec 
les caracteres abrdgds de ces tribus et de leurs divisions et 
subdivisions. Il n’y a point de renvois indicatifs dans cette 
seeonde partie de la table mdthodique , parce qu’il sera plus 
commode de les chercher dans la table alpbabbtique. 

Cette Table alphabdtique est* comme la pr^ebdente, divi- 
s£e en deux parties : mais la premiere est consacrbe aux 
articles concernant Pordre, les tribus , les sections , les sous-seo - 
lions , les groupes; la seeonde a potir objet les genres et les 
sous-genres . Il nous jparoit inutile de comprendre dans cette 
table les articles mentionnds avec des renvois indicatifs dans 
la premiere partie de la table mbthodique, ou bn les trou- 
Vera tres-facilement. Chaque article, soit de la premiere* 
soit de la seeonde partie, de la table alpbabbtique, est suivi 
d un renvoi indicatif des tomes et des pages. 

TABLE METHODIQUE, 

I. 

Tableau synoptique de la Synanth£rologie. 

Nous voulions indiquer par des renvois, sous chacun de ( s 
litres Inoncls dans ce Tableau, tous les endroits du Diction- 
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naire qui s’y rapportent, et oh le sujet dont il s’agit a Hi 
suocessivement traitd ou remanie plusieurs fois, avec des 
additions, des changemens, des modifications, des correc- 
tions, des Iclaircissemens, des comp lumens, des suppllmens, 
etc. Mais ii auroit failu pour cela compulser f>ien exacte- 
xnent le texte entier de tous nos articles disperses daos one 
soixantaine de volumes : car nous avons habituellement in- 
siri des considerations generates sur toutes les matieres de 
la Synantherologie dans une foule d articles, dont Iestitres 
n’annoncent que des descriptions particulieres de georeset 
d’esp£ces. Le peu de temps qui nous est donne pour faire 
ces tables , ne nous permettant pas d’entreprendre un travail 
aussi long et aussi minutieux , nous nous bornons a indiquer 
les principaux end roils auxquels il faut recourir pour avoir 
une notion suffisante de chaque sujet. 

Synanth£rologie. — volume 5 1 , page 443 ; v. 10 , p. 1 S 1 ; etc. 

Premiere fartie. Synanth£rotechnib. — v. 5 i , p. 446; v. 
10, p. i 5 a ; etc. 

Chapitre I. Histoire de la Synanthdrologic, — v. 5 i , p. 44 ^> 
v. 10, p. i 52 ; v. 20, p. 389; v. 16, p. 6; etc. 

Chapitre II. Glossologie synanthdrologique . — v. 5 i , p. 447 ; 
v. 10, p. i 33 ; etc. 

Chapitre III. Thdorie des Genres de Synanthdries, — v. 5 i, 
p. 447; v. 10, p. iBj; etc. 

1. er Article. Etablissement d’une regie pour la formation 
des genres. — ibidem; etc. 

2. ® Article. Des avaiitages et des in conveniens de la mid- 
tip li cite des genres, — ibidem; v. 23 , p. 569; etc. 

3 . ® Article. Sur revaluation respective des differens carac- 
tires generiques. — v. 5 1 , p. 447; v. 10, p. 1 58 ; etc. 

4. ® Article. De la forme des descriptions generiques. ~ 
v. 5 i , p. 448; v. io , p. 1 58 ; v. 25 , p. 470; etc. 

5 . ® Article. Des Sous -genres. — v. 5 i , p. 448; v. * 3 , 
p. 57;; etc. 

Chapitre IV. Thdorie des Tribus naturelles et de leurt sec- 
tions , dans Vordre des Synantheries • — v. 5 i , p. 449 ? v * 10 » 
p. 1 5 5 ; etc. 

i. er Article. Des organ es propres a caracteriser les triton 
naturelles. — ibidem ; etc. 
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а. ® Article. Lois const! tutives et fundamentals des tribus 
naturelles. — > ibidem ; etc. 

3 . e Article. Sur revaluation relative des difftrenscaracteres 
des tribus. — v. 5 i, p. 45 o; v. 20 , p. 355 ; etc* 

4. e Article. De la forme des descriptions de tribus. — . 

ibidem; etc. > 

5 . ® Article. Du nombre des tribus. — v. Si * p* 45 o ; v. 10 , 
p. 1 55 ; etc. 

б. ® Article. De la disposition des tribus. — v. 5 i , p. 45 1 ; 
v. 10, p. i 56 ; v. a 3 , p. 577 5 etc. 

7.* Article, pes sections de tribus. — v. 5 i , p. 45 1 ; etc. 

Chapitre V. Methods de classification artificielle pour Its Sy- 
nanthdrdes . — v. 5 i , p. 45 a; v. 5 o , p. 497; etc. 

Seconds partie. Synanth&lonomib. — v. 5 i , p. 452; v* 10, 
p. i 33 ; etc. 

Chapitre 1 . Analyse de la Fleur des Synanthdrdes. — ibidem ; 
etc. 

1. er Article. De l’Ovaire (ou du Fruit) et de ses accessoireS. 

— - ibidem; v. 2S p. .260 a 272 ; v. 26, p. 22 ; etc. ; 

2. ® Article. Du Style, des stigmatophores , des s^gpnatfes, 
des collecteurs. — v. 10, p. 140 ; etc. 

3 . ® Article. Des famines. — y. 10, p. 1 59 ; etc. 

4. ® Article. De la Corolle. — v. 10, p. 137; etc. 

Chapitre II. Analyse de la Calathide des Synanthdrdes^ — 

v. 5 i , p. 453 ; v. 10, p. 142; etc. 

i. 9r Article. Cctnsi derations generates sur I’lnflorescence, ou 
IfL disposition des ileurs, dans l’ordre des Synanthdrdes. — 
V. 10 , p. 1 5 i ; etc. 

2. ® Article. Composition de la Calathide. — v. 10, p« 142 ; 
v. 25 , p. 480; etc. 

3 . ® Article. Du Clinanthe (de l’anticlinanihe) et de ses ap- 
pendices. — v. 10, p. 1461 v. a 3 , p. 14; v.,26, p. 81; v. 
17, p, 56 ; v. 48 , p. 45 1 ; v. 5 o , p. 61 ; etc. 

4. * Article. Du Pdricline. — v« 10, p. 148; y. 26, p. 14 ; 
etc. 

5 . ® Article. De l’lnvQlucre. — v. 10, p. i 5 o; y. 5 o, p. 61 ; 
etc. 

6. ® Article. Du Capitule. ~ v. 5 i , p. 4^3 ; .v. 10, p. i 43 « 
Y» * 5 » p. 479 » £tc. 
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Chapitre III. Sur les differens modes de la Dissemination diet 
Us Synantherdes , et sur Its dispositions dont ils dependent. — 
v. 5 1 j p* 453 j etc* 

Chapitre IV. Geographic synanthdrologique. — v. 5i , p t 453; 
v. 20 , pw 356, 358, 359, 36 1 , 364, 366, 367, 369, 371, 
372 ,373, 375, 377, 378, 379, 38 1 , 382, 383, 384, 385; etc. 

Chapitre V. Car ac tires des tribus. — y. 5i , p. 454 j v. 20, 
p. 355 a 384 ; etc. 

Chapitre VI. Tableau methodique des tribus. > — v. 5i , p. 454; 
etc. (Voyez la seconde partie de eette Table methodique, 
et la premiere 'partie de la Table alphabdtique. ) 

TlOIStEME PARTIE. SyNANTH&IOGIIAFHIE. V. 5 1 , p. 454? 

(Voyez la sgconde partie de la Table alphabdtique.) 

* i 

II. 

Tableau synoptique des Synakth6r^es. 

Ce Tableau tie comprend que les genres observes par nous- 
mdme , et deux sur lesquels nous avons trouvd dans les lines 
des documens sufBsans pour les classer avec assurance, on 
tout att ihoins avec une probability satisfaisantd , dans les 
diffdrentes divisions et subdivisions de notre mdthode. Nos 
lecteurs y chercheroient donefen vain les noms de phuienrs 
genres rdeemmen t proposdsr f>ar divers bo tanistes , et qnindtis 
sunt tbut-a-fait inconnus, ou dont nous n’avons pas de no- 
tion suffisante. * 

Nous admettons dans ce Tableau 719 genres, dont environ 
5^4 ont dtd erdds par nous : mais loin de prdtendre que tous 
ces genres doivent dtre conserves, nous ddciarons quelaplu- 
part de ceux dont nous sotnmes l’auteur ne son t tout au plus 
que des sous- genres, et que nous ne les avons proposds quepour 
appeler Attention 1 des botahistes rut Ids especes qui offrent 
dans leudi caractdres gdhdrlques quelque particularity remar- 
qnable, et surtout pout niettre en dvidence to u tes fes modi- 
fications de la structure et toutes les nuances des affinity. 

Le mot ordinairement est tou jours sous-entendu dans Tdnonce 
des caracteres de nos tribus et de leurs divisions ; car on ne 
peut assigner & ces groupes naturels , fondds principalement 
sur Tensemble des affinites, que des caracteres 6rdinarres,ceib 
traux ou ty piques , e’est-a-dire , qui existent dan* le plus grand 
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nombre des planted composant le groupe , et surtout dans 
celles qui en occupent le centre ou qui en ofirent le veritable 
type. 

Pour satisfaire au voeu des botanistes, nous prlsentons ici 
sous une forme abr^gde les carac teres d? nos tribus et deleurs 
sections, en les r&luisant a la plus simple expression qu’ils 
puissent com porter. Nous ne pouvons oplrer cette reduction 
qu’en abandonnant la plupart des caract£res propres a chaque 
groupe, et en conservant de preference ceux qui peuvent 
s’exprimer en peu de mots. Malheurensemeni presque to us' 
ces carac feres sont tres-foibles isofement, et ils n ? ont de va-* 
leur que par leur reunion. II s’ensuit que its signalemenS 
abr^ges offerts dans ce Tableau seront tr£s-souvent insuflisans, 
et qu’il faudra encore recourir aux descriptions completes 
indiqules par des renvois dans la premiere partie de la Table 
alphabtiique, 7 

Pour bien comprendre ces signalemens , et surtout pour* 
en faire usage, il ne faut jamais oublier, r.° que le vrai 
type de l'ovaire et de ses accessoires ^tant souvent a l fere 
dans les ileurs marginales, et quelquefois dans les fleurs cen- 
trales de la calathide , il doit £tre observe dans les fleurs 
in termed iai res ; a.® qtie le type du style et des parties qu’il 
supporte n’existe sans alteration qne dans les fleurs herma- 
phrodites; et que, lorsqu’il n’y en a pas, il faut combiner la 
structure de cet organ e dans la fleur femelle avec sa struc- 
ture dans la fleur m≤ 3.° que le type d-e la corolle ne se 
trouve que dans les fleurs pourvues dfetamines parfaites , 
c’est-ii-dire hermaphrodites ou m&les. •• 

Les genres dont la classification est douteuse sont d&ignls 
dans ce Tableau par tin point d’interrogation. 

Les noms g4nlriques mis quelquefois entre parentheses, a 
la suite de ceux qui sont nunferofes, indiquent tantbt dear 
divisions de genres ou de sous-genres, ta0t6t des synobymes, 
tanibt des changemens de notns. 

Nous avons ajoufe k la suite de ce Tableau quelques Notes 
prises presque au ha sard parmi un tres- grand nombre que 
nous avions pr^par^es pour les insurer en ce lieu ; mais apfes A 
avoir tant £crit sur un m£me sujet, il feut mod^rer Vintem- 
jferanee d’tine plume qui fatigue ricrivain et surtout aer 
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lecteurs. 11 cst temp* que no** abandoooioos pour toujours 
ud, travail qui occnpe presque tous nos loisirs depub vingt 
ans , et que pourtant nous laissons tres- imparfait et tres- 
incomplet (a). 

ObdaE des Sy n a nthbb £ ES. 

I. re Tribu. Les Lactucees. 

Stigmatopbores divergent , arqu& en dehors, demi-cylin* 
driques, ayant la lace interne toute couverte de petttes pa- 
pilles stigma tiques, et la face externe entierement garniede 
poils-coliecteurs , qui occupent aussi la partie supfrieure du 
style* Corolle a cinq incisions, dont l’int^rieure se prolonge 
jusqu’a la base du limbe , et dont les quatreautres sontex- 
tr&nement courtes. 

Premiere section. LactucEes - Prototypes. Fruit aplati ou 
tetragon e ; aigrette blanche , de squamellules fill formes fres- 
fpib|es, a barbellules rares et peu saillantes. 

J. Scolym^es. = Clin an the squamellifere. 

jm Scolymu s. — 2. Myscolus. 

II. Urospermdes. = Aigrette barbde. 

3 . V rasper mum. 

III. Lactucdes-Protqtypes vraies^ = Aigrette barbellulde. 

4* Picridium . — 5 . Lomatolepis . — 6. Rhabdotheca. — 7. Lw* 

ncta. — 8. yEtheorhiza . — 9. Sonchus . ^—10. Mulgedium (dgfl- 
thyrsus ). — 11. Lactuca. — 12. Phcenixopus • — i 3 . Mycelis. 

Seconde section* LactucAes-CaEpidees. Fruit alonge, plot 
ou moins aminci vers le hautj aigrette blanche (quelquefoa 
nolle), de squamellules filiforines, greles, peu barbelluldes, 
quelquefois barbdes. 

I. Lampsane?es. = Aigrette nulle. 

14. Lamp sana . ■ — j 5 . Aposeris . — 16. Rhagadiolus • — 17* 
Koelpinia . : 

II . CrdpidAes vraies. = Aigrette barbellulde. 

18. Chondrilla, — 19. TVillemetia. — 20. Zacintha. — 21. 
N cmauchenes. •+— 22. Gatyona. — a 3 . Anisoderis . — 24* 
hausia , — 1- 2 5 . Paleya . — e6. Colonics ( Lepicaune , Hapaloste- 
phium)* — * 27. Crepis ( Calliopea ). — . 28. Brachyderea. — 2 9 ' 
Phascasium. — 3 o. Intybellia. — 3 i . Deloderium • — , 3 a. Piero* 
theca. — 33 . Ixeris. -r- $4. Taraxacum. 35 . Omaloclint< 
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HI. Fieri dies. = Aigrette barbie, 

36. Helminthia . — 37. Picris • — 38. Medicusia. 

Troisieme section* Lactoc£es-Hi£raci£es. Fruit court , aminci 
a la base, tronqul au sommet ; aigrette (quelquefois nulle ou 
stlphanoi'de) de squamellules filiform es, fortes, roides, tres- 
barbellulles , quelquefois accompagnees de squamellules pa- 
lei formes. 

39. Prenanthes . — Ao. Nabalus ( Harpalyce ). — 41. Hiera * 
cium. — 42. Schmidtia (/ Ethonia ). —43. Drepania • — 44. Krir 
gia, — 45. Amoseris • — 46* Hispidella • — 47. Apatanthus • — 
48 ? Moscharia . — 49. Rothia. — 5o. Andryala . 

Quatrieme section. Lactuc£es- Scorzon£r£es.. Fruit cylin- 
dracl; aigrette composle de squamellules ii partie inflrieure 
laminae , 4 partie moyenne Ipaisse ei ordinairement barbie , 
a partie suplrieure grlle et barbelluiee. 

I. Hypochlridles. = Aigrette barbie. Ciinanthe squamel- 
liflre. 

5i. Robertia. — 5a. Piptopogon ( Agenora ). — 53. Seriola . 
— 54. Porcellite*. — 55. Hypochoeris . 

II. Scorzonlrles vraies. = Aigrette barbie. Ciinanthe nu. 

56. Geropogon . — 57. Tragopogon . — 58. Millina . — 5g. 

Thrincia . — 60. Leontodon ( Scorzoneroides , Oporinia ). — 61. 
Asterothrix. — 62. Podosptrmum • — 63. Scorzonera . — 64. La>- 
siospora. — 65. Gelasia . 

. III. Hyoslridles. = Aigrette barbelluiee. Ciinanthe nu. 

, 66. Agoteris. — 67. Troximon . — 68. Hyoseris . — 69. He- 
dypnois . 

IV. Catanancles. = Aigrette de squamellules palliforaie?t t 
ou barbies au sommet. Ciinanthe nu ou fimbrilll. ■, 

70. Hymenonema • — 71. Catanance \ — 72. Cichorium ,. , f 

11/ Tribu. Les CarunIes. 

Stigmate lisse , nu , sans papilles ni bourrelets. famines 
ayant les filets absolument nus , les appendices apicilaires longs 
et entregrefifls inflrieurement, les appendices basilaires tris- 
longs et barbus. Coroll e plus ou moins courbee en dehors. 
Calathide ordinairement incouronnee. 

'Premiere section. Carlin Ies ~XIran?b£m£es* Aigrette de 
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squamellules paldformes ou laminae* , quelquefok accompa- 
gmie$ de squamellules filiformes ; rarement mulle. 

i. Xeranthemum. — 2. Xeroloma , — 3 * Chardinia • 4 * 

3 era. — 5 . PMeliam. — 6. Dicoma. — 7 ? Lachnospermum. - 
8, Cousinia. — » 9. Stobeea. — 10. Cardopatium. 

Seconde section. CarunHes- Prototypes. Pyridine entourt 
de bractles foliac^es, ordinairement dente-^pineuses, qui 
tant6t forment un involucre distinct attach^ 4 sa base, tant6t 
ferment les appendices de ses squames extbrieures. 

11. Carlina. — 12. Afitma. — i 3 . Carlowizia. i 4 - ^ 
nucleon • — 1S. Scania. «— lfi. Anactis. — 17 • Atractylii* 
18. Spadactis . 

Troisieme section. Carlin6es-Baiuad6si6es« Corolle ve ® e * 
19. Barntidesia. — 20. Diacantha. — 21. Bacasiq. — ' a3# * 
eyphyllum. — 2 3 . Doliehostylis . — 24* Chuqviraga * 
Quatrieme section. Carun6es-St£h£lin£es. Aigrette de 
mellules filiformes. Pyridine dbnub de bractbes. Coro 
glabre. ‘ 

a 5 . Proustia. — 26 P Plazia. — 27 P Fiotovia . — 38. 

— 29. Goehnatia • *— 3 o. Hirtellina, — 3 i. BarbelUna. ~ m - 3 * 
Stashettna. — 35 . Arction. — 34. Lagurostemon. — 35 . Sms- 
surea. — 3 6 . Theodorea. 

III.* Tribu. Les Centauries. 

-Ovaire muni de poils , et dont l’ardole basilaire es# au-dessW 
de la base rationnelte, sur le cOtb intbrieur, dans une 
crure. Stigmate lisse, nu, sans papilles ni bourrelets. 
mines a filets poilus ou papilles. Corolle courbde en de 
Calathide pburvue ri’une courOnne id e fleers rieiitres, no® 

ligulbes. t * di- 

Premibre section. Centauries -Prototypes. Aigrette or 
nairement double, composde de squamellules dont leap® 
longues sont filiformes - laminbes , dtrdcies de bas en 
jfitmies de barbelles ou cfuelquefois de barbellules. 

1. JaCbinbes. =± Appendices intermbdiaires du perici 
scarieux , au moins en grande partie. • » ou 

A ) Jacdinbes vraies. Appendices intermbdiaire* P°* n 
presque point dbcurrens sur Ids bords des squames. 

, f Ptcrolo?""' 
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5. Platyiophus . — 6 . Stenolophusm — 7. Stizolophus. — -8. 
AZtheopappus. — 9. Chcirolophuf . — 10, Zaegea. — 11. Pse- 
pliellus. — la • Heterolophus. ■ * 

(B) Cyan^es. Appendices interm^diaites noiablement dd- 
currens sur les bords des squames. * 

i 3 . Melanoloma, -^-14. Cyanw. — i 5 . Odontolophus . — 18. 
JLopholoma . — 17. Acrolophus. — 18. Acroeentron * — 19’. Hy- 
menocentron • — 20. Crocodilium • ' • 

II. Calcitrapees4=r Appendices intermediates du pericline 
entierement comes, piquans. 

(A) Calcitrapdes vraies. Appendices intermediates penn^s.* 

21. Cnicu$.-L* 22. Meiocentron, — 1 * 3 . Verutina* •— 24. Tri- 

j ilocentron. — 2 5 . Calcitrapa, 

(B) &eridiees. Appendices intermediates palm^s. 

26. Philostizas . — 27. Seridia. — 28. Pectinastrvm . 

III. Centauriees-Prototypes vraies. == Appendices intenne- 
diaires du pyridine nuls, presque nuls, ou tres-petits. 

29. Microlophus. — 3 o; Pipfoceras. — 3 i. Mantisalca ( ou 
Microlondhus). — 34 . Ccntaurium* — - 33 . Crupina. 

Seconde section. Centauries -Gh&ys£id£es. Aigrette ordi- 
nairement simple, composde de squamellules dont les plus 
longues sont paieiformes, dargies de basen haul, ou etrecies 
vers la base, denies, mais privies d’appendices distincts. 

I. Chryseidees vraies. = Aigrette simple. Appendices inter- 
mediates du pericline tantbt nuls, tantbt scarieux ou cor- 
»es, tantftt sp ini formes. 

34 . Alophium, — 35 . Spilacron. — 36 . Goniocaulort . — 37. 
Volutdrella. — 38 . Cyanopsis (ou Cyanastrtim). — 39. Chryseis . 

II. FaUsses Chryseidees.^ = Aigrette double. Appendices' 
intermediates du pericline foliaces. 

40. Kentropthyllum (ou Centrophyllum.) — 41 ? Hohenwartha . 

IVV Tribu, Les Carouin^es., 

Ovaire parfaitement glabre. Stigmate lisse , nu , sans pa- 
pilles ni bourrelets. Etamines a filets poilus ou papilies. Co- 
rolle courbee en dehors , et dont les deux incisions exterieures 
sont plus pitofbndes que les trois autres. Calathide presqde 
toujours incouronnee« 

I. Carthamecs. = Appendices du pericline plus larges qufc 
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le Somme! des squames , foliacls, plus ou moins £pineux. 
Fruit t&ragone , peu ou point compriml, privd de plateau. 
Appendice apicilaire de l’anthere arrondi au sommet. 

i» Carduncellut , — a. Carthamus . 

II. Rhapontic^es. = Appendices du pyridine plus larges quc 
le sommet des squames , scarieux , inermes ainsi que les 
feuilles. 

3 . Catrinus . — 4« Rhaponticum , — 5 . Leuzea. — - 6. Form- 
ilium, — 7. Stemmacantha* — 8 P Acroptilon. 

III. Serratul&s. = Appendices du pyridine plus dtroits que 
le sommet des squames, et inermes ainsi que les feuilles. 

9. Jurinea . — 10. KUuea . — 11. Serr alula . — is. Mastru - 
*ium, — i 3 . Lappa, 

IV. Silybdes. = Appendices du pdridine plus larges que 
le sommet des squames, scarieux ou foliac^s, dentes, 4 pi- 
neux. Fruit oblong ou obov£, comprim£ , po riant un platesu 
tres-manifeste. Appendice apicilaire de l’anthere aigu. 

14. Alfredia . — i 5 . Echenais • — 16. Silybum • 

V. Cinarles. = Appendices du pyridine larges ou droits, 
cpriaces, piquans au sommet. Fruit iltragone, a pdicarpe 
dur. 

17, Ciaara, — 18. Onqpordan, 

VI. Lamyrles. = Appendices du plricline plus dtroils 

le sommet des squames , 4 pais , tres-roid es , piquans au sommet* 
Fruit subglobuleux, a pdricarpe dur. 

19. Platyraphium , — 20. Lamyra. — 21, Ptiloslemon, — i2t 
Notohasis, 

VII. Carduinees vraies. = Appendices du pyridine pto* 
droits que le sommet des squames, et piquans au sommet. 
Fruit oblong, comprim£, a peri carp e flexible. 

2 3 . Picnomon, — 24. Lophiolepis. 2$, Eriolepis, — 26. On 0- 
trophe ( Apalocentron , Microeentron),-^ 27. Cirsium, -^-28.^ 
thocentron . — 29. Galaotites, — 3 o. Tyrimnu$> — 5 i. Carduut 
( PlatylepiSj Chromo}epi& , Stenolepis ). 

V. e Tribu. Les Iichinopod^es. 

Ovaire cylindrac^, non comprim£, dont la partie 
rieure, amincie etalong 4 e en forme dep^dpncule, portc ain 
dessus de sa base des squamellules plurislriles, paldformes, 
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foliacdes, coriaces, iris- grand es, enveloppant le corps de 
Povaire et simulant un pyridine uniflore* Stigmate lisse, nu, 
sans papilles ni bourrelets. 

1 • Echinopus • 

VI. e Tribu. Les Aroiotid^es. 

Stigmate denud de papilles et de bourrelets. famines ayant 
les filets souvent papilles, les appendices apicilaires courts et 
libres, les appendices basilaires courts et nus. Corolle tres- 
droite et tres - r^guli^re. Calathide radiee, a couronne de 
flours HguJies, rarement biliguiees. 

Premiere section. ARcroTiD^EStGoATgRi&s. Pyridine pieco- 
lepide , c’est-a-dire , forme de squames plus ou moins entre- 
greffees. 

1. Hirpicium. — 2. Gorteria (Ictinus). — 3 . Gazania . — 4. 
Melanchiysum. — 5 . Cuspidia . — 6. Didelta . — 7. Favonium . — 
8. Cullumia . — 9. Apuleja. — 10. Berkheya . — 11. Evopis . 

Seconde section. Arctotid£es- Prototypes. Pdricline chori- 
solepide , c’est-a-dire, forme de squames entierement libres. 

12. Heterolepis . — i 3 . Cryptostemma • — 14. Arc to thee a . — 
i 5 ? Cymbonotus. — 16. Odontoptera . — 17. Stegonotus* — 18. 
Arctotis • — 19. Domains • 

VII. * Tribu. Les Calendui^es. 

Ovaire prive d’aigrette, et dont le pdricarpe acquiert en 
m&rissant un d^valoppfment considerable. Stigmatophores 
tres-courts, larges, obtus, divergens, arquds en dehors, ayant 
la face interne bordde de deux gros bourrelets stigmatiques 
obliteres au sommet, etla face externe terminle en demi-c6ne 
muni de collecteurs. Antheres pourvues d’appendices basi- 
laires subulls. Corolle reguli^re, a divisions demi - trail spa- 
rentes. 

Premiere section. Calendul^es-Prototypes. Calathide ordi- 
nairement grande. Pericline supdrieur aux fleurs du disque, 
forme de squames subunisdriees, a peu pres dgales, longues, 
dtroites. 

1. Ovaires de la couronne tris-arques en dedans. 

I. Calendula. 

II, Ovaires de la couronne presque droits. 
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2. Blaxium. — 3 . Metcorina, — 4. Amoldia. — S, Ca&talif* 

Seconde section. Calbni>uu&E6-Ost£o8Perm£es. Calathide or* 
dinairement petite. Pericline a peu pres cgal aux fleurs du 
disque, forme de squames paucis^ri^es , un peu inegales, 
courtes, les interieures larges. 

I. Faux-ovaires du disque longs. 

6. Gibbaria, — 7. Garuleum • 

II. Faux-ovaires du disque courts. 

8. Osteospermum. — 9. Er iocline* 

VIII. * Tribu. Les Tacetin^es. 

Fruit tres-long et tres-etroit, ordinairement subcylindrsd 
et strie, portent une aigrette composle de plusieurs squamel- 
lules persistantes, tres-adherentes, fortes, roides, formes, 
cornees ou coriaces, point fragiles, point blanches, tres-di- 
versi tides du reste. Corolle k incisions ordinairement inegales. 
Pericline et feuilles munis de reservoirs glanduli formes , con- 
tenant un sue dou£ d’une odeur partlculiere , forte et ddsa- 
grdable. 

Premiere section. Tag£tin££s-Dvssqi>i£es. Pericline double, 
ou involucre, ou biserie, ou imbrique. 

1. CLomenocoma . - — 2. Djssodia , 5. Schlechtendalia. — 4. 

Lebetina. 

Seconde section. Tac^in^es-Prototypes. Pericline tres-sim- 
ple, forme de plusieurs squames uniseriees, entregreffees jus- 
ques pr£s du sommet. 

5* Hymenatherum . < — 6. Tagetes. — 7. Di gloss us . — 8. EnaL- 
cida . — 9. Thymophyllh. 

Troisieme section. Tag&tini&es - Pectid^es. Pericline tres- 
simple, forme de plusieurs squames unisdriees , parfaitement 
libres jusqu’a la base. 

10. Ponophyllum, — 11. Cryptopetalon . — 12* Pedis . — i3< 
Chthonia . 

IX. e Tribu. Les H^lianth^es. 

Ovaire obovoide, a quatre faces limitees par quatre aretes, 
dont deux souvent obliterees. Stigmatophores divergens , ar- 
ques en dehors, demi-cylindriques iuferieurement, semi-co- 
niques superieurement, munis de collecteurs sur la partie 
superieure de leur face externe , et portant sur leur fact 
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interne deux bourrelets stigma.tiques papillul&, ordinaire- 
ment contigus , qui s’oblitirent et s'lvanouissent vers le som- 
met. Antheres ordinairement noir&tres ou brunes. Corolle r£- 
guliere, a divisions Ipaissies et papill^es sur la face interne. 

Premiere section. H£lianth£es-H£l£ni£es. Aigrette composle 
de plusigurs squamellules pal&formes ou lamindes, membra- 
neuses, scarieuses , ou quelquefois filiformes-laminles et bar- 
bdes. 

I* Hdllniles vraies. = Calathide rad tee . & couronne ordi- 
nairement teminiflore, quelquefois neutriflore. Clinanthe or- 
dinairement nu, rarement alv^ote ou fimbrilte. 

I. Schkuhria. 2. Trichophyllum • — 3 . Eriophyllum* — 4 * 
Achyrofappus . — 5 . Bahia . — 6. Actinea . — ■ 7. Dugaldia • — 8. 
H deni urn . — 9. Tctrodus . — 10. Leptopoda .— 11. Balduina . — - 
i 2. Gaillardia • 

II . Galinsog&s. = Calathide radtee , a couronne flmini- 
fiore. Clinanthe garni de vraies squamelies. 

i 3 . Sabazia. — 14? Sdloa . — i 5 . heontophthalmum . — 16. 
Mocinna . — 17. Galinsoga • — 18. Carphostephium. — 19. P/i- 
iostephium . — 20. Sogalgina . — 21. Balbisia . — 22. Allocarpus • 
— 2 3 . Calcacte. 

III. Cateirtees. = Calathide incouronn£e» Clinanthe squa- 
mellifere. 

24. Calea. — 26. Calebrachys . — 26. Calydermos , — 27. Di- 
merostcmma. — 28. Marshallia . 

IV. Hyntenopapp&s. = Calathide incouronnle. Clinanthe 
inappendicute. 

29. Cephalophora . — 3 o. Hymenoxys . — 3 1 . Polyptefis • — 3 a. 
Hymenopappus . — 33 . Florestina. 

Second e section. H£lianth£es-Cor£opsid£e 9. Ovaire obcom- 
printe, c’est-a-dire dont le grand diametre est de droite a 
gauche ; aigrette le plus souvent forntee de deux squamel- 
lules sitttees Pune & droite , Pautre a gauche , ordinairement 
triqu£tres et continues avec Povaire. 

I. Silphtees. = Disque masculiflore. Couronne fdminiflore. 

34 ? Clibadium . — 35 . Oswalda . — 36 . Baillieria . — 37. Par- 

thenium . — 38 P Guardiola . — 39. Espeletia . — 40. Silphium • 

II. Synldreltees. =* Disque androgyniflore. Couronne teml- 
niflore. 
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41 ? T elragonolheca. — 4 2 ? Mnesiteon . — 43 . Synedrella 
44. Chiysanihellina. — 45 . Neuractis . — 46. Glossocardia.—tf. 
Heterospermum. — 48. Glossogyne. — 49. Narvalina. — 5 o. 
Georgina. 

III. Cordopsidles vraies. = Disque androgyniflore. Couronne 
neutriflore (rarement nulle). 

5 i. Coreopsis. — 5 a. Calliopsis. — 55 . Leachia. — 54 ? Pera- 
mibus. — 55 P Heliophthalmum. — 56 P Aspilia. — 57. Cam#* 
lot] tec a % — 58 . Cosmos. — 5 q. Kerneria. — 60. Bidens . 

Troisierne section. Helianth£es - Prototypes. Ovaire corn- 
prim^ bilatdralement , c’est-a-dire dont le grand diam£tre est 
de dehors en dedans /aigrette le plus souvent form^e dedeui 
squamellules si tudes Tune en dehors, Tautre en dedans, 
adhdrentes ou caduques , fili formes , triquetres ou paid- 
formes. 

I . Spilanthdes.= Calathide incouronnde. 

61. Spilanthes. — 62. Platypteris. — • 63 . Ditrichum. —64? 
Petrobium. — 65 . Salmea. — 66 P Isocarpha. — 67. Melanthera. 

II. Verbdsindes. = Calathide a couronne fdminiflore. 

68. Lipotriche . — 69. Blainvillea . — 70. Acmella. — 71 .San- 

vitalia. — 72. Zinnia. — 73. Tragoceros . — 74. HamuUum . - 
7§. Verbesina. — 76. Ximenesia. 

III. Hdlianthdes-Prototypes vraies. = Calathide k couronne 
neutriflore. 

77. Simsia. — 78. Encelia , — 79. Pterophyton . — 80. Heliw - 
thus. — 81. Harpalium . — 82. Leighia. — 83 . Viguiera. 

Quatrieme section. H£uanth£es-Rudbecki£es. Aigrette ste* 
phanoide. 

I. Rudbeckides vraies. = Disque androgyniflore (rarement 
xnnsculiflore au centre). Couronne neutriflore (rarement 
nulle ). 

(A) Feuilles ordinairement alternes. 

84. Tithonia. — 85 . Echinacea . — 86. Dracopisi — 87. ( fl * 
liscaria. — 88. Rudbeckia. 

(B) Feuilles ordinairement opposes. 

89. Gymnolomia. — 90. Chatiakella . — 91. Wuljfia. — 9 2? 
Tilesia . — g 3 ? Podanthus. — 94. Euxenia. 

II. Hdliopsiddes. = Disque androgyniflore (rarement masco* 
liflore au centre). Couronne fdminiflore. 
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(A) Feuilles alternes. Calathides corymbyes. 

95 P Ferdinanda, 

( B) Feuilles opposles. Calathides solitaires. 

96. Diomedea (ou Diomedella ). — 97. H diop sis . — 98. Kal - 
lias (ou Callias ). — 99. Pascalia . — 100. H dicta . — 101. Stem- 
modontia . — 102. IVtdtlia . — io 3 . Trichostephus ( Triohostem - 
ma), — 104. Eclipta . 

III. Baltimor£es. = Disque masculifiore. Couronne f^mini- 
flore. 

io 5 . Baltimora, — 106. Fougeria (ou Fougerouxia :). — 107. 
Diotostephus . — 108. Chrysogonum • 

Cinquieme section. H^uanth^es-Milli^ri^es. Ovaire ordi- 
nairement ypais ou large 9 arrondi vers le sommet , arquy en 
dedans, toujours absoluinent privy d’aigrette. 

I. Milldri^es vraies. = Disque inasculiflore. 

(A) Milllriles vraies, r^gulieres. Clinanthe complltement 
et r^guli^rement garni de squamelles bien mauifesles ; pyri- 
dine parfaitement symdrique ou rygulier. 

1 09. M damp odium . — 1 10. Zarabellia, — 1 1 1 .Alcina* — 1 1 2. 
Centrospermum . — 1 1 3 . Polymniastrum. — 114. Polymnia . 

(B) Milteri^es vraies, irrygulieres. Clinanthe tantdt inconx- 
pletement, irrygulierement , ou imparfaitement squameliy, 
tantdt absolument privy de squamelles; pyridine ordinaire- 
xnent plus ou moins irrygulier. 

u 5 . Pronacron . — 116. Miliaria . — 117. Mtratia . — 118. 
Elvira* — 119. Riencourtia, — 120. Unxia. 

II. Sigesbeckiyes. = Disque androgyniflore (ou quelquefois 
an drogyni- inasculiflore ). 

(A) Sigesbeckiyes irrygulieres. Clinanthe tantdt nu, tantdt 
irrygulierement squameliy ; pyridine ordinairement plus ou 
moins irrygulier. 

121. Villanova . — 1 22. Madia . — 1 23 . Biotia, — 124. Sale - 
rocarpus • — 125 . Enydra . — 126. Brottra . — 127. Flaveria . — 
128? Monactis . — 129. Eriocarpha, 

( B) Sigesbeckiyes rygulieres. Clinanthe rygulierement squa- 
meliy; pyridine rygulier. 

1 3 o. Ogiera. — 1 3 1 . Trimeranthes . — 1 3 2. Sigesbecha . — 1 3 3 . 
Jcegeria, — j 34 « Cuizotia . — i 35 . Zaluzania . — i 36 . Hybri - 
della . 

60. ?7 
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X.* Tribu. Les Ambrosi^bs. 
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Ovaire glabre, lisse, privl d'aigrette. Stigmatophores bor* 
dls de deux gros bourrelets stiguiatiques espacls, tre^-pa- 
pi lies* Antheres libres; pollen un peu verd&tre. Corollever* 
d&tre, herbacle, imitant un calice, en forme de figue, a di- 
visions tres-courtes. Fleurs unisexuelles. 

I. Fausses Ambrosiees. = Calathides bisexuelles, discoides. 

i. Iva . 

II. Ainbrosiles vraies. = Calathides unisexuelles; lesfemeUw 
et les m&les rluuies sur le meuie iudividu. 

а. Xanthium , — 3. Franseria • — 4 * Ambrosia . 

XI. e Tribu. Les Anth£mid6es. 

Aigrette jamais composle de squamellules fili formes etap* 
pend; calces. Stigmatophores divergens, arquds en debon, 
demi-cylindriques, dont la face interne est bordle d’un bout 
a I autre par deux bourrelets stigmatiques non conOuens,doQt 
la face externe est glabre , et dont ie sommet est trooque et 
muni de collecteurs. Iitamines ayant le filet greffl a la partie 
inflrieure seulement du tube de la corolle ; Particle anthe- 
rifere subglobuleux; les appendices basilaires nuls. 

Premiere section. Anth£mid£es-Chrysanth£m£bs. Clinantbe 
privl de vraies squamelles. 

I. Art&msiles. = Calathide non radile. Fruits inaigretl^, 
point obcomprimls. 

I. Abrotanella. — 2 . Oligosporus • — 3. Artemisia. — 4 . Ab- 
sinthium. — 5. Humea . 

II. Cotulles. = Calathide non radile, ou quelquefois cour* 
tement radile. Fruits inaigrettls, obcomp rimes. 

б. Solivcea • 7. Hippia . — 8. Cryptogyne. — 9. Afonocb* 

Icena . — 10. Eriocephalus. — 11. Leptinella. — 12. Ccnia.~ 
i 3 . Cotula . 

III. Tanacltles. = Calathide non radile. Fruits aigrettes. 

14* Balsamita. — i 5 . Pentzia • — 16. Tanacetum • 

IV. Chrysanthlmles vraies. = Calathide radile. 

17. Gymnocline . — 18. Pyrethrum. — 19. Coleostephus. — M' 
Ismelia. — 21. Glebionis. — 22. Pinardia. — a3. Chtysanlh* 
mum . — 24. Matricaria. — 25 . Lidbeckia% 
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Seconde section. Anthem in&ss-PaaTOTTPEa. Clinanthe garni 
de vraies squamelles. 

I. Santolinles. = Calathide non radile. 

26. Hymenolepis, ~~ 2 7. Athanasia • — 28, Lonas - 29. Mo- 
rysia, — 3 o. Diotis, — 3 i. Santolina. — 32 - Nablonium . — 33 * 
Lyonnetia . — 34 - Lasiospermum • ~ 35 . Marcelia, 

II. Anlh£mid£es-Prototypes vraies. = Calathide radile. 

(A) Aigrette st^pbanoi'de. 

36 . Anacyclus . — 37. Anthemis • 

( B ) Aigrette nulle. 

58 . Chamcemelum, — 3 g. Maruta. — 40. Ormcnis • — 41. C/a- 
danthus . — 42. Achillea . — 43. Osmitopsis • 

(C) Aigrette compos^e de Squamellules. 

44. — 45. Lepidophorum • — 46. Sphenogyne . — 47. 

Ursinia . 

XII.* Tribu. Les Inul^es. 

Stigmatophores tantbt sexnblables a ceux des Anth£mld£es; 
tantdt peu ou point arquls, arrondis au sommet, oil les deux 
bourrelets confluent sur la face interne, et oil les collecteurs 
sont £pars sur la face externe. Etamines ayant le filet greff£ 
a la partie inferieure seulement du tube de la corolle; Par- 
ticle anth&rifere grele; les appendices basilaires longs, su- 
bul&, souvent plumeux. Corolle tres-reguliere. 

Premiere section. Incites- Gnafhaliees. Pyridine scarieux. 
Stigmatophores tronqu^sau sommet. Article anth^rifere long; 
appendiceapicilaire de l’anthere, obtus; appendices basilaires 
longs, non polliniferes. 

I. Leys£r£es. = Aigrette tantbt st^phanoide, tant6t palda- 
c£e, tant6t tili forme et pal^ac^e. » 

I . Relkania . — 2. Eclopes . — 3 ? Rosenia . — 4 ? Lapeirousia . 
— 5 . Leysera. — 6. Leptophytus . — 7. Longchampia. 

II. Luciltees. = Corolles tres-greles. 

8. Chevreulia . — 9. Lucilia, — 10. Euchiton • — 11. Factlis • 
—•12. Phcenopoda (Podotheca , Podosperma )• 

III. Faustutees. = Pericline A peine scarieux. 

i 3 . Quinetia (6). — 14. Millotia (c). — i 5 . Syncarpha. — 
16. Faustula • 

IV. Gnaphaliles vraies. = Pericline peu colors. 
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1 7. Schizogyne* — 1 8* Phagnalon . — 1 9. Pancetia (d). — 20. 
Gnaphalium . — 21. Omalotheca. — 22. Lasiopogon . 

V. Cassiniees. = Clinanthe squamellifere. 

a 3 . Ijloga. — - 24. Billya . — a 5 . Ammobium . — 26. Jpaloch • 
lamys. 27. Achromolcena , — 28. Chromochiton . — 29. Cos • 
sinia . — 3 o. lxodia, 

VI. Hilichrysies. = Piricline pilaloidi. 

3 i. Lepiscline ou Lepidoclinc ( Euchloris ). — 32 , Edmondit 
( Aphelcxis ). — 33 . Macledium. — 34 « Damironia ( Astelma ). — 
35 . Argyrocome. — 36 , Hclichrysum . — 37. Scalia. — 38 . Po- 
dolepis . — 39. Antennaria . — 40. Ozothamnus • — 41. Petalolepis. 

— 42. Mctalasia • 

VII. Siriphiies. = Calathides r assemblies en capitule. 

(A) Siriphiies vraies. Tige ligneuse. 

43 . EndoUuca . — 44. Anaxtlon • — 45 . Perotriche . — 46. Sf* 
riphium ( Acrocephalum , Pleurocephalum). — 47. S&e&c (Eustxbe, 
Etceranthis , Eremanthis ). — 48. Leucophyta, — 49. Dkparap. 

— 5 o. (Edera . — 5 i. Elytropappus. 

(B) Liontopodiies. Tige herbacie. 

62. Ogccrostylus (ou Siloxerus ). — 53 . Hirnellia . — 54 * 
phosis . — 55 . Angianthus. — 56 . Calocephalus . — 57. Richea. 

— 58 . Leonfonyx ( Spiralepis ). — 59. Leontopodium . 

Seconde section. 1 nul£es-Prototypb$. Piricline nonscarieux. 

Stigmatophores arrondis au so m met. Article anthirifire long; 
appendice apicilaire de l’anthire , obtus ; appendices basi* 
laires longs, non pollinifires. 

I. Filaginies. = Clinanthe ordinairement nu sur une partie 
et squamelli sur Pautre. 

60. Filago. — -61. Gifola . — 62. Logfia, — 63 . Micropus.— 
.64. Oglifa. 

II. Inulies- Prototypes vraies. = Clinanthe nu. 

65 . Conyza . — 66. Inula . — 67. Limbarda . — 68. Vicoa(t)> 

— 69. Allagopappus, * — 70. Francauria ( Duchesnia ). — 7 1 . -P"* 
licaria . — 72. Tubilium . — 73. Jasonia . — 74. Chiliadcnus(My 
riadenus). — 76. Carpcsium . — 76 P Dcnekia . — ^77. ColumdUb 

— 78. Pentancma . — 79. Iphiona . — 80. Pcgolettia . 

III . Rhantiriies. = Clinanthe squamelli. 

81. Rhanterium . — 82. Cylindrocline.— 83 . Molpadia,—W 
Fleur olcena . 
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Troisieme section. Inul£es-Bophthalmi*e 8. Pericline non sca- 
rieux. Stigmatophores arrondis au sommet. Article anth^ri- 
fere court ; appendice apicilaire de l’anthere , aigu ; appen- 
dices basilaires courts, polliniferes. 

I. Buphthalm^es vraies. = Clinanthe squamellifere. 

85 . Buphthalmum • — 86. Pallenis . — 87. Nauplius • — * 88. Ce- 
ruana. 

II. Grang^in^es. = Clinanthe inappendicule. 

89. Egletes. — 90. Xerobius. — 91. Pyrarda, — 92. Granger 
— 98. Centipeda . — 94* Cyathocline ( f ). 

III. Sph^ranthees. = Calathides rassembtees en capitule. 

95 P Sphceranthus ( Oligolepis , Polylepis), — 96? Gymnar- 

rhena . 

XIII.* Tribu. Les Ast^r^es. 

Ovaire plus ou moins comprim^ bilat^ralement , obovale- 
oblong ; aigrette irr^guliere. Stigmatophores convergens, ar- 
qu^s en dedans, ayant une partie inferieure demi-cylindri- 
que, bord^e de deux bourrelets stigmatiques non confluens, 
et une partie sup^rieure semi-conique , garnie de collecteurs 
sur la face externe. Antheres privies d’appendices basilaires. 

Premiere section. Ast£ri£es- Solid agin£e$. Calathide radiee 
ou quasi- radiee. Couronne jaune. 

I. Grindeli^es. = Disque androgyniflore. Aigrette nulle , ou 
composle de squamellules peu nombreuses, subfili formes. 

I. Xanthocoma, — 2. GrindeLia . — 3 . Aurelia • 

II. Psiadi^es. = Disque masculiflore. 

4. Elphegea, — — 5 . Sarcanthemum, — 6. Psiadia, — 7* Nido- 
rella . 

III. Solidagin^es vraies. = Disque androgyniflore. Aigrette 
de squamellules nombreuses, filiformes. 

8. Glyphia (ou Glycyderas). — 9. Euthamia .— 10. Solidago. 
— 11. Aplopappus. — — 12. Diplopappus . — ia« Heterotheca, 

IV. Lepidophyltees. = Disque androgyniflore. Aigrette de 
squamellules pal^iformes. 

14. Brachyris, — i 5 . Gutierrezia, — 16. Lepidophyllum, 

Seconde section. Ast£r6es-Baccharid£es. Calathide jamais 
radiee (dans Pdtat naturel). 

I. Chrysocom^es. = Calathide incouronn^e , androgyniflore. 

17 p Kleinia . — 18. Pachyderis. — 19. Scepinia (g). — 
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20. Crinitaria. -—21. Linosyris. — 22. Pterophorus. — 20. Chry- 
socoma . — 24. Nolletia. 

II. Baccharid^es vraies. = Calathidex unisexuelles, ou dis- 
coid es. 

2 5 . Sergilus . — 26. Baccharis . — 27. Tursenia. — 28. Fim- 
brillaria, 

Troisieme section. Ast^r^es - Prototypes. Calathide radiee. 
Couronne point jaune. Disque plus haut que large. Clinanthe 
plan. 

I. lirigdr^es. = Couronne a petites languettes, tres-nom- 
breuses, ordinairement disposes sur plus d’un rang. 

29. Dimorphanthes . — 3o. hacnnecia • — 3i. Trimorphcea. — 
32 . Erigeron, — 33 . Munychia. . — 34. Podocoma. — 35 . Ste* 
naclis . — 36 . Phalacroloma. 

II. Asterees-Pro to types vraies. = Couronne a grandes lan- 
guettes, toujours disposees sur un seul rang. 

57. Diplostephium (k). — 38 . Aster. — 3 gi. Euryhia.—* 40. Ga- 
latella. — 41. Olearia. — 42 P Printzia. — 43. Zyrphelis (i). — 
44* Chi! iotri chum. — 4$« Agathcea. — 46. Charieis . 

Quatrienie section. Ast6r£es- Belli dees. Calafhide radiee. 
Couronne point jaune. Disque plus large que haut. Clinanthe 
plus ou moins &ev£. 

I. Fausses Bellid^es. == Vraie tige dress^e, garniede feuilles, 
ct plus grande que les p^doncules. 

47. Amellus. — 48. Polyarrhena. — 49. Felicia. — 5o. Henri - 
cia. — 5 1 . Kalimeris. — 5 2. Callistephus. — 53. Boltonia. — 54. 
Brachycome. — 55. Paquerina . 

II. Bellidt^es vraies. = Hampes ou pddoncules plus Aleves 
que la vraie tige, qui est souterraine ou couch^e sur la terre. 

56. Solenogyne. — 57. Lagenophora . — 58. Ixauchenus • — 
59. Beilis . — 60. Bellium . — 61. Bellidiastrum . 

XIV.® Tribu. Les SiSn^cion^es. 

Ovaire non comprim^, cylindrac^, stri£; aigrette de squa- 
mellules filiformes, tres-greles, foibles, fragiles, striees, bar- 
bellulees, blanches. Stigmatophores ordinairement analogues 
h ceux des Anth^midees. Article anth^rifere £paissi et stri^; 
anth^re priv^e d’appendices basilaires. Corolle rlguliere. 
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Premiere section. S£n£cion£es-Doronic£es. Pdricline formd 
de squames bi-trisdrides. 

I. Calathide radide. 

I. Arnica, — 2. Doronicum . — 3 . Gramm arthr on. — 4. Dor 
robcea . — 5. Aspclina, 

II. Calathide incouronnee. 

6. Culcitium. — 7 . Eriotrix. 

Seconde section. S£n6cionees- Prototypes. Pyridine formd 
de squames unisdrides, et de squamules surnum enures* 

I. Calathide radide. 

8 . Hubcrtia . — 9 . Gynoxys. — 10 . Synar thrum. — 11 . Scler 
robasis. — 12 . Xenocarpus • — i3. Jacobcea. — 14 * Obcejaca • 

II. Calathide discoide. 

i5. Eudorus. — 16 . IS cocci s . 

III . Calathide incouronnee. 

17. Cremocephalum . — 18. Gynura . — 19.? ALtheolcena. — 
20. Cardcrina. •— 21. Senecio . — 22. Faujasia. — 23 P Sarobi - 
caria. — 24 P Pentacalia . • — 25 . Cacalia. — 26. Pericalia. 

Troisieme section. S£n£cion£es-Othonn£es. Pdricline formd 
de squames unisdrides, sans aucune squamule surnumdraire. 

I. Calathide incouronnde. 

27 ? Arnoglossum • — 28. Erechtiles. — 29. Emilia. — So. Pi- 
Ihosillum. 

II. Calathide discoide. 

3 1 ? Doria. 

III. Calathide radide. 

32 ? Br achy glottis. — 33. Euryops. — 34* Othonna. — 35. 
Cineraria. 

XV . * Tribu. Les Nassauvi^es (j ). 

Stigmatophores analogues a ceux des Anthdmiddes; bourre* 
lets stigmatiques tres- menus. Antheres longuement appendi- 
culdes. Corolle a deux levres* trds-dissemblables : Pexterieure 
plus longue et plus large, radiante, liguliforme, tridentde; 
l’intdrieure bipartie. Calathide toujours radiatiforme , jamais 
radide. 

Premiere section. Nassauvi£es-Trixid6es. Calathide compo- 
se de plus de cinq fleurs, disposdes sur plus d’un rang. 

I. Aigrette barbde. 
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I. Dumerilia . — 2. Jungia . — 3 . Martrasia • — 4 * Lasiorrhiza. 

II. Aigrette barbellul^e. 

5 . Leuceria. — 6. Trixis . — 7. Platycheilus . — 8. Perezia . — 
9. Clarionea, — 30. Homoianthus . — 11. Drozia. 

III. Aigrette nulle. 

12. Panphalea . 

Second e section. Nassau vi^es-Prototypes. Calathide compo- 
se de deux a cinq fleurs unis&riles. 

3 3 . Triptilion, — 1 4 » Triachne . — 1 5 . Nassauvia . — 16. Mos- 
tigophorus. — 17. Caloptilium . — 18. Panargyrus. — 19. Po- 
lyachyrus . 

XVI. e Tribu. Les Motisi^es. 

Stigmatophores courts, non divergens, demi-cyliitdriques, 
arrondis au souimet , ayant la face interne bordtfe de deux 
bourrelets stigmatiques tres-menus, confluens au sommet, et 
la face externe parsem^e sup^rieurement de quelques petits 
collecteurs. Antheres longuement appendicul^es. Corolle a 
deux levres £gales en longueur: Text^rieure a trois divisions, 
l’int^rieure a detix divisions. Calathide presque toujours ra- 
di£e, jamais radiatiforme. 

Premiere section. Mutisi^es-Prototypes. Vraie tige herba- 
ge ou ligneuse. 

i. Cherina. — 2. Chcetariihera. — 3 . Guariruma. — 4 » Aplo- 
phyllum. — 5 . Mutisia. — 6. Dolichlasium . — 7. Lycoseris . — 8. 
Hipposeris . 

Seconde section. Mutisi^es-Gerb^ri^es. Hampes simples, ou 
quelquefois rameuses, souvent garnies de braetees. 

9. Onoseris . — 10. I sotypus. — ~ 1 3 . Trichocline, — 12. Gfr- 
bcria. — i 5 . Lasiopus . — 14. Qhaptalia . — 1 5 . Loxodon. — 
36. Lieberkuhna, — .17. Leria. — i 8. Perdicium ( Pardisium ). — 
19. Leibnitzia, 

XVII.* Tribu. Les Tussilagin£es. 

Style fcminin ayant deux stigmatophores cxtremement 
courts , cylindriques , arrondis au sommet , couverls sur 
toute leur surface de petites papilles stigmatiques souvent 
iuiperceptibles ; style masculin ayant sa partie supdrieure 
epaissie en une masse hlriss£e de collecteurs, et fendue su- 
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p^rieurement en deux languettes. Corolle r^guli^re. Fleurs 
jamais hermaphrodites. 

1. Tussilago . — 2. Nardosmia. — 3 . Pctasites. 

XVIII.* Tribu. Les Ad£nostyl^es. 

Stigmatophores divergens, arqu^s en dehors, demi-cylin- 
driques , arrondis au sommet, ayant la face externe toute 
couverte decollecteursglanduliformes, et la face interne occu- 
p^e d’un bout a l’autre par deux gros bourrelets stigmati- 
ques poncticul^s, tres-peu distans, confluens au sommet. Co- 
rolle r^guliere. Calathide contenant toujours des fleurs her- 
maphrodites. 

I. Calathide radide. 

l ? Senecillis, — 2. Li gu lari a . — 3 . Celmisia . 

II. Calathide discoide. 

4. Homogyne . 

III. Calathide incouronnle. 

5 . Adenostyles . — 6. Paleolaria ♦ 

XIX.® Tribu. Les EupatoriiSes. 

Stigmatophores tres-longs, colores, ayant une partie infe- 
rieure arqu^e en dehors, plus courte, plus mince, demi- 
cylindrique, bord^e de deux bourrelets stigmatiques tres- 
menus, et une partie suplrieure arqu^e en dedans, plus 
longue, plus ^paisse , subcylindrac^e , arrondie au sommet, 
couverte de collecteurs papilliformes ou glanduliformes. 

Premiere section. Eupatori6estAg£rat£es. Fruit subpenta- 
gone; aigrette tantht pallacde ou laminae, tantht st^phano’ide, 
tant6t nulle. 

l. Nothites , — 2. Stevia . — 3 . Ageratum • — 4 * Calestina, — 
5 . Alomia . — 6. Sclerolepis . — 7. Adenostemma • — 8. Piqueria . 

Seconde section. Eupatori^es - Prototypes. Fruit subpenta- 
gone; aigrette de squamellules filiformes. 

9. Mikania, — 10. Batschia. — 11. Gyptis. — 12. Eupato- 
rium . — i3 . Praxelis. 

Troisieme section. EuPatori^es-Liatrid^es. Fruit subcylin- 
drac£, muni d’environ dix nervures; aigrette de squamel- 
lules filiformes. 
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14. Coleosanthus. — i5. Kuhnia. — 16. Carpkephorus. — 
17. Trilisa. — 18. Suprago . — 19. Uatris. 



XX. e Tribu. Les Vernoi*i£es. 

Style et stigmatophores analogues a ceux des Lactucees* 
Corolle a incisions Igales ou inlgales , mais jamais semblable 
a celle des Lactucles. 

Premiere section. Vernoni£es-Liab£bs. Calathides couron- 
ndes, radices. 

3. Munnozia . — 2. Uabum. — 3 . Oligactis . — 4 - Cacosmia, 
Seconde section. Vernoni£e$-Pujchein£es. Calathides cou- 
ronndes , discoid es. 

5 . Epaltes. — 6. Pluchea . — 7. Chlcenobolus. — 8. Monci- 
teles. — 9. Phalacromesus . — 10. Monarrhenus. — 11. Tessani. 

Troisieme section. Vernoni£es-Tarchonanth6es. Calathides 
unisexuelles, dioiques, pluriflores. 

12. Tarchonanthus . — i 3 . Oligocarpha. — 14 P Piptocarpto* 

— i 5 . Arrhenachne. — 16. Pingraea . 

Quatrieme section. Vernoni^es- Prototypes. Calathides bi* 
sexuelles, incouronnles , pluriflores. 

I. Iitbuli&s. = Fruit anguleux, non stri£. 

, (A) Aigrette nulle ou stephano'ide. 

17. Ethulia . — 18. Sparganophorus . — 19 ? Xanthocephalum> 

(B) Aigrette composde de squamellules. 

20. Stokesia . — 21. I&onemq , — 22. Herderia (fc). — 25. P»p* 
tocoma . — 24. Oliganthes . 

II* Vernontees - Prototypes vraies. = Fruit cylindrac^, 
strie. 

(A) Aigrette double. 

25 . hychnophora . — 26. Distephanus . — 27. Heterocomu 
28. Lepidaploa • — 29. Vernonia . — 3 o. Centrapalus [l)» — 
Ascaricida. 

(B) Aigrette point double. 

3 a. Achyrocoma. — 33 . Gyrnnanlhemum . — 34 ? Critonii* 

— 35. Hololepis. — 3 6 . Amphereph is. — 37. Centratheram 
38 . Pacourinopsis • — 3 g. Pacourina . 

III. Eldphantopdes. = Fruit aplaii et stril. 

40. Dialesta. — 41. Distreptus (m). — 42. Elephantopus . 
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Cinquieme section. Vernoni££s-Rolandrj$e6. Calaihides uni- 
flo res. 

(A) Aigrette composee de squamellules. 

43 . Trichospira . — 44. Spiracantha. — 45 * Shawia. 

(B) Aigrette stephanoide ou nulle. 

46. Odontoloma . — 47 * Nocccea . — 48 ? Tetranthus, — 4q? 
Ccesulia, — 5 o. Bolandra • — 5i. Corymbium, — 5 a. Cundels - 
heimera . 

Notes. 

(a) 

Aii moment ou nous terminons le Tableau sjynoptique des 
Sjnantheries , on nous communique pour quelques instans 
deux Memoires de M. David Don , que nous parcourons ra- 
pidement, et toutefois p&iiblement, ne pouvant comprendre 
l’anglois qu’a l’aide d’un Dictionnaire. 

Le premier de ces deux Memoires, public a Edinbourg, 
en 1826, dans les Memoires de laSoci£t£ Wern^rienne d’his- 
toire naturelle ( vol. 5 , part. 2 ) , est intitule M&noire sur la 
classification et la division des Gnaphalium et Xeranthemum 
de Linn^. 

L’auteur pretend que les Gnaphalium et les Xeranthemum , 
que nous avons classes dans deux tribus diffgrentes, ont tous 
les caracteres essentiels des Carduacees, et que cela est Evi- 
dent pour quiconque a dirige son attention sur ce sujet ; 
que le Buphthalmum et le Carpesium , attribu^s par nous aux 
Inul^es, appartiennent le premier aux Helianth^es, le second 
aux Anth^mid^es; que nos Eupatori^es et nos Vernoni^es 
doivent £tre r^unies ensemble et avec les Carduacees ; que 
le Carduus marianus a la corolle ^videmment bilabi^e; que 
la grande classe des Composes doit n^cessairement 6tre di- 
visee, pour faciliter Tarrangement et la connoissance des 
genres , mais que ces divisions ne doivent £tre qu’arlifi- 
cielles. 

Apres avoir promis de donner plus tard ses observations 
sur les autres groupes de Composes, M. Don s’occupe de 
celui qui est le sujet de son M^raoire. 

Nous y remarquons un genre Astelma de M* Brown , que 
nous ne connoissions point, et qui est le m£me que noire 
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Damironia. VAstelma ayant III public avant le Damironia , 1c 
premier nom doit inconstestablement Itre preflrl. C’est 
parce que noire position ne nous permet pas de nous tenir 
au courant des nouveiles publications scientifiques, qu’il a 
pu souvent nous arriver de proposer et de nommer , comme 
Itant de notre invention, des genres publics avant nous sous 
d’autres noms par d’autres botanistes : mais nous n’avons 
jamais commis cctte faute sciemment . 

Nous devons croire que M. Don professe les mimes prin- 
cipes de justice que nous ; et quoiqu’il soit sans doute bien 
mieux informl que nous de tout ce qui se publie journelle- 
ment en botanique, puisqu’il fait son Itat de la science que 
nous ne cultivons qu’en amateur; quoiqu’il paroisse connoitre 
nos travaux sur les Synantherles , puisqu’il les critique; 
quoique dans son prlambule il cite les noms de quelques- 
uns denos genres, ce qui pourroit faire croire qu’il les con- 
noft tous ; nous sommes nlanmoins persuade que ce n’est 
point sciemment qu’il a prlsentl comme nouveaux et sous 
d’autres noms des genres que nous avions publics long- temps 
avant lui. II nous saura done bon grl de les lui indiquer ici, 
et nous ne doutons pas qu’il ne s’empresse de nous rendre 
justice, en effa$ant lui-meme ses noms glneriques, pour 
adopter les n6tres. 

Ainsi, nous avertissons M. Don, 1* que son genre Aphe- 
lexis , public en 1826, est le mime que notre genre Edmon- 
dia , propose d’abord dans le Bulletin des sciences de Mai 
1818 (pag. 75), et dlcrit en 1819 dans ce Dictionnaire (tom. 
XIV, pag. 252); 2. 0 que son genr eEuchloris, public en 1826, 
est le mime que notre genre Lepiscline ou Lcpidocline, pro- 
pose d’abord dans le Bulletin des sciences de Flvrier 1818 
(pag. 3 1 ) , et dlcrit en i8a3 dans ce Dictionnaire (tom. XXVI, 
pag. 49); 3.° que son genre Spiralepis , public en 1826, est 
le mime que notre genre Leontonyx , publil en 1822 dans 
ce Dictionnaire (tom. XXV, pag. 4 66); 4.® que le genre Leon- 
topodium , indiqul d’abord en 1807 par M. Persoon, puis en 
1817 par M. Brown , qui ne l’a point du tout caractlrisl, & 
Itl dlcrit pour la premiere fois par nous, d’abord dans le 
Bulletin des sciences de Septembre 1819 (pag. 144), puisen 
1822, dans ce Dictionnaire (tom. XXV, pag, 473); et que 
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Cette derniire description surtoiit, faite avec tout le soin 
dont nous sommes capable , xn^ritoit peut-£tre d’etre cit^e 
par M. Don en 1826. 

Le second Memoire de M. Don, public a Iidinbourg, en 
1829, dans le Nouveau Journal philosophique de Jameson 
(pag. 5 o 5 ), est intitule Essai d’une nouvelle classification des 
Chicorac^es. 

L’auteur y admet quarante-quatre genres, distribu^s en 
sept tribus, nominees Hieracece , Taraxaoeas , Hypocharidcce , 
Lactucece , Scorzonerece , Cichorcce , Catananchcce. 

M. Don parolt ignorer ou avoir oublil que nous nous sommes 
beaucoup occupl comroe lui, et peut-£tre plus que lui, mais 
certainement bien avant lui , des Chicoracees ou Lactucdes. 
Notre nom ne se trouve pas m£me cit£ une seule fois dans 
tout ce M&noire, ou plusieurs de nos observations, de nos 
sections, de nos genres, se trouvent pourtant reproduits. 

Toujours convaincu que ce n’est point sciemment que M. 
Don a 4t4 injuste envers nous, nous croyons lui faire plaisir 
en lui procurant, par les indications suivantes, le moyen de 
r^parer quelques-unes de ses injustices involontaires. 

Nous nous garderons bien de dire ce que nous pensons de 
la classification de M. Don* de ses tribus (ou sections), de 
leur arrangement, de leurs caracteres, de leur composition: 
mais nous ferons seulement remarquer que notre classifica- 
tion des Lactucees a publiee en 1822 dans ce Dictionnaire 
(tom. XXV , pag. §9) , avec une dissertation sur cebeau groupe 
naturel , et que nous l’avons d£finitivement perfectionn^e et 
compl&^e en 1827 dansce m£me Dictionnaire (tom. XLVIII, 
pag. 422); ensorte qu’il ne peut y avoir aucun doute a cet 
£gard sur la question d’ant£riorit£. 

A Tigard des genres, nous remarquons, i.° que le genre 
Hapalostepkium de M. Don est le m£me que le Catonia de 
Moench , public en 1794, reproduit en 1 8 1 3 par M. de La- 
peyrouse, sous le nom de Lepieaune , et r^tabli par nous, en 
1828, sous son premier nom, dans ce Dictionnaire, ou nous 
l’avons d^crit et discut^ ( tom. XXVI , pag. 8); 2. 0 que le 
genre Prenanthes est restreint par M. Don dans les m£mes li- 
mites que celles qui lui avoient £t£ assignees par nous, en 
1825 et 1826, dans les articles Nasals et Pa^nanthe de ce 



Digitized by Google 




5 go ZYE 

Dictionnaire; 3 .° que le genre Harpalyce de M. Don , public 
en 1829 , est le xn£me que notre genre Nabalus , public en 
1825 dans ce Dictionnaire (tom. XXXIV, pag. 94); 4* que 
le genre Oporiniu de M. Don, fondd sur le Leontodon autum- 
nal* , est le ni£me que le Scorzoneroides de Moench, etque nous 
croyons avoir d£montr£ dans ce Dictionnaire (tom. XXVII, 
pag. 2), que cette plante ne peut pas £tre retiree du genre 
Leontodon ; 5 .° que le Leontodon aureum de Linnl, sur lequel 
M. Don Itablit son genre Calliopea , est un vrai Crepis , que 
nous avons dlcrit en 1823 dans ce Dictionnaire (tom. XXVII, 
pag. 4) sous le nom de Crepis aurea ; 6.° que le genre (Ethonia 
de M. Don est le m£zne que le Schmidtia de Moench, public 
en 1802, et que nous avons soigneusement d£crit en 1827 
dans ce Dictionnaire (tom. XLVIII, pag. 91 et 453 ), en y 
rapportant deux especes; 7. 0 que le genre Agenora de M. 
Don , public en 1829 , est le m£me que notre genre Piptopo- 
gon , public en 1827 dans ce Dictionnaire (tom. XLVIII, 
pag. 5 oy); 8.° que le genre Agathyrsus de M. Don, publie en 
1829, est le mime que notre genre Mulgedium, public en 
1824 dans ce Dictionnaire (tom. XXXIII, pag. 296); 9. 0 que 
les Prenanthes muralis et viminea , rapportes par M. Don au 
genre Lactuca , avoient £t£ consid£r& par nous comme types 
de deux gen-res particulars nomm& Mycelis et Phcenixopus; 
io.° que le genre Lygodesmia de M. Don se confond peut-£tre 
avec notre genre Phcenixopus , d^crit en 1826 et 1827 dans 
ce Dictionnaire (tom. XXXIX, pag. 59 1 ; tom. XLVIII, pag. 
426); n.° que le genre Atalanthus de M. Don comprend la 
Prenanthes pinnata , que nous avons rap portae au genre Son* 
chus , en la nommant Sonchus leptocephalus (tom. XLIII, pag. 
281), et la Prenanthes spinosa , que nous avons rapportde a 
notre genre Phcenixopus (tom. XLVIII, pag. 426). 

(*) 

Quinetia, H. Cass. Calathide incouronnde, djualiflore, tri- 
flore ( quelquefois uniflore ) , r^gulariflore , androgyniflore. 
Pyridine tres-infi£rieur aux fleurs (un peu sup^rieur aux 
ovaires), oblong, forme de trois squames (correspondent cha- 
cune a unc fleur) dgales, unis^rtees, appliqules, entregref- 
Ices a la base , libres du reste et se reCouvrant par les bords. 
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oblongues, insensiblement Margies de bas en haut, obtuses 
au sommet, canaliculCes , subcarentfes , fallacies, un peu mem- 
braneuses sur les bbrds ; la base du pdricline ordinairement 
accompagule de deux squamules surnumlraires , in (5 gales et 
irr^gulieres. Clinanthe tr£s-petit et nu. Ovaire ou* fruit long, 
mince, cylindrique, aminci vers sa base, hlrissl de poils ca- 
ducs; aigrette plus longue que le fruit, composle d’envi/on 
huit squanullules un peu inegales, unislri£es, libres , persis- 
tantes, roides, filiform es, barbellul^es, ayant la partie basi- 
laire p al£i form e , large , coriace. Corolle plus courte que l’ai- 
grette, articul^e sur l’ovaire, glabre , a tube tres-long et 
menu, a limbe peu distinct du tube, court, peu large, ob- 
conique, divis£ suplrieurement en quatre lobes dresses. An- 
theres incloses, ayant Tappendice apicilaire aigu, les appen- 
dices basilaires presque nuls. Style a deux stigmatop bores ex- 
serts, divergens, arqu^s eri dehors, longs, menus, glabres, 
paraissant terminus chacun par un petit appendice filiforme, 
diaphane. 

Quinetia Urtilleit H. Cass. Petite plante herbac^e, annuelle; 
racine pivotante, longue, menue, presque simple; tige lon- 
gue d’un a deux pouces, dress^e, menue, cylindrique, lai- 
neuse, blanch&tre, ordinairement divis^e pr£s de sa base en 
quelques branches simples; feuilles alternes, presque dres- 
ses, ayant une partie inf^rieure (petiole) ovale -oblongue, 
large, concave et cmbrassante a la base, £tr£cie vers le som- 
met, meinbraneuse , glabriuscule , et Une partie sup^rieure 
(limbe) obovale, ^trecie vers la base, foliac^e, plus ou moins 
laineuse, terming au sommet par une pointe calleuse, un 
peu recourb^e; calathides solitaires, ou quelquefois gemin^es, 
terminates et axillaires, dressees, longues de quatre lignes et 
demie;les axillaires supports par un p£doncule long d’une 
k deux lignes, dressl, simple, nu; quelques calathides axil- 
laires sont sessiles, uniflores, a pericline sou vent imparfait et 
privl de squamules surnum^raires; corolles aliinberouge&tre; 
squames du pericline un peu laineuses sur le dos. 

Nous avons fait cette description g&i^rique et splcifique 
sur des Ichantillons secs, recueillis en 1826 par M. d’Urville 
dans la Nouvelle-Hollande , au port du Roi-Georges , et don- 
nas a M. Mlrat , qui a bien voulu nous les communiques 
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Ce nouveau genre, que nous d&lions au traducteur de Her* 
der, a beaucoup d’affinit^ avec le Pkcenopoda ( Podosperma , 
Labill. ), et avec le Facclis . On peut i’associer,' soit aux Ley- 
series, a cause de son aigrette pal&icle vers la base ; soit aux 
Lucili^es, a cause de ses corolles grdes ; soit aux Faustulees, 
a cause de son plricline, qui n’est point ou presque point 
scarieux. 

(•) 

Millotia , H. Cass. Calathide incouronnle , djualiflore , mul- 
ti fl ore, r^gulariflore, androgyniflore. Pyridine £galaux fleurs, 
oblong, cylindrac£, form4 de huit a dix squames Igales, uni- 
sdrtees, libres, appliqu^es, se recouvrant par les bords , ca- 
naliculus, oblongues-lancd>l£es, terrain ^es en pointe subullc, 
foliac^es, a bords membraneux et diaphanes. Clinanthe plan 
et nu. Ovaire ou fruit long, droit, comprinn 4 , oblong, un 
peu scabre, surmontl d’un cpl grele,* aigrette composer d’en- 
viron vingt-cinq squamellules £gales, unis^riVes , fibres, fili- 
formes, fines, barbellulees. Corolle pluscourte que l’aigrette, 
infundibulle , a tube long et menu, a limbe peu distinct, 
droit, obconique , divis£ sup&rieurement en quatre lobes 
dressd. Anth£res incluses, courtes, ayant Fappendice apici- 
laire lanc&ril, un peu obtus, et les appendices basilaires longs, 
capillaires. Style (de Gnaphalile) a deux stigmatophores gla- 
bres , paroissant surmontd d’un petit appendice conique. 

Millotia Unuifolia ,H. Cass. Petite plante herbac^e, annuelle, 
a racine pivotante ; tige divisd des sa base en plusieurs bran- 
ches presque simples, dressds, longues d’environ deux pou- 
ces, tr^s-menues, laineuses , blanch&tres; feuilles alternes, 
sessiles, longues, tr£s-droites, lindaires, laineuses, blanch&- 
tres; calathides solitaires au sommet des tiges ou branches, 
rarement axillaires, hautes de plus de deux lignes, contenant 
chacune environ vingt fleurs ; squames du pdicline un peu 
laineuses sur le dos ; corolles jaunes. 

Cette plante, recueillie comme la prddlente par M. d’Ur- 
ville au port du Roi-Georges , se trouve dans l’htrbier de M. 
Mdat, ou nous l’avons observd. Elle constitue un nouveau 
genre, que nous d&lions a la m&noire d’un sage et judicieux 
historien , et qui semble se rapprocher du Chcvrculia par ses 
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fruits pourvus d’un col et ses corolles gr£les ? mais il s’en 
eioigue 4videmtnent par sa calathide incouronn^e , et son py- 
ridine de squames ygales, unisyriyes, point ou presque point 
scarieuses. 



w 

PaNjEtia, H. Cass. Calathide discoide : disque multiflore , 
rygulariflore , androgyniOore; courpnne unisyriye, pauciflore, 
f^miniflore. Pyridine ygal aux flcurs, h^aiispherique, formy 
de squames nombreuses, ryguli^rement imbriquees, ytagyes, 
appliquyes; les intermydiaires pytioliformes , linyaires, plus 
ou moins longues, ytroites, ypaisses, coriaces, vertes, sur- 
montyes d’un grand appendice largement ovale, aigu au som- 
met, denticuiy ou frangy sur les bords, scarieux, mince, 
mou, diaphane, point ou presque point colore; les squames 
extyrieures ryduites au seul appendice; les intyrieures mu- 
nies d’une large bordure diaphane, conduente avec l’appen- 
dice. Clinanthe large, plan , absolument nu. Fleurs du disque: 
Ovaire oblong, glabre; aigrette longue, persistante, compo- 
se de trois ou quatre squamellules ygales, unisyriyes, distan- 
cyes, fili formes , ayant la partie infyrieure tres-mince, capil- 
laire, presque nue,etla partie supyrieure ypaisse, tr^s-garnie 
de grosses barbelles rapprochyes. Corolle ygale a l’aigrette, 
glabre, a tube long, a limbe profondyment divisy en cinq la- 
nieres longues. Fleurs de la couronne: Ovaire semblable a ceux 
du disque ; aigrette ordinairement ryduite a deux squamel- 
lules. Corolle glabre, a tube t^s-long et tres-menu, a limbe 
divisy jusqu’a sa base en trois lanieres longues, linyaires, sou- 
vent inygales. famines nulles. 

Fancetia Lessenii , H. Cass. Plante herbacye, annuelle, haute 
de quatre a cinq pouces; racine pivotante; tige dressy e , me- 
nue, cylindrique, d’un brun rouge, parsemye de quelques 
longs poils frisys, simple infyrieurement, divisye supyrieure- 
ment en quatre ou cinq branches pedonculiformes ; feuilles 
peu nombreuses, alternes, sessiles, oblongues, ovales, ou 
lancyoiyes, pointues au sommet, entieres sur les bords, gla- 
briuscules en dessus, laineuses et gris&tres en dessous; cala- 
t hides peu nombreuses , subglobuleuses, ayant trois a quatre 
lignes de diametre, solitaires au sommet des rameaux, qui 
Co, 39 
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soul p^donculiformes, tr£s-longs, tres-menus , simples, mis, 
un peu flexueux, bruns-rouges , tres-glabres , tres-lisses, roi- 
des, ressemblant a du gros crin ; pyridine un peu rouge&ire 
ou rouss&tre ; corolles jaunes. 

Cette plante habite aussi les environs du port du Roi- 
Georges , oil elle a 6t6 recueillie en 182G par M. Lesson, 
pious 1’avons decrite sur des echantillons appartenant a M. 
Merat. Ije nom de ce genre nouveau rappelle celui d’un ao- 
cien philosophe sloicien. 

(0 

Vicoa, H. Cass. Calalhide quasi-rad id? : disque multiflore, 
r^gulariflore, androgyniflore ; couronne unis^riee, liguliflore, 
f&niniflore. Pyridine a peu pres £gal aux fleurs du disque. 
forui4 de squames nombreuses, imbriqu£es , appliqtiles. ob- 
longues, etroites, aigues , uninerv^es. Clinanthe subhemis- 
phtriqiie , nu , fov^old Fleurs du disque : Ovaire oblong, velu, 
muni d’un bourrelet basilaire cartilagineux * aigrette com- 
post de squamelhiles peu nombreuses, nnis£ri£es , distan- 
ces, a peu pres £gales , filiformes, t res- fines , presque nues. 
Corolle a cinq divisions Ires - courtes. Antheres miinies d'ap- 
pendices apicilaires obtus, et d'appendices basilaires longs, 
subules. Fleurs de la couronne (a peu pres Igales £n longueur 
a celles du disque) : Ovaire oblong, glabre, priC d’aigretle. 
Corolle a partie inf^rieure plus&roite, entiere , tubuleuse, 
incolore ; a partie suplrieure dargie de has en haul, liguli- 
forme, colorC , presque dressC, terming au sommet par 
trois crenel u res arrondies. 

Vicoa auriculata . H. Cass. Plante herbacC, annuelle ; tige 
dresaee, simple, haute d’environ sept pouces, cylindrique, 
striee, glabriuscule , rougeatre, un peu ramiiile sup£rieure- 
mentj feuilles alternes, sessiles, semi-amplexicaules, oblon- 
gues, un peu denies sur les bords, aigues au sommet, a 
base dargie , echancCe, formant deux oreillettes obtuses; 
la face sup dri cure d’un vert fonce, parsemee depoils; la face 
inferieure pale, parsemee de gland es et de poils; calat hides 
larges d'environ trois lignes, peu nombreuses, solitaires au 
sommet Ue la tige et des rameaux, qui sont grdes, mis. pe* 
donculiformes; fleurs jaunes. 
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Nous a vo os fait cette description, g&t&ique et sp&ifique, 
sur un dchantillon see, en tres-mauvais etat, que M. M£rat 
nous a communique, et qui vient, dit-il, de Ceylan. 

Cette plante noussemble itre le type d’un nouveau genre, 
Hsm^diatement voisin dn Limbarda , mais suffisamment dis- 
tinct par les fleurs femelles de la couronne, dont Fovaire 
est glabre et priv£ d’aigrette, et dont la languette est courte, 
large, cuneiforme, presque dressee : c’est pourquoi on pour- 
roit nomtner ce genre Gymnogyne (femelles nues), ou P/ia- 
lacrogyne (femelles chauves), ou Sphenoglossum (languettes 
cunci formes) , ou Orthoglossum (languettes dress^es). Nous 
proposons le nom de Ficon, qui rappelle celui du cllebre 
auteur de la Science nouyelle, 

II y a tant de ressemblance entre le Vicoa auric ulata et 
Ylphiona pu tic tat a , que nous serions presque tent£ de croire 
que cette derniere plante n’est autre chose que la premiere 
accir|entellement priv^e de couronne. Si cette conjecture se 
v^rifioit, Ylphiona punctata rentraot dans le genre Vicoa , se 
trouveroit heureusement exclue du genre Iphiona , oii eile 
s’accorde mal avec Ylphiona junipcrifolia, qu’il fauf consid^rer 
com me le vrai type de ce genre. 

GO 

Cvathocline, H. Cass. Calathide subglobuleuse , discoide : 
disque pauciflore, r^gulariflore , masculiflore ? ; couronne 
tnultis£ri£e, multiflore , tubuliflore, fdmini&ore. Pyridine 
inf^rieur aux fleurs du disque, mais sup£rieur au clinanthe, 
form£ de squames inhales, subtris&ides, appliqudes; les ex- 
t^rieures plus courtes , lancdol£es, fallacies ; le* in termed iaires 
plus longues, lanclolles , membrane uses ; les intlrieures 
linlaires-subulees , membraneuses. Clinanthe llevl , large, 
tres - concave , Ivasl , cyathiforme , nu , portant les fleurs 
du disque au centre ou au fond de sa cavite, et les fleurs 
de la couronne sur tout le reste de sa surface interne et 
externe. Fleurs du disque : Faux ovaire nul ? , ou peut-ltre 
confondu avec la base de la corolle. Corolle infundibulee, 
Itroite a la base, large au sommet, a cinq divisions courtes. 
Antheres demi-exsertes, munies d’appendices apicilaires ob- 
tus, presque arrondis, et privies d’appendices basilaires. 



Digitized by Google 




*9* ZYE 

Style iaclns , paroissant indivis , garni de collectcnrs. F fart 
de la eouronne : Ovaire ou fruit tres- petit, o void e -oblong, 
a peine compriml, glabre, lisse, absolument priv4 de col, 
de bourrelet apicilaire et d’aigrette. Corolle articulee * « 
l’ovaire, longue, grgle, tubuleuse, ayant la base tro-renflef, 
globuleuse , et le so m met tridents. 

Cyathocline lyrata , H. Cass. Petite plante herbacee, an- 
nuelle; tige simple, dress^e, longue de deux a quatrepouccs, 
gr£le, cylindrique, pubescente; feuilles alternes; les infr 
rieures rapprochles, longues d’environ neuf lignes, largfl 
d’environ trois lignes, lyr^es tres-r^gulierement, ayant I« 
divisions latlrales alternes , oblongues, den tees surtout yco 
le sommet , et la division terminate arrondie, subguinqiie- 
loWe et denize; la cbte moyenne munie de longs poilsmeu- 
braneux, articulls, comme frisks; quelques poils dement 
nature Ipars sur les deux faces; les feuilles snp^rieures dfr 
tantes, grad ti ellement plus petites que les in fd rieures etmoutf 
decouples; calathides petites, subglobu lenses , d’une l'gn f 
de diametre , peu nombreuses , courtement p&lonculte, 
rapprochles au somiuei de la tige , qui est a peine n* 

Nous avons fait cette description , generique et specifique, 
sur deux Ichantillons secs, recueillis dans le P£gu, et donas 
par M. Raynaud, en 1828, a M. M£rat, qui a bien vooln 
nous les communiquer. Mais ces echantillons n’ayant qu { 
quelques calathides, en tres-mauvais £tat, et que noos avons 
dft manager avec la discretion convenable , nous avons P u 
comuieltre quelques erreurs dans cette analyse trMiBcilf' 

Quoi qu‘il en soil, il nous semble Evident que cette jobe 
petite plante est une Grang^in^e, voisine du Centipedd^ 
qu’on peut fonder sur elle un genre distinct, bien red 
quable par la forme singuli£re de son clinanthe, a laq«^ lf 
fait allusion le nom de Cyathocline , qui signilie lit en 

it) 

Nous distinguons de la maniere suivante les trois 
©u sous-genres Pachyderis , Scepinia , CriniLaria : 2 .° dans ^ 
Pachyderis , le corps de l’ovaire est s£pare de son bourrelet 
Apicilaire par un col tres-manifeste ext^rieurementet 
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longueur sensible; 2.® dans le Seepinia , ce col reduit a 
un £tranglement cach£ par les polls de l’ovaire, et dont la 
longueur est nulle ou presque nuile $ 3 .° dans le Crinilaria , 
Xe corps de I’ovaire et sonbourrelet ne sont point ou presque 
point distincts Tun de l’autre, parce que ces deux parties 
ne sont s^par^es ni par un col proprement dit , ni par un 
&ranglement, mais qu’elles sont imm&liatement superposees 
et parfaitement continues ensemble. 

w. , 

• Diplostephium longipes , H. Cass. Nous avions d£crit cette 
plante (tom. LVI, pag. 171) sur un tres-petit 4 chantillon, 
qui , n’etant qu’ua bout de rameau florifere, nous avoit laissd 
dans l’incertitude sur le port et sur quelques caracteres spd- 
ciliques : mais nous avons rtfcemment trouv£ dans l’herbier 
de M. Merat un second Ichantiilon, beaucoup plus grand et 
plus coraplet, recueilli , corn me le premier, au cap de Bonne* 
Esperance *, et nous avons reconnii que cette esp£ce est li- 
gneuse, rameuse , et que ses calathides sont solitaires au som« 
met de longs p&loncules formas par la partie sup^rieure des 
derniers rameaux, laquelle est dlnule de feuilles et ne porte 
que quelques petites bract^es. 

(0 

Zyrphelis, H. Cass. Calathide radide : disque multiflore, 
r^guiariflore , masculiflore ; couronne uniseri^e, liguliflore, 
feminiflore. P^ricline supirieur aux fleurs du disque, subcy- 
lindracl ou subcampanult* , forme de squames peu nombreu- 
ses, i n^gales, subtris^ri^es , imbriqules, appliqu&s, lanc^o- 
l£es, coriaces-foliacees , cilices sur les bords. Clinanthe plan, 
nu, fov&dd. Fleurs du disque: Faux -ovai re long, 4 troit,li- 
nlaire, aplati, membraneux, glabre, privg d’ovule, aigrette 
tout com me les ovaires de la couronne. Corolle un peu plus 
courte que l’aigrette , glabre, a tube court, bien distinct, a 
limbe long, large, subcylindrac^, divis^ au sommet en cinq 
lobes. Antheres incluses, absolument privies d’appendices ba- 
silaires. Style (d’Ast^r^e) a deux stigmatophores deini-ex- 
serts, libres, mais dont les bourrelets stigmatiques sont tout* 
a-fait oblitem. Fleurs de la couronne .* Ovaire grand, obovale, 
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trds- com prime bilatdralement , muni d’un botxrrelet surcha* 
que a rite, et partemd dc tres-petils polls; aigrette articulee 
sur l’ovaire , un pen plus longue que lui , compose de quime 
k vingt squamellules dgaies, unisdrides, libres, filiformes, 
pointues et non epaissies au sommet, garnies sur les deux 
c6tds de longues barbes capillaires. Corolle glabriuscule, a 
tube mi peu plus court que l’ovaire, a languette deux foil 
longue comme le tube, oblongue, entiere au sommet. Style 
fdminin, a deux stigmatophores un peu exserts , munis de 
bourrelets stigmatiques peu apparent 

Zyrphelis amana , H. Cass. Tige ligneuse , presque dicho- 
tome, a dcorce gris&tre; les rameaux de Fannie simples oh 
presque simples , ayant la partie infdrieure ti 4 s- garnie de 
feuilles nombreuses , rapprochdes , et la partie supdrieure 
nue , pddonculiforme , terminde par une calathide ; feuilla 
alternes, sessiles, demi- embrassantes , longues d’environ six 
lignes, dtroites, lindaires-lancdoldes, pointues au sommet, 
dpaisses, coriaces - charniies , glabres, lisses, luisantes, d’ua 
vert glauque, uninervdes, tres-en tier es sur les bords,quisont 
cilids par de longs poils blancs et mous; la partie supdrieure 
du rameau, pddonculi forme , grdle, pubescent e, rouge&re, 
munie de deux ou trois petites feuilles bra ctdi formes, ires* 
dh (antes, et terminde par une calathide dressde, large d’en* 
viron huit a neuf lignes, haute de trois lignes ; disque jaune, 
composd de vingt a trente fleurs; couronne bleue ou violette , 
composde de dix fleurs ; languettes longues de trois lignes, 
larges de plus d’une demi-ligne ; pdridiae g lab re; aigrette* 
gris&tres. 

Nous avons fait cette description sur des deb antilions secs t 
recueillis, en 1829, au cap de Bonne- Espdrance , par MM. 
Lesson et d'Urville, et qui se trouvent dans Fherbier deM. 
Jddrat. 

Ce joli petit arbuste est assurdment le type d’un nouveao 
genre, qui a beaucoup de rapports avec le Printzia , etsur- 
tout avec le Polyarrhcna t mai $ qui est bien distinct de Fun 
et de l’autre. 

; a ) 

II seroit peut*dtre plus convenable d’intituler la XV. e ^° 



Digitized by Google 




ZYE *99 

TiaxiDiiis, etde nommer sa premiere section Tjux-iDto-Pao- 
totypes, et la secoude Trixioees-Nassauvi^es. 

'(*) 

Hebderia , H. Cass. Calathide incouronnite , dqualiflore, 
multitlore, regulariflore , audrogyniilore. Pyridine inferievr 
aux fleurs, double : PexWrieMr a peu pres dgal a l’interieur, 
irreguHer , involucriforme , compose deplusieurs bracteeg 
foliacees , inegales, irr^gulieremfint disposes, uni- bis^rides, 
souvent greffites par la base avec le pdricline intdrieur, plus 
ou moins dtalees , subpdtioldes, laneeotees ; le pericline inte- 
rieur rdgulier, ptecotepide, form* de douse aquinse squam« 
Agates , unisdrldes', entregreftees par les bords interieufemenf , 
lfbres superieureinent, dressdes, appliqudes, oblongues, sttb- 
foliactes. Clinanthe plan , absolument nu. Fruit oblong , 
aminci de haul en bas , trigone ou irrdgulierement tdtra- 
gone, glabre , presque lisse ; ar^ole apicilalre offrant, en des 
dans de l’aigrette, un rebord saillant, calleux, annulaire, 
cupnliforme, qui supportoit la base de la corolle; aigrette 
persistante, blanche, compost de plusieurs squamellules 
uniseriees, ordinairement libres, htegales et dissemblables 5 
les unes plus courtes, plus larges, paldifOrmes, oblongues, 
frang^es sur les bords ; les autres (moins nombreiises, situees 
sur fes angles du fruit) beaucoup plus longues et plus dtroites, 
subliliformes , barbellutees. Corolle parsenute de gtandes, 
ayant la base dlargie horisontalement , et la partie superieure 
divistte en cinq latoieres. Style et stigmatophores de Ver- 
noniee. 

Hcrderia truncate , H. Cass. Plante herbage , plus ou moms 
rainpante, a branches longues, probablement couch^es sur 
laterre, souvent enracin^es ga et la, cyliiidriques , strides, 
pubeScentes , garnies de feuilles d’uri bout a l’autfe; feuitles 
alternes , longues de cinq a six lignes , larges de pres de trois 
lignes, obovales-cun&formes, parsemees de petites glandes ; 
glabriiiseules en desSus, plus ou moins garnies de polls en 
dessous , trades a ia base en fot-aie de petiole , enfieres sur 
les bords lateraux, a sommet large, comme tronque , formant 
trois cr^nelures, dont Ia mediatre est beaucoup plus large; 
caiathidcs de deux lignes de diaxuitte , solitaires* sessiles ou 
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presque sessiles au sommet des dernier* rameanz, qui sent 
presque toujour* munis de feu i lies* 

Nous avons fait cette description , gdndrique et spdcifique. 
sur un bel dchantillon sec , recueilli au Senegal , et qui te 
trouve dans 1 ’ her bier de M. Mdrat, ou ii est nomine Amphe- 
rephis. 

Cette Vernonide est certaioement le type d’un nouveau 
genre , appartenant au groupe des £thulides aigretlees, dsns 
lequel ii se fait remarquer par son pdricline double, dost 
l’extdrieur est involucriforme et l’intdrieur pldcoidpide,* par 
Tardole apicilaire du fruit, imitant une cupule ; par les squa- 
mellules de 1’aigreite, qui sont inegales et diasemblables, 
quoique situdes sur le mime rang; eofin, par la dilatation de 
la base de la corolle. 

Nous dddions ce genre k la mdmoire de Tillustre auteur 
des lddes sur la philosophie de Vhistoire de I’hvmanite. Ceux qui 
prdferent lesnoms exprimairt des caracteres , pou Front adopter 
celui de Symphyolepis (dcailles entreg refines) , qui fait allu- 
sion aux squames du pdricline ; ou celui de Ccelacron (sommet 
concave), qui fait allusion k I’areole apicilaire do fruit; ou 
celui. d'Anisotlephus ( couronne inegale) , qui fait allusion a 
l’aigrette ; ou enfin celui de Platybasis (large base) , qui fait 
allusion a la corolle. 

(0 

Le Centrapalus galamensis , ddcrit par nous en 1817 dans 
ce Dictionnaire (tom. VII , pag. 383 ), est la m£me plsnte 
que la Vernonia senegalensis , ddcrite en 1829 par M. Desfon- 
fontaines dans son Catalogue plantar um , 3 .® edition , pag. 4 00 ‘ 
Notre ancienne description , faite sur un vieux dchantillon 
sec, doit £tre recti fi£e en quelques points, d’apres ce que 
nous avons rdeemment observe sur des individus yivans. Les 
corpllessont bleuesetsubrdgulieres, e’esb-a-dire a incisionsun 
peu inegales. L’aigrette est vraiment double; mais l’extdrieure 
est composde de squamellules fili formes et barbelluldes, non 
pal^acdes. Les appendices du pdricline se terminent iosen- 
sibleipent en une sorte d’ajrlte cartilagineuse , molle, non 
piquante.Ce genre ou sous-genre Centrapalus estintermddiaire 
entre le vrai Vernonia et 1 ’ Ascaricida. II ressemble au Ver- 
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nonia par les appendices du pSricline ; mais il s’en distingue 
par les squames intSrieures lancSolees , StrScies de bas en 
baul , terminSes en pointe , et par l’aigrette extSrieure a peine 
manifeste, filiforme , barbell ulSe. II sedistiogue de YAscari- 
cida par l’aigrette, dont toutes les squamellules sont filiform cs , 
et par les appendices du pyridine tres-Stroits, subulSs, in- 
sensiblement terminus en une sorte d’arSte molle , cartilagi- 
neuse. On ne pourreit pas confondre le Cenlrapalus avec le 
Lepidaploa , dont il difTSre par l’aijgrette extSrieure et par les 
appendices du pericline. Le nom de Cenlrapalus signide pointe 
molle , et fait allusion a 1’arSte cartilagineuse qui termine 
cbaque append ice du pSricline. 

w 

U Elephantopus nudijlorus , Willd., appartienf a notre genre 
Distreptus , et doit Stre nomine Distr, crispus , a cause de son 
aigrette frisSe. Cette aigrette est compose de quatre a six 
squamellules plus ou znoins inSgales, dliformes , lisses : les 
unes plus courtes, plus menues, subcapillaires, presque droi- 
tes ; les autres plus grandes , plus fortes , un peu laminSes 
inferieurement , tres - fertilises et comme frisSes supSrieure- 
ment. Dans notre Distreptus spicatu$ 9 qui seroit mieux nom in £ 
Distr . replicatus , les deux plus longues squamellules , au lieu 
d’etre frisees , ne sont que pliSes et replies deux fois en 
sens contraires. Le caractere essentiellement distinctif des 
deux genres Elephantopus et Distreptus doit s’exprimer ainsi : 
dans V Elephantopus , Paigrette est composSe de squamellules 
Sgales et semblables, barbellulSes, droites; dans le Distreptus , 
l’aigrelte est composSe de squamellules inSgales et dissem- 
blables, nues, les plus longues fertilises supSrieurement. Le 
nom de Distreptus , qui signide deux tordus ou deux fois tordu , 
fait allusion a Faigrelte , dont deux squamellules au moins 
sont tordues au moins deux fois. 

TABLE ALPHABETJQUE. 

Le Tableau synoptique qui precede, Slant le dernier rSsuznS 
de tout notre travail, et contenant beaucoup d’amSliorations 
imporlautes, devra necessairement Stre consults par nos lec- 
teurs sur chaeun des articles de eette Table alphabitique . 11 
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aaroit done fallu le citer continuellement a la fin des renvois 
qui suivent le* litre* de to us les articles. Mais pour abreger 
el evitcr la repetition perpetuelle d’une nt&ne citation, il 
suflit d’avertir ici que le renvoi au Tableau synoptique desfy 
nantherdet est ton jours sous-entendu dans chaque article. 

I. 

Ordae, Taiacs, Sections, Sods- sections, Gaoupes. 

L’ordre et les tribus sont inscrits dans cette table en let- 
tres majuscules, pour les distinguer des sections, sous-sec- 
tions et groupes, qui 6ont en lettres ordinaire*. 

Adenostylees. volume 1, supplement, page 59; v. 20, p. 

58 -*} V. 26, p. 72 6. AMBROSIEES. V. 2, SUppl. , p. 9; V. 20, 

p. 071 ; v. 25 , p. 195 ; v. 29 , p. 175. — Ambrosiees vraies. ibi- 
dem. — Anth£mid£es. v. 2, suppl., p. 7 3 ; v. 20, p. 372; v.29, 
p. 176; v. 5 o, p. 497. — Anthemidees- Chrysanth erases, ibi- 
dem. — Anthemidees- Prototypes, ibidem. — Anthemidees- 
Prototypes vraies. ibidem. — Aactoiid^es. v. 2, suppl., p. 1 id; 
v. 20, p. 564 ; v. 29, p. 447. — Arctotid£es-Gort£rides. ibi- 
dem; v. 19, p. 234. — Arctotidecs-Prolotypes. ibidem; v.: 5 , 
p. 397. — Artemisiees. v. 29, p. 177; v. 5 o , p. 497. — Aste* 
bees. v. 3 , suppl., p. 64; v. 20 , p. 575 ; v. 07 , p. 458 . — Aste* 
rdes -Baceharidees. ibidem. — Asterces- Bellidees. ibidem.— 
Astdrees- Prototypes. ibidem. — Asterdes- Proto types vraies. 
ibidem. — Astdrdes-Solidagindes. ibidem. — Baccharidee 
vraies. v. 5 j , p. 461. — Baltimorees. v. 46 , p. 399 ; v. 4b, p* 
545 . — Belli dees vraies. v. $7, p. 464. — Buphthulmees vraies. 
v. 23 , p. 566 ; v. 49 , p. 224. — Calcitrapees. v. 44, p. 55 ; 
v. 5 o, p. 247. — Calcitrapees vraies. ibidem. — Caleintes. 
v. 55 , p. 265. — Calendelees. v. 6 , suppl. , p. 55 ; v. 20, p- 
366 ; v. 5 o, p. 322. — Calenduiecs-Osteospermees. ibidem. ~ 
Calendulees -Prototypes, ibidem. — Cardoinees. v. 7 , p. ^ 4 ; 
v. 20, p. 359; v. 41 , p. 3 o 8 , v. bo, p. i| 63 . — Carduinees 
vraies. ibidem. — Carlinees. v. 7 , p. 109 ; v. 20, p. 557; v. 
/17 , p. 497. — Carlindes- Barnaddsides. ibidem. — Carlinees- 
Prototypes, ibidem. — Carlindes-Stdhclindes. ibidem ; v. 55 , 
p. 469. — Carlindes -Xdran them des. ibidem ; v. 5 9, p. 127.— 
Carthamees. v. 41 , p. 3 o 8 , 338 *; v. 5 o, p. 463 . — Cassinides. 
v* 23 , p. 56 i ; y. 49, p. 224. — Catanancdes, v. a 5 , p. 66; * 
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48, p. 42s. — Centauries. vw 7, p. 576 j v. 20, p. 558 $ v. 44, 
p. 35 ; v. 5 o, p. 243 , 247. — Centauri&s-Chrys&d&s. ibidem* 

— Centaurtees-Prototypes. ibidem. — Centaurtees-Prototypes. 
vraies. ibidem ; v. 54 , p. 495. — Chrysanth^mees vraies. y. 29, 
p. 178; v. 41 , p. 45 ; v. 5 o, p« 498* — Chryseid^es vraies. v. 
4/1, p. 35 ; v. 5 o, p. 247 ; V. 54 , p. 493. — Chrysocom^es. v. 
67, p. 460. — Cinar^es. v. 41 , p. 3 1 1 9 338 ; v. 5 o,p. 46a. — 
Coreopsid^es vraies. v. 59 , p. 320 . — Cotulles. v. 29 , p. 177; 
v. 5 o, p. 498. — Crlpidles vraies. v. 2 5 , p. 62 ; v. 48 , p. 422. 

— Cyanees. v. 44 , p. 35 ; v. 5 o , p. 247. — Echinopod£es. v. 1 4 , 
p. 200; v. 20, p. 36 a; v. 41, p. 3 i 4 , 339. — £llp ha n topees, 
v. 57 , p. 342. — triglrles. v. 37 , p. 461. — £thuliees. v. i 5 , 
p. 488; v. 57, p. 340, — Ecfatori^es. v* 16, p. 9 ; v. 20 , p. 
585 ; v. 26, p. 227. — Eupatoriles-Aglratles. ibidem. — Eu- 
patoriles-Liatridles. ibidem. — Eupatoriles- Prototypes. ibi- 
dem. — Fausses Ambrosilcs. v. 29, p. 176; v. 60, p. 578. — 
Fausses Bellidles. v. 37, p.463. — Fausses Chryseidees. v. 44, 
p. 36 ; v. 5 o, p. 247. — Faustulles. v. 23 , p. 56 1 ; v. 49 , p. 
223 . — Filaginles. v. 25 , p. 564 , 571 ; v. 49, p. 224. — Galin- 
sogles. v. 55 , p. 264. — Gnaphaliles vraies. v. 23 , p. 56 1 ; 
v. 49 , p. 223. — Granglinles. v. 23 , p. 566 ; v. 49 , p. 224 ; 
v. 60, p. 58 1. — Grindeliles. v. 37, p. 458 . — Hlllniles vraies. 
v. 55 , p. 263. — H£lianth£es. v. 20, p. 569; v. 20, p. 346; 
v. 58 , p. 16. — Hllianthees-Corlopsidles. v. 10, p. 419 ;v. 20, 
p. 3^7 ; v. 58 , p. 17 ; v. 59 , p. 3 19. — Helianthles-Hlllniecs. 
v. 20, p. 346 ; v. 38 , p. 1 6 j v. 55 , p. 263. — H Ilian thles -Mil- 
ldriles. v. 20, p. 347 ; v. 38 , p. 17 ; V..59 , p. 284. — Hllian-* 
th^es-Prototypes. v. 20, p.347 ; v. 58 , p. 17 ; v. 59, p. 137. — 
H&ianthles- Prototypes vraies. v. 69, p. 159. — Hllianthles- 
Rudbeckiles. v. 20 , p. 547 ; v. 58 , p. 17 ; v. 46 , p. 397 ; v. 54 , 
p. 461. — Helichrysles. v. 23 , p. 56 2; v. 49, p. 224. — Hl- 
Jiopsidles. v. 46 , p. 098 ; v. 54 , p. 46 1. — Hymlnopapples. v. 
55 , p. 265. — Hyoslridles, v. 25 , p. 65 ; v. 48 , p. 422. — Hy- 
pochlridles. v. 25 , p. 64; v. 48, p. 422. — Ikulees. v. 20, p. 
574; v. 23 , p. 559; v. 49 , p. 223 . — Inulees- Buphlhalmles. 
v. 25 , p. 565 ; v. 49, p. 224. — Inulees- Gnaphaliles. v. 19, p. 
1 22 ; v. 23 , p. 56 o ; v. 49, p. 2 20. — lnulles-Pro to types. v. 25 , 
p. 564 ; v. 49, p. 224. — Inulles-Prototypes vraies. ibidem. — 
Jaceioles. v. 44, p. 55 ; v. 5 o, p. 247. — Jaceinles vraies. ibi- 
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dem ; v. 54 , p. 493. — LactdoSes. v. 8 , p. 525 ; v. 20 , p. 355 ; 
v. 25 , p. 59; y. 48, p. 421. — Lactuc^es-Cr^piddes. ibidem.— 
Lactuc^es-Hieractees. ibidem.* — Lactuc^es-Prototypes. ibidem. 

Lac tuc&s-Pro to types vraies. ibidem. — Lactuc^es-Scorzo- 
u^rees. ibidem. — Laropsan^es. v. a 5 , p. 61 ; v. 48, p. 422. 

— Lamyrees. v. 41 , p. 3i2 , 338 ; v. 5o , p. 463. — Leontopo- 
di^es. v. a 3 , p. 563 ; v. 49 , p. 224. — L^piclophyll^es. v. 87, 
p. 460. — Leysdr^es. v. 2 3 , p. 5 60 : v. 49 , p. 223. — Luciliees. 
v. 23 , p. 56 1 ; y. 49, p. $2 3 . — Mill£ri£es vraies. v. 59, p. 2 34 - — 
Mill^riees vraies irr^gulieres. ibidem. — Miil£ri<§es vraies r^gu- 
lieres. ibidem. — Mutisi^es. v. 8 , p.394 ; v. 20 , p. 379 ; v. 53, 
p. 463. — Mutis&es-Gerb£ri£es. v. 33 , p. 464. — Mutistees- 
Prototypes, y. 53 , p. 463 . — Na$sauvi6es. v. 8 , p. 3 g 5 ; v. 20 , 
p. 378; v. 34 , p. 204 ; v. 60, p. 583 , 598.—Nassauvi^es-Prototypes. 
v. 34, p. 207. — Nassauvj<$es-Tirixid£es. v. 34, p. 2 o 5 . — Pi- 
erid^es. v. 2 5 , p, 63 ; v. 48 , p. 422. — Psiadiees. v. 37, p. 459. 

— Rhanteriees. v. 23 , p. 565 ; v. 49 , p. 224. — Rhaponticees. 
v. 4 ^» p* 3 <> 9 , 338 ; v. 5 o 9 p. 463. — Rudbeckiees vraies. v. 46, 
p. 397 ; v. 54 , p. 461. — - Santolinees. v. 29 , p. 1 79 ; v. 34 , p. 
1 02 ; v. 47, p. 291; v. 5 o , p. 498. — Scolymees. v. 26 , p. 60 5 
v. 48 , p. 422. — Scorzon^r^es vraies. v. a5 , p. 64 ; v. 48 , p. 

422. S^N^CIONltes. V. 20 , p. 377 5 V. 48 , p. 446 , 466. S6- 

n£cion£es-Doronic£es. ibidem. — S^necionees-Oth onuses, ibi- 
dem. — S£n£cion£es-Prototypes. ibidem. — S£ridi£es. v. 44, 
p. 35 ; v. 5 o, p. 247. — S£riphi£es. v. a 3 , p. 565 ; v. 49, p. 224. — 
Slriphi£es vraies. ibidem. — Serratul^es. v. 41 , p. 3 10, 559; 
v. 5 o, p. 463 . — Sigesbecktees. v. 59, p. 235 . — Sigesbeckiees 
irr^gulieres. ibidem. — Sigesbeckiees regulieres. ibidem. — 
Silphiees. v. 59, p. 519. — Silyb^es. v. 41 , p. 3 io, 338 ; v. 5o, 
p. 463. — Solidagin^es vraies. v.37, p. 459. — .Sph^ranthecs. 
v. 23 , p. h 66 ; y. 49 , p. 224. — Spilanthees. v. 59 , p. 1 37. — 
SYNANTHER&ES. v. 10, p. i 3 1 ; V. 20 , p. 354 ; v. 5 1 , p. 443 . 

— Syn^d relives, v. 5 g, p. 319. — ^ Tagi£tin6es. v. 20, p. 567 ; 
v. 69, p. 61. — Tagetin^es-Dyssodi^es. ibidem. — Tag^tinees- 
Pectid^es. ibidem. — Tag£tin£es-Prototypes. ibidem. — Tana- 
cities. v. 29, p. 177 ; v. 5 o, p. 498. — Tussilaginees. v. 20, 
p. 38 1 ; v. 34 , p. 1 95 ; v. 39 , p. 2 o 3 . — Urosperm^es. v. -jS , p. 
60; v. 48, p. 422. — Verb£sirt£es. v. 69, p. i 38 . — Verno- 
vi&es. v. 20, p. 384 j v. 67, p. 538 . — Vernootees - Liabees. 
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ibidem. — Vernoni^es-Pluch&n^es. ibidem. — Vcrnoni^es- 
Prototypes, ibidem. — Vernoniees-Pro to types vraies. ibidem. 
— Vernoniees-Rolandr^es. ibidem. — Verooniees-Tarchonan- 
thees. ibidem. 

II. 



Genres et Sods- genres. 

Dtpis cette table , les noms places entre parentheses, immc- 
diatement a la suite d’autres noms, sont des synonymes. 

Arrotanella. volume 36 , page 27. — Absinthium . v. 29, p. 
177 , 184 ; v. 36 , p. 26. — Acarna. v. 47 , p. 498 , 509 : v. 5 o, 
p. 57. — Achillea, v. 29, p. 180, 186. — Achromolcena. v. 56 , 
p. 222. — Achyrocoma.v. 26 , p. 21 ; v. 57, p. 341. — Achyro± 
pappus, v. 55 , p. 264, 270. — Acmella . v. 24 , p. 328 ; v. 5 o> 
p. 258 ; v. 69, p. 1 38 . — Acrocentron. v. 44, p. 35 , 37; v. 5 o , 
p. 247, 253 . — Acrocephalum. v. 48, p. 509. — Acrolophus • 
v. 5 o, p. 247, 253 . — Acroptilon. v. 5 o, p.463, 464. — Acti- 
nea. v. 1 , suppl. , p. 5 1 5 v. 55 , p. 264, 270. — Adenostemma . 
v. 25 , p. 56 o; v. 26, p. 227. — Adenostyles. v. 1 , suppl., p. 
595 V. 26, p. 226. — AZthcolcena. v.48 , p. 447 , 453 . — JElheo- 
pappus . v. 5 o, p , 247 , 25o ; v. 5i , p. 53 . — Mtheorhiza . v. 48, 
p. 422, 4 ^ 5 . — Agatheea ( Detris ). v. 1 , suppl., p, 77; v. 3 , 
suppl. , p. 63 ; v. i 3 , p. 1 16 ; v. 37 , p. 463 , 489. — Ageratum . 
v. 26, p. 227. — Agoseris. v. 25 , p. 65 . — Alcina. v. 59, p. 234, 
242. — Alfredia. v. 1 , suppl., p. 1 15 ; "v. 21 , p. 422; v. 41 , 
p. 3 i 1, 324. — AUagopappus. v. 56 , p. 21 . — Allocarpus. v. 55 , 
p. 265 , 276. — Alomia. v. 26 , p. 227. — Alophium. v. 54 , p. 
493 . — Ambrosia, v. 25 , p. 2o3 ; v. 29 , p. 176. — Amellus . v. 
8 , p. 5 77 ; v. 26 , p. 2 1 o ; V. 37 , p. 463 , 489. — Ammobium . 
v. 46, p. 524. — Ampherephis. v. By, p. 342 , 346. — Anactis . 
v. 47, p. 499, 5 1 o ; v. 5 o , p. 56 . — Anacyclus. v. 29, p. 179, 
a 8 5 ; v. 34 , p. io 5 , 104. — Anaxeton . v. 26, p. 52 ; v. 54 , p. 37. 
~ Andryala. v. 25 , p. 64; v. 46, p. 3 12. — Angianthus . v. 14, 
p. 482 ; v. 23 , p. 563 . — Anisoderis ( Hostia). v. 21, p. 442 ; 
V. 25 , p. 62 ; v. 48 , p. 422 , 429. — Antennaria . v. 23 , p. 56 ?. 

— Anthemis. v. 29, p. 179 , 1 85 ; v. 34 , p. io 5 .‘ — Apaloccntron. 
v. 35 , p. 172 ; v. 36 , p. 1 46. — Apalochlamjs. v. 56 , p. 225 . 

— Ap a tan thus . v. 58 , p. 459. — Aplopappus. v. 56 . p. 168. — 
AplophyUum. y. 33 , p. 463 ,472. — * Aposerti. v. 48 , p, 422 , 
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427. — Apuleja . v. 35 , p. 397. — Arction. v. 41 , p. 5 i 1 , 35 o? 
v. 5 o, p. 4^3 ; v. 53 , p. 468, 469. — Arctotheca. v. 2 , suppl., 
p. 1 17 ; v. a 5 , p. 271 ; v. 29, p. 449, 454 . — Arctotis. v. a 5 , 
p. 270 ; v* 29, p. 449 , 456 . — Argyrocome . v. 19, p. 117; v. 
20 , p. 45 1 ; v. 23 , p. 562 ; v. 34 , p. Sg. — Arnica . v. 1 3 , p. 
455 ; v. 5 i , p. 459. — Arnoglossum . v. 26, p. 228 , 232 ; v. 48 , 
p. 460 ; v. 5 i , p. 462. — Amoldia . v. 3 o , p. 3 a 3 , 53 o. — At - 
noseris . v. 25 , p. 63 , 214. — Arrhenachne. v. 5 a , p. 2 55 ; v. 

57 , p. 340 ; v. 59 , p. i 3 o. — Artemisia . v. 22 , p. 09 ; v. 29, 

p. 177, 184; v. 36 , p. 26. — Ascaricida. v. 3 , suppl. , p. 38 ; 
v. 26 , p. 19 ; v. 57, p. 541. — Aspelina . v. 41 , p. 166; Y. 48 , 

y. 447 , 453 . — Aspilia. v. 3 , suppl. , p. 57 ; V. 59, p. 32 ». — 

Aster . v. 16 . p. 46 ; v. 37 , p. 462 , 486. — Asterothrix . v. 48, 
p. 422 , 434. — Athanasia . v. 22, p. 5 1 5 ; v. 27, p. 168; v. 29, 
p. 179 , i 85 . — Atractylis . v. 47 , p. 499, 5 10; v. 5 o, p. 55 . — 
Aurelia . y. 3 , suppl., p. 129; v. 37 , p. 469* 468. 

Bacasia. volume 47, page 499- — Baccharis . v. 37, p. 461, 
479 * — Bahia, v. 55 , p. 264. — Baillieria . v. 59, p. 319. — 
Balbisia . v. 3 , suppl. , p. 169; v. 55 , p. 265 , 276. — Balduina. 
v. 55 , p. 264 , 27a. — Balsamita. v. 29 , p. 177 , 184- — Balfi- 
mora. v. 46 , p. 399 , 41 1. — Barbellina. v. 47 , p. 5 oo, 5 i 1 ; 
v. 5 o, p. 440. — Barkhausia . v. 2 1 , p„ 442 ; v. 2 5 , p. 62 ; v. 48, 
p. 428 . —r Barnadesia. y. 47 , p.499, — Batschia. V. 4, suppl., 
p. 49; v. 16 , p. 3 ; v. 26, p. 228, 20 3 . — Bellidiastrum. v. 4 , 
suppl., p. 70 ; v. 37 , p. 464 , 494. — Beilis, v. 37 , p. 464 * 49$. 

— Bellium. v. 4, suppl., p. 71, 72 ; v. 57 , p. 454, 464 , 494 - 
Berkheya. y. 29 , p. 448 ,462. — Bidens. v. 24 , p. 402 ; v. 5 q, 

p.321,329. — Billya. v. 34 , p. 38 . — Biotia. v. 34 , p. 5 o 8 ; v. 5 q, 
p. a 56 . — Blainvillea. v. 29 , p. 490 $ v. 47, p. 90 ; v. 5 g, p. i 58 . 

— Blaxium. v. 3 o, p. 3 a 3 , 3 a 8 . — Boltonia. v. 37 , p. 464, 491. 

— Brachycome. y. 5 , suppl., p, 63 ; v. 37 , p. 464,491. — Bra - 
chyderea. v.48 , p. 422 ,429. — Brachy glottis, v.48, p. 449, 464. 

Brachyris. v. 37, p. 460, 474. — Brotera . v. 34 , p. 3 o 4 ; 
y. 59, p. 256 . — Buphthalmum. v. 23 , p. 566 ; v. 34 , p. 276. 

Cacalia. volume 48, pages 448, 459. — Cacosmia. v. 57, 
p. 339. — CcesuLia. v. Sj , p. 345 . — Calcitrapa. v. 44, p. 35 , 
38 ; v. 5 o, p. 247. — Calea. y. 5 $, p. 265, 277. — Caleacte. v. 
55 , p. a 65 , 276. — Calebrachys. v. 55 , p. 265, 277. — Calen- 
dula. v. 3 o, p. 3 a 3 , 327. — Calliopsis , v. 69 , p. 5 a 1, 3 a 6 .— 
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Callistephus ( Callistemma ). v. 6, suppl., p. 45 ; v. Z'j , p. 464, 
491. — Calocephalus. v. a 3 , p. 563 . — Calopt ilium . v. 6 , suppl., 
p. 5 i ; v. 34 , p. 207, 2 a 5 . — Calydermos, v, 55 , p. 265. 277- 
— > Campylotheca. v. 5 » , p. 475 ; y. 59, p. 021. — Carderina » 
v. 55 , p. 2-72 ; v. 48, p. 447 , 454. — Cardopptium. v. 7, p. $ 3 * 
v. 47 ^ p« 498 , 5 o 6 . — Carduncellus. v. 7 , p. 91 ; v. 24, p. 385 ; 
v. 41, p. 309, 3 18. — Card u us . v. 41 , p. 3 1 4 9 336 . — Gir- 
lina . v. 25 , p. 262; v. 47, p. 498. 507. — Carlowizia . v. 7, 
p. 1 1 1 ; v. 25 , p. 53 ; v. 47 , p. 498, 609, — Chrpesium. v. 7 , 
p. 146; v. 23 , p. 565 . — Carphephorus. v. 7, p, 148; v. 26, 
p. 228, 234. — Carphostephium. v. 44, p. 62; v. 55 , p. 264, 
275. — Carthamus . v. 7, p. 160; v. 24, p. 385 ; v. 41 , p. 809, 
3 18. — Cassinia . v."6 , suppl. , p. 52 ; v. 14, p. 485 ; v. 23 , p. 
56 1 ; v. 34 , p. 5 o 4 ; v. 56 , p. 219. — Castalis . v. 3 o , p. 323 , 
532 . — Calanance. v. 7, p. 265 ; v. 25 , p. 66. — Catonia (he- 
picaune , Hapalostephium ). v. 7 , p. 274; v. 25 , p. 62 ; v. 26, 
p. 8: v. 60 , p. 589. — Celmisia . v. 7 , p. 556 ; v. 26 , p. 226 ; 
V. 57 , p. 259. — Cenia. v. 7 , p. 567 ; v. 26 , p. 283; v. 29, 
p. 177, 184. — Centaurium, v. 44, p. 35 , 89; v. 5 o , p. 247; 
v. 58 , p. 9. — Centipeda . v. 19, p. 3o6 ; v. 23 , p. 566 ; v. 41, 
p. 1 22. — CentrapaLus. v. 7 , p. 382 ; V. 57 , p. 041; v. 60 , p. 
600. — Centratkcfum. v. 7 , p. 383 ; v. 57 , p. 542 , 344. — 
Centrospermum . v. 59, p. 235 , 244* — Cephalophora. v. 7 , p. 
4 o 5 ; v. 55 , p. 265 , 277. — Ceruana . v. 8, p. 1 2 ; v. 23 , p. 
666; v. 41 , p. 123 . — Cestrinus. v. 8, p. 24; v. 4 * > p» $09, 
3 1 8 ; v. 5 o, p. 463 , 464. — Chcetanthera. v. 8 , p. 55 ; v. 33 , 
p. 463, 466. — Chamceleon. v. 47, p. 498, 509; v. 5 o , p. 59. 

— Chamcemelum. v. 29, p. 179, 1 85 . — Chap tali a . v. 8, p. 
161 ; v. 26, p. 104; y. 35 , p. 464,476. — Chardinia . v. 8,p. 
1 85 ; y. 47 , p. 497 ; v. 59 , p. 1 23 . — Charieis . v. 8 , p. 1 9 1 ; 
v. 24, p. 369; v. 37, p. 463 , 489. — Charlolepis. v. 44, p. 55 , 
36 ; v. 54 , p. 492. — Chatiakella . y. 29 , p. 491 ; v. 46, p. 
398, 402. — Cheirolophus. v. 5 o, p. 247, 25 o; v. Si , p. 55 . 

— Cherina . v. 8, p. 437 ; v. 33 , p. 463 , 466* — Chevreulia • 
v. 8, p. 5 16; v. 23 , p. 56 1 ; v. 5 i , p. 467. — Chiliadenus (My- 
riadenus ). v. 25 , p. 565 ; v. 54 , p* 34 . — Chiliotrichum, v. 8 , 
p. 576; v. 57 , p. 463 , 489. — Chlcrnobolus . v. 49, p. 337; 
v. Sj , p. 309. — Chondrilla. v. 9, p. 64 9 v. 25 , p. 61 ; v. 53 , 
p. 485 ; V. 43 , p. 281 ; v. 48 , p. 427. Chromochiton • y. 56 , 
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p. 22®. — Chrorrtokpis. y, So, p. 463 , 47 o. — Chrysanthellina. 

V. a 5 , p. 391 $ v. 69* p. 3 ao. — Chrysanthemum, y. 9, p. 1 5 1 ; 
y. 29, p. 178, i 85 ; v. 41 , p. 46.— Chryseis . v. 9, p. i 54 ?v. 

44 9 p. 36 , 39 ; v. S 8 , p. 11. — Chrysocoma. v. 37 , p. 461 , j 
477 * — Chrysogonum. v. 9, p. 161 ; v. 48 , p. 545 . — Chtho- 
nia . v. 9 , p. 1 73 ; v. 27 , p. 204 ; v. 69 , p. 62 , 71. — CJm- 
quiraga . v. 9 , p. 178; v. 47, p. 499, — Cichorium . v. 8, p. 

62 5 j v. a 5 , p. 66. — Cinara • v. 41 , p. 3 i 1 , 3 a 8 ; v. 5 o , p. 
470. — Cineraria, v. 9 , p. 237 ; v. 48 , p. 449? 464. — Cirsiun 1. 
v. 9 , p. 269; v. 27, p. i 85 , 190; v. 35 , p. 172 ; v. 36 , p. 146; 
v. 41 , p. 3 i 3 , 332 . — Cladanthus. v. 9, p. 3425 v. 29, p. 180, 
186. — Clarionea. v. 34 , p. 206, 2 13 . — Clibadium . v. 9 , p. 
395 ; v. 29, p. 176, 181 ; v. 59 , p. 3 a 4 . — Clomenoconia. v. 9 , p. 
416; v. S9, p. 61 , 66. — Cnieus. v. 9 , p. 457 ;v. 44, p.55,37; 
y. 5 o , p. 247 , 254. — Calestina. v. 6 , suppl. , p. 8 ; v. 26, p. 227. 

— Coleosanthus.y . 10, p. 36 ; v. 24, p. 5 i 9 *,y. 26 ,p. 228, 234. — 
Coleostephus. v. 41 , p. 43 . — ColumeUea. v. 10 , p. 102 ; v. 2 3 , p. 
565 . — Conyia.y . 10, p. 3 o 5 ; v. a 3 , p. 558 , 564 ; y. 89 , p. 402. 

— Coreopsis, v. 10, p. 419; v. 59, p. 3 20, SiG. — Cofymbium.v. 
10, p. 58 o ; Y. 57, p. 343. — Cosmos, y. 11 , p. 4 ; v. 59 , p. 

3 a 1. — Co tula . y. 11 , p. 67; v. 26 , p. 285; v. 29 , p. 177, 

1 84. — Cousinia • v. 47 , p. 498 , 5 o 3 . — Cremocephalum . v. 34 , 
p. 390; v. 48 , p. 448, 458 . — Crepis ( Calliopea ). v. 11, p. 
395 ; v. 25 , p. 62; y. 27 , p. 4; v. 60, p. 590. — Crinitaria. 

V. 37, p. 460, 475 ; Y. 60, p. 596. — Critonia . Y. 26 , p. a 35 ; 
v. 57, p. 342; v. 69, p. 60. — Crocodilium. v. 12, p. 19; v. 
44, p. 55 , 37 ; v. So, p. 247, a 56 . — Crupina.y. 12, p. 67; 
v. 44, p. 35 , 39 ; v. 5 o, p. 239. — Cryptogyne.y. So , p. 491. 

— Cryptopetalon . v. 12, p. ia 3 ;Y. 27, p. 206; v. 59, p. 62, 
71. — Cryptostemma. v. 12 , p. ia 5 ; v. 29, p. 449 7 454. — 
Culcitium . v. 1 2 , p. 2 10 ; v. 48 , p. 447 , 452 . — Cullumia. v. 1 2, 
p. ai 3 ; v. 29, p. 448, 452 . . — Cuspidia.y. 12, p. a 5 i ; v. 29, 
p. 448, 45 1. — Cyanopsis (oU Cyanastrum). v. 12, p. 268; v. 
44. p. 36 , 39; v. 58 , p. 458 . — Cyanus . v. 24 , p. 92 ; v. 44, 
p. 35 , 37; y. 5 o , p. 241 , 243. — Cyathocline. y. 60 , p. 58 1, 
595. — Cylindrocline. y. 12, p. 3 18; v. a 3 , p. 565 . — Cymbo* 
notus . v, 35 , p. 397. 

Damatris. volume 12, page 471 ; v. 29, p. 449, 457. — Da- 
mironia ( Astelma )* V.- 56 , p. 224; v. 60, p. 588 . — JDasyphyb 
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him. v. 47 , p. 499 * ~ Deloderium . V. 48 r P- 422 , 4^o. — De- 
nekia. v. i 3 , p. 65 ; v. 23 , p. 565 . — DiacarUha . v. i 3 ,p. 
i 3 a ; v. 47 9 p. 499. — Dialesta . v. 57, p. 342. — Diooma . y. 
i 3 , p. 1945 v. 47 > P* 49S9 5 o 3 . — Didelta . v. i 3 , p. 221 ; y. 
29 , p. 448,451. — Diglossus. y. i 3 ,p. 241 ; v. 59 , p. 62, 
70. — Dimerostcmma, y. .i 3 , p. 2 53 ; v. 55 , p. 265 , 277. — 
Dimorphanth.es \ v. i 3 , p. 254 ; v. 25 , p. 93 ; v. 37, p. 461 , 481, 
— Diomedea (ou Diomedella ). y. i 3 , p. 283 ; v. 46, p. 398, 
4 o 5 . — Diotis. v. i 3 , p. 295; v. 29, p. 179, i 85 . — Diotoste - 
phi/s. v. 48 , p. 543 . — Diplopappus . v. i 3 , p. 3 o 8 ; v. 25 , p. 
96 ; y. 37 , p. 460, 473. — Diplostephium . y. 37 , p. 462 
486 ; v. 56 , p. 171 ; v. 60, p. 597. — Disparago . v. i 3 , p. 3481 
y. 23 , p. 563 ; v. 34 , p. 42. — Distephanus . y. i 3 , p. 36 1 ; y. 
26, p. 22; v. 57, p. 341. — Distreptus. v. i 3 ,p. 366 ; v. 87, 
p. 342 ; v. 60, p. 601. — Ditrichum . v. i 3 , p. 371 ; v. 5 g, p.- 
137. — Dolichlasium . v. i 3 , p. 4 ° 8 ; v. 33 , p. 483 , 474 *“' 
Dolichostjylis ( Turpinia ). v . -47 9 P« 499 S v. 56 , p. i 38 . — Do-, 
rrn. v. 48 , p. 449 ? 4 ^ 3 . — Dorobasa . v. 48, p» 447 9 453 . — 
Doronicum . y. i 3 , p. 454 ; v. 48, p« 447 > 45 a. — Dracopis . 
v. 35 , p. 273; v. 46, p. 397, 4 <>o* — Drepania . v. i 3 ,p. 5 o 6 jl 
v. 25 , p. 63 . — Drozia. v. 34 , p. 206, 217. — Dugaldia. v. 
55 , p. 264, 270. — Dumerilia . v. i 3 , p. 553 ; v. 34 , p. 2o5, 
209. — Dyssodia . v. 25 , p. 396; v. 5 g, p. 61 , 67* 

Echenais. volume 14, page 170; y. 25 , p. 226; v. 41, p. 
3 i 1 , 325 . — Echinacea . v, 35 , p. 274; v. 46, p. 397, 4 00 . — 
Echinopus • v. 14, p.199; v. 4*9 P* 3 14, 839. — Edipta • v. i 4 » 
p. 23 1 ; v. 46 , p. 399 , 410. — Eclopes . v. 45 , P- 3 o. — Edmonr 
dia ( Aphelexis ). v. 14, p« 252 ; v .,25 , p. 562 ; v. 6a, p. 588 . — > 
Egletes • y. 1 4 , p* 265 ; v. 19, p. 3 o 6 ; v. 23 , p. S66.—Elephanto~ 
pus • v. 14, p.' 34 i ; v. 87, p. 342. — Elphegea. y. 14? P» 36 i; v. 
37 , p. 459 , 469. • — Elvira, v. 3 o , p. 67 ; v- 5 g , p* 235 . — Elytro- 
pappus • v. 14, p. 376; v. 23 , p. 563 . — Emilia, y. 1.4 9 P* 4 ° 5 ; 
v. 34 ? p« 3 g 3 ; v* 48 , p» 449 > 481 .—Enalcida. y. 14 9 P* 443 ;. 
v. 59, p. 62 , 70. — Encelia. y. 14 9 p* 447 ? T* 89, P* *89. 
— ■ Endoleuca. y. 14 9 p* 474 ; v. ?3 , p. $62. —?JEnydra. v. 14* 
p. 553 ; v. 3 o, p. 47^; v. 59, p. 236 .— Epaltes»y . i 5 , p* 6 ; 
v. 57 , p. 339. — Erechtites • v. 48, P* 449 9 48 1* — Ereman- 
this. v. 5 i , p. 63 . — Erigeron. v. 1 5 , p* 181 ; v. 37, p. 482 , 
482. — Eriocarpha ( Eriocoma ). v. i 5 , p. 193,* v. 59, p. 236 . 

60. 89 
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— Eriocepkalus. v. 1 5 , p. 1 88 ; v. 29 , p. 1 8d , 1 86 ; v. So , p. 
493. — Eriocline, v. i 5 , p. 191 ; v. 3 o , p. 3*4 , 333 . — Erio~ 
lepit . v. 35 , p. 1725 V. 36 , p. 146 ; v. 41 , p. 3 i 3 , 33 1 ; % v. 5 o , 
p. 470. — Eriophyllum . v. i 5 , p. 196; v. 55 , p. 263, 269. — 
Eriotrix. V. i 5 , p. 200 ; v. 48 ,p. 447 , 452. — Espeletia . v. i 5 , 
p. 327; v. 59, p. 319. — Etceranthis . v. 5 i, p. 62. — Ethulia . 
y. i 5 , p. 487 5 v. 57 , p. 34 o. — Eu chiton, v. 56 , p. 214. — 
Eudorus. v. i 5 , p. 5 a 5 ; v. 48 , p. 448 , 458 . — Eupatorium . v. 

16 , p. 2j y. a 5 , p. 452 ; v. 26, p. 228. — Eurybia.v. 16 , p. 465 
v. 37 , p. 462, 486. — Etrryops . v. 16, p. 49 ; v. 48, p. 449 , 461. 
~ Eustabe . v. 5 i , p. 6 o. — Euthamia . v. 37, p. 459 , 471. — 
Euxenia, v. 35 , p. 44 $; v. 5 o, p. 472. — Evopis . v. 16, p. 
65 ; v. 29 , p. 449, 453 . 

Facelis. volume 16, page 104 5 v. 23 , p. 56 1. — Faujasia • 
v. 16 , p. 247 ; v. 48 , p. 448 , 457. — Faustula. v. 16 , p. a 5 i ; 
v. 23 , p. 56 i. — Favonium . v. 16 , p. 295 ; v. 29, p. 448 , 482. 

— Felicia . v. 16, p. 3 1 4 ; v. a 5 , p. # 97} v. 37, p. 464 , 490. — 
Ferdinanda • V. 16, pi 4295 v. 46, p. 398, 404* — Filago.Y . 

17, p. 2 ; v. 23 , p. 664. — Fimbrillaria • v. 17 , p. 54 ; v. 37, 
p. 461, 481. — Flaveria . v. 1 7 , p. 1 27 ; v. 59 , p. 206. — F/o- 
reslina . v. 17 , pi 1 5 5 ; v. 55 , p. 266 , 280. — Flotovia. v. 55 , 
p. 398; v. 60, p. 570. — Fomicium . v. 17, p. 249; v. 26, p. 
181 ; v. 41 , p. 3 io, 3 ao. — Fougeria (ou Fougerouxia ). Y. 17, 
p. 283 ; v. 46, p. 399, 412* — Francauria ( Duchesnia ). v. i 3 , 
p. 545 ; v. 23 , p. 565 ; v. 34 , p. 44; v. 38 , p. 378. — Franse- 
ria. v. 17, p. 364 ; v * 2 9 » P* 176. 

Gaillardia. volume 18 , page 17; v. 55 , p. 264, 273. — 
Galactites . v. 18, p. 34 ; v. 41 , p. 3 14, 334 * — Galatella (Ga- 
latea). v. 18 , p. 56 ; v. 37 , p. 463 , 488. — Galinsoga. v. 18, 
p. 96 ; v. 55 , p. 264, 274. — Garuleum . v. 18 , p. 162 ; v. 3 o, 
p. 324, 333 . — Gatyona . v. 18, p. 184; v. 25 , p. 62.— Gaia- 
nia. v. 18, p. 245 ; v. 29, p. 444, 448 , 45 o. — Gelasia . v. 18 , 
p. a 85 ; v. 25 , p. 65 , 82 , 3 10; v. 42 , p. 81 ; v. 48, p. 4 35 . 

— Georgina, v. 18, p. 4395 v. 5 g, p. 320 , 3 a 5 . — Gerheriam 
v. 18, p. 4^9; v. 33 , p. 464,475. — Geropogon. v. 18, p. 498; 
v. 25 , p. 64 ; v. 48, p* 434 « — Gibb aria, v. 1 8 , p. 526 ; v. 3 o , 
p. 324 , 333 . — Gifola . v. 18 , p. 53 1 ; v. 23 , p. 664. — G/e- 
bionis . v. 41 , p. 41 . — Glossocardia* v. 19 , p. 62 ; v. 69 , p. 320 . 

— Glossogyne. v. 5 i, p .475 ,* v.59 , p. 3 ao. — Glyphia (ou Gty- 
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tyderas). v. 19 , p. 108 ; v. 59, p. 63 , 73. — Gnaphalium . 
v. 19 , p. 1 15 ; v. 23 , p. 56 1. — Gnephosis • y. 19 , p. 127 ; v. 
23 , p. 563 . — Gochnatia . y. 19, p. 149; v. 47, p. 499. — 
Goniocaulon . y. 19, p. 201 ; v. 44 , p. 36 , 39. — Gorteria (ef 
Ictinus), v- 19., p. 23 1; v. 22, p. 559; v. 29, p. 448 * 45 oj 
v. 33 , p. 454. — Grammarthron . v. 19, p. 294; v. 48, p. 447 , 
452 . — Grangea. y. 19 , p. 3 o 4 ; v. 23 , p. 566 ; v. 41, p. 121. 

— Grindelia. v. 19, p. 461 ; v. 37 , p. 469, 468. — Guardiola . 
v. 20, p. 12; v. 59, p. 319. — Guariruma. v. 33 , p. 463 , 472. 

— Guizotia . v. 59 , p. 237 , 247. — Gundelsheimera ( Gundelia ). 
v. 20, p. 93 ; v. 67, p. 344. — Gutierrezia. v. 20, p. 100; V. 
37 , p. 460 9 474 « — Gymnanthemum. v. 20, p. 108; v. Sj , p. 
342. — Gymnarrhena . v. 20 , p. 1 1 1 ; v. 23 , p. 566 . — Gym- 
nocline. v. 20 , p. 1 19 ; v. 29, p. 178 , 1 85 . — Gymnolomia . v. 
20 , p. 124; v. 46, p. 398 , 402. — Gynoxys. v. 48 , p. 448 
455 . — Gynura . v. 34 , p. 391 ; v. 48 9 P* 448 , 458 . — Gyptis. 
v. 20 , p. 177 ; v* 26 , p. 228. 

Hamulium. volume 20, page 260; v. 59, p. 139, 143.— 
Harpalium . v. 20, p. 299; v. 25, p. 437; v. 59, p. 140. — r* 
Hedypnois . v. 20, p. 537 > V. 25 , p. 65. — Helenium . v. 20, 
p. 348 ; v. 55, p. 264, 271. — Helianthus . V. 20, p. 35 1 ; v. 
25 , p. 267; v. 59, p. 140. — Helichiysum. v. 20, p. 449; y. 
23 , p. 562 ; v. 25 , p. 469. — Helicta . y. 20 , p. 461 ; y. 46 , 
p. 399 , 406. — Heliophthalmum . v. 20 , p. 47 1 ; V. 46 , p. 398 , 
401 ; v. 59 , p. 32 1. — Heliopsis. v. 20, p. 472; v. 24, p. 33a 2 
V. 46 , p. 398 , 4 o 5 ; v. 69 , p. 248. — Helminthic u y. 20, p. 
498 ; v. 25, p. 63. — Hcnricia . v. 20, p. 567 ; y. 37 , p. 4^4* 
491. — Herderia . v. 60, p. 586, 599. — Heterocoma • y. 21 , p. 
114; v. 57, p. 341. — Heterolepis.v. 21, p. 120; v* 29, p. 449, 
464. — Heterolophus . v. 5o, p. 247, 2S0. — Heterospermum. 
v. 21 , p. 128; v. 59, p. 320. — Heterotheca . v. 21 , p. i3.0; 
v. 37, p. 460, 473^ v. 5i , p. 460. — Hieracium , v. i5 , p. 37; 
v. 25 , p. 63 ; v. a6 , p. 11; v. 48, p. 432. — Hippia , v. 2 1 , p. 
373 ; y. 29, p. 177 , 184. — Hipposeris. y. 33 , p. 464, 474* 

— Hirnellia . v. 21 , p^ 199 ; v. 23 , p. 563 . — Hirpicium. v. 21 , 

p. 238 ; y. 29 , p. 448 , 45 *>. — Hirtellina. y. 47 , p. 499 , 5.1 1 ; 
v. 5 o, p. 441. — Hispidella • v. 21 , p. 247; y. 25 , p. 63 . — 
Hohenwartha. y. 21 , p. 273; v. 41 , p. 3 14, 337; v. 44 , p. 36 , 
40 } 5 o, p. a 56 . — Hololepis • y. 21 , p. 307 ; v v 57 ? p. 342. 
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— Homogyne, v. 21, p. 4* 2 ; v * 26, P* 226.— Homoianthus. 
v. 21 , p. 41 3 ; v. 34? P* 206, 21 5 ; v. 38 , p. 458. — Haber • 
tia. v. 21 , p. 5o6; v. 48? p* 448, 4$7- — Humea. v. 22 ,jp. 
38 ; v. 29 , p. 177 , 184. — Hybridella. v. 22 , p. 86; v. 5g, p. 
237. — Hymenatherum . v. 22 , p. 5 1 3 ; v. 59, p.* 62, 69. — 
Hymenocentron . v. 44, p. 35, 37; v. 55, p. 35 1. — Hymtno* 
lepis. v. 22 , p. 3i 5 ; v. 29 , p. 179 , i85 ; v. 33 , p. 61. — Hy- 
menonema . v. 22 , p. 3i6; v. 2 5 , p. 66. — Hymenopappus.v . 
22 , p. 3 18; v. 55 , p. 266, 279. — Hymenoxys. v. 55, p. 265, 
278. — Hyoseris, v. 22 , p. 338; v. 2S , p. 65. — Hypochccriu 
v. 22, p. 366 ; v. 25 , p. 64 ; v. 33 , p. 3o2. 

Ifloga. volume 23 , pages i3, 56 1. — Intybellia . v. 2 3 * p. 
547 ; v. 25, p. 62 , 125. — Inula . v. 23, p. 55o, 564 ; v * 44 * 
p. 96. — Iphiona. v. 23, p. 565, 609. — Ismelia . v. 41 , p. 40. 

— Uocarpha . v. 24, p. 18; v. 26, p. 280; v. 59, p. i3.8* — 
Isoncma.v. 24, p. 25; v^ 57, p.34o. — Isotypus. v. 24, p*3o; 
v. 33, p. 464, 475. — Iva.v. 24, p. 43; v. a5, p. 207; v. 29, 
p. 176. — Ixauchenus. v. 56, p. 176. — Ixeris . v. 2 4, p. 495 
v. 25, p. 62 ; v. 39 , p. 389. — Ixodia . v. 23, p. 56a ; v. 24, 
p. 56. 

Jacea. volume 24, page 88 ; v. 44, p. 35, 36. — Jacob era. 
V. 24 , p. 1 10; v. 48, p. 448 , 454. — Jcpgeria. v. 24, p. 125; 
v. 59, p. 237. -~Ja 8 onia. v. 23, p.565; v. 24 , p. 200; v. 89, 
p. 407. — Jtmgia . v. 24 , p. 283 ; v. 34 , p. 2o5 , 209. — Juri- 
nca. v. 24 , p. 287 ; V. 41 , p. 3io , 3s 1 ; v. 56, p. 207. 

Kalpmeris. volume 24, page 324; v. 37 , p. 464,. 491. — 
Kallias (ou Callias), v. 24 , p. 326 ; v. 46 , p. 399 , 406. — Ken- 
trophyllum (ou Cehlrophyllum). v. 24 , p. 38 1 ; v. 44, p. 36 , 40; 
v. 5o , p. 257 , 463. — Kerneria . v. 24 , p. 397 ; v. 5i , p. 473 , 
v. 5g , p. 321, 328. — Klasea. v. 35, p.175 ; v. 41 ,p. 3io, 321 ; 
V. 5o , p< 468 ; v. 56 , p. 208. — Kleinia . v. 24 , p. 4^9? v.* 59 , p. 
63,73* — Koelpinia.y. 24, p.482; v.25, p % 6i. — Krigia . v. 24, 
p. 5o8 ; v* 2 5, p. 63. — Kuhnia. v^ 24,p.5i5; v. 26, p.228 , 234. 

Lachnospermum. volume 2 5, page 5i ; V. 47 , p. 498. — 
Lactuca . v. 25 , p. 61 , i54; V. 33 , p. 3oo. — Laennecia. v. 25, 
p. 91 ; v. 37 ,-p. 462 , 482. — Lagenophora • v. 2$ , p. 109 ; v. 
37, p. 464, 493.— Lagurostemon. v. 53, p. 466. — Lamps ana. 
v. 25 , p. 61 , 210. — Lamyra. v. 25,-p. 218 ; v. 41 , p. 3 12, 
33o 5 v. 5o 1 p. 470.— Lapeirousia. v. 28, p. 56o ; v. 25 , p. a5i. 
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— Lappa, v. 2 5 , p. 257 ; v. 41 , p. 3 10, 3 a 4 * — Lasidpogon.v. 
j3, p. 56 i ; v. 25 , p. 3o2. — Lasiopus . v. 25 , p. 298} v, 33 , 
p. 464 , 475. — Lasidrrhiza ( Chabrasa ). v, 8 , p. 46 ; v. . 34 , 
^o 5 , 209, a 3 o; v. 43 , p. 79. — Lasiospermum . v, 25 , p. 3 o 4 j 
v. 2 9 ? P* 279 , 1 85 . — Lasiospora. v. 25 , p. 65 , 3 o 6 . — Lao- 
T^ea. v. a 5 , p. 61, 321 . — Leachia. v. a 5 , p. 388 ;y. 5 g , p, 321 ^ 
, 326 . — Lehetina . v. uS , p. 394; v. 59, p. 62, 68. — JL^br 
nitzia. v. 25 , p. 420; v. 33 , p. 465, 478; v. 55 , p. 394, t*- 
Leighia . v. 25 , p. 435 ; v. 59 , p.140. — Leontodon (Scorzone? 
roides , Oporinia ). v. 2S , p. 65 ; y. 27, p. 1 v. 60 , p. 590, — 
Leontonyx ( Spiralepis ). v. 23 , p. 563 ; v. 25 , p. 466; v. 60 , p. 
588 . — Lcontophthalmum • v. 25 , p. 471 ; v. 55 , p. 264 , 274.7-7- 
Leontopodium, y. 23, p. 563 ; v. 25 , p. 473. - — Lepidaploa . v. 
26, p. 16; v. 57 , p. 34 i* Lepidophorum . v. 29, p. i£o,, 186. 

— Lepidophyllum. v. 26, p. 36 ; v. 37, p. 460, 474. — JU?pis- 
c/iiie ou Lepidoclinc ( Euchloris ). v. 23 , p. 56 a,* v. 26, p. 49; 
V. 60, p. 588 . — Leptiriella. v. 26 9 p. 66; v. 29 , p. 177 , 184. 

— Leplophytus . v. 23 , p. 56 o ; v. 26 , p. 77 v. 34 > p* $7. — 
Leptopoda . v. 26, p. 79 ; v. 55 , p. 264 , 272. — Leria. v. 26 , 
p. 101 ; v. 33 , p. 465 , 476. — Leuceria (Leucheria , Leuca^ria). 
y. 26, p.,i 5 i ; v.34, p. 206, 209; v. 55 , p. 391. — Leucopbyt # . 
v. 23 , p. 563 ; y. 26, p. 1 58 . — Leuzea . v. 26, p. 179; v. 41 , 
p. 3 10 , 319. — . Leysera • v. 23 , p. 56 o ; v. 26 , p. 1 85 . — Lia. 
Jam. v. 26, J>. 2o3; v. 57, p. 338 . — Liatris . v. 26, p. 229, 
234, 235 . — LMeckia . v. 26 , p. 275 ; v. 29 , p. 178 , 1 85 . — 
Licberkuhna . v. 26, p. 286; v. 33 , p. 465, 476, 479. — Ligu - 
/aria. v. 26 , p. 226 , 401. — Limbarda . v. 23 , p. 557 , 565 '; v. 

26, p. 487. — Linosyris, v. 37 , p. 460, 476. — Lipotriche . y. 

27 , p. 8; v. 59, p. 1 38 . — Logfia . v. a 3 , p. 564; v. 27, p. 1 16. 

— LomaloUpis . v. 48, p. 422. — Lonas. v. 27 , p. 166 ; v. 29, 
p. 179 , 1 85 . — Longchampia. v. 23 , p. 56 o; v. 27 , p. 172 ; y. 
34 , p. 37. — L ophiolepis. v. 25 , p. 225 ; V. 27, p, 180 ; v. 41, 
p. 3 i 3 , 33 1 ; v. 5 o, p. 470. — Lopholoma. v. 44, p .35 , 37. — 
Loxodon • v. 27, p. 255 ; v. 33 , p. 464^ 476. — Lu cilia . v. 23 , 
p. 56 1 ; v. 27 , p. 263. — Lychnophora . v. 57, p. 34 o. — Lyco- 
seris.v. 33 , p. 463 , 474. — Lyonnslia . v. 34, p. 106. 

Macledium. volume 34 , page 39. — Madia, v. 34 , p. 309^ 
V. 59, p. a 36 . — Mantisalca (ou Microlonchus ). V. 29, p. 80; 
v. 44, p. 35 , 38 . — Mar celia . v. 34, p. 107. — Marshallia, v. 
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55, p. 265 , 277. *— Martrasia. v. 2 9 , p. 294; v. 34, p. 2o5, 
209. — Maruta. v. 29, p. 174, 180, i85. — Mastigophorus . 
v. 34, p. 207, 222. — Mastrucium • v. 35, p. 173; y. 41 , p* 
3io , 323; v. 56, p. 211. — Matricaria . v. 29 , p. 178 , i85.-^- 
Medicusia. v. 25 , p. 63 ; y. 29 , p. 386. - — M damp odium . y. 59, 
p. 234, 237. — Melanchrysum . v. 18, p. 248; v. 29, p. 441 , 
448, 45 i. — Melanoloma • v. 29 , p. 472 ; v. 44, p. 35, 37 ; v. 
5o, p. 252. — Melanthera . v. 29, p. 483; v. 59, p. i38. — Me - 
rafia. v. 3o, p. 65 ; v. 59 , p. 235. — Mesocentron . y. 44 , p. 35, 
38 ; v. 55 , p. 349. — Metalasia . v. 23 , p. 562 ; v. 3o , p. 222. 

— Meteorina. y. 3o,p. 319, 323, 329. — Mierocentron • v. 35, 
p. 172; v. 36, p. 146. — Microlophus. v. 44, p. 35, 37 ; v. 5o f 
p. 247 , 248; v. 54, p. 490. — Micropus . v. 23 , p. 564 ; v. 3i, 
p. 39. — Mikania. v. 16, p. 3 ; v. 26 j p. 228, 233; v. 48, p. 
461 5 v. 55, p. i3o. — Milleria • v. 3o , p. 67, 68 ; v. 59, p. 235. 
— Millina . v. 3i , p. 89. — Millotia. v.6o , p. 579, 592. — Mitina. 
y. 47 , p. 498 , 507. — Mnesiteon . v. 59, p. 320. — Mocinna. y* 
55, p. 264, 274. — Molpadia(Telekia?), v. 23 , p. 565 ; v. 32, p. 
400; v. 52, p. 5 1 6. — Monactis. v. 59, p.236. — Monarrhenus.v . 
32, p. 433 ; v. 57, p. 339. — Monenteles • v. 53, p. 236 ; v. 57 , p« 
339. — Monochlcena. y. 5o, p. 496, 498. — Morysia . y. 33, p. 
59. — Moscharia . v. 25, p. 63, 78 , 79. — Mulgedium {Agar- 
thyrsus ). v. 33 , p. 296 j y. 48, p. 426 ; v. 60, p. 590. — Mun- 
noziasv - Sy , p. 338. — Munychia {Felicia brachyglossa). v. 25, 
P* 97 ;v. 37, p. 462,483. — Mutisia. v. 33, p.463, 471,472. 
— * Mycelis. v. 33, p.483. — Myscolus.v. 25 , p. 60; v. 34 , p. 83. 

Nabaltjs ( HarpaJyce ). volume 34, page 94; v. 60, p. 590. — 
Nablonium. v. 34, p. 101. — Nardosmia. v. 34, p. 186, 195; 
v. 39, p. 2 o 3. — Narvalina { Needhamia ). v. 34, p. 335 ; v. 38, 
p. 17 ; v. 59 , p. 320. — Nassauvia . y. 34, p. 207, 221 ; v. 38, 
p. 456. — ISauplius. v. 2 3, p. 566 ; v. 34, p. 272. — Neman 1- 
chenes. v. 25, p. 62; v. 34, p. 362. — Neoceis . v. 34, p. 386; 
v. 48 , p. 448 457. — Neuractis . v. 34 , p. 496; v. 59 , p. 320. 

— Neurolcena. V. 23, p. 565; v. 34, p. 5oi. — 1 Sidorella. v. 57, 
p. 459 , 469 ; v. 5 6 , p. 166. — Nitelium . v. 35 , p. 1 1 ; v. 47 , 
p. 497. — Nocccea ( Lagascea ). v. 25 , p. 102 ; v. 57 , p. 343. 

— Nolletia. v. 37 , p. 461 , 478 , 479, 490. — Nothites . v. 35, 
p. i63. — Notobasis . v. 25, p. 225 ; v. 35 , p. 170; y. 41 , p. 
3i2 . 33i 
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Obajaca. volume 24, page u3; v. 35 ,p. 270 ;v. 48, p. 448, 
454. — Obeliscaria . v. 35, p. 272; v. 46, p« 397 , 401.— Oion- 
toloma. v. 57, p. 343. — Odontolophus. v. 5o, p. 247 , 252.— 
Odontoptera . v. 35 , p. 3g6. — (Edera, v. 23 , p. 563 ; v. 55, p. 
401* — Ogcerostylus (ou Siloxerus ). v. 23, p. 563; v. 49, p, 
221. — Ogiera . v. 35 , p. 445; v. 43 , p. 371 ; v. 59 , p. 237. — 
Oglifa . v. 23 , p. 564 ; v. 35 , p. 448. — Olearia , v. 37 , p. 463 , 
488. — Oligoetis. v. 36, p, 16; v. 57, p. 338. — Oliganthes , 
v. 36 , p. 1 8 ; v. 57 , p. 340. — Oligocarpha . v. 36, p. 2 1 ; v. 57, 
p. 339. — Oligolepis . v. 5 o, p. 212. — Oligosporus . v. 29, p. 
177 ,184; v, 56 , p. 24. — Omaloeline . v. 48 , p. 422 , 43 1. — 
Omalotheca . v. 56 , p. 218. — Onopordon . v. 41 , p. 3 i 1 , 329. 

— Onostris . v. 33 , p. 464 , 474. — Onotrophe . v. 35 , p. 1725 V. 
36 , p. 145 ; v. 41 , p. 3 i 3 , 332 .— Ormenis.y . 29, p. 180, i 85 ; 
v. 36 , p. 355 . — Orthocentron. v. 27, p. 184; v. 55 , p. 173; 
v. 36 , p. 480; v, 41 , p. 3 i 4 , 334 * — Osmites • v. 29, p. 180, 
186. — Osmitopsis . v. 29, p. 180, 186 ; v. 37, p. 5 . — Osteo - 
spermum , v. 3 o, p. 324 , 333 . — Oswalda . v. 59, p. 3 19, 32 2. 

— Othonna . v. 48 , p. 449 , 462. — Ozothamnus , v. 23 , p. 562 ; 

v. 39 , p. 196. 

Pachyderm, volume 56 , page 170'; v. 60 , p. 596.— Pacou- 
rirni ( Haynea ). v. 20, p. 319; v. 37 , p. 21 1 ; v. 57, p. 342. — 
Pacourinopsis . v. 37 , p. 21 2 ; v. 57, p. 342. — Paleolaria . v. 1 , 
suppl. , p. 59 , 60 ; v. 26 , p. 226 , 229 ; v. 37, p. 256 . — Paleyok 
( Barkhausia albida ). v. 26, p. 1 2 5 v. 39 , p. 398. — Pallcnis.v . 23 , 
p. 566 ; v. 37, p. 275. — Panastia , v. 60, p. 58 o, 5 g 3 . — Panargyrus . 
v. 34 , p. 207, 225. — Panphalca. v. 34, p. 207, 219; v. 37 , p. 346. 

— Paquerina . v. 37 , p. 464,492. — Parthenium . v. 38 ,p. 14 ; v. 
59, p. 319. — Pascalia . v. 46, p. 899, 406. — Pectinastrum . 
v. 44, p. 35 , 38 ; v. 48, p. 5 oo. — Pedis, v. 58 , p. 202 ; v. 59, 
p. 62, 71. — Pegolettia. v. 38 , p. 23 o. — Pentacalia. v, 48, 
p. 449 , 461. — Pentanema . v. 23 , p. 565 ; v. 38 , p. 373. — 
Pentzia. v. 29, p. 178, 184 ; v. 38 , p. 386 , — Peramibus. v. 38 , 
p. 4 l 6; v. 59, p. 321 . — Perdicium ( Pardisium ). v. 33 , p. 4 & 4 « 
46*1, 47 ^ 9 476 i Vi 3 ^ , p. 5345 v. 38 , p. 4 2 6 ; v. 55 , p. 218, 
393. — Perezia. v. 34 , p. 206, 2 i 3 ; v. 38 , p. 454 * — Pericalia. 
v. 48, p. 448 ,459. — Perotriche.v , 23 , p .563 ;v. 38 , p. 52 5 , — 
Petalolepis . v. 23 , p. 562 ; v. 89, p. 194. — Petasites. v. 34 , 
p. 191 , igS ; y. 39, p. 199, 2 o 3 . — Petrobium . v. 39, p. 307 ; 
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V. 59, p. i38. — Phcecasium . v. 39, p. 387. — Ph&nixopus. 
v. 39 , p. 391 ; v. 48, p. 426. — Phasnopoda ( Podotheca , Podo- 
sperma). v. 23 , p. 56i , 569*5 v. 4* 9 P« 77 > 79 5 84. — Phagna- 
lon. v. 19, p. 118, 1195 V. 23, p. 56i ; v. 39 , p. 400. — Pho- 
lacroloma. v. 39, p. 404 ; v. 5o, p. Ifib. — Phalacrome&us. v. 53, 
p. 235 ; v. 57 , p. 339. — Phalolepis . v. 5o, p. 247 , 248. — 
Philostizus . v. 3g , p. 498 ; v. 44 9 P- 35 , 38- — Picnomoiu v. 25 , 
p. 225; v. 27 , p. 1845 v. 40 , p. 187 ; v. 41 , p. 3i3, 33 1.— 
Picridium. v. 25, p. 60 ; v. 3g , p. 394. — Picris . v. 25 , p. 63. 

— Pinardia. v. 4i,p. 38. — Pingrcea.y. 41 ,p. 57 ; v. 5 7, p.340; 
v. 59, p. i3i. — Piptocarpha, v. 41 , p. 1095 v. 57, p. 539. — 
Piptoceras . v. 5o , p. 469 ; v. 54 , p. 487. — Piptoeoma . v. 41 ? 
p. 1 1 1 ; v. 57 , p. 34o. — Piptopogon ( Agenora ). v. 48 , p. 422 , 
434 , 507 j v. 60, p. 590. — Piqucria . v. 26, p. 227 , 232 ; V. 41 , 
p. 11 5. - — Pithosillum. v. 41 , p. 164; v. 48 9 p- 449 > 461. — 
Plalychtilus ( Holochcilus ). v. 2 1 , p. 3o6 ; v. 34 , p. 206 , 21 2. — 
Platylepis . v. 41 , p. 337. — Platylophus.v. 44, p. 35 , 36 ; v. 5o , 
p. 5oo. — Platyptcris . v. 5o, p. 25g ; v. 59, p. 137. — Platy- 
raphium. v. 35 , p. 173 ; v. 41 , p. 3o5 , 5 12 , . 33o. — Plazia . 
v. 33 , p. 480 ; v. 34 , p. 208 , 227 ; v. 5i , p. i3 ; v* 55, p. 398. 

— Pleuroeephaium . v. 48 , p. 5 10. — Pluchca. v. 42 , p. 1 ; v. 57 , 
p. 339. — Podanthus . v. 46, p. 398, 404* — Podocoma.\. 5 7, 
p. 462 , 484; v. 42 , p. 60. — Podolepis . v. 23, p. 562 ; v. 42, 
p. 62. — Podospermum . v. 25 , p. 65 ; v« 42, p. 77. — Polya - 
chyrus. v. 34, p. 207 , 225. — Polyarrhcna. v. 56 , p. 172. — 
Polylepis.Y. 5o, p. 212 ,—~Polymnia.v. 59,p. 235,247. — Polym - 
niastrum. v. 59, p. 235 , 246. — Polypteris . v. 55 , p. 265, 279. 

— Porcetlites. v. 25 , p. 64 , 86 ; v. 43 , p. 42 5 v. 48 , p. 5o6.— 
Porophyllum . v. 43 , p. 56 ; v. 59 , p. 62, 71. — Praxelis . v. 

43, p. 261. — Prenanthes. v. 25, p. 61 , 74; v. 33, p. 485; 
v. 34 , p. 96 ; v. 43 , p. 279. — Printzia . v. 37 , p. 463 , 488 5 
V. 43, p. 324. — Pronacron . v. 43, p. 370; v. 69, p. 235. — 
Proustia . y. 33-, p. 463, 466; v. 5i , p. i3; v. 55 , p. 3g5. — 
Psephellus. v. 43, p. 488 ; v. 44, p. 35, 36. * — Psiadia . v. 37, 
p. 4^9, 469 ; v. 43 , p. 5o3; v. 56 , p. 167. — P ter o tophus . v. 

44, p. 34, 35, 36; v. 5o, p. 249. — Pterophorus . v. 37, p. 460, 
474; v. 44, p. 44* — Pterophyton . v. 44, p. 48 ; v. 5g, p. 139, 
•— Pterotheca . v. 25, p. .62, 124; v. 44, p. 56. — Plilostemoi 1. 
v. 25, p. 225.; v. 35 , p. 173 ; v. 41 . p. 3i2 , 33o; v. 44, p. 58. 
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— PtilosUphium • v. 44 , p. 60 ; v. 55 , p. 265 , 275. — Pulicaria. 
v. 23 , p. 565 ; v. 44 , p. 93. — Pyrarda . v. 41 , p. 120. — Py- 
rethrum. v. 29, p. 178, 1 85 ; v. 44, p. 148. 

Quinetia. volume 60, pages 579, 590. 

Relhania. volume 23 , page 56 o ; v. 45 , p. 29. — Rhabdo - 
theca, v. 48 , p.422, 424. — Rhagadiolus . v. 25 , p. 61 ; v. 45 , 
p. 3o2. — Rhanterium . v. 23 , p. 565 ; v. 45 , p. 3 12, — Rha- 
ponticum. v. 41, p. 309, 319. — Richea ( Craspedia ). v. 1 1 , 
p. 355 ? v. 23 , p. 563 , 568 . — Riencourtia. v. ^ 3 , p. 571 ; v. 
45 , p. 466; v. 59 , p. 235 . — Robertia. v. * 25 , p. 64*, v. 48, 
p. 434. — Rolandra . v. 46 , p. 170; v. 5 j , p. 343 . — Rosenia . 
v. 23 , p. 56 o. — Rothia . v. 25 , p. 64 ; v. 46 , p. 3 i 1. - — Rwd- 
lechia, v. 46 , p. 398 , 401. 

Sabazia. volume 46 , page 480 ; v. 55 , p. 264 , 273. — Sal- 
mea. v. 47 , p. 87 ; v. 59, p. i 38 . — Santolina. v. 29, p. 179, 
1 85 ; v. 47 , p. 289. — Sanvitalia . v. 47 > p« 292 ; v. 5 9 , p. 139. 

— Sarcantftemum . v. 37 , p. 459 , 469; v. 47 , p. 349. — Saus - 
si/rea. v. 47 5 P« 494 i v. 56 , p. 211. — Scalia . v. 42 , p. 64.— 
Scepinia. v. 37 , p. 460, 475 ; v. 48 , p. 44; v. 60 , p. 596. — 
Schizogyne . v. 56 , p. 23 . — Schkuhria. v. 48, p. 87 ; v. 55 , 
p. 263, 269. — Schlechtendalia ( Adenophyllum ). v. 1 , supply, 
p. 58 ; v. 26, p. 398; v. 59, p. 62, 67. — Schmidtia (CEtho- 
nia), v. 25 , p. 63 ,* v. 48 , p. 91 , 433 ; v. 60 , p, 590. — Sole - 
robasis. y. 48 , p. 145, 448 , 455 . — Sclerocarpus. v. 48 , p. 148; 
v. 5 g , p. 236 . — Sclerolepis. v. 25 , p. 365 ; v. 26 , p. 227 , 2 33 ; 
v. 48 , p. 1 5 5 . — Scolymus , v. 25 , p. 60 ,* v. 34 , p. 86. — Scor- 
xonera, v. 25 , p. 65 , 264. — Scrobicaria, v. 48 , p. 448 , 456 .—; 
Selloa, v. 55 , p. 264 , 273. — Scnecillis. v. 26 , p. 226, 229. — 
Senccio.v . 48 , p. 447, 454. — Sergilas . v. 37 , p. 461 , 479. — 
Seridia. v. 44 , p. 35 , 38 ; v. 48 , p. 498. — Seriola. v. 25 , p, 
64; v. 48, p. 504. — Seriphium . v. 23 , p, 563 ; v. 48, p. 5 o 8 , 

— Serratula . v. 35 , p. 173; v. 41, p. 3 io , 32 2; v. 47, p. 496 ; 
v. 5 o, p. 468 ; v. 56 , p. 208. — Shawia. v. 23 , p. 563 ; v. 34 , 
p. 40 ; v. 49 , p. 69 ; v. Sj , p. 343 . — Siebera, v. 5 o , p. 445 ; 
v. 59 , p. 1 25 . — Sigesbeckia. v, 49 , p. 114; v. 59 , p. 237. — 
Silphium . v. 5 g , p. 319 , 324. — Silybum, v. 41 , p. 3 i 1 , 326 ; 
v. 5 o, p. 469. — Simsia . v. 59 , p. i 36 , i 3 g. — Sogalgina . v^ 
49 , p. 397 ; v. 55 , p. 265 , 275. — Solenogyne. v. 56 , p. 174. — 
Solidago . v. 37, p. 469, 472; v. 56 , p. 167. — Solivcea ( Gym - 
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nostyles)' v. 20, p. i5a; v* 29, p. 177 , 184; v. 49, p. 4 S2. — 
Sonchus . v. a 5 , p. 61 , 1 5 1 - — Spadactis. v. 47 > P* 499 » 5 10; 
v. 5 o, p. 5 i. — Spar ganophor US' v. 5 o, p. 71 ; y. 57 , p. 340, 

— SphoeranthuS' v. 23 , p, 566 ; v. 5 o, p. 208. — Sphenogync . 
v. 29, p. 180, 186, 187; v. 5 o, p. 204, — Spilacron,' v. 5 o, p. 
228 , 242 , 247. — Spilanlhes . v. 5 o, p. 267 ; v. 69 , p. i 3 ?. 

— Spiraeanthi 1. v. 57 , p. 343 . — Stcehelina . v. 47 , p. 5 oo, 
5 1 2 ; v. 5 o, p. 438 . — Stegonotus . y. 35 , p. 3 g 6 . — Stem- 
macant ha. v. 41 , p. 3 10, 320 ; v. 5 o,p. 460. — Slemmodo*- 
tia. v. 46, p. 399, 407; v. 5 o, p. 472. — Slenactis . v. 37, 
p. 462, 485 ; v. 5 o, p. 483 . — Stenolepis . v. 41, p. 337. — 
Stcnolophus . v, 44 , p. 35 , 36 ; v. 5 o, p. 499. — Stevia. v. 26, 
p. 227. — Stijftia ' v. 47, p. 499, S11 j v. 5 i , p. 10. — Stizo- 
lophus . v. 44, p. 35 , 36 ; v. 5 i , p. 49. — Stobara . v. 47, p. 
498. — Stake . v. 23 , p. 563 ; v. 5 i , p. 5 g. — Stokesia . v. 5 i, 
p. 64; v. 57, p. 340. — Suprago . v. 26, p. 228, 234 ; v. 5 i, 
p, 384 . — Sjynarthrum . v. 48 , p. 448 , 455 ; v. 5 1 , p. 457. — 
Syncarpha. v. 23 , p. 56 1; v. 5 i , p. 462. — Synedrella . v. 5 i, 
p. 469 } v. 59, p. 020* 

Tagetes. volume 59, pages 62, 69. — Tanacetum.’ v. 29, 
p. 178, 1 85 . — Taraxacum' v. 24, p. 5 i ; v. 25 , p. 62. — Tar- 
chonanthus . v. 52 , p. 245; v. 67, p. 339. — Tessaria . v. 53 , 
p. 233 ; v. 67 , p. 339. — Tetragonotheca . v. 59 , p. 319. — Te- 
tranthuS'Y • 57, p. 343 . — Tetrodus . v. 55 , p. 264 , 272. — 
Theodorea, V. 47 , p. 5 oo, 5 i 3 ; v. 53 , p. 463 . — Thrincia . v. 
25 , p. 65 . — Thjymophylla . y. 59, p. 62, 71. — Tilesia. y. 
46, p. 598, 404. — Tithonia . v. 35 , p. 277; v. 46, p. 397, 
; v. 47, p. 295 ; v. 54 , p. 464; v. 59 , p. 147. — Tragoce - 
ros. v. 59, p. 159. — Tragopogon . v. 25 , p. 64. — Triachne . 
v. 54 , p. 207, 221; v. 55 , p. 181. — Trichocline' v. 33 , p. 
464, 475 ; v. 55 , p. 21 5 . — Trichophyllum' v. 55 , p. 263 , 
269.— Trichospira • v. 57, p. 343 . — Trichoslephus ( Trichos - 
lemma), v. 46, p. 399, 409. — Trilisa' v. 26, p. 228, 2 54 ;t. 
55 , p. 3 10. — TrimerantheS' v. 49 , p* 1 1 5 ; v. 59, p. 237. — 
Trimorphcea, y. 37 , p. 4 ^ 2 * 4^2 ; v. 55 , p. 323 . — Triplocen - 
frori. v. 44, p. 35 , 38 ; y. 55 , p. 348. — Triptilion . v. 34, p. 
207 , 219. — TrixiS' v. 34 , p. 206 , 210 ; v. 55 , p. 5 gi. — 
Troximon' v. 25 , p. 65 . — Tubilium • v. 23 , p. 565 » v. 56 , p. 
19. — Tursenh' v. 37 ,p. 461 ,480, — TussilagO' v. 26 , p. io 3 , 
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jioj v. 34, p. 190, 1 95» 196; v. 39, p. 203 . — Tyrimnus.y. 
41 , p. 3 1 4 9 335 ; v. 56 , p. 207. 

Unxia. volume 59, page 2 35 .— JJrospermum.Y. 25 , p. 60; 
v. 56 , p. 369. — Ursinia. v. 29 , p. 180, 186 ; v. 5 o , p. 208. 

Verbesina. volume 59, pages 139, i 4 2 « — Vemonia . v.26, 
p. 19 ; v. 57, p. 34 i- — Veriitina. v. 44 ? P* 35 , 38 ; v. 58 , p. 8. 

— Vicoa. v. 60, p. 58 o, 594- — Viguiera • v. 59, p. i4o, 146. 

— Villanova. v. 59, p. 236 . — Volutarella, v. 44 ? P* 36 , 59; 
v. 5 o, p. 247 , s 56 ; v. 58 , p. 4^2. — TV edelia . v. 46 , p» ^99 > 
409. — Willcmetia. v. 48, p. 422 , 427. — TVulffia. v. 46, P* 
398, 4 ° 3 . 

Xanthium. volume 25 , page 195; v. 29, p. 176; v. 59, p. 
101. — Xanthocephalum. v. Sj, p. 340 } v. 59, p. 101. Xan- 
thocoma. v. 37, p. 459, 467. — Xenocarpus . v. 59, p. 308. 
Xeranthcmum. v. 47, p. 497, 5o2 $ v. 5 g , p. 1 1 2. — Xerobius. 
V. 59, p. 127. — Xeroloma. v. 59, p. 120. — Ximcnesia. V. 59, 
p. 1 3 4 ? i? 9 * 

Zacintha. volume 25 , page 62. — Zaluzania • v. 59 , p. 2 3 ^ , 
237. — Zarabcllia.v. 5 g, p. 234 ? 2 4 °« — Zinnia, v. 59, p. i 3 g, 
3 i 5 . — Zoegea. v. 44, p. 35 , 36 ; v.6o, p. 56 o, 56 i . — Zjyr- 
phelis. v. 60, p. 582, 597. (H. Cass.) 

ZYGENE, Zygcena. (Entom.) Norn d’un genre d’insectes 
l^pidop teres, £tabli par Fabricius pour y placer quelques es- 
peces rang^es auparavant parmi les sphinx et deja s^par^es 
par Deg^er , qui les appeloit papillons phal£nes, sous le nom 
d'adscila ou ajoutl. Quant an nom de zygcena, ii a pris 
au hasard par Fabricius : c’est celui d’un poisson, espece de 
squale, dont parle Aristote dans son Histoire des animaux , 
Zvyetsva. 

Le caractere du genre est facile a saisir. Nous en avons 
fait repr&enter une espece , planche 42 de l’atlas entomo- 
logique de ce Dictionnaire , figure 3 . Les antennes sont 
prismatiques ; dans l’etat de repos , les ailes sont en toit 
et l’insecte a le port d’une phalene. Ce genre appartient a 
la famille des fusicornes ou clost^roceres , les antennes £tant 
plus grosses dans la partie moyenne qu’aux extr^mit^s, et 
les ailes inf^rieures £tant retenues par leur bord externe sur 
le bord interne des sup^rieures a l’aide d’un crin ou d’une 
soie roide , qui fait I’office d’un ardillon dans une boucle* 
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Les chenilles des zy genes ont seize paltes : elles ne sont 
pas aussi rases que celles des sphinx, et elles n’ont pas non 
plus le tubercule cornd que la plupart de ces dernieres portent 
sur leur dernier anneau ; elles ne s’enfouissent pas non plus 
dans la terre pour ysubir leurs metamorphoses ; elles se filent 
un cocon d’une matiere soyeuse, qu’ elles attachent sur les 
tiges ou les branches des vdgdtaux. 

Les insectes parfaits ont dtd nommds sphinx beliers a eause 
de leurs antennes souvent courbdes en crochets, et papillons 
phalines , parce qu’avec le port des phalenes ces insectes 
volent de jour et meme en plein soleil , quoique lourdement. 

Les principales especes de ce genre sont les suivantes : 

J# Zyc^ne de la FiLiPENDULE, Zygcena fiHpendulce* 

C’est l’espece que Geoffroy a ddcrite sous le nom de sphinx 
belier , page 88 du tome a, n.° i3. 

Car. D’un noir verddtre ou bleudtre. Ailes supdrieures a 
six taches rouges ; ailes inferieures rouges , borddes d’un noir 
bleu&tre. 

L’insecte provient d’une chenille jaupe-p&le : on la trouve 
sur diffdrentes plantes et parti culierement sur la spirde fili- 
pendule. Son cocon est alongb, couvert d’un vernis brillant , 
comme soufrd; il est souvept plissd ou ridd en long. L’insecte 
y resle ordinairement pres de quarante jours. 

2. Zycene de l’esparcette , Z, onobrychis • 

C’est I’espcce dont nous avons donnd la figure citde plus 
haut. Elle diflfere surtout de la prdcddente parce que les 
taches rouges sont borddes de blanch&tre ou d’une teinte 
rouge plus p&le. 

Flusieurs autres especes, voisines pour les couleurs, ont 
did nommdes, l’une, du lotier, Z. loti .- elle n’a que cinq 
points rouges sur les ailes supdrieures; une autre , dite de la 
scabieuse , a les taches rouges des ailes rdunies en une seule; 
celle de la piloselle n’a que trois taches rouges distinctes; celle 
dela bruydre , Z.fausta , a le dpvant du corselet rouge ,* celle 
de la lavande , Z. lavandulce , a le devant du corselet blanc, 
avec cinq points rouges sur les ailes supdrieures. (*C. D.) 

ZYGENE ou MARTEAU, Zygcena. ( IchthyoL ) D’apres le 
mot grec Ivy cuvet , employd par Aristote pour ddsigoer un 
chien de mer dont la tele est en forme dejoug ou de Jliau de balance , 
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(Wp/ %£>tov , J0I/8A. &'• ), on a*ppelle ainsi aujourd’hui un genre 
de poissons chondropt^rygiens de la famille des plagiostomes, 
demembre du grand genre des Squales de Linnaeus. 

Ce genre peut £tre ainsi caractbrisb : 

Squelette carlilagineux ; opercules et membranes des branchies 
nulles ; trous de celles-ci latiraux; des dents ; quatre nageoires paires 9 
Its pectorales entilres ; corps arrondi ; museau pointu ; tete transver- 
sale, sans ivcnts et percde par la bouche au-dessous du museau; 
une nageoire anale . 

D’apr^s cela , il devient facile de s^parer les Zygenes des 
Rhikobates, des Rhina, des Raies, des Myliobates, des Tor- 
pilles , des C^phalopteres , des Pastenagues, qui ont le corps 
plat et d£prim£ ; des Squatines, qui ont les nageoires pecto- 
rales bchancrdes ; desAoDONs, qui sont prives de dents; enfin 
des Carcharias, des Lamies, des Milandres, des Grisets, des 
1imissoi.es , des Cestracions, des Aigcillats, des Humantins , 
des Leiches et des P^lerins, dont la t£te n’est point dispos^e 
sur une ligne transversale a l’axe du corps; disposition dont 
le regne animal n’offre d’exemple que dans les poissons dont 
nous faisons l’histoire. (Voyez ces divers noms de genres, et 
Plagiostomes). 

Pa^mi les especes du genre Zyg&ne, nous citerons : 

Le Marteau ou Poisson jeif; Zygcena vulgaris; Squalus zy - 
gcena 9 Linnaeus. T£te aplatie horizontalement , tronqu^e en 
avant , a c6t& prolong^ transversalement en branches , comme 
la t£te d’un marteau de serrurier , ou comme un T : yeux gros, 
saillans, loges aux extrdmitls de ces branches, qui sont per- 
ches par les narines a leur bord antlrieur et un peu festonnees; 
ouverture de la bouche demi-circulaire; dents larges , aigues, 
dentelles des deux c6t&, sur troisrangs a chaque machoire. 

Ce poisson habile toutes les mers , aussi est-il un des plus 
conn us des navigateurs, a Fattention desquels sa conforma- 
tion singuliere et ses grandes dimensions le recommandent 
d’ailleurs particuli^rement. Son corps un peu ^troit, ce qui 
le fait d’autant mieux ressembler au manche de Finstrument 
auquel on a compart cet animal, est grisMre, tandis que la 
t£te est noir&tre; ses yeux, d*un jaune dord, ont la pupille 
noire; ses catopes, petits, etses autres nageoires, ont une teinte 
grise, plus foncle a la base ; sa premiere nageoire dorsale est 
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plus grande que la seconde, qui'est implsntee au-dessus de 
l’anale : sa caudale est partagle en deux lobes, dont le sup4- 
rieur est quatre fois plus long que l’inferieur. 

Quoique assez com mu n partout , ie znarteau fr^quente plus 
habituellexnent les eaux des contr^es meridionales que celles 
des climats froids : evitant le sable et les roches , il se tient 
de preference dans les fonds vaseux. Suivant M. Risso , il se 
montre sur la c6te de Nice en Juillet, AoCit et Septembre; 
mais k Marseille il passe pour tres-rare , et n’a pu y £tre ob- 
serve par Brttnnich ; il en est de m£me sur les cbtes d’Arabie 
baign^es par la mer Rouge, au moins au rapport de Forskal. 

Il atteint quelquefois la taille de douze ou quinze pieds, et 
peut peser jusqu’a cinq cents livres. La femelle donne ordi- 
nairement le jour a dix ou douze petits a la fois. 

La chair du marteau est dure, coriace et d’une saveur desa- 
grlable , aussi est-elle m^pris^e comme celle du requin , si 
ce n’est pourtant par les matelots de Mascate , qui , au dire 
de Forskal , la regard ent comme aphrodisiaque , et s’en 
nourrissent avec plaisir. 

Son foie fournit beaucoup d’huile, et sa peau , hdriss^e de 
fins tubercules, sert a polir les ouvrages de bois et d’ivoire, 
comme celle de plusieurs autres plagiostomes. (Voyez Galo- 
chat). 

Son nom porte son etymologie avec lui presque dans toutes 
les langues; les Grecs Fappeloient luyauva, comme qui diroit 
joug ou fieau de balance, et c’est a peu pres ceque signifient 
Fanglois balance-jish , Fitalien balista, le hollandoii balansvich , 
comme les expressions de pesce marldlo de nos provinces m6- 
ridionales et du littoral de la Ligurie, de martel , des Maltais, 
rep on dent a notre mot fran^ois marteau . Quelques auteurs de 
la basse latinite le comparant a un niveau de magon, Font 
4galement appele libella . Quant a ses noms de poisson juif et 
de pesce jouziou , ils sont tir& de la ressemblance qu’a sa t£te 
avec la coiffure que les Israelites portoient jadisen Provence, 
comme Fa note Bochart dans son Hierozoicon . 

Ce poisson est , au reate , d’Une extreme voracite , et est 
mime dangereux pour les homines , qui , dans certains parages, 
semblent le redouter autant que le requin. Il se nourrit ha- 
bituejjement de raies.. 
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On le plche avec de forts hamegons amorces de lard ou de 
via ride. 

Le Pantouflier : Zygasna tiburo ; Squalus tiburo, Linn. T£te 
plus large que celle du marteau commun, ^chancr^e dans son 
milieu et a triple feston inlgal dechaque c6t£; langue rude, 
^paisse; dents courbles, sur plusieurs rangs ; corps presque 
lisse, d’un gris clair en dessus, blanchitre en dessous ; na- 
geoires Usuries de noir ; yeux d’un vert azurl. 

Cette espice est gerieralement con fondue avec le marteau. 
EUe a lcs monies habitudes, mais elle ne parvient pas a une 
aussi grande taille et ne d£passe guere trois ou quatre pieds 
de longueur. 

Le pantouflier. vit sur les rivages de la Guiane et du Brlsil. 
ll a 616 observe aussi sur ceux de la Mlditerranle par Com- 
znerson et par M. Risso. 

Les N£gres en mangent la chair sans aucune repugnance. 

M. Cuvier pense que le pantouflier a large t£te de Lac^pede 
( 1 , vn, 3) et celui de M. Risso, ne sont pas 1 q vrai pantou*- 
flier, squalus tiburo , de Linnaeus, figure par Marcgrave et 
reconnoissable k sa t£te cordiforme. 

Sous la denomination de zygcena Blochii , lem£me savant a 
consider comme une espece particuliere , un poisson r6pr6- 
sente par Bloch ( 117), et qui a les narines placees bien plus 
pr£s du milieu et la deuxieme dorsale plus vpisine de la cau- 
date. (H. C.) 

ZYG^NIDES. (EntomJ) C’est le nomdonne par M. Latreille 
k la troisi£me tribu des insectes l^pidopteres, dits cr^puscu- 
laires, qui comprend en particulier les zygenes. II les dis- 
tingue en deux groupes, d’apr£s la disposition des antennes, 
qui sont simples ou a peine pectinees, et tout-&-fait en peigne, 
au moins dans les m&les. M. Latreille rapporte a cette tribu 
le genre Sdsie et le genre Zyg&ne, qu’il subdivise en quatre 
autres : yEgocire , Thyride, Zyglnc proprement dit, et Syn- 
tomide . A l’autre division de la tribu appartiennent le genre 
Stygie et ceux qu’il nomme Procris , Atychie, Glaucopide et 
Aglaope . (C. D.) 

ZYGIA. (Bot.) Cet arbre de Thlophraste, parott £tre, sui- 
vant Lonicer et C. Bauhin, un Arable k feuilles fris^es, acer 
laciniatum • P. Browne avoit aussi fait un genre Zygia 9 qui 
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doit etre reuni a VInga de Willdenow, et se rapprocher de 
son inga marginata . (J. ) 

ZYGIA (Bot.), Browne, Jam., tab. 22 , fig. 3. Genre peu 
connu, de la famille des Ugumineuses , qui est peut-etre con- 
g^nere du Mimosa bourgoni , Aubl., tab. 358. Son calice est 
fort petit, a cinq cr£nelures; sa corolle tubuleuse, persis- 
tante, a cinq dents. II a seize etamines plus longues que la 
corolle, r^unies en tube a leur base; les anth£ressont arron- 
dies; I’ovaire superieyr ; un style; un stigmate ; une gousse 
along^e, comprim^e, renfermant huit ou neuf semences. Cet 
arbriSseau a les feuilles presque aiiees , et les fleurs presque 
disposes en epis. (Poir.) 

ZYGIE, Zygia. ( Entom.) Fa bricius a design e sous ce nont 
de genre une espece d’insecte coieoptere, rapportee d’£gypte * 
par Forskal , et qui paroit appartenir a la famille des apaly- 
tres, pres des meiyres. Olivier dit l’avoir trouv£ a Bagdad. 
(C.D.) 

ZYGIS, Diosc.; Thymus zygis , Linn. ( Bot .) De Theis ecrit 
sans autorite Zigis , et le fait driver de ziggos , the hum of 
bees (abeilles), ce qui semble prouve par le nom moderne de 
la inline plante , smare the delight of bees . Ce nom convient 
sp£cialement a une plante bien connue pour etre tres-aimee^ 
de ces insectes, et que I on suppose donnerson odeurou par- 
fum au fameux mi'el du mont Hymete , ou le thym abonde. 
Jndubitablement c’est une autre plante du meme genre ou 
de celui du Thipulea ou du Satureia , trouvls dans les memes 
environs, qui contribue a donner ce parfum dans un aussi 
haut degre ou peut-£tre a un degre approchgnt. Voyez Ser- 
tyllum et Thym. (Lem.) 

ZYGIS. (Bot,) Ruellius et Clusius appliquent ce nom de 
Dioscoride au serpolet sauvage. Linnaeus le rapporte aussi a 
un serpolet, qui est son thymus zygis • ( J.) 

ZYGNEMA. (Bot.) Agardh, dans son Synopsis algarum , de* 
crit sous ce nom le genre de cryptogames que Vaucher a 
etabli, le premier, sous la denomination de conjugu£es, con~ 
jugata , et qui a ete appele conferva par M. De Candolle. Nous 
en avons expose les caracteres et fait connoitre les princi- 
pales esp£ces a Particle Conferves de ce Dictionnaire. 

Le nom de zygnema , derive du grec, peut etre traduit par 
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Jilamens decouples , et rappelle la mani£re dont se reproduisent 
les plantes qui constituent ce genre. 

Le Zygnema d’Agardh a adopts par Lyngbye et la piuparft 

des botanistes. Agardh „ dans son Synopsis , public en 1817, en 
ddcrit dix especes; mais depuis, dans son Systema (1824)* il en 
porte le nombre a dix-neuf. Un nouveau genre, le Mougeotia, 
est aussi cr£d parlui, etii y ramene, n°le Conj ugata angu lata , 
Vauch. ( Zygnema genuflexum , Agardh. , Syn., Lyngb.) ; 2. 0 le 
Zygnema com pressum, Lyngb., pr&um£ £tre le Conj ugata ser- 
pentina, Vaucher. Ce dernier naturaliste avoit d^ja forint de 
ces deux conj ugata unordre particulier , fondlsur la maniere 
dont les filamens anguleux et coud^s s’anastomosent par leurs 
angles, et produisent en ces points des petit* corpuscules pro- 
pagateurs , sorte de fructification. Agardh dlfinit ainsi ses 
genres Zygnema et Mougeotia : 

1 .° Zygnema, Filamens articulbs par l’effet des cloisons trans- 
versales qui divisent leur tube intbrieur, contenant des grains 
(la matiere coloranteou globuline) quise disposent en btoile 
ouenspirale: presque toutesles conj ugata de Vaucher yrentreut* 
2. 0 Mougeotia, Filamens articuks , s’anastomosant en maniere 
de r&eau , contenant des grains disposes sans ordre et des fruc- 
tifications rassembkes sur les angles du rbseau. 

Bory de Saint-Vincent r&erva le nom de Zygnema aux es* 
p&ces de conjugata de Vaucher chez lesquelles la matiere 
colorante est parsenke, a cerlaines^poques, de points hyalins; 
mais remplissant la totality du tube intbrieur sans y affecter 
la disposition de filamens spiraux, jusqu’a Finstant de l’accou* 
plement, ou ellese condense en corpuscules lin^aires. L'auteur 
donne pour exemple le conjugata angulata , Vauch. ^et une 
autre esp£ce , le zygnema bullosa , figure sous le n.° 1 1 dei’une 
des planches des arthrodias qui accompagnent le Nouveau 
Dictionnaire classique. Les filamens de cette plante forment 
un kseau. 

D’aprescescnract£res,on peut juger quele Zygnema deBory 
et le Mougeotia d’Agardh sont le rnSme genre. 

Le Salmacis , dft ^galement a M. Bory de Saint-Vincent , com- 
prend une grande partie des especes de conjugata de Vaucher! 
il est caractdrisb parla mature colorante, dispokeen filets par- 
gemes de points hyalins , et affectant les figures les plus varices , 
60. 4 o 



Digitized by Google 




626 



ZYG 

mais lou jours en spirales jusqu’a Finstant ou, par Faccouple- 
ment, cette matiere s’oblitere , passe des articles d’un filament 
dansceux d*un autre, et forme, dans chaque article, uneseule 
gemme. Le Conferva jugal is ou nitida , Muller , peut en £tre 
considdrd comtne le type. Une autre espece, le salmacis nitida, 
Bory, reprdsent^e fig. 10 de Fune des planches des arthro- 
diies qui accompagnent le Nouveau Dictionnaire classique 
d’histoire naturelle, est ^galement figurde n.° 1, planche s, 
cahier 49 de Fatlas du present Dictionnaire. L eSalmacis estle 
Zygnema nitidum , Lyngb. , et le Conjugata princeps, Vauch.; 
les figures citdes reprdsentent lemode d’accouplementdesfila- 
mens, et les diverses dispositions de la globuline ou matiere 
colorante dans l’intlrieur des tubes. A la planche 3 , fig. 1 , du 
cahier 49 de Fatlas de ce Dictionnaire, est re presen te le 
macis quinina , Bory, ou Zygnema quininum , Agardh , Lyngb.; 
le Conjugata porticalit , Vauch., est ddcrit a Farticle Confeaves 
( voyez ce mot). Ainsi, de ce qui vient d’etre expose, on peut 
conclure que le Salmacis , Bory , r£pond au Zygnema d’Agardh. 

Les genres Zygnema et Salmacis de Bory, sont r£unis a ses 
Leda (ou rentre le Zygnema bipunctatum , Lyngb.) et a ses 
Tendaridea . Pour composer sa tribu des conjugules dans la fa- 
mille des arthrodides, ou il place des 6tres qui, quoique con- 
fondus long-temps avec les vlgdtaux , semblent devoir consti- 
tuer un groupe particulier entre le r£gne v^g&al etle regne 
animal. 

Link ( Hort.phys. Berol. , p. 4 ), avant Agardh et Bory, adi- 
vise le Conjugata de Voucher en trois genres , savoir : 

1. Le Globulina y qui rdpond au second ordre des conjugata , 
Vauch.; il renferine les especes chez lec^pelles la matiere co- 
lorante prend la forme de globule et d’etoile. 

2. Le Conjugata , dontla matiere colorante est dparse,etau- 
quel Link rapporte les conjugata du troisieme ordre deVau* 
cher, qui repr&entent le Mougeotia d’Agardh. 

3 . Le Spirogyra qui contient les especes du premier ordre des 
conjugata , chez lesquelles la matiere colorante se dispose en 
apirale. Cuft Sprengel ( Syst. veget. ) , loin d’admettre le genre 
£tabti sur les Conjugata , en limite consi disablement les especes. 
Sous le nom de Zygnema , il n’en d^crit que sept, et dans une 
seule le Zygnema stellatum 9 il confond , saos critique, buitou 
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dtx esp£ces de Co njugata de Vauc her ou de Zygnema des au- 
teurs : d’a litres esp^ces off rent des exemplesa peu pres pareils. 
Ces changemens , qu’il admet sans les motiver, ne sew blent 
point devoir £tre admis. 

A Particle Conferve de ce Dictionnaire , les caractires du 
genre Conjugata de Vaucher ou Zygnema ont 6 t 6 exposes ; 
I’on a cite quelques especes comme exemples , mais leur sy- 
nonymic doit etre compile ainsi qu’il suit : 

1 .° Le Conjugata princeps , Vauch. ; Zygnema nitidum , Agardh, 
Synops. alg p. 98 ; Lyngb. , Hydroph . , 172 , pi. 59 ; Salmacis ni- 
tida , Bory. (Voyez atlas de ce Dictionnaire, n.° 49, pi. 2 , 
fig. u tf ) 

2. 0 Le Conjugata porticalis , Vaucher ,* Zygnema quininum , 
Agardh , Lyngb., var. C; Salmacis quinina i Bory. (Voyez atlas 
de ce Dictionnaire , cahier 49 , pi. 3 , fig. 1 8. ) 

3 .° Le Conjugata lutescens , Vaucher j Zygnema cruciatum, 
Lyngbye , var. 

4. 0 Conjugata cruciata , Vauch. ; Zygnema cruciatum , Agardh , 
Lyngbye. 

5 .° Conjugata angulata , Vauch. ; Zygnema genuflexum , Agardh, 
Bory. (Voyez l’atlas du Dictionnaire des sciences naturelles, 
n.° 49 > pl* 2, fig. 2.) 

La figure 3 , planche 2 , du cahier n.° 49 , de l*atlas de ce 
Dictionnaire, reprtfsente le Zygnema compressa , Lyngb., ou 
Mougeotia compressa d’ Agardh , qui le soup$onne £tre le Con- 
jugata serpentina, Linn., Vauch. (Lem.) 

ZYGODACTYLES. ( Ornith . ) Sous ce nom, M. Temminck 
a tlabli un ordre d’oiseaux ayant deux doigts soud& en avant 
et deux en arriere , et qui rtfpond a Pordre des grimpeurs de 
Linn£ et de M. Cuvier. ( Ch. D. et L. ) 

ZYGODON , Accouplette . ( Bot .) Genre de la famille des 
mousses , Itabli par Hooker et adopts par Nles , Bridel , etc. ; 
il est caracterisd par son peristome double, l’ext&rieur a seize 
dents r&inies deux a deux, fortement adhlrentes et un peu 
r4f]£chies en dehors ; peristome intlrieur compost de huit cils, 
replies en dedans et horizontaux; capsules r£guli£res; coiffe 
lisse , cuculliforme. 

Ce genre offre des fleurs mono'iques ou dioiques et ter- 
minales : elles contiennent six a dix et plus d’anth£res, 
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entremlies de paraphyses filiformes Ires - nombreux dans lea 
fleurs femelles. 

Lea especes aont peu multiplies, et presentent le port des 
gymnostomum ou celui des orthotrichum ; elles ont beaucoup 
d’affinii avec ces genres, et en font Ires-bien le passage, 
ayant le port et la coiffe du Gymnostomum , et la capsule et 
le peristome de V Orthotrichum; leurs tiges, droites, un peu xa- 
meuses , sont garnics de feuiiles marquees d’une nervureme- 
diane, tortilies dans la s^cheresse; lea p^dicellessont alonges ; 
les capsules droites, oblongues, sillonnees , lorsqu’elles sont 
seches. Ces mousses formeut des gazons ct des toufifes sur les 
arbres , quelquefois sur les rochers ou bien sur la terre. B ridel 
en ddcrit trois especes, dont deux sont d ’Europe et uae croit 
dans l’lnde. 

1. Le Zygodon conoide : Zygodon conoidcum , Hook, et Tayl., 
Muse . hr it , , p. 71 , pi. 3 i i Zygodon conoideus , Bridel , BryoL 
univ , , 1 , p. 591 ; Zygod . conoides, Schwaeg. , Supply 2 , p. i 58 , 
pi. 1 36 ; Amphidium pulyinatum , N£e$ , in Sturin. FL germ., 2, 
p. 17; Funk, Moostasch . , p. 33 , pi. 22 ; Gagea com pacta , 
Keddi , Raccot dec. 2; Bryum conoid turn, Dicks., Fuse, crypt., 
p. 9 , pi. 1 1 , fig. 2 ; Mnium conoidcum , Smith , Engl . hot . , pL 
1259. Tige droite, longue de sixlignes, un peu rameuse, tre* 
garnie de feuiiles presque imbriqudes, droites, planes, tres-en- 
tieres, on dulses et un peu tortilldes lorsqu’elles sont seches; 
pddicelle terminal, droit, jaun&tre, long de six lignes ; capr 
sule obovaic ou oblongue; opercule convexe, terrain^ en un 
bee oblique. Cette esp£ce se trouve , au prinlemps, sous les 
arbres en petits coussinets compactes , d’un vert fonc£ , presque 
noir. Elle croit en Angleterre, en Allemagne, en France, et 
£n ltalie. M. Hooker en possede des dchanlillons rapportes de 
l’Isl e-de-France , et dont les feuiiles sont plus larges. Schwaeg- 
richen et Bridel avoient d’abord compris cette plante dans 
leur genre Gymnoccphalus. M. Arnott (Mdm. de la Soc. d'hist, 
nat. , Paris, 2 , p. 265) consid£re le Gagea compacta de Reddi 
comme V Amphidium pulvinatum , Ndes , et en fait une variety 
distincte. . 

2. Le Zygodon vert: Zygodon viridi&simus , Bridel , BryoU 
univ . , 1, p. 592; Gymnostomum viridissimum , Hook, et Tayl., 
Muse . brit., p. 10 , pi. 6; DicranUm viridissimum , Smith , Brit u 
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5, p. 1224; Bryum viridissimum , Dicks., Fase. crypt*, 4* p*9* 
t. 10 , fig. 1 8 ; Bryum Forsteri, Dicks., loc . cit. , 3, pi. 7 , fig. 8 
Grimmia Forsteri , Smith, FI. brit . , 3, p. 1196; Engl, hot., pi. 
2225. Tige longue de deux pouces, divisle eo quelques ra- 
meaux fastigi& , garnis de feuilles nombreuses , denses , larges 
et lanc&dees, pointues, un peu r^fidchies et un peu tordues a 
1’etat sec, d’un beau vert dans leur jeunesse, mais d’un brun 
ferrugineux dans l’£ge avanc^ ; p^dicelle terminal droit , 
long de six lignes environ , contournl et d’un brun p≤ 
capsule droite, ovale ou obiongue, brune, a ouveriure res* 
serr^e; opercule convexe, prolong^ en un bee court courb£. 
Cette espece ressemble ala pr^c^dente* mais elle est plus ror 
buste. Elle croit dans les p&turages, sur les troncs d’arbres, les 
souches dess^ch^es , et les murs. Elle forme des gazons d’un vert 
fonc£. On la trouve en Ecosse , en Irlande, en Angleterre, 
en Italie , sur le mont Marius a Rome. Le peristome de cette 
mousse n’ayant pas £t£ decrit, il n’est pas certain que cette 
plante doive rester dans ce genre. 

Le Zygodon obtusifolius de Schwaegrichen ( Suppl . , 2, pi. 1 36 5 
Hook., Muse, exot . , 2 , pi. 169 ), est une mousse qui croit dans 
le royaume de Napoul , dans les Indes orientales. Sa tige est 
rampante , rameuse , a rameaux fastigi^s ; ses feuilles sont 
Inches, imbriqu^es, ligulees, tr£s*obtuses ; ses capsules alon* 
g^es, pyriformes; son opercule estconique, acufnin^. 

On rapporte a ce genre, et comme troisieme espece, le 
Codonoblepharum Menziesii , Schwaegr. , Suppl., 2, pi. 1 37 9 
dont Hooker et Greville ont fait une vari£t£ along^e du Zy+ 
godon conoideum. Dans cette espece le peristome interne est 
compose de seize cils au lieu de huit. Bridel conserve le genre. 
( Lem. ) 

ZYGOPHYLLEES. (Bot.) Dans notre premiere distribution 
des families de plantes nous avions ^tabli une famille des ru- 
taceas, divis^esen trois sections , dont la premiere renfermoit 
le Zygopkyllum , et quelques genres ayant avec lui une grande 
affinity. M. R. Brown , saps la deplpcer, en a fait une famille 
distincte sous le nom dezygophyll^es, que d’autres on t adoptee. 
M. Adrien de Jussieu , dans son travail sur let rutac^es, l’a 
presentee comme une section de cette grande famille. Ce 
phan^ement de nom est peu important, pourvu que las£ri« 
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ue soit pailn ierrompue , et des-lors nous avons continue dans 
ce Dictionnaire a presenter les zygophyllees coin me premiere 
section des RutacjIes , tom. XLVI, pag. ^ 63 . (J.) 

ZYGOPHYLLUM. ( Bot . ) Voyez Fabagelle. (Poir.) 

ZYGOTRICHIA, Trabeculum. {Bot,) Genre de plantes crypto- 
games de la famille dcs mousses, dtabli par Bride! , pour placer 
1 eBarbula leucostoma de Rob. Brown , in Parry’s Voyage, App., 
p. 298 ; ou Zygotrichia leuco$t<ma , B ridel 9 Bryol. univ 1 , p. 521 
et 821. Cette mousse a M recueillie, par le docteur Sabine, 
dans Pile Melleville , dans le nord de PAm^rique ; elle se dis- 
tingue par son peristome simple, a trente-deux dents filiformes, 
rapprochees par paires, adherentes depuis leur base jusqu’au 
milieu par des cils tr ana verses, mais lib res dans le haut, avec 
l’extremite tordue. 

* La tige de cette mousse est droite, un peu rameuse, ga r- 
nie de feuilles ovales, lanc^ol^es, un peu mucron^es, tres-en- 
tiires, un peu routes; le p^dicelle est terminal, droit, soli- 
taire, lisse, brun; la capsule, cylindrique, droite, et Toper- 
cule conique. 

Ce genre tient le milieu entre le Barbula et le Didymodon. 
Bridel presume que quelques especes de barbula , dont le pe- 
ristome n’est pas bien connu , et de didymodon dont les dents 
du peristome sont rlunies inferieurementxomme dans le Zy- 
gotrichia , pourront lui itre rapportees. (Lem.) 

ZYMBANE.(BoL) M. Caillaud dit que dans la Haute-Egypte 
ce nom est donne, dans la langue des Patens, au gingembre, 
amomum zingiber , qui est le guinaby des Arabes. ( J.) 

ZYMOLOGIE ou ZYMOTECHNIE. (1 Chim .) Les anciens chi- 
mistes donnaient ce nom a la parlie de la chimie qui traite 
des fermentations. (Ch.) 

- ZYMTJM PORHONA , Jussieu. {Bot.) Voyez Tristellateia. 
(Lem.) 

ZYSEL* ( Mamm .) Nom polonois du spermophile souslik. 
(Desm. ) 

ZYSELE. ( Ornith .) Nom du tarin, cite dans TEncyclopedie 
metbodique. (Ch. D. et L.) 

ZYTH 1 A. ( Bot. ) Genre de plantes cryptogames , de la famille 
des champignons et de la division de pyrenomycetcs , dans la 
method e de Fries, division qui represente la famille des by- 



Digitized by Google 




ZYT 65 1 

poxyl^es. Dans ce genre , le caracl^re est donnl par le pe- 
rithecium membraneux , libre, renfermant des sporidies mu- 
queuses, qui finissent par se d^chirer irr^gulierement, et qui 
sont agglutinles sous la forme d’un globule. L’auteur annonce 
qu’ii rapporte a ce genre une partie des especes de sphcero - 
nema , d^crites dans son Sjystema mycologicum ; mais il ne les 
cite pas. II ne laisse dans le sphceronema que les especes dont 
les p£rilh£ciums sont corals, superficiels , quoique enfoncds 
dans le thallus, contenant chacun un petit sac tris-mince, ren- 
fermant des sporidies muqueuses, qui se d^chirent ensuite et 
s’agglomerent en un globule solide. Les vraies sphceronema sout 
noires , tandis que les zythia sont color^es. (Lem.) 

ZYTHON. ( Bot .) Dioscoride et Pline d&ignent sous ce nom 
la biere faite avec de l’orge. (J.) 



FIN DO SOIXANTIEME VOLUME. 
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